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TRAICTE'  DE 

-  LANCIEN  ESTAT 

D£  L  A 

PETITE  BRETAGNE/ 

ET   DV    DROICT  D£  LA 
Couxonne  de  Fiance  fiir  iccUe  : 

CONTRE  LES  FJFSSETEZ  ET  CALOMNIES 
dedcHxHi^oiresde^retaffieyComfofeesfarfeH  US\2ienr4nd 
tjéffffitréfPr^dent  éuStegiitBjnmts^ 


Par  feu  M^   Nicolas  VifeNiBR,pc  Barfur-^nc, 
Médecin  &  Hiftoriographe  du  R  o  y. 


A  PARIS, 

Chez  Adman  PERiER,rucfain6l^Iacqucs. 

k.    D  XIX. 

14VEC  PKIFJLEGE  ROY. 
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A  V  RO  Y; 

IRE,  ' 

La  mermc  raifon  qui  a  mcu 
feu  mon  Pere  à  mettre  la 
main  à  ce  traicSié,  m'oblige  à  le  dédier 
à  voftre  Maiefté.  Car  comme  fon 
but  a  efbé  de. défendre  l'honneur  de 
vos  Anceftres  »  les  droidts  de  leur 
Couronne,  rcleuçr  d'infamie  les  plus 
célèbres  honiimes  defqucls  nous  te- 
nons l'hiftoircdlbs  François.  Aufii  ne 
le  de'uois-ie  ftirjç  forcir  fous  la  prote- 
dàoïi  dautfe  nom  que  de  celuy  de 
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A  V   R  O  Y. 

vofbre  Maiefté ,  les  fleurs  du  Prin- 
temps de  laquelle  égalent  les  Mtsdç 
I  Automne  des  plus  grands  Roys: 

Et  laquelle  non  feulement  par  la  gè> 
neroficé  de  ion  courage  deuançanc 
les  années,  maisaufsi  par  la  iuftice  Se 
droi(Sfcure  que  voftre  Maiefbé  faiâ: 
paroin:reenresa6bions,  donne  bien 
à  cognoifbre  par  eâeâ;,  puis  que  les 
Aigles  ne  naiflcnt.que  des  Aigles, 
que  (es  Predeceflèurs  n'ont  pas  efté 
tels . qu'ils  font  dépeints  par  l'Au- 
teur des  efcrits  qui  font  icy  réfutez, 
lequel  n'a  point  craint  de  lesprê- 
drea  partie,  &  les  accufcr  dVne  fa* 
qon  indigne,  comme  violents  &  in- 
iuftes  vfurpateurs  des  droits  d'au-, 
truy ,  n'cfpargnant  pas  mefine  T Au- 
*     guifce  Loy  Salique»  qui  a  ièrai  de  ba- 
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A  V  R  O  Y. 

fc  &  d'appuy  à  cette  grande  Mo- 
narchie depuf  tant  de  iiecies,de  la- 
quelle il  a  osé  dire  en  brocardant  que 

LES  FRANÇOIS  N'AVOIENT 
NI  COCHE  NI  TAILLE. 

lë  vous  prefente  donc»  S  i  R  Ë ,  ce 
liure  *  comme  cho(è  deuë  a  voitre 
Maielté,  tant  pour  (à  matière  toute 
Royale  :  que  pour  l'office  d'Hifto- 
riographe  dont  mon  Pere  a  eflé  ho- 
noré iulques  à  fa  more,  non  feule- 
ment fous  le  règne  du  Roy  Henry 
troificfme,  mais  auffi  fous  celuy  de 
Henry  le  Grand  vofbre  Pere  de  très: 
glorieulè  mémoire.  Mais  qui  fera 
feulement  vn  efchantillon  &  com> 
me  les  premicçs;de  plus  grands  ool 
urage$  •  Ôc  particulièrement  de  l'hi- 
ftoire  générale  de  tous  les  fiecles.  Se 
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A  V  R  O  Y. 

des  Royaumes,  &  Monarchies  qui 
ont  cù,é  au  monde  ^  depuis  le  com< 
mencemenc  diceluy,  auec  le  rap* 
port  &  concordance  des  temps;  ôc 
des  Hilkoriens  :  félon  les  diuerfes 
Tuppucations  de  tous  les  Efbats  de 
la  terre ,  laquelle  ajant  elle  reueue, 
augmentée ,  £c  continuée  iufques  à 
l'an  mil  cinq  cens  foixante ,  par  mon 
Pere,  efl  prefte  de  fortir  auffî  en  pu- 
blic ,  (bus  la  protection  du  tres^ 
grand  nom  de  vofbre  Maicfté ,  Ci 
elle  la  agréable.  Oeuure  qui  n'ayant 
iamais  auparauant  efté  entrepris ,  ny 
mis  à  fin  par  aucun  autre  *  ny  en  au' 
tre  langue  »  non  pas  meiine  des 
Grecs  ou  des  Latins ,  ne  Te  peut  iet-^ 
ter  entre  les  bras  d'autre  que  de  yo- 
ftre  Maieflé ,  dont  la  gloire^  com- 
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me  vnefclattant  Soleil  â  efpandu  Tes 
rayons  parcouclc  monde  des  Tes  pre- 
miers ans. 

11  vous  plaira  donc  ,  S  IRE,  rece- 
uoir  cecy  pour  vn  tefmoignage  de  la 
fidélité  que  mon  Pere  a  rendue  à  vos 
Predcceneurs,  6c  vn  gage  du  tres- 
humble  (èruice  écobeinànce  que  ie 
vous  dois.  Suppliant  le  Dieu  touc- 
puiilànc  qui  a  mis  le  fcepcre  de  ce 
Royaume  en  la  main  de  vofhv  Ma- 
ieû:é,l'y  coicruer  par  longues  âc  âo- 
riflànces  années»  aueccouc  acaoiflê> 
ment  de  gloire,  d honneurs ,  &  be- 
nedi(^ions. 


De  voftic  Maiefté 

Liim4ianb\e,tres-obey(rant&tres-64d«  . 
firaiieiir  &  fubieâ.Nicok»  Vi^FiMr* 
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N  seftonncra  feut-eflrt  que  ce  hure  irefiéiis 
tan  mil  cinq  cens  quatre-vingts    dmx^  Urt 
quelafrmiere  h^oire  de  Brttagne  fut  mifè 
en  lumen féorlefiewrèArgentri^t^  au^men^ 
té  en  tan  i  f87,farles  ohferuations  faiâes  fur 
U  féconde  édition  d^iceUe,  forte  fèulemet  en  pu- 
ilicafres  tant  données^  t7*f^fitfs  dfresU  mort  de  fan  Au- 
fheur.  Mak  les  muuemensqm fiimrentmcontinent  éfres^f^ 
toutraigniremtmonPere  enirela  autres  de  quitter fi  matfim 
fon  efludcy  pourne/hre  comprit  en  U  reheUion  dfvne  desprin^ 
cipales  "villes  de  ce  Royaume,  où  il  demeurait  lors,drreJIerent 
fon  ouurage,  occupé  quil  efioit  mefmement  à  plus  grands  /<t- 
heurs^  le/quels  il  a  continué tuf^fues  À  ce  queDieu  tétant  retiré 
decemonde^  ce  TraiÛé s^  reucontré  entre  fèt  féfien  comme 
ouilie,  ^  tettement  mal  truiêlé  par  t ignorance  de  ceux  qui 
tauoientcopiéy  qu'il  ne  [imhloit  quvn  fquelete  ytant  il  efloit 
défiguré  de  fautes,  St  n*eujfe  encor  osé  entreprendre  de  le  tirer  de 
Upoudre,  fiieneuJft  craint  diefire accuse  de  dégénérer  de  ce  ^ele 
^affeélion  que  mon  Pere  a  tejmoigne  au  public  iufques  au 
dernier feuj^ir  de  fa  vie:enntm*efforcant  patdele  fiùreencort 
venirJoufienirUverite,  contre  les  fables  impo^uresdeaefie 
hijloiredena^ueres  impnmee pour  la  trotjiejmefois. 
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Car/lies  cendres  de  l' auteur  d'icelle  ont  hien  U force  de  par* 
krdfres  fr  mort  contre  les  ind$ihitahUs  droiÛs  de  cejle  QourcM' 
ne :foHrquoy  du  tomheau démon  Pirtfti  é  cùnfomme  Ji  vie 
À  Us  rechercher  Jbuftemr  conm  tpute  firte  iâimerfiûrtSp 
fins pfimerdeU  haine  ttaticun^  ne  f  efleuer^it-iï  aujfi  f  «rf- 
que  libre  voixfourl'honneure^  ladignite  de  U  Francef 

Orrqns-nom  direquvn  Conan  AÎeriadec  ( cefi  a  dire  w 
fhantojkse  tiré  des  mefmes  finges  iou  font  fartU  ^^eAin^ 
Jrtnty&  fes  Chendliers  de  U  takU  rmde)  aiceftably  vn 
Hoyaume  en  la  petite  Bretagne  cent  ans  deaant  que  les^ 
François  euflèntvn  pied  de  terre  aflèuré  dans  la  Gaule. 
Et  qu'api  es  luy  vncfuittc  de  Rois  y  aitrcgnc  fouucrai- 
nctncnciansunir  que  de  Dieu  ài,  de  i  eipcc»  iufqucs  à 
Charlemagnc  :  qui  fut  le  premier  (à  ce  qu'ils  content)  qui 
'fitbrercheàla:liKrtédBsBreta»m,&:qui(4ifc&t-ik)  bm 
prétexte,  fiinsiaifottydf  (anscauTefinon  dé  {a  feule  aua- 
ricc  &  ambition  dVn' grand  vouloir  daccroiftre  foa 
Royaume  de  ccftc  belle  piccclijcftant  inuitc  de  la  dif- 
fencion  des  habicans  &  Phnces  d'icelle  entre  eux, ât  la^ 
gucrreàlaBretiB^e,  où  il  n'auott  que  denandw ny  que- 
relier.  N'àyamoncqueslcsBretonseftéaupirauantiub- 
ieâsny  tenusd'àucune  rcdeuance  auir  Roi»  de  France^ 
contre  lefqucls  mcfmemcnt  ils  s*cftoicnt  toudours  fi> 
braucmcnt  mamtenus  en  liberté  quils  les  auoicnt  rem- 
barfezauec  honte  â^perte^  toutes  les  fois  qu'ils  s'cftoienc 
ingérez  de  vouloirentreprendcefurcuxf 

J^err^nS'^ênffiffeFtoMlesfindemensJetHifloirfFhmi'' 
pife  dire^ement  contraire  a  ceUf  Verrons-nous  Grégoire  df 
TourSy  Fere  de  noftre  Hiftoire^  jdimoinu^  ,  les  tuteurs  des^ 
jinnales  de  QharlemAznee!sr  de  Loity s  le  Débonnaire  i  (jui  'vi- 
noient  de  ce  temps  là,  les  Prélats  des  dons^e'^romnces  doFvath 
uaJfemble^aTonrs  c^i  SanomUêm  contnmeUenJimint  0^ 


indignement  refrocheij,  fcHrçeqHilsdcfirHtJint  firmtUtnunt 
cesfahlisi 

leslef^hdHueences  termes  y  quoy  que  les  François  facenc 

leur  profir  pour  ccftc  heure  des  conqurftcs  dc'Cliarle- 
magnc  Empereur,  ils  trouueront  trois  pages  d'icy  fans 
plus  loin  aller,  Charles  le  Chauuc  fils  de  Ion  fils,  battu, 
chafle^deipottillé,  &rebo2tté  iniques  aux  portes  de  P»- 
fis  par  ceux  qu'ib  font  en  ceft  endroit  leurs  tributaires 

!>ar  le  papier  &  l'encre?  .Orrons-nùfff  en  Jkine  defcinrer 
a  memçire  de  Philippe  (L/^ugufle  pour  ïhommage  lige  in 
Duc  Auus  de  Bretagne  f  Celle  de  jainÛ  Louyspourlarrejl 
iAnceniSy  ^pourleTratâê  et  Angers  auecP  terre  JUfauclérc^ 
4(^depuis foHrih9mnuLfedeledn  te  Rouxf  Et  celle  des  Hok 
Chéries  anquiefine^  j^  fèptiejme  ponr  antres  hommages f 
Bref  verrons-nous  les  aéîes  dejclits  hommages  ou  autres  accords 
faits  entre  nos  Jiois  cjT*  les  Ducs  de  Bretagne  mutile'^,  altère^ 
^  change mauuaife  fey  fans  rompre  le filence  quand  nous 
ferions  fini  mnets  t^e  le  fils  de  CroefnsS  Car  on  connient-il  ^ 
jnoinsfitaire^ne Uonils^agiJlJathonnenrdefrnRoJ  ^  de 
fon  paysf  Et  iqniapfartenoit'ilflnsderdeuer  ces  défauts  qui 
celuy  qui  auoit  l'honneur  ctefire  Htftorwgraphe  du  Royf 
Ou  on  face  pajfer pour  vra^ JurleTheatre  de  La  France  les  Rfiis 
fMfuleuxduKomamdeGeoffrojtdeMonnmette:  Qnonnous 
fonmijfe  en  Bretaffteènme certaine forte  ibomnaes  qui  fe  di" 
fiient  Profcffoib  vtriufque  iuris  dés  tan  fix  cens  nonan- 
te  qtfon  Je  vante  de  faire  cognoiftrc  aux  ficelés  à  venir 
qu'il  n'y  a  en  ceft  Occident  rien  plus  ancien,  auguftc, 
ny  digne  d'honneur»  ny  plus  iUuihement  cefinoigné 
que  ce  qui  Ce  peut  dire  Ôc  rcprefentcir  de  ce  pays-là» 
As  des  Princes^  SeignettrSj&nonunesTaiUansdecefte 
fiation-ià.  Les  refies  desanciens  Gaulois  filon  eux  ;  ^  ton>^ 


HsfokvenufdedeU  U  mer  comme  ils  auouentf  Qui  fi  vôu" 
droit  emfejchcr four  celaf  Mais  de  tint  de  U  confttfuence  qH^ 
hBretagneHdianuûf  efié^JtgnémmuHtdefuis  leRoy  Clouif, 
lajjale^ jHbiene,nytrih»tairede  U  Couronne  de  France,  cefl 
chop  que  nul  ne  peut  auo'ùer  qui  a  receu  les  premiers  rudiments 
de  l'Htftotre  Françoifè,e^  affeBwnne  t  honneur  de  fin  Ji,oy^ 
Cefifourqny^ fi tojt  que  thiftoire  de  Bretagne farut,fiu  mo» 
Ptreetitcomukmdement  de  ceux  au/quels  four  lors  af farte- 
noit U  numutention  defflmce  dethonneur^  des\droiêh  de 
UCouronney  de  recueillir  en  vn  TraiSlé  ce  qui  fi  trouue  tef- 
moigné au  vrdy pAr  bonnet  0* fidèles  Hifiotres  de  [ancien  Sjlat 
de  U  fetite  Bretagne. 

'  Cequ'ayant  efiéfiiitdcs  lors  far  mon  Pere,  excède  telle  for- 
ttqueuonfiulementil  refrefinteau  nasf  ledit  smien  Efiat  de 
U  Bretagne,  bien  plus  ckirementwt^met^  nettement  que  ne 
font  les  Hifloriens  du  pays  :  mats  aujjt  qui  plus  eft  reuetlle  0* 
retire  d^ouhliance  plufieurs  matières  mémorables  qui  eftoient 
ignorées  par  eux,  non  far  jouteurs fijpeûs,méus  far  la  lumière 
#  fureté  des  veritaûles  hîBoireS'  éffrefbétion  des  fieeles 
ficcejjifs,  e!;;*  par  Chartres  &infiruments  éuthentiques  qui  ont 
fafié part ejjjreuuede^verite,.^ far leswais aéfes des  homnk^ 
ges  traitiez^  accords  que  les  Ducs  deBrctxgne  ont  fait  auec 
nos  KoiSyCxtraiÛs fidèlement  des  originaux  qui  font  au  threfor 
des  diortref  de  France:  le  le  donne  maintenant  au  ioury  excité 
mefmement  parla  nouueHrtiiftoirede^retégÊe»  if  laquelle  œ 
Trsttéléferuim  t antidote  at^ tien  quaux  premières,  Qar  en- 
iorque plufieurs  chofis  en  ayent  eflè  retranchées  qui  offençoient 
par  trop  ouuertemeat  nos  l{ois  t7*  la  nation  Françotfc:  que  le 
F  ils  mefmtj  confej] e  ^  recognoifie  terreur  de  fin  Père,  comme, 
on  voit  liu.  s  cbap.  z8.fi eft-ce  que  ce^uè^arde  les  hommages* 
^traiâe^nj  e^pasflusfidelemeut^veritahlementraffon^  ' 
fuauxsMreTé. 
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EX  LIB.  CXVI.  HISTORIifi  V.  ILL.  lAC 
Avè.  Thvani  cid  io  xcvi. 

T  noflros  dicam  Nicolaus  Vigncrius  feriis 
Pafchâlib.  Lucctix  deccfTic,  Barro  ad  Se- 
quanaminCapanianoftntajmoGio  locxx. 
natus^  pâtre  mci  Pacrono»  Bec  tcnui  nec 
obfcttra  fatnilta,  fea  atcritis  opib.  ob  bcUa  ciuilia  Colnm 
vcrtcrc  coadus  cft,  &  in  Gcrmanias  pri'ncipum  aulis  ali- 
quandiu  medicinam  fccit.  Inccr  Philofophiac  &  prac- 
fiandifimaeillius  fcicntix  in  qvia  féliciter  excelluic,  ftur- 
dia^pntcipuamhabiûthiftoriaBomnis  ôc  temporum  ad 
czaâum  calculum  pucatac  rationîs  cognittonem,  &  iam 
antc  Onufrij  Panuinij  &:  Caroli  Sigonij  faftos  editos  il- 
luftrandç  antiquitati  Rom  eandcmcuramimpendcrat, 
abiisinccrdumdiuerfarcntiens^&camen  cnm  illi  prx- 
uerciflent^  ne  adumagere viderecur^abiis  edendis,  qua 
ciat  modeftia  abftinuit^  èc  de  Faftis  comm^tarium  ver* 
naculèfcriptum^quotantumquofdameorum  annos  in 
amiquitatc  conrrouerlos  dikutir,  publicarc  fatis  habuit. 
Multa  pra:tcrea  illuftrandx  Hiftoriac  fcripfit  fed  intcr 
alia  injfigaeexcat  opus  Chronologicum  ab  ipfo  cumbe* 
neficiopacis^poftlongamà  fuis  abfentiam  hônorificis 
àRcge  ftipendtis  inuiratus  Lutctiam  vcniffec,  cditum, 
quoàprimismundiincunabulis  certas  temporum  cpo- 
chas,  irapcFiorum  rcgnorumq;  initia  ac  conuerfioncs, 
veraspopulorumi^familiarum  origines,  admirabiii cu- 
ra ac  iudijcio  excuffic,  digeflic^explicauic.  Ecclciiafticam 
iiiftotiam  auâoti  poftuniam,  cum  nodum  vldmam  cuis 
Manum  reccpiflet^  Nicoïaus>  de  loanacs  filîj  publicarut. 
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EX   CLARISS.  VIRI  SCiEVOL>E 

Sammarthani  Elogus  Gallorum  dodrina  illuftrium, 
^ui  noftra  picrum^^  mcmonaâoniciunc. 

IC  vir  nationc  Barenfîs  profcflîonc 
Mcdicus  omncs  omnium  arratum  & 
gcntmmrcspacebclioqjgelUs  ingcnû 
operofo  volumine  Gallicè  complc- 
xns  rcmhcrciefecicGaUicae  nobiliuti 
'Graecoratn  êc  Lacinoram  fêrè  ignarx 
Vtilcm  fimul  &  iucundam,  fibi  vcro  ipfi  ncquaquam 
fatispro  tanti  laboris  merito  fruduofam  :  quando  vix 
yllamindcmerccdctnrctulcnt,  prxtcr  nominis  famam 
tota  lace  Galliacelebracam.  Scd  plus  adhuc  celebncatis 
habicuram»  fi  Lacino  fèmione,  qui  nullis  tiadonum  fini^ 
}>uscircuinrcribicurj  tam  nobilc  &  cgrcgium  opus  moliri 
inanimuminduxiflccJ  Hoc  cnim  facile  potcrat  homo 
RomanafàcundiaprxftancifTiinus.  Acenitn  liiis  popu- 
lahbusconfdcrc^doâi^  vin  kudem  boni  ciuisopinio- 
iiccumularenoAinampiccatisargumeacomaluic.  Orcus 
cratfamilianecccQuinec  obfcura,  patrc  fi(ci  Patrono: 
fcdbellorum  iniuria  rébus atrntis  contulic  fc  in  Germa- 
niam,  PrincipilmqjhbcralitatCjjapud  quosibi  Medici- 
nam.cxcrcebac,  cxiUj  molellias  ù  patriac  dcfideiium  tan* 
JtifpcrleniiCjdum  pacata  Gallia  receptusad  lîiosj  &  ab 
Henrico  IILMccuciac  Hiftorici  Rcgij  titulîs  infighi- 
filis^fiabuicvadçhoaorificam&placidam  çxijgçrec  fplo 
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inpatrio  feneftutem.  Eiustamen  cinerespatnaip&non 
habuicLuteciaccnim^  dum  pluiima  rarae  doâriiuc  vo- 
lumina  cypis  commictcre  mcditanir»  stacis  anno  fezage« 
fimo  Ccxto  de  vkafiiblatus  cfcj  "^.7 
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•     ■  TRAICTE' 

DE  L'ANCIEN  ESTAT 

•    DE  LA  PETITE  BRETAGNE, 

BTDVDK.OICTDBLA 

Couronne  de  Francetùr  icelle  : 

Contre ituxnouuelleslfij^oires de Breu^nc  ejcrites 
fârnfnmefne  AutheuTn  - 

O  M  M  E  ayiiier  fa  patrie  j,  procurer  & 
détendre  le  bien, l'honneur  &  les  droits 
diccUe  a  toufiours  eftccftinic  deuoirde 
picte:  aufli  fouler  pour  icelle  la  vérité  & 
i)|i^^on  en  luy  attribuant  plus  quil  ne 
faut  concrc  le  droiâdautniy ,  eftœu- 
urc  d'impieré ,  non  moins  condamnablc^quc  l'autre  cil 
recoiiimandable ,  fignamment  quand  cela  (e  taïc^  dV- 
tieïaçonefloignced'honneftetc.&  iufticc  :  Parce  que 
cela  eft  combattre  Dieu  pere&autheur  de  toute  veri^ 
te  >  voire  la  vérité  &  raifon  mefinc ,  à  qui  toute  pieté  cft 
dcuc.  Pour  laquelle  caulc  Arillote  conf  utant  quelques 
opinionsde  Platon, s exculoic  que  la  vérité  luyelloit 
plus  cherc  ^  plus  precieuie  que  fon  Précepteur  : 
neancmoins  Imtentioii  que  Platon  a  eue  de  rechercher 
auflî  la  vérité ,  ne  Uifle  pas  d  eftrc  grandement  louée  6c 
apjprooucedcccux  xucûnc  (jui  picicrent  le^  opmions 
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d  Ariftotc  aux  ficnes.Amfi  donc  u  TAutheurde  lanou- 
uellc  hiiloif  e  de  Bretagne  fe  fiift  fait  co'^oiftre  par  fon 
oeuure ,  auquel  il  cm^Io jrc  tous  fes  fcns  a'defcrire  l'Eftat 
de  (a  patrie  autre  <|u  il  n  a  efté  3  luy  attribuant  les  droits 
&  precmiucnccs  qu'elle  n'eut  oncques,  aucc  tous  les 
dcfguilcmens  &  artifices  de  bien  dire ,  dont  il  s'eûpeu 
aduifcr ,  &  qu'il  n  euft  euautre  but  deuant  fes  yeux  que 
l^honneur  &  larecberche ou defenfe  des  droiâs  d*icel- 
Ie,iInefetrouucroi'tperfonne  qui  ne  (upportaft  gra- 
cicufcmcnt  fon  intention, comme  on  a  faid:  iufqucs  icy 
celle  d'vn  autre  qui  a  ja  des  long  temps  mis  en  luiiuere 
les  Annales  de  Bretagne  »  où  il  a  touche  le  mefine  argu- 
ment que  ceftuy-cy:  ou  au  p  is  aller  euilipluftoft  appre- 
ftë  matière  de  rire  que  de  té  courroucer  dclôn  trauail> 
comme  s'ellant  voulu  monftrer  meilleur  citoyen  qu  hi- 
ftorien.  Mais  ayant  apporté  à  cela  trop  d'animofitc ,  il 
s'affedefifort  à  vouloir  faire  croire  que  le  pays  delà 
petite  Bretagne  a  toufiours  efté  libre  fans  auoir  efté 
oncques  repris  de  la  Couronne  de  France,  èc  que  les 
Ducs  auparauant  la  réunion  d'iccUc  ne  tcnoient  qu:'  de 
Dieu  &  de  leur  cfpce,  que  toute  la  dedudion  de  fon  hi- 
fioire  n  eft  quafi  occupée  en  autre  matière  ?  laquelle 
'  mefine  il  traiâe  de  telle  forte  >  qu  il  ne  craint  point  4  m- 
uedtiuer  contre  la  mémoire  de  tous  nos  anciens  Roys>  ^ 
fîgnammcnt  des  plus  grands ,  plus  illuftres  &  mieux  re- 
nommez ,  comme  de  Charlemagne ,  Louys  le  Débon- 
naire ,  Philippe  Augulle,  Saind  Louys,ôc  Charles  cm- 
quieûne  :  comme  s'ils  auoient  iniuftement  entrepris 
querelle  y  ou  prétendu  (iir  la  (buueraineté  de  fon  pays: 
Enfemblc  de  taxer  d'erreurs  &  de  faux  toute  noftre  hi- 
ftoire  de  France ,  aucc  tous  les  plus  fidclles  Ôc  loyaux 
Autheurstant  anciens  que  modernes >  pour  en  auoir 
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efcrit  plus  vencablcmcnc  qu'il  ne  voudroic  :  Et  encores 
(qui  eft  plus  intolérable) de  mcfdire  &dctraâ:cr  de  tôu- 
te  la  nation  Françoile,  par  tout  oiiils'civcilpcu  luy 
nncfme  donner  1  occafion.Ce  quime  doit  leruir  d  cxcu- 
feiiicnvne  (i  iufte.cau(è>  i*ay  mis. la  main  à  la  plume 
pour  défendre  Thonneur  de  nos  Roys  >  le  droiâ  de  leur 
Couronne ,  à  laquelle  tous  bons  François  font  obligea 
comme  à  leur  patrie ,  &  pour  iuftifier  la  vci  itc  de  noftre 
hiftoire  >  &  les  Efcrluains  d'icelle  de  Tes  reproches. 

Or  pour  fondement  de  Ton  hiiioire  i  ou  pluftoft  de  (à 
paffion»  il  expofe  que  Maxime  >  qui  viurpa  le  nom 
d'Empereur  en  la  grande  Bretagne  y  donna  le  pays  Ar- 
morique  (  qu'on  dit  aujourd'huy  la  petite  Bretagne  )  à 
vn  Capitaine  Breton  nommé  Conan  Meriadec^  qui  l'a- 
ttoit  fuiuy  auec  toute  la  fleur  de  la  gendarmerie  de  Bre- 
tagne^pour  s*][  habituer  auec  fes  gens^dc  le  tenir  en  pro» 
prietc  pour  luy  &  pour  les  (ùcceilèurs ,  foubz  tiltre  de 
Royàumc.Au  moyen  dcquoy  y  ayant  mis  le  pied^il  s'en 
fit  appeller  Roy  l'an  3S7.  &  l'ayant  pollidé  paiûblemét 
iufques  à  fon  trcfpas>  le  laifla  à  fcs  fucicefTeurs^qui  le  pof- 
fédèrent  fouz  le  meime  tikre  1  l*vn  après  l'autre  >  iufques 
au  dixiefine ,  en  toufe  fouuéraineté^(àns  recognoiftre 
autre  par  deflus  eux.  Dont  il  fait  vne  conclufion  ,c|ue 
les  Koys  de  France  n'ont  pomt  eu  droiâ  de  prétendre 
l'hommage  de  Bretagne:  &  pour  plus  ample  confirma- 
tion de  ce  >  adiouf^  >  que  lors  de  cefte  conquefte  faiâe 
.par  Conan>  ks  François,  dont  nos  Rois  font  venus,n'a- 
uoientvnfeul  pied  de  terre  deçà  le  Rhin,  &:  n'eurent 
de  cent  ans  depuis  :  &  que  l'Empereur  Gratian  en  au  oie 
au  mefoie  temps  deffaid  trente  mille»  voulans  paÛèr  le 
Rhinaupcesde  Stta^ourg. 
•  PousrenueEfercefbfldenieAt^ieveuxmonftrer.quc 
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(^u'ilatancprinsclcpcinedcÊiirefemblervfay  de  ce 
j^oyaumeeftably  en  la  petite  Bretagne  parConanMe- 
fiadec,  cftvne  pure  fable  que  cemefmcConan& 
les  fuccclTcurs  cju'il  iuy  artribuc^font  fantofmcs  &:  nonïs 
forgez  à  crcdic  pac  autliciiis  il  allègue  ,  fabuleux  ^ 
mentcunâmonreceuablesentelmoignage  des  chofes 
aqdenneS)  &  par  autres  preuues  aufli  concrouuées  & 
fuppofécs.  Etpuisicm'efforceray  de  prouucr  par  bons 
tcfmoignages  que  i'hiftoirc  de  France ,  «5c  les  Elcriii.iins 
d'icellenom  failly  ^  fou(\cnans  que  le  mcime  pays  de 
Bretagne,  comme  membre  de  la  Couronnede  France, 
aefté  toujours  fubieâ  &  fous  la  fouacraineté  d'iccllc, 
*c<;^4Afr- depuis  le  grand  Roy  Clouis.*  Mais  auant  qu'entrer  en 
tijjrmfnta  pj-QpQj      le  ycux  aducrtlt  Que  les  François  ne  furent 

àtéU  chro-  oîic  detiaiccspar  Gracian ,  comme  il  leur  impoie ,  aias 
n'niti(Hrnu  eux  mefmesluyayderentàdeâairetrentejnille  AUemas 
^IjiTtfttn  ^  qu'il  deuott  dire  pour  François.  Daaantage  que  par  (on 
tHfi^bi'  premier  point,  il  a  faid  d'vnc  faufTc  aflbmptionvne 
plus  mauuaifc  coiifcqucncc.  Car  fi  elle  cftoit  bonne.Ici 
amitefcrit  Bourguignoosâ^  Aquitains  pourtoiéc  a  meilleur  droit 
7oi'ZTc[  iofc'cr>qu'aya«l»  eftclcuisProuinccseflablics  en  Roy- 
p^B,mn  aumes  parles  premiers  Bourguignons  &  par  les  Vviu* 
J^f**^  gors  deuant  que  les  François  (c  fufTcnt  acquis  vn  fcul 
^HtncefMe  pi^d  dc tcrre dcçà  Ic  Rhm,lcs  François  n'ont  eu  depuis 
aucune  occafiou  de  prétendre  droit  de  louuerainctc  fur 
Icv/és  PrincipaQtez.Erpuisonr^ic  biçncpeles  A  llemas 
«Bauarois^qui  eftoient.du  cotnmencement  libres  &i, 
(ouuerains  en  Icun  pays,  deuiiidrcnt  fubieâs  U  vafTaux 
de  la  Couronne  de  France. 
Ce  pendant  s  il  cull  pieu  àceft  hiitoxicnnauueau^voit 
on  bien  digérer  ce  quei*ay  efcrit  en  monSomtnatre  de 
rhiftoiredeFranco^&aillàm<klbrigine  du  Koyau*^ 
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me  de  la  petite  Bretagne ,  aucc  mes  raifons  &c  allcgatios, 
ou  confidcrerrhiftoirc  Romaine,  il  ne  me  fcroitplus 
de  beioin  de  remuer  derechef  ceftc  matière  contre  luy^ 
&ne  fe  vanteroit  d'auoir  vérifié  mon  opinion  fàufli, 
liu.i.chap  4  par  lapouriuicccdefon  hiftoire.  Laquelle 

i)Oilr  cette  occafion ,  &  à  fin  qu'ayant  cfté  poffible  trop 
tlccin(5bcmcntprouuée,nc  foicauflimal  pnfcdcs  autres 
quelicaeftédc  luy^ic  iiicfForceray  de  la  demoniber 
plus  amplemenCj  commençant  par  celle  maxime  ou  rè- 
gle aduotiécde  tous  les  bons  &  doâes  iugemcns.  *  Qu  c  ^« 
pour  bfen  iuger  de  la  vérité  ou  feuffctéd'vnc  hiftoire,  &  7e^^!udnta 
pour  certainement  difcerncr  ce  c]ui  pourroitcftre  me  -  ^ck«w^ 
lié  de  faux  auec  le  vray  eo  icclle ,  on  doit  bien  aduifer  à 
la  qualité  ^fuinfancc de  rAuthcurquilaratompte ,  s'iI/c/^/Wm 

_  _A.f  n_;  —  L  J„    —  1  f  tilufieuntn 


a  eité  proche  ou  cfloigné  du  ccmps  auquel  ce  qu'il  racô  ^j'^fi^ 
ptc  eft  aduenu:s'il£b  voit  auoirincelligence&  iugement  »v//!^ 


t^mt 


cnl'hiftoire,  eftrc  pouffé  de  haine  ou  d  afFedion,  dili- 
gcnt  &  curieux  à  rechercherle  vray,&  au  côtraire  crain-  jJolTv!^'!* 
tif&  retenu  à  parler  du  faux  ou  de  I  mccruin.  Pource/'Z/r/^Vif' 
quonnedoibt  que  bien  prefumer  de  ceux  en  q^ices'^'""^^^''^ 
bonnes  conditions  là  retrouuent,&  le  contraire  de  ceux  féw  thi/oi* 
qui  ne  les  ont.  Dauantage  faut  encore  prendre  garde  ^^^J^iJJ 
la  concordance  des  temps  &  facilite  di^faïC^,  qui  don-^l^*J^^ 
ncnt  tcûnoignage  de  la  vérité  d'iceluy ,  comme  la  dif-  l^ien^Heiê 
coidance&dtfl£uli)éfontdelaf^uffecé.Semblablemct^^^^^^^^ 
auffi  s'il  eft  compatible  auec  reftat&  le  cours  des  affai-  i^dr toutes 
res  du  rea;ne  ou  de  l'Empire  fouz  lequel  il  s'eft  palTc.  Car  '°"j'ff' 

I'  n         1  n      1   i  r  1  r4tiQnsld, 

ne  1  eltant  il  ne  peut  eftre  de  bonne  mile  :  Non  plus  que  ^«f  Uf^Hf' 
s'ilfe  voit  ettreteu  ou  ignoré  de  tous  les  hiftoriens  du/^^;^''' 
mefme(iecle,&  neantmoins  fi  infigne  &c  mémorable^  ^ 
qu'il  {èmble  que  perfonne  n'en  ait  deu  eftre  ignorant,  crJ^fin 
quand  il  y  en  a  eu  mcfincment  pluficuii  qui  on  t  bien  di 

A  uj 
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i4^nr,^,je-  i-^^^mnif  Ht  mis  en  mcmoirc  beaucoup  d'autres  occurré- 
Uinmr^u   cc  rciTi .1  rquablcs  &: iiioins Gigncs cl  cltrc  rappoi!- 

t»ri  ilapoilcriré  que  celles là:5c  puis cncornonapprou- 

^^4^Zi^éd^  iugcmcnndcs  hommes docVes  &:defc;auoir,ny  cô- 
deit^HtlU  firme parl'appiobation dcslîecles fubfcqucncs. Iccon- 
iljétujrcit  çi^sconfequcmmcnt  qu'il  n'y  a  moyen  de  faire  trouuet  - 
;  vray  par  routes  les  conlidcrarions  précédentes  que  le  ry- 

/  ran  Maxime  aie  oncques  donne  le  pays  Armorique  à 
MdnJelt  ConanMenadcc  pour  le  tenir  en  tiltre  de  Royaume, 
^^^.^^  pour  luy  &  pour  fes  fuccelTcurs.  Ou  bien  que  quand  il  le 
Juyauroit donné,  qu'il  ait  eftccnla  puiflance â'iceluy 
&  de  (es  fucccfleurs  de  le  tenir  &  garder  en  la  fa^on  que 
noftre  Chroniqueur  racompte ,  depuis  le  trefpas  de  Ma» 
xime  contre  &:  maigre  toute  la  puillance  &:lc?  forces  de 
TEmpirc  Romain  &  des  Empereur  qui  ont  obtenu  ce- 
luy  d'Occident  après  luy,  &  qui  plus  eft  de  les  brauer  à 
leur  barbe  par  conrfcs^rauagesjpillcries,  6:  conquefles 
de  pays,villcs  Replaces  fortes,  dans  les  Prouinces  d'Au- 
V  uergne,Poi6tou  &Xaintongçvoirines  de  r  Armorique, 
fanscmpe(chcinentnydeftourbieraucun,&:  fansqu  vn 
feu  1  Empereur,  ny  aucun  de  leurs  Lieutenants  aitfanSl: 
fcmblantdele  voir,  ny  de  s'en  reflcntir.  Pour  autant  en 
premier  lieu  quocela  ne  fe  trouue  efcrit ,  ny  tefmoignc 
d'aucunquin  ait  vefcu  depuis  l'an  5?oo.  ou  looo.  de  no- 
ftrcfalut:  Etquec'cftvn  point  tant  mcrueilleux  &  fi- 
gnalé ,  qu'il  eft  impoflîble  s*il  eftoit  vray ,  qu'entre  tant 
ciebonsHiftori€ns,ou  autres  Efcriuains  quiontvefcu 
en  ce  fiecle  h ,  ou  bien  toft  apres,&dont  les  efcrits  font 

[)arucmisiurqu'ànous,efquelsils  ont  mis  en  mémoire 
es  principalles  occurrences  qui  fe  font  paflees  deuant 
leurs  yeux  ,  ou  portées  à  leurs  oreilles ,  aucun  d'eux  ne  fe 
fuft  aduifé  d'en  faire  quelque  mot  de  mention ,  non  pas 
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inefme  GiMas  le  Sage ,  &  le  vcncrable  Beda ,  tous  deux  ^  ^ 
natifs  d' A  n^Ictcrrc,nonobrtanr  que  l'vn  ait  bien  cfcrir:  1»  »? 
Maximum Bruanniamommarmata  iiiuentHte coptjqi  mtli-  ^  "^'^ 
tarihMsexpoliauit,qua^mfnGalli4sfeqHuta  nunquam  gj^^^x 
tradonmmnJiere.EttnvnzuxiccndvoiSt.  Exin  BritaH- ^rjrument 
nia  mnniarmdto  milite,miUtmhuscofm  vniuerjis ,  tota fiori-  ^•^J^JjS* 
,  d^e  tMuentHtis  aUcritate ffoltata  ,qu£  Tyrannorum  temeritate 
ahdhÛa  j  nnfquam  vitra  domnm  redt^t  ^frdda  tantum  fatmt^ 
nnfote  omnis  keUkivffes  frorfw^nam,  Denique fakito  dua^ 
hufgentikuftranfimirinkvehmmterJkuiSfSconanmiCir' 
€10 ,  Piétorttm  ah  jiquilonecalcakiUs  multos  gémit  Jlufetqtie  ^ 
annos.  Et  l'autre, à  f(^auoirj  Gildas  cfcriae  le  mefmc. 

Aucontrairel  hilloirc  Romaine  récitée  par  Sextc  Au- 
relc, Zofimc ,  Profpcr ,  Sofomcnc^Rufim, Qrofe, loi-  \ 
tiandes  ^  MajrcciUnus  Cornes ^  déclare  amplement  que 
Theodofe  le  grand  Empereur  d'Orient  ayant  amené 
ne  grande  armcc  contre  le  Tyran  Maxime  l'an  388  com- 
poléc  de  la  meilleure  part  des  légions  d'Oricnt,&  d'vne 
infinité  de  troupes  de  gens  de  guerre  des  plus  fieresôc 
belltqueuresnationsdelaScythie&Sarmatiey  le  vain- 
quit &  tua  en  Italie  ,  nonobftant  qu'il  ne  fufl  gueres 
moins  accon-^p.igné  que  luydc  lagondarmcfic  Occide- 
taie  des  nations  de  la  Qcrmanie:  Et  puis  cnuoya  le 
kune  Valcntmian  auec  deux  de  (es  plus  vaillants  Capi- 
taines ,  ôc  le  meilleur  de  fon  armée  en  Gaule  pour  en  de- 
chaflfer  Vié^or  fils  du  Tyran  defiinft  &lcs  adherens  d'i- 
celuy ,  Se  la  reduuc  entièrement  fouz  le  ioug  de  l'Empi- 
re. Tellement  qu'il  ne  voulut  parçu  de  deux  ans  aprcs 
ti'Italie^iurqu  a  ce  qu'il  euft  veu  entièrement  l'Occident 
pacifié  &  remis  en  (on  premier  eftat^Tout  lequel  temps 
aufli ,  voire  iufqu'à  fon  trefpas ,  ledid  Valentinian  pana 
en  la  Gaule ,  à  lin  de  la  contenir  auec  les  nations  v  oifi- 
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j^'^-^iics  en  crainte  &  en  deuoir.  Tellement  qu'il  ne  Ce  crou- 
J^'     uera  point  qu'en  tout  ce  temps  là ,  l'Empire  d'Occident 
.   ait  cilé  en  aucun  endroid  troublé  ou  agité  d'aucune  c- 
motion  ny  rébellion  contre  luy  ny  contre  Theodofe, 
quiaitenlamoiridrefa(jon  dumonde  rendu  leur  Eftac 
mal  alVeuré ,  ny  que  IcdiCb  Theodofe  ait  oncques  mis  le 
pied  hors  d'Italie,  tant  S'en  faut  qu'il  foie  allé  iufquesés 
Gaulcs,nonpas mefmeiufqu'à  Lion,  &  moins  encores 
iufqucs  à  l'an  35?!.  pource  qu'il  s'en  eftoit  retourné  à 
Conftantinopledésran39i. 
,  Or  qui  voudra  croire  contre  cela  qu'vn  petit  compa- 

gnon de  Conan ,  aucc  vne  poignée  de  Bretons,  dcfquels 
ondifoit,tefmoinGildas,  en  VioucrhcjBritanntnecin 
hello  forces ,  nec  in  face fidèles, en.  vn  petit  anglct  de  la  Gau- 
le ,  fans  fecours,  &  fans  efpoir  &  moyen  d'en  auoir  d'ail- 
leurs, ait  après  ladefFaidteduTyran,  de  fon  fils  &c  dcfes 
adhérents,  eftélailTé  en  paix,  ou  peu  fubfifter  contre  la 
puilTancc  des  vainqueurs  :  Ou  bien  qu'ils  n'ayent  eu  ny 
le  pouuoir,  ny  le  moyen  ou  la  hardielfe  d'aller  pourfui- 
ureleur  bon-heur  &  vidVoire  fur  luy:  Euxdif-je,  auf- 
qucls  mcfmement  toutes  les  nations  Germaniques 
clloicnt  racointée*,&  aucc  les  Scythiques  fournilToicnt 
à  leur  feruice  autant  de  leurs  gens  de  guerre  qu'ils  en  dc- 
mandoient?  Qui  plus  eil  aulfi  qu'on  ait  clos  les  yeux  aux 
prifes  6c  conqueftes  de  villes  &  places  fortes  (comme  de 
Bourges  )  qu'il  faifoit  es  mefmes  années  es  pays  de  Poi- 
dtou  &:  de  Xaintonge ,  tellement  qu'elles  foicnt  encore 
venues  en  la  pofleflion  de  fes  fuccefl'curs ,  ôc  p'us  de  cent 
Pdrctfi^d-  ans  après  :  &:  pour  comble ,  qu'il  ait  fait  femblablement 
^p!tr  mon  gucrtc  au  mclme  temps,&es  melmes  pays  aux  V viligots 
fommAiredt  ^  V  vaiidales ,  qu'on  (çait  n'auoir  de  long  temps  depuis 
^rtfncTu   lî^is  le  pied  hors  de  la  Scytiiie  pour  venir  voir  la  Gaule? 

Bref 
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Bref  qui  voudra  encore  croire  que  Icfdids  Empereurs  ^^^^'"^^^^^^ 
Theodofe  &  Valentinian  après  les  Edids  <S<:Ordonnan-  efmrtt  de  pur 
ces  publiées  par  eux  contre  la  mémoire  &lcsfaidsdu  ^''^^'''•"^ 

A  i  XT  /f      />;    /  trefertern 

Tyran^  1  vne  l  an  jS^qui  porte  que, 7V«//%r  fibi  honorem  j'échrom^ur 
audeatvindicare,quemTyrannica  concefft  audacU,  fed  ad^'''''''^''''^ 
frtjhnujndamnataprajumptto  reuocctur.  L  autre  1  an  390.  Jessrctom 
que.  Omnes quiTyranni  ^Jurpatione proueéli,  cuiujlihetac-  contre Ui 
cepcruntnomenmilitumdigniratis ,  codiallos  arque  fp^fiolas^^^j^^- 
fromere iubemus     reddere:  ayent  enduré  l'infradion  d'i  nena^ 
celles,^:  laiïTé  ce  Conan  ioùer  les  jeux  que  nous  venons  ««"'y^"^» 
de  reciter ,  n  ayans  mefmement  aucun  autre  empcrchc-  c^'Ji/lJ'' 
ment  ailleurs  pour  les  retarder  de  tourner  leurs  Ac(\tins'^'^^*^f-"re 
contre  luy }  Quoy  que  vueille  dire  le  nouucau  Chroni  Z^^ufeln 
queur  en  fa  Chronique  corrigcc,que  l'Empire  Romain  dont  il  anoit 
fut  toufiours  embrouillé  de  grandes  affaires  (ans  difcon-  ^^^r^^"^' 
tinuation  depuis  la  mort  du  Tyran  Maxime  j  Qui  font  llLxtHne\ 
nueesderqucllesilpcnfeoffufqucrlesycuxde  ceux  qui'^'î^'^''^ 
n  y  regarderont  dcfî  pres.Car  la  vérité  eft  que  l'Empire  Tol^l^n'iU 
Occidental  futeniierement  paifiblc&:(ans  trouble  par  ^Jot(nc<U. 
l'cfpace  de  tro  s  ans ,  iufques  au  trcf  pas  du  icunc  Valen- 
tinian: Par  lequel  rrcfpasmefmeencor*  qu'on  ne  puifTc 
çier  qu'il  n'ait  receu  vne  grande  agitation,  neantmoins 
elle  fut  il  bricfue ,  qu'en  moins  de  rien  Eugène ,  qui  (c 
fublbtua  en  fon  lieu,f<^  vit  en  pofTefTion  paiiible  de  tou- 
tes les  Gaules  fans  reljflancc  aucune:  tellement  qu'il  y 
commanda  à  baguette  iufqucsà  fa  morr,  par  l'cfpace  de 
plus  de  deux  ans ,  par  le  moyen  d  Arbogallcs  qui  corn- 
mandoit  à  toute  la  gendarmerie  d'Occidér  des  le  temps 
de  Ion  predecertcur ,  &  l'auoit  rendue  entièrement  à 
deuotion ,  à  caufedc  la  bonne  opinion  qu'il s'cftoir  ac- 
qui(é  par  favcrtu  &  vjiUancc.  Qui  futaulli  caufcquc  les 
nations  Germaniques  s'allieront  tant  plus  volontiers 
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; aucc  luy ,  &  l'accotiipagncrcnt  rres-fidcllcmcnt  en  tou-i 
tes  fcs  affaires  &:  cntrephfa ,  voire  de  telle  afïcd:ion,quc 
quand  Eugène  feprclentadeuant  l'armée  que  l'Empe- 
reur Thcodofc  amena  d'Orient  pour  le  desbufquer,  qui 
fut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  3  94.  il  fe  trouua  autant 
bien  fuiuy  que  luy  ;  &  qui  plus  eft  encor ,  fi  bien  Icruy  à 
la  lournécqu'ils  fe  donncrent,que  l'année  de  Theodo- 
fe  fe  vit  fur  le  pom6l  d'cftrc  entièrement  deffaiâ:e  &  mi- 
fe  en  route ,  par  la  vertu  des  bandes  Germaniques ,  fi  elle 
n'eufteftéprcrcruéc  de  ce  danger  par  vn  miracle  très- 
manifefte  de  la  faucur  diuine ,  plus  que  par  la  vaillance 
de  fcs  gens  de  guerre,  ainfi  que  tefmoigne  faindt  Augu- 
ftin  au  liu.  /.delà  Cité  de  Dieu ,  chap.  16,  aucc  le  Poète 
^Claudianoùildicft,  .  . 

O  n tmium  Mleéîe  D eo ,  cuifundit ah  a ft tris 
JE.olt{s  armâtes  hyemes ,  cui  militât  à^ther^ 
Et  coniurati  ventunt  ad  cUjJîca  venti. 
Si  doncqucs  Eugène  &Arbogaftesfurenr  appuyez  de 
telles  forccs&:puifranccs,qui  doutera  qu'ils  ne  les  euflênc 
employées  auparauant  en  l'efpace  de  deux  ans ,  qu'ils  ne 
furent  chargez  d'aucune  grande  affaire ,  à  defiiicher  vn 
tel  Routelct ,  tel  qu'on  nous  le  fait  imaginer  d'vne  péri  j 
te  branchette de  la  Gaule ^n'ayans  nulle  difficulté  de  ce 
faire  ?  Finalement  fi  l'Empereur  Theodofe  après  auoir 
pourla  féconde  fois  deliurél'Emgire  d  Occident  de  la 
tyrannie  d*Ëugcne  &  d'Arbogaftcs,  quii'auoicnt  vfur* 
pée  par  la  mort  du  ieune  Valentinian ,  le  remit  tout  tra- 
guille&pacifié  vn  peu  dcuant  fon  trefpas  qui  fut  l'an  }f}$. 
De  teji  àâ-  non  3f>9.  comme  noftrc  nouucau  Chroniqueur  a  efcrip^ 
TJchZt  entre  les  mains  de  fon  fécond  filsHonorius,foubsle 
-ytt«<r  Brfto  g^ouuerntfmcnt  &  conduitte  de  Slilico ,  le  premier  &  le 
/lurefon''*  P^^'  cxccllcnt  Capitain^dc  fon  ficelé,  ainfi  que  les  au<. 
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thcursprcmcntionncztcfmoigncnt,&figr»aparnentIor-^^^^^^^^/i 
nandw'squidiccn  ccsmocs,que  Ommhus immKuThfodo-  chromjue 
fiffs  Jufcraiis,  in  face  rebmhummmekckffit ,  vtrarfiq;  R^em  ^''^"f^^*^^^ 
fMuamvtrifquefilijs  quieMnnlmfftms  :  Q^dità  que  hjeuUmeBt 
petite  Bretaeneak.ettjQTi>mRoyGtalloarâ)elie 

11/11»  f-'  l       1      r-  oblerHdUo: 

cnncmy  déclare  de  i  Empire,  a  la  barbe  des  Empereurs?  mAts  Mft, 
Le  racfme  fc  peut  encore  plus  cuidemmenc  demonftrer  icnlirAM^ 
4lctouclccemp&<{ue  T  Empereur  Honohus  fut  en  re-  ^i^fi^*^ 
gne^GarpoiirlercgarcldespreayercsAiiniay  efqueUesM* 
Stilico  eue  le  gonnerneiBCiit  &'la  ^upeuntendance.-  de 
toutes  les  affaires  de  guerre  en  Occident, iufqucs  à  la 
venue dcsYvandalcs^Ororeliu.i. de fon  hiiloïKdK^ 
Stiltco  cof^n^atkgmtihuf  FrMKosfroterit,  Rherium  trM- 
fitXiéJliasfmtaMurX^aâPjnmios  vfqueperlâiiotr.Mm 
lePoëje  ClaudiaoliUi  i.^  i.d!eskiaftiges  dudiâStiUj^ 
cocn  parle  plus  particulièrement.  *  ' 

'  •    Armatireferam'vires yflus egitinermiSy  i 
Qjiod  florct  Latium ,  Latio  qn  od  rêddiu Jèruit 

Tota  ifuodîmhemmminatirGélHa  RjhmML  Bius, 

Miramurrafidts  hoftemfuccumherehelljSy  %  • 

Qum  folo  tèrrore  ruant  :  non  cUjJica  Francis 
jniulimus^iiatcriUumfk:  w>n  Marte  SueuBs 

idimus,  quek  mradamus:  fÊkcfêdetifoJpti 
jimBùihammûbkdiidii^X'GnnBm  . 
QedantDrnfètHi  yCeiantTrajanclahores, 
Veflra  manns  duhio  qutcquid dtfcnmme gejjtt,  ^ 
Tranjcu  rrens  e^it  Sttlico^otidemq;  diehus  • 
EdomHifR^henim^qM'pospotui^ii         Icem^  ' 
•       —  ^^rigentiaquondàm  •* 
Nomina  crinigeft^fauente$  verfice  Reges: 
'^H^ncc^rjnctphuf  dom  ,^reàhHjqHe^vocaH  • 
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Parùerant,iuJJtproperant,Jèfftiquever€i^^ 

Offendijje  mora. 

Omne  quod  Oceanum fontemq;  interjacetljhi 
VrUtis  incurfk  tremuit,fine  cade  fubailm 
SemifioBore4S,9xanmuiqtt€Tmtiis 

PoftdomitiisArêloSyAliofrorumpitahaxc. 

Tm/>f/?**j.  A  fcjauoir  aprcsauoirfaitfonfccond 
voyage  contre  les  Fran^ois^  &  fait  ce  que  nous  auons 

alloué  d'OroTecy  deflùs^quttidGildqmreuokcrrA- 
.fiique.Ecâu'i.liate»  .  ^ 

•  Gmtei  GdUusagityquod mthtc  tutus  irtermî, 
^    ■  Et  metuens  bofitU  nihtl^noiM  ciflmtna  totn 
AdificatrifiSyOK^ 

JndeCaledoniû  DootaBritamnia  monjhvl 

FerropiSlagenas^utHs  vefijgia  verrit 
.  CterHluSfOceaniqsaJlHmmentituramélitF, 
M  e  qnoque  viam  fcreuntemgentihHsJnqmrl 
.  MunmiJtStilicojtotmattéSconisIkemam 

NullfisBore^metus,omnffO*IJhi 
Ora  /iletyCecfditf^auruSjÇernlima  cejjft, 
Etlanumpaxaltaligar^c, 

M  ats  qu'a  lerpondu  le  Ciuoiiiqaeur  Breton  à  couc  cccyi 
CONTREDICTS  DV  NOVV.EAV 

C^lTRQNiqVXVR  CONTRE  LES  ARGV-^ 

mcnts  &allegacioiis  précédentes  au  chap»i4;  ' 

du  lime  i .  de  fa  Chronique  corrigée. 

I  ^^Heodofè,  Ait-û, fut  à  Uon^n  tan  s^i^ontreptiûl^ 
JL  honHefitrtiedtt  G^dç»  »  mais  f  our parler  fantadi 

t  •  •  • 
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ment  du  ftv^s  de  Bretagne ,  il  nepaffà.  Pas  outte  le  Lionnois,^ 
nattaignit  t extrémité  des  Gaules  ou  le  coing  (tu  elles  ;  auquel 
font  Juif  ieâs  les  Bretons  (^ui Je  tenaient  pailiblesjoub^leurs 
Roy  s ,  exen^ts  detobeijJémçedeceSi  Emùerw  malajleureen 
finESUt.  • 

z  Etnefe  Jaut  fonder  en  pajftgede  Zojtme  HiHoHen 
G rec ,  qui  dit  que  la  rébellion  des  Bretons  fut  du  temps  de  Qon- 
fiantin  le  Tyran  qui  mourut  tan  ^ij,  qut  ferait  quelques  an- 
nées après.  CarUverité ejtqtte  Us  Bretons Jortirent  de  toheif- 
fonce  des  Romains  des  le'vmmt^parl'entrepri^  de  Maxir 
me^(§r  depuis  ce  temps  ne  fit  rien  entreprinsfarles  Empereurs 
Romains  contre  eux,  ny  autres ,  demeurèrent  fur  leurs 
pieds  yjepajfans  les  affaires  de  t Empire  entre  les  Prétendants, 
entre  eux  mepffes^Jitfoumnt  de  ce  temps  en  tHiJioire  au- 
cun exploiéffait  contre  eux, 
5  CommeanJiiUfuremfhrtembefonm^ 
combattre Conflantin  leTyran ,  lequel  à  lafin  ils  desjxrent^f^ 
n  eut  ledi^QonJiantin  moyen  de  rien  entreprendre  contre  los 
Bretons,  quoy  que  die  Zofime,  qu'il  lesji^jouhjleuer  com^ 
mtieéUSCOupiaHtresyiUesdeGaule» 
4f  EJlmt certain  queUsRomMmretindrént  encore  depuis 
mort trande partie  de  Gaule,  comme  dit  Grégaire deTours. 
Combien  que  lediclZofme  parle  généralement  difint^  Cxtc- 
lac  Gallorum  Prouincix ,  &c.  Ce  qui  ncpeuteftre,  eHant 
certain  qu'en  tan  40^. Les  V'vandalespaJjerentleKhin^tsrfe 
f  lacèrent  en  U  Belgique, 'près  le  Rhin  >  tp^'vnan^fres  pajje-^ 
rent  en  j4quitaine.  •  ^ 

/  Et  quant  a  Valentintanrejtihly  Empereur ,  iln-efif  uimais 
effort  du  cojléde  Bretagne ,  0*  n  eut  pas  long  temps  feiournéa 
Lyon ,  quîl fçeut  que  Tes  Gots  tfioienfentre'^en  Italie.  Par- 
qûoy  il  fe  refolut  ^allffr au  deuant  Jeux,  Mais  en  cefie  ddibe- 
ration  il futpreuempar  Athofofhss  le<ml  tejlrangla. 


i^,      Traiçte'  de  l!anciiij  Estât 

Et  iufqués  icy  voit  on  noftre  Ghroiûquear  mcAt  pa(l 
te  par  dcdus  l'hiftoirc  Romaine,  cj>mmc  vnaucuglç 
fansbaRon.  Mais  ayafic  trouué  en  mon  Sommaire  de 
i  Hiibpicc  de  France ,  vn moyen  comme  par  vn  fil  d' A- 
mdne>  pour  fc  conduire  en  icelle^  depuis  le  trefpas  de 
lEnipêreur  Thcodofc  ^  il  n'a  pas  cfté  honteux  d'en  tirer 
tout  ce  dont  vnc  partie  du  fiicîllet  30.  &toutle  31.  defa 
Chronique  corrigée  eft  remply,  du  recic  dos  guerres  qui 
.  ont  eilé  es  Gaules ^  depuis  le  temps  que  nous  venons  .de 
déclarer ,  comme  ù  c'eftoit  chofe  de  foQ  tnuencion  il 
s'enbraue,  Se  rétorque  contd  moy  cequeraylidiâ» 
que  Scitico  incontinent  après  le  deccds  de  Theodo(è  Ce 
tranfporta  en  laGcrmanic  pour  faire  la  guerre  aux  Fran« 
çois  qui  vouloiempaflèr  leRhin^nuisqu'iLnepai&fas 
^e  la  es  Gaules. 

ffmrvemrisGitules  wj^  m 'Bretagne ,  ny  'vmlesPyrtnies. 
Parvenant  ci'  Italie  yil  paffaparlepays  des  Gnfàn^ydiéls  Rhe^ 
ti  ,  O^fatfknt  le  chemin  Le  long  de  la  rmere  du  R^htn ,  tuf(jHef 
au  lieu  ou  elle  fi  dm^e  en  deux  km,éÙ9ifi  quil  imifie  fér-  âth 
âuns  Carmes  Mt  Poète  Ciaudian.' 
7.  Quijonttncore fimkUilemene,  dit-il  > pourconuainereU 
j-alfification  du  texte  d' Orofe  y  cotte  liu.  z.defes  Hisïoires,  ou 
il  n  efi point,  ny  nef  eut  ejh'e  telparnature^letemfs  0*ÏQrdrx 
del'Hi^oirenelepùmiantfoufnr. 
S  Enquoyigm  certain  jiutheur  moderne,  s  efi fort  trombe  far 
fis Cértfitres , alléguant  l^paJJageJùfdiélpoHrprouuerydiVÏl', 
que  (Tu  temps  d'Honoritis  Empereur ^  toutes  les  Gaules  ^confè- 
quemment  la  Bretagne, obetjjot  et  pacifiquement  aHxRomains^ 
Jkns  efire  foulées  ny  molefiééi  des  ennemis  de  I  Smpire, 
^  Or  le  texte^^du  toutautrequant^c^ty  quil 'allègue  de 
teUeforte^Sûhco  c<|^grcgatisceDtibus,  ô^c.  Conuneill^ 
voit  cy  dcflus.  -  -  •  - 
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10  Jldais  cefl  homme  fe  trouueni  Lien  ejloigncde fo>i  compte, 
nayantpashien  leu  Oroje  ;oules  mots  ne  font  tels ,  s'efianrar* 
refiéàvnextraiélpinfèréaHliure  de  Grégoire  de  Tours  j  fr- 
quel fur  la  fin  du  chaf .  de  fon  Imre  z,  alkgu  e  ce  fie  authorite^ . 
eiinp  que  le  LeBeur fourra  cognoiftre.  Tous  les  exempLurcs 
d'OroJe  tant  imprimeT^ ,  efi:rits ,  difent  dtreBement  kcon- 
traire.St qu'il foit  amjifou  leule^haf.^OMquel  onltéice 
texte,  Imerea  ante  Biennium  Romanae  imiptionis»  ex- 
cicatac^er  Stiliconcmgchccs  Alanonim»  vc  dixi^  Sue- 
uorum ,  Vandalorum,  mult«q;  cumhis  alias ,  Francos 
proterunc ,  Rhcnum  rranfeunt,  Galliasinuadunc^dirc* 
^oqy  impecu  Pyrcnâcum  vfque  pcrueniimt;&c. 

Ce  qui  nefe^tq$iiefournion]her  les ^rmda  affaires  efquels 
tEmpireRomaiH'eéoitlmsemhromlk,  qui  emfefchoit  bien 
les  Empereurs  iemefiéreàtant  de  chofest  (s^  detantdecofte^, 
en  pays  loingtains^paroccafio^ejquels  il fiut  atje  aux  Bre- 
tons de fe  maintenir  e^onjeruer  entiers, 

'  Etpourla  vérification  de  la  fàbleSeConaii»  il  dit  au 
'j^.(mXittàcÇonifvexmxh^  tanti^ 
qutt(\  çhofe  qui peut  feule  conuaincre  cefle  cdwmie.  (  Il  par- 
le de  ce  qu'on  fuy  a  nié  que  la  Cité  de  Nantes  ait  ïamais 
appartenir  aux  Bretons,  que  depuis  le  Roy  Charles  le 
Chaime  W?m  monftri  que  Conan  auoit  mis  ie  fiege  de  fon 
RoyaumMfin  aduenemént,  i  Nantes^  ou  flfintegréouks  ^ 
continuées  cofiffh  du  pays  loîfin  de  Poiéhu  ,Xaintonge, 
/duuergne  ^  Betri ,  eniaméa  fort furt y4quitame  ^  ter- 
roir de  la  Loire  ylefqutlles  ks  Bretons  enuabirent y  encore 
en  pofiedent  grande  partie.  Et  de  ce  fait fêy  la  lettre  dSnricHS, 
Koy  des  Gots  ^furpnfe  parc^rmtndus  fdeUqiu  Ut  fatclmeit^ 
tion  Sidomus^cAfoUinaris  tejl  fiant  que  les  Bretor^  tenoient 
tout  le  pays  du  Nantots  auprès  de  Loire.  Ce  quin  de  cesefcri- 
uatns  modernes  a  aduoucfansy  penfèr ,  comnpt  il  nef  eut  mer, 
en  jin  Sommaire  dHifioire  en  ton 
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DEFFENCES. 

^^J^^^  E  S  Lcâcurs  prendront  garde ,  s'il  leur 
(IM      plaift,dc  quelles  armes  leQaronîqueur  Brç 
ton  f(^aic  défendre  en  ce  premier  contredit 
^^^^^  la  fable  de  Conan ,  contre  la  vérité  exprcf- 
fc  Ôc  formelle  de  rHiftoire  Romaine,  tcrmoignéc  par 
les  AutheursallegucZjdefcpiebaufri  Sigonius ,  tlvn  des 
plusdoâes&dihgensHiftoriensdccc  fieclela  exmi- 
âe  &  récitée  en  la  mefme  façon  que  nonsràuons  pro. 
poféc ,  iufqucs  à  conclure  que  par  la  dcffaidc  de  Vi6tor 
£ls  de  Maxime ,  par  Arbogades ,  furincontincnc 
uerjà  Gattid  in  fidem  recefta,  choie  du  tout  efloignée  de  ce 
.  qu'il  dit  Qjpt^TheodoJefut  à  Lyon  >  iHpjuaàtéms^z.  4yâm 
^lementrecdHurivne  h&Ênepmie  des  Géiulef  y  les  Bmmn 
exempts  de tohetffance  de  cefi  Empenur,  mal  affeuré  en  Jon 
Sftat.Maiscc  qu'il  âdjoufte  que  les  Bretons  eftoicnt  pai- 
fibles^iuy  deuoicfairé  declaxer  quant  &  quanr  à  quel 
temps  il  veucrapporter  les  rauages  qu'il  dit  quilsfirenr 
en  Pôiâou^Xamtonge ,  Berry ,  &c  Aaucrgne ,  &  qu'ils  ' 
prindrcnt  aufli  la  ville  de  Bourges.  Cai  s'cftanitojtc 
l'Aquitaine  rendue  au  Tyran,  &c  luy  ayant  toute  la  vie 
d'icelujr  demeuré  obeiflante^ainfi  que  clccla#bien  cui- 
dcmmenc  Sulpicius  Seuerus  en  Ton  hiftoire  Ecclefialti- 
que,  o(cfa  il. dire  que  te^ut  (bus  icelu^  mefmc,  qui 
cftoitlc  fouucrain&lcbicn-fadcurdc  (on Conan? Et . 
puis ,  quand  ic  luy«accordcray  que  Thcodole  ne  pafla  le 
l^onnois  j  ôc  n'atcaignit  les  Brcçon^ny  qu'il  ne  fc  âc  au- 
cune enijeprife  ou  cxploi^l;  de  guerre  fur  eux»  par  luy, 
ny  par  aucun  de  fes  prochains  iucceflèurs  »  n  eft  ce  pas 
pourconclurrc  contre  luy  ^  qa'ils  n'auoient  point  locs 
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encore  aucun  Royaume  en  la  Gaule  ;  (Sjpouricfakc 
court,  que  tout  ce  qu'il  a  fi  pompcurcmcnc  efcritô*:  ic-^ 
cité  de  reftabliflêmcnt  &:  origine  d'iccluy  n'cft  quVnc 
purefabicHoimqaeUefcvoiccouc  ocuiairemeiu  def- 
mancie ,  &  conuaipcuë  par  ZofimeHiftorieh  Grec ,  le- 

3ud  nous  alléguerons  aprcs ,  &c  refpondrons  au  contre- 
i6l  qu'il  propofe  à  l'cncontrc.  Qoanc  aux  grandes  affai- 
res qu'il  duauoir  fi  |;>ica  embrouille  l'Empire  Romain, 
•au  ccmpsduquelnousvenons  de  parler  ,ie  me  rem^  i 
çe  que  nous  en  auons  déclaré  cy  defius.  Quinousde* 
monftrc  aufll  que  mal  à  propos  il  nous  remet  en  ieu^par 
fonj.  contrcdi6t  l'empefcliemenc  qu'il  dit  que  les  Ro- 
mainseurenc  à  combattre  le  Tyran  Conltantm^  puis 
•queluymcrmefqaitbienqu'iliivfurpa  le  nom  d'Em* 
.pcreur,qu^depuisl*an407.  linon  que  (è  (èocant  con^ 
uaincu  par  la  vérité  des  arguments  précédents,  il  s'cft 
aduifc  de  faire  comme  la  Icichc ,  qui  trouble  I  cau  claire 
de  Ton  ancre,  afin  des'ofter  delà  veuë  des  pefchcurs.Caj: 
ainii#ilpenféfecouurird'vnmellange confus  de  plu^ 
(leurs  matières  (ans  ordre  ,  les  vues  vraycs,  les  autres 
fauflês ,  comme  il  fc  voit  par  fon  troilîefme^  quatriefine 
Âicinquicfme  contredit:,  où  il  parle  premièrement  de 
Con  ilantin>apies  des  Vandales ,  ôc  puis  de  Valentinian 
reftabli  Empereur ,  confondant  parmy  le  pailâge  de 
Zofime  qu  il  interprète  à  fa  pofte,  à  lin  d'eftre  y^u  auoii 
raifondelereprouuerpar  Grégoire  de  Tours (  Autheur 
qu'il  débat  ailleurs  au  ce  grande  véhémence  ne  deuoir 
eftre  admis  enrre  les  Hilioriens)&  par  cefte  o^nfcquen- 
cequecequil  die  ,  Cdtene  Gallorum  Prouincif,  ^c.  ne 
peut  eftre  vray^d'autant  cu  enr^Mi  40é.le<  Vandales  par- 
lèrent le  Rhin,donnant  oien  à  entendre  par  là,  que  c\A 
À  bon  cfcicnt  qu'il  fait  ailcr  ktdicts  \iaiidaîcv  aprci  C6- 
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ftantin.  Et  de  fait  s'il  etift  bien  entendu  ccftcliiftoire> 
des  qu'il  fit  imprimer  la  premicre  édition  de  fa-  Chroni- 
que concumelieulei  il  neuft  pas  inTeré  ce  <^ui  s'enfuie^ 
quireVoicaai9.  chap« du liure  premier.)  où  il  parle  da 
Roy  Grallon  >  diiànt ,  Qnjl entrée»  règne  tan  sp9'  ^ 
du  commencement  des  affàtm.  (parles  Fvi/igots  yvdnda^ 
les ,  s'efioient plante/^en  cejîefanie  de  U  Gaule ,  qui  s'ap- 
pellôitjiquitaine,  ohtinSrent  de  dond* j^rca^e  Smfereurdesj 
hal^tuer,  Stvoyanscevoifin/èfUceren  Bret^^ne^tfeUyoi^ 

tantqumfoumientpartoutfùùtùfforhnntiji  tro»uoit,^ 

defiroientfortdepajjer  les  Imites  de  L^ire,  (^cherchoient 
d  atteindre  à  U  mer,  qui  leurjèmbloitvne  bonne  ^  opportune 
retraiÛe  commodité , 'de Jecours,  ou  d'entreprinfe ,  adut' 
nant  qt^Us firent  pr^fnc.  Biem  ifioét-il  oÊte  (^àmm  dunmt 
finvùumtéuoit pris  force  places  em  Poiaou  ^  Xûmtonge 
fur  eux,  dont  les  Vhjifgots  jaloux  par  quatre  ou  cinq  fois  vin  - 
drent  iufques  au  pas  dç  la  rimere  de  Loire ,  qut  borne  U  Breta- 
gne four  eff^er  lègue  dsr P^cr  s'il  Uur  euft  efté poffihl^Afaif 
^fmrei^  autant  de fim  felwHteT^yCommeilsfentrefrindnnt. 
En' forte  que  voyans  ny  poussoir  rien  aiitancer,  ils firent  pour 
Udernim fois  vne  grande  armee^&nnndfent  en  grand  djor^ 
roy  effayerà pajferau  dejJot<s  de  Nantes, Dont  Grallon  aduer- 
ty  leua  de  grandes forces  ,  ^  vmtaduancerl'ennemy  ejfayant 
iefaffer^&leHrdomtavnehataille,  enUqittlle  tl  en  deffit 
fourvniourénttironvinff  miUeileslettrs,  éf^rechaffaledâ"' 
meurant  iufques  OH  deli  de  la  Gamme, firmramàTholofe, 
oàlefd  iéls  J^vifi^ots  tenoitnt  le  fi çge  de  ïetsr  règne  :  'Vont  de^ 
^uts  apres^  pajjerent  en  Ej^agne. 

Ors'ilaeltécontrainà:  de  recognoiilre  pour  fables 
cds  belles  &  magnifiques  prouefTes  là  en  (à  Chronique 
corrigée  >  n'ell-cc;pas  à  dire  qu  il  confefle  conièquonN 
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ment  que  les  Autheurs>dcfquek  il  les  cient,fontaufEfa- 
bdeuxj^menfongers&imDofteursf  £c  quel  tortay^e 
doncqûesdedirequ'ilsnelbnt  pas  plus  vericables>  en 
ce  que  luy  &  eux  rat  rtdté  de  Conan  Meriadec  f  Ce 

pendant  nous  auons  cela  d'accordé  par  fa  confcflîon 
inefine,quclepauureRoy  Grallon,  qu'il  difoit  auoir 
cftë  (iimominé  le  Grand  >.a  caufe  de  Tes  grands  fai6ts>  k 
voit  Ji'auoir  faiâ  chofe  qui  luy  ayc  fait  mériter  ccfte  ap- 
peOarion  lâ.  Et  neantmdins  il  ne  (è  per(uade  pas  que  \i 
mémoire  d'iceluy  ne  foit par  autres  anciens  tefmoigna- 
gcs  bien  prouucc  Ôc  vcrinéc.  Car  au  cliap.  17.  du  liurc  i. 
deXon  Hiftoirc  corrigée ,  il  appelle  les  pierres ,  les  tom- 
beaux >  les  (epulchres  à  tefinoings^  comme  efilefim,  fU 
pV9ir^  diâ-u  y  en  tMaye  de  LandeueneCy  iodk  fhnUe  ^ 
bafiiefariceluy  j  au  cafié  d'icelle ,  d'ancienne  firHélure  de  ce 
femfs  y  où  eftaujjffbn  e^itafhe  danét^^raticen  pierre  de  l'an 
405.<jui  cfttel. 

Hoc  in  Sarcophago  iacet  mcfytd  magmfrofago 

GraUonusmagnHsBritonttm  itexmitis'Vta^nw^ 

Nofier fundatoryViu  cœleflts  amator, 

llltpropitiàfit femfer  virgo  Maria, 

Oh^tanno  4,0s* 

m  4 

quant  amoy  ie  laiflèàiuger  aux  LeâeùÀ  ,  sll 

fcvoitenccll:  cpitaphe  là  y  ncn  cpi  tienne  du  ficde 
auquel  Prudentius  &  Claudianus  vefquircnc ,  Ôc  de- 
puis eux  Sidonius  Apollinaris ,  comme  ynpeuaupara- 
ûaat  Aufone  de  BprdeauxjPaulinus  auec  Symmachus» 
Sainâ  Ambroife  >  Sulpicius  Seuerus  ,faindï  Hierofme^ 
fain<J^  Attguftin ,  Léon  Pape ,  &  Profpcr  d'A  t^uiraiiic, 
VincentiusLirincnfis&aiitrcs;  &  s'il  fetrouuc  beau- 
coup d'epiuphesfaiâs  eu  ce  temps  là  de  mefme  (tile  ifi 
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la  ritlime  Latine  eftoit  lors  en  vfage  en  tels  Carmes  >  & 

*  fi  on  mcttoit  en  compte  les  ans  de  nolhe  Seigneur  :  ou- 
tres certaines  au  très  noctes  que  chacun  y  peut  faire  de 
foy-mefme^^  Au  contraire  s*il  ne  fembleroit  pas  auoir^ 
efté  efclos  au  temps  que  les  élégances  d'Alexanderde 
Villa  Dci  eftoient  en  vogue  f  Ayant  efté  contrainâ:  de 
tomber  fur  CLilcpicaplic ,  pcurcc  qu'il  en  faid:  fi  grand 
eilat>qu'illc  tient  pour  vue  des  plus  certaines  Ôcancien- 
nes  preuucs  qu'il  ait  de  la  mémoire  de  ces  Roys  imagi* 
naires  de  Bretagne.  Afin  au(&  de  neflze  conteinâ  de 
l'examiner  en  autre  endrok  moins  à  propos  que  ccftuy- 
cv.  Relie  à  refpondre  à  deux  autres  de  (es  contrcdicàs 
l'vn  contre  le  tefmoignage  que  i'ay  allégué  cydefrus> 
non  du  fécond  liurcj  mais  du  feptiefme  d'Oro(e>  l'au- 
tre pour  la  confirmatitt    la  faole  de  Conan. 

7.S>io.    Pour  le  premierÂe  n'ay  pas  ignoré  que^cela  ne  fc  trou- 

•  ne  pas  en  ces  termes, és Exemplaires  que  nous  auons  au- 
jourd'huy ,  tant  imprimez ,  que  non  imprimez  duditîï 
Orofe.  Mais  l'ayant  veu  ainii  allégué  fous  le  nom  d'ice-> 
luy  par  Grégoire  de  Tours  «  auttKur  qui  viuoitil  y  a 
mille  ans>  i'ay  eflimé  qu'il  y  auoit  faute  en  nos  exem- 
plaires,  furucnuë  ou  par  l'iniure  des  temps,  ou  parle 
défaut  des  Efcriuainsrainfi  qu'il  eft  aducnu  en  pluficurs 
(èntences  ôc  clauiules  es  copies  vulgaires  des  ;^icns 
5^bons  Autheurs,le(qu€lles  s'y  reftituent  fouuentefois 
par  l'ayde  de»  liures  efcrits  à  la  main  &  diligence  des 
gens  de  fçauoir  >  ou  (èlon  qu'elles  (è  trouuent  alléguées 
d'iceux  par  autres  anciens  Auchcurs.  Tant  y  a  cepen- 
dant qu'il  m'accufc  trop  iniutieufement  d'auoir  falfifié 

.  ce  lieu  là ,  p  u  is  qu'il  confefle  luy  mefme  que  ie  I'ay  allé- 
gué tout  ainfi  qu'il  fe  trouue  en  Grégoire.  Mûis  quant  à 
uraifon  par  laquelle.il  le  veut  maintenir  eftrc  faux  :  k 
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luy  nie  que  Stilico  n*ait  fait  qu'vn  voyage  contre  les 
François.  Car  il  fe  trouucra  que  Claudian  en  a  fait  men- 
tion de  deux ,  ainfi  que  l'ay  demonftre  en  mon  fécond 
traiâé  de  l*Ëllacdes  anciens  François9&  en  ma  Biblic^ 
riieque  Hiftoriale.  Au  feconddefqaels  voyages  il  print 
Tvn  des  Roys  des  François,  ^u'il  enuoya,  en  exil  en  la 
Tofcanc,  &  de  la  s'en  vint  es  Gaules,  oùilfitcequc 
nous  auons  recité  d'Orole  >  que  nous  rapportons  à  l*an 
55)7.Pour  raifbn  dequoy  ledid  Claudian  diâ; 

Proumciamiffos- 
ExpeHetcitms  fafceSyC^uàm  Fronda  reges 
'  Qj*pj  (^cderis fertav.nec utmfulfkre  rebelles, 
^  Sed  'vmcltsfunireiicet.fuh  tudice  noftro 
Regia  RfitMam  difquirit'cnmma  césrctt,  . 

pmiJit'exilitmt,qMmJèpr<mùtierttéiUêr 

6xulis'vhorem,iacuttmucronejuorum,  • . 

Res  auidi  confctre  nouaSiOdwqij^trentes 
Pacis,  Cp*  Mgfm  ftMtrmt^îfHfidinef^^    Et  en 
fuicce^joufte'cpqueiiousauQns  c^f^al^^      cy  det 

,  Pofl  Jomitas  ArSlos  alto  frorumf  it  ah  axe 
Tempe/las,  Signifiant  que  la  rtfuolte  de  Gildo  en 
A  friquc  fuiuit  de  prés  ^e  tumulte  de^  F;|Lnçois« 
.  Parquoy  le  Chroniqueur  Breton  efl  encore  à  moti- 
flier  que  ie  me  fois  fi  fort  trompe  qu* il  dit  >  ayant  voulu 
prouuerquedutcmpsde  l'Empereur  Fifonorius  toutes 
les  Gaules  en  gênerai ,  &  confequcmmcnt  la  Bretagne 
ob eijrent  pacifiquement  a^ix  Rpimin^ ,  fans  cftre  fc^j- 
lées.ny  moiejftées  d'ennemis  eftrangêrs.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre depuis  iétreipas  de  Theodo&x  iniques  à  lave- 
nue  des  V  vandales.  Et  s'il  vouloic  cftrc  creu  du  contrai- 

•  C  iij 


D 
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re,  il  fe  deuoic  au^fi  bien  attacher  au  tcfineignagcdc 
f orHandes ,  6c  afix  auties  du  Poccc  daudian ,  <ju  a  ^iiy 
•  d'Orofe(èaIement. 

•Quant  à  l'autre  contrcdiâ:,  quelle  confcquencc  plus 
abfurdc  f<jauroit-on  cxcogiter  ,que  celle  qu'il  a  voulu  ti- 
rer de  la  lcccrç4' Arnand^s,  efcrue  à  Euric  Roy  dcsVvi- 
iigot$(&nottauconiTairecociiineilacquîuo<pié)  &  da 
paiTage  de  Sidonius  ApoUinaris ,  ou  ils  parlent  des  Bre^ 
tonshabitansfurla  Loire,  difant  qu'ils  font  foy,  non 
feulement  du  règne  de  Conan,mais  aufli  de  rettabliffc- 
mcnt  du  fiegc  d'iccluy  en  la  ville  ôi  ccrroir  de  Nantesf  A 
caufe  de<{uoy  fen  laifTeleiugeitneacauLeâcury&à  co 
,  que fendiiay encore cy après..  * 

'      RETOUR.  AV  T^AICTE'.  .* 

...  ...  ♦ 

L  ne  fc^ic  debefoinde  propoferda- 
iliriill^ClHlî^lIfttuignagcs  que  ceux 

que  noûS  venons  d'alléguer,  pour  con- 
uaincre  les  fables  du  nouucau  Chroni- 
queur Breton, s'il  ne  luyfalloit  couper 
broche  à  ton;  les  iubterfugcs  qu'il 
pourtoit  aHeguer  ,en  ce  que  le  pays  Armorique  ny  les 
Bretons  ne  font  pas  cxpreflcmcnc  nommez  ny  decla- 
rczen  iccux.  Parquoy  i'adjouftcray  le  pafTage  du  6.1iure 
a  i^d^jtf-clcl'HiftoiredeZofimc,^  oùilfaicexprcife  &  fpecialc 
'^s%ty,  déclaration  qjae  les  peuples  de  toute  la  code  Armorique 
mtfesfM»  dcGauIe( fottslaquellenouspoauonsauffibien<ntett* 
^^^^''^""d  retour  le  pays  lïiaritimc,  qu'on  did:  aujourd'huy  de 
Normandie  &  Picardie ,  que  de  la  petite  Brctagne)com- 
uij^r  et  tnançcrcnt  dcpuisla  venue  feulement  des  V  vandales 
gtdt^»  de  leurs  compagnons  qui  fut  Tan  40(^,  de  fc  foubftraicc 
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de  la  fubic6lion  des  Empereurs,  &:dcfe  fangcr  fousvnc  me,qHinh 
formcdccommunauté&rcpoibliquc,  qu'ils  choifirciu 
la  plus  propre  pour  feconfcfuer  contre  les  fureurs  def"  Utre^nmm 
dkùs Barbares, ainfi  que  nousauons  plusamplcment  rc  "^^-y^^^^^ 
citéenhoftreHiftoiredeFrance,(busran  409-  Lespa-  l^tnnfs 
rôles  d'iccluy  font  fclon  la  traduction  Latine ,  pourcc  f"'/^^' 
que  nous  n'auons  peu  recouurerrcxcmplaireGrcc.  Su-jlj^^l^^f^ 
feriorHusanmsArcddio  VI .     Proho  CoJJ.  VvandaU  Sue-  *ntmoins, 
Hi$  &  AhinufetmixH  natiomes  TrmfalfvMS  Vâ^ammt ,  Z'H^^éu» 
Briumkkexmitibitfformidééilesexiitenmt,  eofij  -ypepule-  évrùtie* 
runt adTyrjLnnos eligendos yA^ôLrcum ,  Gratiamm  ^  f^^fô^jîS 
eos  QonflantinHm  ytdq;  Honorio  Vll.(jr  Thcodofto  iterum  rJ parole, 
ColLlsf  onfiantinumÂltorumndtu maximum  hahttuCd/a- 
-m  omauttf^cMmeo  m  Gauias  tran/mu^  xx  pnisapres-y^^^^y^ 
Cum  Turfus  in  MiJ^ankan  Conftém  à  pâtre  mittmtur ,  Iw-  a  fâffkgi 
Jlumfibi  Ducemadiungehat ,  quo  quidem  offenjks  Gerontius  ^^^^JJ^ 
conctliatis fihi  militthus 

tas  contra  Conflantinu  excitât: Qj^us  vhi  Con/ianttnus  refi-  J^-^'^^ 
fiere9^0HfoJfet,qu^imaiorcafiarufhipfiuspars  f^fftt in Hif^^^jf^ 
*jfam4:TinMsrhe9MiBéabaricim£UfroU^^  ^ 


émet 

0' 


nuim 


tum  incoUs  inJûU  Britannia ,  tum  quafdam  Qelticas  nationes  * 

,  redegerunt,  vtab  imperio  Fiomano  ds'fîcerent ,  CT*  Romano-  cr^-w/'fi»  *■ 
tum  Legthui  non  amfUns  obedtentes  arhurétu fuo  vuurent.J-  ^^J^^f 

tfd^èis^  temps  /4  ne  fut  fiem  mkrefris  P4r  les  Empereurs  ,  «y  dutres  contre  eux,  éim 
JfTTKHrertttt  fur  Unrs  pieds.  M  au  i(  prit  le  LtHeur  de  prendre  ^drJle  de  ^itel  fens  si  dût 
ceLt  y  Cr  s'il  ne  JêmUerott  p.u  ptr  [on  dire  que  MAxime  ceux  de  fa  fanion  furent  efir*n* 
^tn  et  ttM  J^mdtnSf  s'ejUnerent  contre  Us  I{omams ,  ^«r  A^tUr  leur  nom  cr  F.mpt~ 
n:B»fitiMe  éPmdj^rmÊéUieMtu  rr«uince  d^icelnjf.Et  MU  Pimcntion  duds^  Mâxime  de fffAtftr  % 
iMj^iiufmeJel^M^4tO'dÊt»Êmd'Smfeni(rdest(omMm:o'Ma'femdelH^  fâuori* 
ferencejletmrefriCe.Cdr  U  relelUt»iiefktf4t  contre  l'E^^re,m4it  cotre  ce  luji  éjm  h  tenait,  tifn 
de  fe  coIia^HerMtlteu  d'iceliçftdemeUrdnt  toujours  lediél  Enfftre  en  fin  Eftét  ^cêndttiên  ànat* 
ne.  De  forie  que  qtidnd Mdxime  auroit  donne  le  pays  .^-frmoritjite  4  Cc  njn  O^ÂUxfhns ,  ce  frrr.it 
four  s')  hÂhitHtr jtidemtnt  k  U  façon  des  4utre>  î'nuunnaHX,  fcm  lei  Ictx  oheiifatice  de  CEnt' 
pire ,  CT'  non ptër  l^ers^e r  CP"  temr  en  J(cy4ume ,  et  en JoiturrAinete'.  De  mefme f'iÇ(>n  tju'onfçâit 
^ueplufitmtséiÊtmMmHrimn^akt â^ijrjnéurmeBdiumfnM  k  plufteurtuê» 

AwM  fhran^ms,ftttjldoiUKmift4UHrferni(i,àJjtJn*b^itm 
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taqHeBritAnm*pmftisarm}5  y  (jr  pro  f.dute  fuapericUtatî ,à' 
un  îtes  fuAS  a,  B  irhuYiS  îmminentibus  Uberarunt.  Itidem  totns 
ille  truélus  jérmorictiSy  uteraa;  Gallorum  Proumcix  Dntjm- 
nQ$  imitatét  y  confimilifk  modo  liberarunt,  cunÛà  Romank 
Prjtfidibus  eleSiis^f^  frofrU  qjiaJUm  Repuhlica  ex  arkitrafu 
Jlioco nflitttra,  H£c  Britdnnùt  Cekicammq:  Gmtium  nhel* 
Ito ,  quo  tempore  Conft.intinus  ifte  re^num  vJlirj)Jjar,acctdn: 
quum  lUujj  in  imperundo JbcordU  mott  Barban ,  hape ^rajjà- 
non  es  inflittiijjlnt. 
LechronU    ^^qus  fommcs  dooc  accneoez  par  cctetmoignage^ 
HmauI  guenon  ièulemcnt  ny  la  ne tltc Bretagne,  ny  lagrandc 
pmulHfiofCzuoicni  poincendore  cité  érigées  en  Royaumes dc- 
uanc  la  venue  des  Vvandalcs,  &  de  ceConllantincn 
7>;V«f  corrl'  G  aU  le,  ny  aliénées  de  1  Empire  RomaiD:ô^  auQi  que  no- 
'"^'Ii  'qhÙu'      Chroniqueur  Breton  au  chapitre  5.  du  idiure  de  fon 
Seùenfiît  Hift;aiiialimpatéà21ofiinc^d'auoirparce  paflàge  di| 
in^.Efiéiu  que  quand  le  Tyran  Maxime  y  entra ,  on  fe  souuemoic 
ffio.jîrciur  P-^^  ligues  &  communautez  :  &dauantage  que  li  la  pc- 
cete:moi>  tice Bretagne commenc^a  oncques d'auoir  va  Roy,  de*  * 
C  ^m/lnr  uanc  le  temps  que  nous  dcdareroDs  cy  a^res,  qu'on  nô 
lânkdon  peur  pluscommodement  rapporter  celaaautrc  qu'à  ce« 
Jesf*fs^  îhiy  cy .  Et  ncantmoins  qu'il  n'en  faut  attribuer  la  caufe 
^0/1/ ///-jr/f  ï^yl  online  aux  Brcrons  venus  de  la  grande  Bretagne, 
ncjeju^M  ains aux  habitans  anciens  &  naturels  feulcnicnt  de  la 
^éSm,  ^^^^  Armoriquc,  foubs  l'appellation  encore  delquds 
âinsduTy-'fàxxi  entendre  en  cet  cndroiâ  aufli  bien  les  peuples 
Txnconfxn  maritimesde  la  Normandie  &  Picardie ,  que  de  la  peti- 

ttnJeuUmct  'Il 

cr  mnAu^  tc  Bretagne. Tellement quc  tout cc  que  rhilioire  Brc- 

^tlléMueU  ^°P"^  ^^^^"^P*^^^^^ ^^'^^^^'^  Royaume  des  Bretons 
iÂl^fArU  ne  laiilè  pas  pourtant  d'eftre  fabuleux  &  conirouué.  Ce 
yenutdes  pendant Jenc  pcnfepas,  que  les  Citez  Argiorqucs  fe 
^t^natV'  loycntlong  temps  maintenuescilicenouueau  mefn^gc 

•         ^     -  dcRe- 
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►  de  Republique ,  fous  lequel  elles  s'cftoicnt  rangées ,  lors^^'JJ^'  ^'-^ 
que nçusvenons  de  dire  :ains  qu'elles  furent  contrain-  ^t^TjrZ 
.  âesbientoftapfcsde(erediure<krechcfrous  TEnripircA^^ 

Romain,  enuiroit  fim  4^7.  comme  nous  demonftre-My^/akp 
rblte«h  noftrc  Hiftéirc  de  France  3  par  Ccl(ùs  Uitori^^ 

iicutcnant  de  TEmpcrcur  Valcntinian  troifienne,  qui,;[^|^^ 
leur  mena  guerre  &c  Icsyainquic^aurappoudcSidonius  cece^mm 
..ApollinarS.oùUcfcrit;  •  . 

UttmusScjthicùseqmtes^timforteJiAath 
■    Celffis Àremorico/JeHamrafiAMh^dgnm  \ 

Pertfms  Aruernetu4S  y&c.  tnï^^yCrmê* 
Parquoy  noftrcnouucau  Chroniqueur  s*eft  mal  pcr-  rifuentfoà 
fuadc,  pag.  101.  chap.  ti.duliu.  i.defon  Hiftoirc,quc'*"— 
cescholcsièpaffercntattecIes.Amioriciens,{èiiIement 
dcsProumcesmaintenanc  diâcs  Normandie- 6c  ficar- 
die ,  comme  s'il  auoit  quelque  bon  garend  de  fon  opi- 
nion ,%u  qu'elle  euft  plus  de  verifimilitudc ,  pour  n'c- 
ftre ,  (elon  Ton  dire ,  fait  mention  en  ccfte  Hiftoîie  du 
.  Koy  Andran  qui  regnbirde  cctenypf J'an  45y.eif la  pé- . 
ticeBrccagne.  Maisil  ne  (efaut  pas  éfinerliciller  s'il  n*a 
peu  faire  Ion  profit  de  ce  tcfmoignagc,  non  plus  que  de 
celuydeZofime,  duquel  on  peut  voir  cômmc  ila  mal 
vféeiilapagecy  defTus  mftntioniiéc>  &  ou  il  parledes  * 
Roysdela  grande  Bretagne^  auec  lefiauels'il  dtâîqtxe 
fon  Conan  contraâa  alliance  &(bciete.ËnfdrnblèauC  • 
fi  en  6c  que  donnantplus  de  foy  aux  fongcs  de  fcs  Au- 
theursqu'auditZofinxe,iln«pasifcint  d'cfciircquclc  • 
RoyAndran^duquelnonsycnonsdeparlcr^commença  ^ 
à  régner  après  Salomon  (on  pere  en  ce  Royaum^ima- 
ginaircdék petite Bretagneran4'Ti. Et  lantiée* d'après 
donna Gorirtantin^on  (econd  fils  aux  Bretons  d'An* 
gloicrre  pour  ^clcui' Roy ,  quilcsgouucrna  iufquesà 

^^^^ 
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l'an  41^.  Et  Conlbins  fils  it&é  dlceluy  ,  auparauant 

•Moine,iufqucs  à  l'an  417.  Encore  qu'il  n'ait  peu  ignorer 
s'iln'a  voulu,  que  tous  les  Hilloricns  Romains  qui  onc 
çfciklcsafFairesdece  fieclc  là>  comme  Orofe  liure  7. 
Renams  jPr^ehdus,  Sozomeae;,  Pro(per,Ioriian<}e»ou 
lordaAis,  Procopé^Caffiodore^MarcelIinus  Cornes. 
Beda  &:  Paul  Diacre:  conuicnent  auec  Zolîmc,  que  ce 
Conftantineftditvnfimplcfoldat  feulement,  qui  félon 
fcs  paroles  de  P roipcc ,  ex  infima  mlitU  ,oh  Jolam  jf  em  no* 
minis  mBriunm:ttyr4nnusexcitatur,c;^ad  Galùa^  tran/it, 
où  il  vfurpa  le  noni  d'Empereur depuis  le  Confulac 
•quondoitattribueràran407.deno(lre  falut,  iufques 
à  celuy  de  411.  Auquel  tant  luy  que  fon  fils  Conftans  fu- 
Xjçncmisàmorc.  Ce  qui  nous  donne  à  cognoillre  quel 
iugcmenc  on  doit  faireckfen  Hiftoice,  &  des  Autheuis 
.  ddfquelsiiracxcraiâc'Cepcndant  nous  nous  voyons 
.a(rçurez,qu*iln y auoit  encore- au  temps  duqi^  nous 
parlons  aucun  Royaume  fonde  par  les  Bretons  en  la  pe- 
tite Bcctagnç  jnybOielaicaûçuxi  bruit  ic  Braoncniccl- 
Icyàf  moins  encores  que  d'icelle  ilscullcnt  jaefteodu 
leurs  çonqueftes  iufques  àla  cité  de.Bourgc&f  es  Poi^ 
âx>u,&Xainronge.  AufCnelcuftpas  ignoré  S.  Hie-'* 
rofme ,  ny  tcu  en  ce  qu'il  cfcsit  du  pircux  mefnagc  que 
les  iiations  Barbaresiaxloicntcnla  Gaple ,  difant  cnïE- 
piftrc  alavcfae  Gct\mmJnmtmerahila0*fenciffittJtta^ 
tionet  vniunfis  GoIUm  occkfxrum.Qukqmi  inter  ç^lfes 
^  Pjrctumm  eft ,  qsi^  Oceano  t5r  Kheno  induiitur:  QÛa^ 
dtis ,  l^VAn:}.ab{s ,  SarmjtU ,  H.Ll^:m  ^  GipeJcs ,  Hcr:ili,Saxo-  . 

BfD^uMcUoncs ,  jilemani  O*  (0  UgencU  Reffi^Uica!  )  . 
hofià^Fannonij  vailarmuJEtemmjéJptrvcnit  cum  iîlts.  Mor- 

^ in  EcJe/U nmt» hotnmtmmÊiai tntcid^ta, Vangion^s;^ 
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longd  ohfidiont  Jrleti ,  R  emoram  vrhs  fr^xpotens ,  Ambiant^ 
u^nrebata,e.xtremiq;  hominumAforint  iTornacKf  ,  Neme- 
td^Arffntoratus ,tmnjlatt  m  Germanîam. cAquitanu,no^  . 
umt^;fofulorkmJjtgdHnmfiSif^NaAonei^s  Prouinda:  ' 
frdt&fOMCâfvrbespopulatafiMtCMHfU.  Qu^s  tsr  ifpsforii 
tiadiftf ,  intus  vaftJS famés. Non  fojfum  ahijqutUcrymis  Tho- 
lojkfacere  mfrttionem ,  qfuvt  bucvfque  nonrueretj  Sanàîi 
efifcofi  ExHferij  mérita  préefiùemnt,  Jfjk  HtJ^anu  um  um* 
f$eferituracontremJcunt. 

.  Se  voit  ilaulfi  que  Saluiamis  EucC^uc  de  Marièille  en 
(es  liures  de  la  Prouidence  de  Dieu ,  <}ui  fiirenc  compcK» 

fez  bien  peu  dcuant  la  venue  d* A  ttila  en  Gaule ,  ait  non 
plus  fait  mention  des  Bretons  A  rmoriquains  ?  Ayant  eu  • 
cependant  autant  d'occaiion  d'en  ^Icr  (  fiée  que  la 
nouuelleHiftoire  deBreca^icearedteeftokvray)  que 
luy^n  oncdonnéles  peupks  firnadons^uTil^  dedarées 
par  leurs  noms,qui  troubloicnt,  fouloicnt  &  rauageoiét 
les  Gaules,  fignammentl  Aquitaine,  de  fon  temps  &c 
auayluy,  comme  François ,  Saxons ,  Allcmans,Vvan*» 
dales ,  Gots  U  Huns ,  (alisôttblier  la  Êiâion  dcsBagau^ 
des,  quieftoient  les  bannis^  fugitifs  du  pays. 

Parquoy  Grégoire  de  Tours  n'a  point  eu  d'argument 
plus  qu'eux ,  de  mettre  en  icu  kfditts  Bretons,auec  ceux 
qu'il  recite  qui  occupaient  &  dominoiencen  quelques 
panies  des  Gaules,  lors  que  lespFran^is  fous  la  condoit- 
te  de  leur  Roy  Clodion  fe  vouloient  aduancer  plus 
auantenieellasj  qu'ils  n'eftoicnt,  difant- feulement  au 
iiu.  i.  chap.  9,  de  Ion  Hiftoire ,  In  hts  autem  farttbus,  ti 
eftadmertdtonalem pUgam ,  hahitdhant  Rjimani  vjjpieLtge^ 
rimjbmum: vitra JJgerimvemGùdji  JomimAàntur,  Bur^ 
gitndiottes  quoque  AmapunrumfiÛamfequentes,  hahitahani 
traits JihoiLmHm, qui adjacet  cmirati  Lugàunenfi,  £c  s'il  y 
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euft  eu  des  Bretons  régnants  en  l' Armorique ,  cft-il 

croyable  qu'il  les  euft  ignorez  ou  oubliez? 

Cependyicccfuc  enuiron  l!an  437.  qu'aduint  ce  que 
nous  auons  allégué  cy  dciTus  de  Sidoxùus  Apollituris» 
oùildiâ:que  ....  *  v        .  : 

,"' .    delffii  Aremorico,Getiaim  rapteiat  m  ci^meriy^c . 

Qui  nous  a  icmblé  figniiicr  que  ce  Littorius  qui  cftoit 
Lieutenant  de  l'Empereur,  Vîîlcntiman  ,  en  ia  guerre 
quûljinénoto:lors  à  Theôdoric;iloy  des  Vvi^igocsdn 

•  l'Âq^aine  ,iilià  pour  qutlqûetyca^  et  nift  par  ' 
mcfmc  moyen  faire  guerre  aux  peuples  dci' Armoriquc, 
éilcs  contraignit  derechef  de  le  réduire  corne  ils  auoicnc 
cfté  auparauant ,  fomiobciHancc  de  1  £mptreK,omain^. 
deiaqucUciIsskftoieiltcy  dettantdiftnicsàu  tèmps  qui 
nonMa>e&ié  «eknacqué  par  2U>iiiiM;  Pourèo  que  k:  nxotdi 
JkbaéJo  yîious  a  fait cnciincr en cefte opinion :nom>b- 
ftant  qu  lis  pourroicnt  bien  y  auoir  cftc  rcduids  des  au- 
parauati^  ôc  s  leatftre.  derecliçffottblicaiâs»  foubs  j^p^ 

^    puy  &incellîgentet}uils  bouaK^ttok^saiiecéeRoy 
The6doric.Coinméaumicii6veui!pas  débattre  qutk 

•  ne  foycnt  retournez  à  leur  rébellion  après  le  dcpàit  du- 
diéX  Littorius,  pourcc  que  le  n'ofc  affermer  dcchofc 
demie i^'ikyftuûnoinpu^ï^i^d.  Mais  tant  yaquc  iç  . 
.n'^fk>iefft$<|tt(Sigpniusait  cfcri^ipre^ 
iBis0nmemoirek  we'&IesfaiéUde&int  Gerôfi^ 

l'an  44$.  les  Armoriquainsf  O^urentdcîibiitieaucon* 
itci  Empire.  Qui  futcaulcqu  Aetius  ayant d  autres  bc-'  • 
f^ngues  tailiécsaiMicurs ,  tic  venu:  Eudbaric  Roy  des  AI-. 
]esians(leMoînequi  aercrfclaviedefaindb  Germain it 
y  a  plus  de  700.  ans  dit  Alains  ^ce*qutm€  fembleplii^ 
vray  fcnlblable)aucc  vnc  gi»ndc  armée  de  fesgenspour 
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luy  donner  la  charge  de  ccftc  guerre ,  laquelle  comme  il 
cuft  acceptée,  &fcfuft  mis  en  chemin  pour  l'aller  cxc- 
catcr,  les  Annoriquains  efpouuantez  de  fa  venu e,  fi  renc 
venir  fàinâ^Germaiti,  pourdeftournerd'etft  ceftefem*- 
pcfteparfonincerceflloncnuers  iceluy.  Ce  qui  eut  tel 
pouuoir qu  ille  fit  arreller  coure  &:  renuoycrlcurfup- 
pUcation  dcuanc  i£uus ,  lequel  femblablcment  les  ren-* 
uoyadeuanc  l'Empereur  V^lcncinian  en  Iralie  ^  où  faine 
•  Germain  s'achemina  encore  pour  ceft  eiFeâ  au  rapport 
dcBeda  ,quidicexpre(rcmcnr  au  liurcdc  fon  Hilloire 
Ecclelialbquechapit,  ii.  Gonhinus ad  F^auenn.xmfro  fa' 
ce  jémwrican^  gentis  fufflicaturusaduemt,ibiqiàF'ulenti- 
niam^TUcidiA  matr€  iffi/ts fimma  reuerentia Jùfcefm, 
migràmtadDominHm. 

Ce  qui  fc  trouùe  récité  en  vers  par  Henry  Moine 
d  Ai^Hcrrc,  qui  viuoic  du  temps  du  Roy  Charles  lé 
Chauuc  en  la  vie  dudid  fainâ  Germain ,  où  après  auoir 
déclaré  qu'elle  eftoicla  gem  Armoriquaine,|l<^â« 

Expeftum,quare  auo  Principe fitlix 
TuncquoqueflorevattttulisKeffuhlicafrtJçh'g 
M ^gna plias patrie /lomen fuit  JEjtitts  illi:  . 

•  Pertapis  tumida  mores  t^ctiminagentis, 

,  l^éfianiamrigidistmiemfermpAUnis^ 
Rex  erathis  Eochar,quoutf  cnideliorvrfo. 
le  puis  après ,  Afmtp  fc  Prafilis  almt^ 

De  ponit  trepidumgens  Armoncam  timorem 
iEmergens  toMMtri^m  de ^uceferarim^ 
Hacrattonetamlex^f^aperfcederdpaci  * 

•  RonMnusftipulap/JiprabeatJnduperaiûK  ^ 
Etala  fin  du '(î.liurc,  '*  " 

Vjnem  tUe  qmdm pofcenùhns  Armo ncdni^  ]     *  ' 
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n^aclums  l'sniam ptfapro  crimine^cnt  :s, 
Cfjjîtresi'oriSymoxannHitîndHpcrator, 
e  "^rhnrio  Patris  confièrent  cmâa  heatt, 
*  *  Etf(wctilUquidemfirmiJpmac4utiopAcif, 

ÂiokilxdtfrifcjzreuomenscontègUjrjutdis 
Natio.fcfiiferum Jolito  meditata  dueUumy 
^ .  '     ^upi  efi  li  nm.xnas  m pj} armoire  ffcu res.  '  ^ 
Hoc(^  PonttficisfutnnterceJJiocaJJa, 
Frf(juidferitasfriefixerahmpmaUs^ 
ConjUtum  in  mtfcros  airoàJirtefef'enMt. 
Thctnc  qu'il  femble  auoir  prisdecequeCohftanrius 
Prcftrc  d'AufTcrrc  en  auoitclcritdcux  ou  trois  cens  ans 
auparauant  en  profc ,  que  nous  rçprcfcntcrons  icypour 
ce  lie  occasion  :  yix  domum  remeauerat  de  tranjhumm  er- 

Îedithne,  ^  iam  Ugatio  j^rmoricam  tntihtr  fitt^atiùnem 
eati  Jntiftit'fsanAiwat,  Offenfus  enim fuferid  mfilmna  re- 
m  gionis  y  Dir  magnificus  JEtius ,  qui  tum  R^emfuhltcamguher- 

nahaty  Eocharich ferocijjtmo  c^hmanorum  Régi,  loca  illa  in- 
ilinandAfyo  reheHionispr^eJkmptionepermiJinU,  qua  ille  aui^ 
dirateharkaricacupiditatisinhiauerat,  Itaquegenti  heliocifif- 
fiffMy  Regiq;  idolorumminififn  ohiicitHrJhexvnMf^Jidta^ 
•  men  omnikus,  Qhrifii  frafidio  ,  major     fortiot.  Et  puis 

après ,  (lAd fiatwnem  quietam ,  exercitujq;je  recipitfacfs fe^ 
curitatem fidijfomrrMfoUicetur,  ea,  co  ndttione/vt  ^venia^uam 
ipfefréeftiterat,ak  Infmtm,  'vel  Aetio  feteretur.  IntcrM 
ferimmefiionmf^nimtumficerdotifRex  compreffwefi,' 
exircifHsfeuûaitm  yProuinciàtà  'uaftaHonibus  tdifoluta.Ex' 
inde Italiamfetnurus  evreduur.  Et  fur  la  Rn.Cauptmfanè 
j^rmoricanx  regionis,  qtiX  neceJjiLxtem  feregrinationis  indixe^ 
rat,  okteiêta  venta  (^pcuritate  perpétua  ad  prof  rium  ohti- 
nuiffetarhitrium:  nifitimhationisperfidia moMem  (^tadij^ 
cipUnammpopultmaànidli^nmfriftinamftiiocaffet^ 
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faclo intercejjio S/icerdotis eHanuit,^  imperiahs  cruieli' 
tas  circumjcnptwne^ujb'ata  efi^^iui  tjimenp'o  cuUidiUte  mul- 
riplici  breM  fanas  perfidie  temeritatirexoltiit^  .  '  .  * 
Or  parce  que  le  Chroniqueur  Breton  o  auoit  leule 

^paflagc  de  Beda  que  nous  venons  d  alléger  ,11  s'e^  per* 
fuadéqu  Euchàricn  ayant  rien  feit  coijtrc  les  Bretons, 
la  guerre  qui  cftoic  cntreprifc  contre  eux  ft  lailTa  fans 

f>ourruiccej&quc  les  Bretons  dcmcurcrent  encore  en 
cur  eftat  entier^  dont  il  conclud  qucycla  monftrê  tout 
fzux-ftoHtcéqttei'aj  fongê  de  U  reàmélion  des  Bretons  far 
'Littorius,  qui  ne  fut  oncles,  Adjouftànt  à  cela,  que  par 
ttls  moyens  ^  Miuentures  les  Bretons  fè  fouftmdrent  par/Tjy 
.  Us  grandes  forces  des  Empereurs ,  dont  les  Argueurs  .font  cas 
difans  cela  imfopAle  :  Et  devray  auroi^  efié  tres-dtfficile 
f aria  force:  ntak  les  ^ontinnels  affaires  des  Smfereurs ,  l'henr 
(^taddreffèdéceuxquieftoientb4nde7^4  leur  confirmiên  . 
enfutcaufe.  *  •     «•  • 

Or  fi  S.Gcrmian  obtint  ce  qu'il  pretédoit  en  ce  voyage 
*  làou  non^il  ne  (è  tronuc^fcrit^quc  i'ay  c  veu  impn  par  les 
dcozfttfdiâs  Authcurs  de  la  vie  d'iccluy:  neanmidins 
quand  nous  n  en  fi^uriotis  rien  du  toue,  il  y  abien  occx- 
fîon  d'cftimer  qu'il  ne  futlans  cffed  :  comme  aufll  peut 
•on bien  penfcr qu'il  y  alla  pour  demander  pardon  de 
leur  faute 4  en  fe  remettant  en  l'cftat  auquel  ils  eftoient 
aiipasuiant^s  l'obeifTance  de  l  Empire.  Car  qui  eft-ce 
qui  voudra  croire  qu  il  y  alla  pour  intercéder  feulement 
qu  lis  fuffent  lailTcz  &  toîercz  en  leur  rébellion  ?  Et  qu'il 
fcfuft  voulu  faire  Ambafladcur  d'vnc  fi  mal  plaifance 
&  iniuftc  légation  >  à  vn  Ëmpercur.dc  la  part  de  Tes  fub. 
ieâs  ;  efpouii2uitez  mcCne  de  la  feule  force  qu'ilsn'a- 
uoient  point  encore  vcac?Ce  pendinc  qu'etle  qu'ait  efté 
la  fin  &  iiTuë  de  celle  émotion  des  Armoriquains^ie  !ai£- 
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Tailurw  Vfnkm faux pro  crimine  ^tnt  h', 
dfjjttres  Toris,mox  annait  IndufcrAtor, 
e  ^rbîtrio  Putris  confièrent CHnÛa  beati, 
'  Et  foret  tlU  qHtdem firmijjmidcautio  p,tŒ. 
Mobilis  Atfrifat  reuomens  contacta frxuik 
Natiojpcftiferum folito  meJitata  iuellum^ 
\.  ■    AupL  eft  R  omjtnas  m feje  armare  fecures.  '  ^ 
Hoci<r  Pontificis fuit  tntsrcejjto  CAjJa, 
St  fi  (juid fentasprxfixeratimperkdis, 
ConjUtum  in  mijhosatroctjortepeftmlit. 
Thcfuc  qu'il  femble  auoir  prisdecequeCohftarinus 
Prcftrc  d' AufTcrrc  en  auoit  cfcric  deux  ou  trois  cens  ans 
auparauant  en  profc ,  que  nous  rcprclcnterons  icy  pour 
celle  occation  ;  yix  domum  remeauerat  de  tranjrnarina  ex- 

Îeiitipne^  &  iam  leratio  ArmoricatU 
eatiAntiJlitisdmkieffOt,  Offenfisenim fuferhdinfilemUre- 
gionis ,  w  magnificus  Atius^  quitum  RempMcamguher- 
nahaty  Eocharich feroctjfmo  çAlemanorum  Rfp,  loca  illa  in- 
clinandapro  rçh$UionisprafHmptionepermiferét,(jU4i  tlie  aui" 
ditateharbaricacupiditatisinhidtienu,  Itaquegmti  hdloà/if 
fi7M,Kegiq;  iJolorumminiflr^  lAUdtMrJhtex  vm/f^Jidta^ 
men  omnikus,  Qhnjîi  prafîdto  ,  major  fortiùr.  Et  puis 
après ,  ç^d flattonem  quietam ,  exercitufq;fe  recipitypacts fe- 
curitatem fidijfmarrhpollicetur,  ea,  conditione,vt  le/ita^cjuam 
iffeprxfitterat,éi  Imferatort,  vel  Jetio  feteretur.  Interea 
fermtmepionm  &  meritum  facerdotif  Rex  compreffus  eB, 
exercimreuàcattts,  Prouincûe.a  vaftaHonihiis  ah/olutée.Ex'- 
inde  Italiampetiturns  erreditur.  Et  fur  la  dn.CauJàmfanê 
Armoricanx  regioms,  ^*  c  necefjttatemperegrinationis  indtxe- 
rat,ohe»tavgnUCp*  fècHritate  perpétua  ad  proprtum  chti-. 
nuiffetarhîxrium:  nifi titubaHonis perfidUmAUm  ^tmdif- 
cifunatum  populumad  rAtUivMm^nfiinm  rtuocaffct,  Qno 
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facïo  c27*  intercejjio  S/tcerdotis  enanuit,^  imfeml'Â  CimdeU- 
tas  circumjcripttone^ujh'ata  efi,^m  tamsn  pro  calliditatemuL 
tiflicibniUfQmasferJid^temritatts^exolmt.  .  '  * 

Or  parce  que  le  Chroniqueur  Breton  n'auoit  leale 
^pafTage  de  Beda  que  nous  venons  d'alléguer ,  il  s  eft  per- 
fuadéqu'Eucharicn  ayant  rien  Élit  coqtrc  les  Bretons, 
la  guerre  qui  cftoic  cntreprifc  contre  eux     lailTa  fans 

f)ourfuittc,5cquc  les  Bretons  demeurèrent  encore  en 
cur  cftat  entier^  dont  il  conclud  qu<^éla  monftrè  tout 
fzMx^tOHtce  qttefay  fon^é  de  U  redHélion  des  Bretons  far 
'Ltttmstf,  qui  nefittoncqf^es,  Adjpuftam  à  cela,^  que  par 
tels  moyens  ^  aduentures  les  Bretons  fe  fouflindrent  farmy 
.  Usgrandes  forces  des  Empereurs ,  dont  les  uérgucursfont  cas 
difans  cela^fireimfoJSMecEtdevrdyaurotiefié  tres-difficiU 
f aria  force  :  mais  les  continuels  affaires  des  Smfereurs ,  l'heur 
^  taddreffede ceux  qui  efioientbémde'jÇ^i  Uur  confrruatien 
enfutcaufe.  *  «.  • 

Or  fi  S.Germian  obtint  ce  qu'il  prctedoit  en  ce  voyage 
'  là  ou  non^il  ne  (e  crouue^fcric^que  i' aye  veu  ilnpn  par  les 
deuxfttfdiâs  Autheurs  de  la  .vie  diceluy  :  neancmdins 
quand  nous  n  en  Içiurions  rien  du  tout^  il  y  abien  occa^ 
non  d'cftimer  qu'il  ne  futfans  cfFed  :  comme  aufll  peut 
on  bien  penfer  qu'il  y  alla  pour  demander  pardon  de 
Icurfautc^eofercmecranccn  l'cdat  auquel  ils  edoieoc 
aiipamuant^s  l'obeiAance  de  l' Empire.  Car  qui  eft-ce 
qpi  voudra  croire  qa  il  y  alla  pour  intercéder  feulement 
qu  ils  fuflcnt  laiflez  &  tolérez  en  leur  rébellion  ?  Et  qu'il 
fefiift  voulu  faire  ArabaflaJeur  d'vnc  fi  mal  plaifante 
&  iniuftc  légation  »  à  vn  Empcrcur,dc  la  part  de  les  fiib. 
ieâs^  efpcmukntez  mefmc  de  la  (eulc  force  qu'ilsn'a- 
uoient  point  encore  veaë?Ce  pendint  qu'elle  quatt  efté 
la  fin  &  ilTuë  de  celle  émotion  des  Armoriquains.ic  lait 
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fc  en  la  liberté  d'vn  chacufi  d'en  croire  ce  qu  il  voudra, 

cnfcmblc  de  celle  du  voyage  que  Lictorius  auoic  faidt 
contre  eux  :  pourcc  cjue  ce  n'cft  mon  but  ny  deircin  en 
cecraidédccontcftcr&  combattre  pour  les  Armori- 
quains^nydetraiâerdeieiusaffaifes^finonentaiicque  • 
l'occafipn  m*a  ^cité  de  dire  quelque  chofe  en  paàànc; 
ains  de  pâller  feulement  de  l'Eftat  des  petits  Bretons, 
quéie  nie  auoir  eu  aucune  part  en  tous  les  paflages  que 
nous  venons  d'al|§guer  des  Armoriquains,ny  que  par 
iceux  on  doiùe  en  aucune  6^on  entendre  les  Bretons, 
êc moips  encore  que  d'iceuxfeiiiiire  trouuer  preuue  oii 
tefmoignage  aucun  (  tant  s*en  faut  que  certain  &vala- 
ble)qu j]  y  auoit des  Bretons  habitans  deflors  en  lapcti- 
te  Bretagne  exempts  de  la  iubiei^ion  des  RopuunSyain- 
il  que  le  nouueaii  Chroniqueur  Breton  débat  contre 
moy  en  (à  Chronique  corrigée  auec  telle  vehetnence, 
qif  il  m  appelle  emuUfeurde fa  Nation ,  qui  ait  amtrouui  ce 
qui  ne  fe  trouua  oncques  efcrit  en  aucun  Ântheurque  ce  foit  : 
€lA  fçauoir  que  les  Bretons  Armonquains  furent  ramené^i 
J'oheiffancedesRonutinsparUviaoirede  Littorius,  &  que 
Ucharge  que  le  Roy  EHOtmceiiti^leMr faire  Ugterre  veri- 
ffelcctmtraire.DelaqueHeoHjSiflconclmque  depuis  que  fort 
entrefrifefeUîJjxfansfourfmtte,  que  les  Bretons  demeure-''' 
rent  encorttoujiours  depuis  en  leur  efla,t  entier. 
.  Maiss  il  a  euoccaiion  de  s'eicarmouchei^  rudement 
contrémoy,iem*enrapporteàluymc(me,  quiaelcçt 
en  fa  première  Hiftoire  liu.  i.  chapitre  ii.  pagç  ioa.tour 
cncicrcmcnc  ce  dont  il  fc  courrouce  contre  moy,ce  que 
ic  veux  icyadiouftcr  es  propres  termes  dcfqjicls  il  vie,  à  . 
il  1  de  luy  faire  cognoiure  que  c'cft  à  (by  tnefme  qu'il  fe 
fait  h  guerre,  où  udit,  que  Uttorimpar  le  moyen  ^ y^- 
cours  des  Huns  reduifitles  Bretons  en  aheijfance.  Puis  par^  • 
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lant  du  mcfmc  fait  au  defTous:  'Projher  Aquitanusauffi 
toMcheçe/te  meJmeHiJhire  $^  voulu  fjcrire^fourta- 
uoirtrouuéeenele Jtgrdnds  Audieurs  >  nè  foHumt  toutes-fhk 
de  certain  defcouurir  y  Ji entre  ces  Armoriquains  noflre pays  de 
'Bretagne  eftoit  entendu  y  ny  que  Littortus  eufl  affiitre  à  eux, 
CoYienen  trouue  ny  trace  ny  odeur  muojhe  Hiftoire:  UqucU 
Je  ^tam  au  il  s  en  trouue,  nous  auons  efcrite  en  Uviede  ce 
Koy Atdran.f^ntnfimmfen trouue, y  ayant  apparence 
que cef  chofesf  afférent  auec  les  Armoriquains  des  riuages  des 
^rouinces  y  maintenant  dièh s  de  Normandie oîdonois ^  Ar- 
tois y  Ponthieu ,  ^ulais ,  lef^ueL^u  temps  dejlors  ejf  oient  corn- 
f  fins  fous  lemot  dArmoriques,  ^  doutant  plus  apparem^  - 
ment  que  eejk  Hijhire  ne  fait  mention  dudit  Audran,  qui 
efloitde  ce  temps  quon  cotte  cecy  ^5/.  Puis  après  auoir  rcci-  . 
lé  l'cncrcprifc  dudit  Euchahc  contre  les  mcûncs'  A  rmo- 
riquains  ^  dit  cnc  or ,  Aiais  four  tout  cela  d  ne fe peut  encore 
dejiouurir quels  Armoriquains  c^efloient:  Ce  qbe  ie  tiens 
pourvcritablc^  iufqucsà  ce  qu  il  SD*aic  £ût  appafoiftre 
au  contraire  contre  luy  mefme.  Nonobftant  cjUe  le 
Moine  allègue  cy  de(rus5qui  a  cfcrit  la  vie  de  faincS  Gcr- 
'  mainen  carmes, Tcmblc  lignifier  qu'il  prenoit  ces  Ar- 
jiionquains  là  pour  les  peuples  qui  habitoicnt  de  ce 
temps  entre  les  riuicres  de  la  SeineÀc la  Loire ,  fans  don* 
ner  apparences  que  cefulTent Bretons  vcnos  d'Anglb* 
terre.  Car  voicy  ce  qu'il  en  dit,  que  le  Chroniqueur  Bre-  . 
ton  accommodera  comme  il  voudra  «  u  eftanc.  délibéré 
d'y  contredire.         ^  .     '  " 

^  Gensintergeminosnatipimaclauditurdmnes, 
Armoricanapriusvetericognominediélay 
Toruayferox/ventofdjprocax^tncaurajrthelliSf 
JnconfianSydiJ^arquefiBineuttatisamore, 

.  Frodtgivervorumfednont^prodignfaéfiy   .  ^ 
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•        Dicerc  flufyfecijfe  minus, taxatur  honefiitm, 
RegihttfJ/ancJideiniMqaamferuaffe  tenorm^ 
'  S^ittsexfertum.quarequoPfmcipefœUx. 

Tune  (juocjue  florihat  tituUs  Ref^lica  prijck 
'  Magndptlusfatrm,nomenfiiitjiettusilli: 
.  P enxft^mmtda mores  t^crimmaGentis     '     '  , 
yafimdam  rigUis  tandem  fermtfitjiUnk, 
Dauiancage  »  outre  ce  que  hoas'auons  die  cy  ddfiis  ^  fi 
les  Bretons  eftoiem  ft  vatllaiits  &  belliqueux  >  que  les 
dcfcrit le nmiucau Chroniqueur, feroic-il  pofllble  que 
lors  qu'Attila  amena  fa  tcmpeftc  fur  la  Gaule  pour  la 
foudroyeraueccottclOccident,  comme  ilauoicja  fait 
tout  le  Septentrion  ;  &  que  toute  la  gendarmerie  de 
l'Empire Octidental^auecles  Rois  des  Vvifigots,  des 
François  &:.autrcsnationsd*Occident, fe virent  aflem- 
blécs  en  la  plaine  Catalaunique ,  contre  luy ,  aprcs  quel*, 
les  luy  curent  fait  leucr  fon  ficge  de  douant  Orlcans,cux 
feuls  &  leurs  Roy  s  euffenc  failly  d'eftre  de  la  partic.eflac 
le  fèû  &  danger  fi  proche  d'eux  >  Ou  bien  de  (ê  faire 
nommer  par  lornandes  entre  ceux  qu*il  a  déclarez  par- 
ticulièrement en  fonHiiloire  Gothiques  cftrctrouuez* 
à  ce  fait  U  ?  quand  il  die,  aprcs  auoir  nommé  les  Vvi/i* 
gots^  ^faneiffro  HmanonmiitHtd  Patrité/  Aetij  ffwti» 
deritiafuit(ctfiitHPtcffmUekatHr  Refiithlicd  H^^^rU  flagç) 
'vt  indique  hellatorihm  congregatis  aduerfus  jferocem  arqne 
infinitamfHultitHiiinem  ynon  tmfa.roccHrrerct.  Hic  enimad- 
fkereauxiliatores^Franci ,  Sarmatç ,  Armonciani  ,  Utuut/^ 
Burgundhnes  ,Sax(ms  ^Rifanou  ,llmimês  ^mndam  mili^ 
tes  Romani,  ftiffcveri  in  Hummamxilktorum  exqutfiti,  a* 
li^q;  n&nnuBç  Celticç  vel  Germaniç  nationes.  Car  encore 
qu'on  puiffe  prendre  en  celieu  cy  les  Armoricicns  pour 
tqus  les  habicans  de  la  cofte  maâumc.dc  Gaglç«  nçant;^ 
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moins  s'il  y  cuft«eudesBrctosja  régnas  fur  quelques  vns 
diceux ,  il  ne  faut  douter  qu  il  ne  les  cull  diilinguez 

•nommez  Tcparement  des  autres  autc  -leur  Roy ,  auffi 
bicnqa'ilfait  bien  toftajpresau  lùcûncliure  mention 
dVn  Rwthimttf  Roy  des  Bcetons  qui  vint  au^fecours  de* 
l'Empereur  A  nthcmius. Mais  comme  i'ay  rcmonllrc  en  ' 
montxai£tédci'origine  des  anciens  Franc^oisquc  ceux 
nommez  en  ce  pa&ge  Rif0ioU ,  fc  domenc  prendre 
pourlesligionnaires  ^  èi  compagnies  qui  eftoieAc  lois 
eftablies  à  la  garde  ordinàire  des  porcs  Se  riuages  des  ri* 
uiercs  de  la  Gaule,  qui  fevoyent  ailleurs  appeliez • 

filO*RtparieriJès,  Auffi  ay-ie  opinion  que  les  Armoria 

^imjeftoienc  ceux  qui  gardoiehc  la  cofte  maritime  de 
Guyenne ,  Bretagne  ^Normandie  &  Picardie.  Ec  pour 
melme  rai(bn  que  par  les  Utiens  y  le  meCne  Autheur  à 

'Voulu  dire  ou  entendre  les  Lstes,  defqucls  nous  auons 
touché  au  mefmatraidé ,  tout  ainfi  que  par /ir/owei,  les 
Arbouches  delquelslProcope  a  parlé  :  cirant  la  caufe  de 

Wndë  ces  deux  noms  jpeuc  auoirêfté  corrompu  enlVn 

ou  en  l'autre  des  Autncurs.  Combien  que  ie  fçay  que 
plufieurs  des  plus  dodues  fe^pcfruadcnc  qu'il  faut  lire  en 
Vioco^t  j4rm6rkht  pour  Arborichi,  Tant  y  a  que  c'eft 
vne  grande  témérité  au  Chroniqueur  Breton  d'auoir 
ofé  comrouuer  contre  ce  que  nous  venons  de^dirc ,  que  * 
les  Bretons  fctro;iucrcmaucc  leur  Roy  Hoelàla  iour- 
néc  côntrc  A  ttila,  ayant  efté  priez  de  ce  faire  par  u€tius, 
d'alléguer  lomandes  pour  télmoin  de  celle  faulTecé. 
Son)mc  que  de  ce  que  nottsaucmsHifcouruiufques 
icy ,  il  me  ièmble  que  1  a^  aflczfuffilàmment  demonftré  . 
&  prôuué  ce  que  i'ay  propofé  ducominancement.à  fija- 
'  uoir  que  ic  n  ay  pas  ckrit  fans  iuilc  raifon  en  mon  Hi- 
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ftoire  de  France,  qu'il  n'y  a  point  cu*de  Roys  nydc 
Royaume  cilably  au  pays  Armoriquc ,  par  les  Bretons 
d*Angîecefrc,  depuis  le  temps  que  le  If yran Maxime» 
Trurpar£mpire ,  nymefine  qu'il  n'a  efté  aucun  ventny 
bruit  en  la  Gaule  ny  de  Bretons  ny  de  leurs  Roys ,  ny  de 
leur  Royaume  fous  les  derniers  Empereurs,  que  depuis 
lamorcd'Aeciusâf  deTEmpereur  Valemiqian  troificf* 
xne.  Ce  qu*eftamle  principal  fondement  &  chef  de  ce 
que  leChroniqueur  Breton  a  voulu  baftiren  fanouuel- 
kHiftoire,  onpeuciairefèmKlable  iugcment  de  tout 

•  lcreftcdefonball:iment.  Dont  ienc  fcray  point  de  dif- 
ficulté de  conclure  que  tout  ce  que  luy ,  &  autres ,  qu^ls 
qu'ils  foyent  aupafauant  luy  ,  racomprcnt  de  Conan 
McriadeÇyâf  dcfès  dix  Succefleurs^qu'ils  appellentRoys  * 
i*        delà  petite  Bfetagnc ,  ne  doit  effare  mis'en  comptede 
vefite,  ny  cftimé  digne  du  nom  d'Hiftoirc  ,  comme 
eftant  directement  contraire  &*  incompatible  auec  ce 
que  cous  les  Hiftoriens  Romains*(  mcfmement  ceux 
•   qui  ont  ^eicu  au  temps^qu  ils  tiennent  que  leschofes 
qu!ils  nous  veulent  faire  croire  y  (è  font  paiTécs  )  ont  rap- 
porté  de  ce  qui  a  cfté  lors  dcTEftat  (5^  du  cours  des  affai- 
res de  l'Empire  Romain  ,*& 'qui  fe  voiç  aufli  confcimc 
par  le  tcfmoignage  de  Beda  le  plus  ancien  Hiftorion  des  . 
Angloisy  lequel  lemblablement  faiâ  cognoiftre  eui- 
'demoient  par  tous  (es  efcrits,  n'auoitiamais  rien  (ceu 

.  ny  entendu  de  ce  que  les  dernières  H^ftoircs  des  deux 
Bretagnesontmisen  auant  de  l'Eftat  ancien  d'K^clleé, 
conforme  à  ce  (^uc  le  nouucau  Chrpi^iqucur  Breton 

aousdonneenlaficnncC^H?^^  ^^^'^^^'^^  daujinrage 
eftred'autàntmoinscffoyable.^ii'onvoit-hîen  quil  n'a 

eftc  {bngé  &  excogité,  ny  diuulgué  que  depuis  l'ail  900, 
ouplus  card.,PourlâqueUc  çaufe  noftrc  nouucau  Chra- 
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hiqâeur  peu  encore  produire  pour  tcfmoins  &  au- 
thcurs  de  fcs  comptes ,  de  plus  anciens  qu'vn  Gildas 
quilconfcfTc  page  11. 11  cilre  ceiuy  qui  cil  iaiprimcj 
ainsvn  autre  qui  cft  en  Angleterre  »  aùcc  deux  autres 
plus  récents, à  (^auoir  Gcoffiroy  Artus  de  41onumette^ 
ôc  Gérard  de  Catnbrige  qui  vefcurcnt  à  ion  dire  du 
mefmc  temps  cnuiron  1  an  1150.  Et  neantmoins  encore 
qu'il  les  ait  pris  pour  fcs  principaux  garcnds^^  furlcf- 
qucls  feuls  toute  la  foy  de  fon  Hiftoire  eft  fondcc.fi  cft* 
C6quUf<^tbknde(aduoûec&reproçherlettrs  tefinoi- 
gnages  quandilluy  pkifty  U  quand  ils  ne  s'accordêne 
pas  à  quelques  poin(f^s  de  fcs  opinions.  Car  voicy 
comme  ilxn  parle  chap. i. du liurc i.  furie  proposées 
fables  qu'ils  ont  efcrites  de  l'origine^  gencalçgtc ,  &  ex- 
traâion  deMaxime  &  de  Conan  Menadbc.  Ce  font, 
dît-  il  ^  des  fables  méfiées  f  ariffy  iHifloire ,  cemme  le  ùà^eau 
par  le  hlea,  far  des  hommes  oijeux  cjît*  qmpenjoient  qu'on 
deuft  croire  toutes  cbofes  d'eux  :  comme  Geoffroy  de  Mo- 
,  .  numette  Euefquc de  faind  Afap  en  Angleterre ,  qui  Et  . 
làtraduâiond'Hiftoired'Anglois.en  Latin»  Tan  ii|t« 
&  ceux  qui  iànsiugctment  l'ont  priîi  &  tranicrtt  de  luyi 
&:quifcpeuucntconuaincrep^rlcs  Hiftoires  Romai- 
nes, &:  Autlieuisdc  foy  :par  Icfquels  il  cft  vérifie  fore 
bien  que  Maxime  de  vray  fe  âc  non  pas  Roy  dcl  lilc 
(conuneilsdifent)maisEmpcreu^o^  Tyratv eûcif des 
gens  de  guerre.  Çpmme  -auflî  d^auoîrefcrit  qtte  Maxi^  • 
me  fut  Breton  aufTi  peu  Romain  (comme  d'autres 
difent  )  &  qu'il  fut  fils  de  Lcontius  oncle  d'Hckne ,  mcr 
rc  du  grandConilantin ,  quifoac fables  cfcntes  par  le  • 
diâ  Geoffroy  Artus»  ou  de  ceux  oùilleprincrÇcque 
'*  toutes  lesHiftoires  Romaines  peubenc  conuaincrenc*. 
fbc  Ycritabjc,  Dauantagc  au  cbapit.  u.  du  mefmç  liute. 

E  iij 
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il  confefTc  qu'ils  ne  font  fi  anciens  ny  de  tc\\f  marqviei 
que  les  Auchcurs  anciens  Romains  &  Grecs ,  qu'il  allc- 
gue  poux  vncficnne  opinion  contre  eux,  cftans  partie 
açu!!c(voirecc>us)peuvcifceparmyIesliures.  Ecaucba^ 
pitre  4.  préférant  pour  la  mertnc  râifbn  le  termoignagc 
de  Bcda  au  leur ,  il  di6t ,  que  c* cft  d'autant  qu'ils  k  font 
tcfmoins  cinq  ou  iix  cens  ans  après ,  de  ce  qu  ils  ne  pcu- 
uenc  auoir  par  raifon  fi  bien  cogneu  que  hiy,  (pi  eitoic 
plus  prochain  des  caufes  Ôe  cbotesezploitcées. 

Orsilaeurailbnde  faire  td,  iugement  des  premiers 
Autheurs  defqucls  fon  Hiftoirc  eft  extrai6te,  &  de  les 
reprocher  en  la  f  acjon  que  nous  venons  de  réciter ,  pour 
aucuns  points  dcfauclsil  n'eil  d'accord  #ti'ay-ie  pas  au- 
untouplusd'occauonderciccercequûlsonc  eiciic  de  ^ 
À>ftaâlli^èdÉ^fiiâ|iii^^ 

auec  luy  &  rcprouuer  l'autre  ?  Puis  qu'il  ne  nous  a  point 
fait  cognoillre  par  aucun  argument  ou  raifon  valable, 
qu  lis  foicniplus-veritables  cnXyne  qu'en  l'autre ,  ôc  que 
^neus  auons  conuaincu  de  êhio;  patr^Hii^gi^e»  llonuùne  «  . 
Veritt^fe^ée4^Btdttfttf  accord  auec  eux  l>Tant  y  a  qud 
'•GiiillaumédcNcubrige,  Polydocc  Virgilc,Lilius&  au- 
nes Hidgricns  modcrnçs  qui  ont  cfcricl  Hilloirc  d'An- 
gleterre auetf<jauoir  &iugement,confcircnt  que  Icfc-Î' 
>4cond  Gildas  non  imprimé ,  6<  Geoffroy  de  Monumcc* 
.  ^cTi^  eftéles  autheuÀ  &  âibricaEeii|ides&.bles  qui  ont* 
e(lé  publiées  de  Merlin  ,du  Roy  Artus ,  des  Cheualiers 
de  la  table  ronde,  &c  de  toute  cefte  Kyrielle  de  Roys, 
qu'ils  difcnt  cftrc  defcendus  de  firutus  6çTurnus»  ÔC 
auoir'fegaétancenrvnequenlaucreBrccagncfans  in-  •  ' 
terrupt^iiifquM  Roy  Artus.  Car  voicy  que  Polydo* 
reefcritdudit Gildas',  SxtdtédttrliMw ^vt  tempe/Huele*  ' 
âor€mnefaniiJriiHdiS4dm9n€4mHs^ 

m 
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GiU^commentarium  yhaud di(bie  k  quopium  pej^imo  impo^ 
fiorccomfoJitHm^fdconoborandum  cuiufdam  noui  homints 
commentum.SanèU  nehulo  longe  foft  homines  iyttosimpt&^ 
dentipimuSifimmatim  Mudex  dt^pnodi  nauiauthoru  farina 
iealbauit ,  crehrofaéta  Bruti  meûtione ,  ii  quod  Gildai  nun- 
quamfomniauit  :  (y*  vt  calluitâs  legentesfalleret^  quitdam  ex 
Jiio  dddidit,  quo  vel  dnosfutjje  Gtldas ,  W  hunclihellum  Gil- 
dafrioris  ofufculi  epitomen crederes.  Quant  à  Geoffroy  dç 
MonumetiEilGu^auttie  de  NeubhgCfHiftoricn'  An-» 
glois  qui  viuoit  i*an  1190.  vn  peu  apres^kdiâ  Monumec^ 
•  te  en  la  pi  cftÇn^c  l'Hiftoire  de  fon  temps,  le  dépeint  en 
.-ccfte  forte  après  auoir  parlé  du  premier  GUdas  :  ^i- 
J/tmnofiris  temporibuf  pro  exp tandis  tfiu  Brmnim-ma^Ôdk», 

iongeftijmt  ^htttdH  AiacfJonftmtPitKknmanorum^mfm 

ri  vanitateattoUens  :  Ga$tfreduf  hic  ifidi^us ,  cognomtrie  Ar^ 
tums  ,pro  eo  qHodfabnlas  de  Arturo  ex  prtjch'  BritonHm  fg- 
m^ntis fimptai,  ^  ex  froprioaftda^ferfiferdHSum  Latmi 
Jèrmonis  colmm^honeflo  hijloria  n^mit^paHi^iuit.Qià^etiam 
majore  a»Jk  cntufiam  Mfrlini  dtuiftatiotHifaUaà^imSyqyé' 
hus*vtique  deproprioplurimumadiecit^dum  e<èin  Latinum 
transfunderet ytanquarn  authenticas ^  ^  tmmobili  veritate 
Jihnixasprophettas  vulgauu.  Puis  apics^  porro  ad  e4qH£ 
ante  ipfumvelin  iitbus  eius  enmenmn  tabtferjua» 
que facile poPerat,  tmferauitfigmnta  y'^teongruain  foffint 
interfreraHonemrecipere.  Pratereain  lihrofuo  quem  Brito^ 
num  hifloriam  uocat,  quant  petulanter  ^  imfudenterferè 
.  feromma  mentuttur:  nerno  nijiveterum  htfioriar(nm  ignarWs 
'  cumin  hkruminddit,amh^trefimftfK.NfN^  qui  rerum  ve- 
nfOtm  nan  didic$t,fakidanm  iitanitatmindifcmè  aifmiftit. 
Omitto  quanta  de  geftis  Bntomnm  ante  lulif  Otfkris  impe>- 
r/w«,  &,({dMWfjtm^homo  tU€co^/jnx€rit^vgl.€aabJij>  con^ 
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fiSla ,  tanquam  authentica  Jcripferit.  Omitto  gudcunque  in 
•  laudihfcs  contra fidem  tfifiorU  'veritatis  ^Ifliramt,  À  tmfore 
lulijCçfags,ftd^qHoBntoneseffec€tfirimti  vpjue  ad  tem* 
fufHowr^'imperatarisy  fih  quo  Romani i^Britannia  pro^^ 
ftervrgentiora  R,eipuhlicç  negotiajponte  receffenmt, 
'  Ce  pendant  on  voie  que  toutes  ces  fables  ontcftc 
ci^cucs  &  rcccucs  après  iceluy  &  fon  faux  GilcIaSjde  tous 
les  autres  Chroniqueurs  àc  Hiftoricns  vulgaires  d'iccUes 
deux  Bretagncfffans  iugemenc ,  fans  difcretion^  &  fans 
aucrements'en enquérir ,  fors  le  nouueau  Chroniqueur 
Breton  j  qui  a  fait  confcience  de  rechc|^ti'cr  ^  rcpctct 
lorigine  des  Roys  de  fon  pays^plus  haut  que  de  ion  Co- 
iian  Mcriadcc.  Mais  1  ayant  iceluy  mcime  ciré  auec  fes 
iiacceflèursd'vneniefincfome^iefjetis  auffi  qu'il  oft  de 
inefinealoy.  Ecau^ntcndis-jenonCèuleAent  deceusr 
^u'il  nous  a  donné  après  luy,  iufqu*au  temps  dont  nous 
venons  de  parler  :  Mais  aufli  les  autres  qu'il  fait  venir  de 
iuicce  après  eux  iufques  à  Charlemagne.  D\iu  tant  que  fi 
ionfondemenc  eft  faux,  le  relie  de  fon  battimenc  ne. 
'    peuteArcbon.IoinAqu*ilnelesfiencpasd'autres  Au- 

•  tneurs  plus  certains^ fidèles  &r  authentiques  que  les  Pré- 
cédents :  mais  d'iccux  raefmcs ,  comme  il  déclare  au  ch. 

•  a8.  du  liure  l.  en  ccfte  fo  t  te  où  il  didt ,  Ce  fut  enuiron  l'an 
^5K>.  que  moumt  jiUin  le  Loûg^en  la  ferfonneduquelfinitle 
Jkng  ^  la  racede£ona»  Meriadec ,  qui  auoit  duré  depuis  F an 

ji^unt  continué  par  vn"^  Roys ,  à  fçauoir  Qonan ,  GraL 
ion  y  Salomon  I.  jéudran ,  Baudic ,  Hoél le  Grand,  Hoel  IL 
^  AUin.L  Hpèilil, Salomon  IL^sr  ALUn  le  Lony^om leJqueU 
jfucepHententJiniimsencefiordnfarGeoff^t>4fm,tn  ** 
4iltuJi<yal*  Encm  mtecomme  far  tout,  il  fm  trouue  Jteux 
qui  ont  ffié  de  feu  de  'valeur ,  ^  qui  fe font  laiJfeT^ignorer,  . 
four nauoir fait  cbojèdi^n^d'ejiremije  fareJcrU,  l^ijf^^ 

'^firfer  . 
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^vjurfer  tant  aux  étrangers  ,  que  mefme  aux  Seigneurs  du 
fays  ,ce  qui  eftoit  de  leur  ancienne  conquefie  de  la  Couronne 
de  Bretaffie,Qtj^  a  donni  occafion  aux  anciennes  ChronicjUbs 
'  Françnfes  dedeuifierce  qu  ils  ne  fçauoient point,  devoth 
loir  raualer  U  tiltre  i(  oyal  de  cejte principauté, 

CONTREDICTS  DV  GHRONIQVEVR 
Bxetohcontrek  <U^oun  ptccedenc. 

• 

ENcor  que  nous  ayons  fuffifammcnt  dcmonftrc  par 
ce  que  nous  venons  prcfenccmcnt  de  difcourir, 
combienlc  Chroniqueur  Breton  cft  mal  fondé  d'Au* 
ihcurs ,  de  garencs ,  de  preuues  &  de  te(moignages  pour 
la  vérification  dëceAe  Kyrielle  de  Roys  Bretons^  qu'il 
veut  maintenir  :  toutos-fois  pource  qu  il  ne  s  cft  pas 
voulu  tcniràrant,&  que  par fonHiftoire  corrigée  il  a 
entrepris  de  me  refucer^'ay  délibéré  pour  luy  olteri'oc- 
cafion  d  c  fe  plaira  en  fon  erreur ,  &  à  ce  qu'ù  cognoifllè 
qu'il  n'efl:  pasarriué  oùilpenfe^de  propotèr  icy  tous  les 
poindsclqucb il  m*a  voulu  taxer,rcprcndrc  &  contre- 
dire, qui  fcvoycnt  au  liurci.  chapitre  17.  defadi(î\c  Hi* 
ftoirc  corrigéc>&:  d  onncr  refponce  à  chacun  dïceux ,  à 
ce  que  par  laconfcrânce  dcfèsrairons&  desmienncs^il 
foie  plus  aiféaux  efpritsnonpaffiotmez  de  iuger  deno- 
ftrc  différent. 

Or  deuant  qu  cnfonfcr  fon  faid ,  il  s'attache  de  colè- 
re a  £clietoreft&  à  moy,  accu(anr«ous  deux  d'impu^ 
dence^pouiauoiroféelcn^  qu'iln'y  a  pbim/u  de  Rois 
cn|apedteBrct^gne,&decequeDOus  fommes^  dic-il^ 
coultumiers  de  parler  en  fcUc  confiance  que  nouî>  ne 
voulons  qu'ondoutc  de  rien  a prcs  nous,  bailians  toutes 
çhofes  rçiolues  j(aiisxx)us  vouloir  arrcAer ,  ny  à  cmq. 
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ny  a  rixccnsanS;,ny  amillc  ans  de  temps  de  croymcc, 
ïiy  des  chofc  cil  rîtes  p.irmy  toutes  les  na'ions  ,  iufquc$ 
à*(t>uftcnir  que  Comn  &  (on  Hkloiiç^ft  vnc  pure  ion- 
gl(rie.Lequclinoclcmccfibien€nceruellc  qu'il  penfè 
que  ic  i  aye  cmprunrcdc  quelque  iârjronVftftingcr.  Sur- 
quoy  il  rapporte  le  fa;t  de  Ion  Conan  ^  nono'ollant  qu'il 
f  kuilja  reciré  plus  de  vingt  fois'^puis  adjoulle.  Que  nous 
auons  cela  ejcrit  en  toutm  les  Hifieiret  Bretonnes ,  çj^ngloifes^ 
Sfc(jf[oiJes ,  jélemandes  ^Italienes  fins  contradiélion  S 
tun  yhailiée  déf  ère  en  fils(^iiefiecleenfiecléy4efuistan  jSji 
Acaufcdequoy  ilconclud  queic  nvcfforcc  de  le  con- 
tredire de  gayeté  de  cceui»  n'ayant  autre  raifon  finon 

•  queienelecroiiuepaseicriten  l*Hii1:oire  Romaine^  co- 
me  aufS  ne  ferayie  pas  les  origines  des  Royaumes  d*  Ef^ 

,  pagne ,  d' Angleterre ,  d'Eftoflc',  non*  plus  que  des  Fran- 
çois ny  de  leur  Royaume  auant  leur  pallage  duRhin.au- 
ucmcnc  qu*à  peurs  verfets  rompus.  D  autant  qu'il  n'y  a 
aucun  Romain  qui  parle  des  Rois  dénommez  farBero^ 

fi»  ^f^rSaxo  GrammdticHi,  o»  far  tonte  tçAUemagne  que 
J^jémimuf  ,  dont  $lnefl  nulle  mémoire  en  tlfiftoire  Hjomai* 
he. 

Dauantageilditqucnous  fommcs  bien  empcfchcz, 
ayans  trouué  vn  Riochin  Roy  de  la*  petite*  Bretagne  en 
Iornandc$>  que  neus  h*o(bn^  contredire.  Ce  qui  luy 
^platft  fi  fori  qu'il  le  rcitere,difant  que-ce  font  des  Rochen 

anjcjucls  nos  I{omains  nenoU'Sfetment fecourir.  Et  fa  raifon 
tiic^cdevray  c^uaitiCEmftre  Romatn  fut  tout  clefchiue» 
Oa  tdent ,  fjf^les  Hjtmains  chaffel^es  Gaules  ,  JîAn^eterre 
i^JHEffagne  }les  Efctinéins  Romains  furent  contramUsfi 
retirer ,  cît»  ne  leur  refla  pointmSy^  de  fèioumeren  toutes  ces 
'  ProHtnces ,  où  ils  s'eflotentpeufleT^  AufTi  à  ce  mcfme  pro- 
pos dit  liaulo.  cïkÀ^iM,  (^ommeain/lJbtt^He  U£  franpis 
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eujferit  eJfeinÛanfurptftfdes  Gauler  y  U  nation  la  langue 
(Sxuloijê,  ce  que  les  R^omams  n'auotent  fasfixtt,  Qdrtlsles 
OHoientUijJé habiter    iouir  dt  le^rs  terres. y  combien  quauec 

*  âuelqHcmrité de  commandement,  im^  les  François  auoifnt 
pâthienfis,  EMuJJine faUnt  depuis  tttemf  s  Uthercherhe^ 

•  coup  (tHiJtoriens  Romains  autrement  efcriuans  que  haSloàî 
rompus  y  çSt* par  interruption ,  iejlans  depuis  tous  retire'^  de-^ 
uers  les  Empereurs  deConfiantinopleMfe faut  donc  fèrutr  des 
domefiiques  de  chaamenaiio»,^  ne Je fmpmÀ  meshfff 
fondérjkr  les  Romains.  •  • 

Les  eftrangers  donc  y  dit-  il  ,JurHindrent  qui  ejcriuirentfort 
peu ,  e!9*  n  en  auoient point  appris  la  profej]ion\  ^  ceux  qui 
senmejlerents'endefpefcherentfimal,  au  ils  font  plus  deui'* 
nerquils  n'en(iignent,efl4ns  h»mmsfe»Uttrn,<»^kaiwtt» 
Jans  érudition  yjans  doéhrine pour  la  plujp  art.  Qui^  compte  au 
refley  ïillnibaMiHeknMbÊS&,Gre^oireideToHrs  entre  les 
Hiftoéresf  ,  * 

Parquqy  ceft  force  recourir  aux  domejliques  de  chacune  f, 
^nation ,  dyde^  y  conforteT^  dejatradition fiiccejpne,  vieux  til- 
.  très  .fepultures  ,  tegfnâes  appronuees  ,'puncartes  iEglifès', 
Abbayes ,  ^  de  momdflferes,  &  reeneilUr^/^s  naufrages  de  ton* 
'  tes  parts.  QuantàConanytoutcequflya  d'HiJtoirei  d'An- 
gleterre ,  d\Efcofje  cijr  de  Bretagne  en  accordent ,  comme  del'e. 
Jlahlijjèment  du  Roy4ume  lés  fiecles  s' en  font  accordes^,  _ 

Cefdffàge  en  particulier^  t^ahl^ementdu  Roymanetsi^  ^ 
ficcêjjion  des  Roy  s ,  efi  dijhnélement  efhrii  pfxrGodefroy  de 
Aîonumetteyqni  trouuà  cefle  Hiftoire  au  pays  de  Bretagne  ap- 
portée d  Angleterre  du  vieil  temps  e  fente  en  Anglais ,  ^  ne 
la  fait  que  traduira  tan  ///o.  Et  à  la  vérité  cefte  Hifioire  esl 
'tetyteparles  Anglois  en  grande  authoritéj  quoy  que  ie  fâche 
.quePolydore  Virgile  en  parle peuaduantageuprnenty  comme 
'yn  autrehff  a-depuis  rend^  lapareiUeà  lafienne:  maii  tous  Us 
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'An^ois  tonten^dnieofmon,  tAujJiilavmtfil  Hntfîaee 

^  rang  if  honneur  lors  qu  'il  vinoit.     p  res  cefiuy  cyfut  zy^U 

f^edus  ^nglots  qui  ejcrmtt,àc  floraâoncs  ciuldcmMoQU* 
mçiLiÙ!fjSuilielmus  AiulmesburUnfis  efaiuktan  ii^oJafue^* 
nue^conquefte  de  Çonan  :  Henry  Je  Hungtingtom^  Robert 
deTmginé  Normand:  CarolissCanJfrettfis  t^nglotSiKoioU  • 
fhusCeftrenfis  y  tJMatth^'xs  yvefimonaftertenjîs  tan  137 f, 
BaUfUy  Pnjkm ,  Humfredus  Lhuyd.     Des  Italiçf^s  Blon-^ 
itn ^aAntonin  ySahellic y  Raphaël  Volater.  P.  Jouiftfi 
'Des  François  y  Sf^elwt,  ymctnt  de  BemuaiSiP terre  le  Band' 
tÂnnal,  de  Bretagne,  ç^Uin  Bouchard,  dejquels  ledift  le' 
Bauldjait  mention  des  Chroniques  par  Baldriccy^rchencjijue 
de  Dût,  ^deplu/teurs  autres  qui  ne  fetrouuent plus.  Des 

EfcoJJoisHeSlorBoetius^Adaions,  LeJUus,^  des  cAlU-- 
mansQy^uentinJ^aucler. 
7.      Pour  la  fin  il  conclnd  qae  trop  cemerairemeft  &  (ans 

confidcration"aucunsoncaduancé&.fouftcnu,<j/w  l'on 
ne  trouuoitefcrite  aucune  chofe  des  Roy  s  de  Bretagne  par  ho- 
me qnin  ait  ve/cfi  depuis  tan  ^Qo.  Sncor  qu'il fiit  vrayque 
bonne fartùdesçAutheursfiyent  depuis  ce  tempslà  ^fi^i-ci  . 
^uilsnontpaeeufi^tett enfeignemens itiltrts bures p^-* 
fifkns-pqftrhieniufhifierçequtls  ont  ejcrit.  Si  les  liures  nefe 
trouuent  de  prefent  y  les  pierres  mefmes  en  parlent ,  les  tom- 
beaux  Jes  Jepulchres^tnfi  que  celle  du  Roy  Grallo/ielaqueUe  ' 
nomauonsMtce  quil  faUoit  cy  deffus,  Erpour  renfort  de 
ccfinoignagcs  il  ailc^e  encore  IHiftotre  des  vnze  mille 
vierges ,  «ju'ildicaaok  efté  enuoycirs  (juecir  pr  Conaa 

•  •  • 

« 
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S  AL  V  ATI  ON  S.'  . 

• 

O  VR  rdponce  au  premier  point  delbn 
accufacion^iefcray  iugcstous  ceux  qui 

prendront  la  peine  de  lire  ce  tnii<5té,auec 
routes  les  railons^  prcuues^  tcfmoigna- 
gcs  &  a  rgu  mcnts  y  contenus ,  s'ils  y  rc-r 
marquent  aucuns  traits  d'unpudence ,  dt  laquelle  il 
m'accufèi  ou  s'il  (e  voir  que  le  me  elaife  tant  en  mes 
conceptions,  que  ie  vucillceftrccrcuoi  qu'on  ne  doute 
de  rien  après  moy-lappclleray  aulTi  à  tefmoins  quelques 
autres  eicrits  que  i'ay  mis  en  lumière ,  par  Icfqucls  la  vé- 
rité ou.calomnie  de  celle  obieâion  iê  peut  aifémenc 
delcouurir.  Au  contraire  qui  a- il  qui  approche  plus  de* 
ce  qu*ilm*obieâe  à  tort  ^  que  d'affermer  que  la  fable  de 
Conancftdcfixcents,&  de  mille  ans  de  croyance,  ôc 
qu  elle  eft  cTcriteparmy  toutes  les  nations^  Mais  fon  ar^ 
tiiicc  cil  y  que  Tentant  en  fon  coeuscombicn  fa  caule-eft 
odieufc,  pour  au&iriniuftementoppugnélhonneur  Ôc^ 
mémoire  de  nos  Roy  s  &  de  toute  hnation  Frâm^oife, 
des  Hiftoricnsd'icclle,  &c  des  droids  dç  la  Couronne, 
ôc  ce  qui  peut  cibe  de  faueur  c  i  mon  cndroid  qui  tiens 
le  party  contraire  :  U  cherche  les  moyens  de  fe  defchar- 
ger  de  toute  ccfte  enuie ,  Se  de  la  reieter  furlnoy .  Er  puis 
uipourra(upporterccqu*ilditen(bn  fécond  contre- 
i<fl,  que  ce  pourquoy  il  combat cftefc rit  en  toutes  les 
Hiftoircs  Bretonnes,  Angloifes,  Efcoflbifes,  Alleman- 
des âcitalienes,  fans  contradiâion  d*aucun  baïUé  de 
pere  en  fils^defiedeenfiecle,  &que  ce  qu'on  y  con« 
trediA  n'eft  quedc  gayetéde  cœur  feulement  faosaubir 
aucune  xaifon  ftaon  c^u'il  ne  fc  troque  pas  en  l'Hilloire 
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Romaine?  Ca^n*auons nous  pas  monllré  iufqué^  icy le 
contraire  en  ce  traid;é,  par  des  raifons  ôc  arguments  fi 
prcgnamsqu  il  n'a  peu  y  répliquer  vnfculmoc?  Et  qu'y 
a-il  qui  foie  plus  contredi<à  pac  toute  l'Hi(loic.e?Pre« 
XDicremenc  U  Romaine  iufques  où  elle  finie.  Puis  fU 
toucecelled*Angleterreiurqucsà  ran8oo.de  noftrefit- 
lut,  ainfi  quelle  le  voit  tcfmoignée  par  Gildas  le  Sage 
qui  viuoic  il  y  a  vnzc  cens  ans ,  &c  par  Beda  Iç  vénérable 
oui eftvenuiufquesa  l'an  jjo.  Dauancage  parloman^ 
desquifutconccmporainde  l'Empereut  luilinian.  En 
après  parrHiftoireFsani^oife  de  Grégoire  qui  mourut 
l'an  594-  Confcqucmmentparles  Concinuatcurs  d'iccl- 
lc,deiqucls  Aimoinus  a  compile  &  aflcmblé  la  fîennc, 
qui  vefquirentau  temps  de  Charles  Martel.  Parddleméc 
par  r  Aathenr  qui  a.elcric  Ici  Annales  de  Charien^agne, 
auquel  le  cefinoignage  a  efté  allégué  cy  Hefliis ,  qui  con-  .  . 
fcflc  qu'il  viuoit  ious  ledit  Empereur.  Comme  aufii  par 
tous  les  Euefques  &  Prélats  de  Francc,aprcs  l^quols  a 
cAc  Aimoinusl'an  i^oo.ËcpuisSigebertran  uoo.  qui  ' 
déclare  qu'on  n  aUoic  point  encore  cfié  abbreuué  de  ce- 
•  ftefablelàpar de^lamerquedefon temps.  Car  il diéb 

c^xcnuferdeBgtanntcoinLattnum  trjinjJAt.i  er.tt,'^  qu'il 
n  auoit  rien  trouué  de  ce  qu'elle  contcnoit  es  autres 
bonnes  Hi  ftoircs.  Bref  que  les  chofcs  qu  elle  récite  mU 
UmJiiUiautlfmtatemvideHturhakerejJi  cum  Cétteris  Hiflof' 
riifcotiftmnttfr.  Ce  qui  nous  monftre  qu'd  y  a  ru  deux 
traduâ:ionsLatincs  dei'Hiftouc  fabuleufc  de  Gild  iS,oii  * 
quecellc-quc  Godefroy  deMonumetteafaidccilpius 
ancienne  que  no rtrccontredifant  &  fon^uthcur  Ba^ 
Ixm  n'ont  eftimé.Ce  que  Henry  de  Hongeington  nouf 
fait  auili  croire  eftrc  le  plus  cercaiiù  Somfiie  qu'après  Si- 
ccbcrt  cft  encore  venu  l'an  1140.  GuillayAic  de  Malmci* 
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bcrie ,  qui  n'a  rien  dic^ny  fcjeu  de  ce  Conan  :  6^ puis  1190, 
GuillauiftcdcNcjLibrig&Hiftorien  Angloisquiakplas 
nidgiicnc  critâé  6c  contredit  cefte  ionglciie  en  la  pre- 
face  de  (bri  Hîftoirc ,  qu'autre  qui  aitoiicqucs  cfté  ,aim 
fi  que  nous  auons  fait  voir  cy  dcflus.  Et  nonobftânt  no- 
ftrcCo  uicdifeurn'aofc  rien  dire  contre  iuy,  nonob- 
ftânt au  il  n'ait  pas  voulu  cfpafgncr  Polydore  Virgile, 
Qui  elt  ce  que  nous  suions  eu  a  dire  fur  ce  qu  il  ailemie 
que  ce  qu'if  ^acompte  cil  ptm  contrudiftien  :  mais  qui  ne 
fercpasmoinsauflià  monftrer  que  la  fable  de  Conan 
uVi? fas  efcrite  en  toutes  les  Hiftoires  :  puis  que  la  Romai- 
ne ,*laFran^oife,&rAngloifc(tefmoin  celle  de  Beda) 
l'ont  ignorée ,  ôc  gar  confcquent  ^/iVtfe»  4^4^  efié  hatUée 
'de  f ère  en  fils,  riyde/iecleenfiede.  D  autant  mcfincmcnt 
qu'on  n'a  peu  cncoresiufqucs  icy  produiievn  fculan- 
cien  tcrmojgnagc  vray  ôc  i*>njuiped,  qui  iuftific  le 
contraire ,  &  que  tous  ceux  delquels  on  s*e{t  voulu  fcruit 
font  qiidemmenc  faux  &  fuppotez.  . 

Mais  à  fin  qu'on  ne  foi.t  plus  eft  p^ine  de  fçiuoir  que 
c'cll  de  ceftc  bailcllcric ,  dont  ils  difcnt  faufTcmcntque 
Godefroy^  de  Monumetce  a  elle  le  tradudeur  feule- 
ment >  n*y  ayant  aucun  bruit  ny  vent  d'iQcUe  au  para- 
uant:  Gildas  qu'oti  a  furnommé  le  menteur  a  efté  le'pre* 
micr  qui  après  Tan  Sôo.  a  pour  fon  plaifir  &  àc  (on  ccr- 
ueau  (bngé&excoçîtc  en  lancr,^gc  A  nglois  les  premiers 
modellcsd'icelJc,c'cftàdirc  les  premiers  trai<Sts  &:hne- 
amenrs  bricfuement  &  en  affcz  peu  de  kngagè  :  par  Icf- 
quelsiladeduiftla  defcentc  des  Bretons,  6c  des  Roys 
imaginaires  qu'il  leur  donne  iufques  au  Roy  Artus,  es 
faicis  duquel  il  s'eft  beaucoup  plus  élargi  3c  arrcfté  qu'es 
autres.  Mais  Godefroy  de  Monumetce  prenant  fon  ar^ 
giimentenmainl'a  enrichi^  amplifié  »  6c  augmenté  de 
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comptes, de difcours,  de  de  narrations  de  guerre,  de 
baradles^  d'encrcprifes  ôc  exploits  bdliqucs^coUc  defon 
inuencioQ^  quidefailloicnt  enlautrcTcllemcnccyi  on 
peuc  comparer  f(mGeuureàrafnedor«d'Apulée,&l*aci« 
trc  à  cciuy  de  Lucian*  ôc  puis  pour  le  faire  mieux  valoir, 
s'cneRdicl  eftre  le  cradu(l]teur  feulement  de  la  langue 
Angloiieea  la  Latine.  Eccnfucfâtradud^ion  apportée 
d'Angleterre  en  la  Normandie  &  en  la  petite  Bretagne, 
'  depuis  la  conquefte  du  Royaume  d'Angl^rre  par  les 
•  Normans ,  pourcc  que  les  affaires  d'Angleterre  c6m- 
mancerent  lors  à  eftre  defcouuer  CCS  aux  nations  de  par 
dc<^à.  Car  auparauant  on  n  fitoit  abbrcuué  deçà  la  mcr^ 
hy  en  la  petite  Bretagne  mcfme,  des  fables  que  fo*n  liure 
.contient  ^ny  de  celles  de  Gildas  le  menteur,  lefauelles 
fèmblablement  n*eftoient  non  plus  gueres  diuulguées 
en  Angleterre  qu'entre  pc«  de  gcns,&:  s'en  trouuoit  auf. 
fi  bien  peu ,  qui  en  fiflcnt  mifc  comme  de  chpfc  de  va- 
Icilr  :  nonobftant.qu*cIlcs  donnèrent  occafion  à  ;y.tcuns 
Moines cAfeux, de fe donner  du plaifir à  mentira  i*en- 
uy ,  aufli  hardim'enc  qu'eux ,  en  recherchant  lorigine  dé 
leur  Brucus,  plus  haut  qu'ils  n'auoienffait  ;  iuitju  a  la  ti- 
rer d'Adam  de  pcrc  en  fils,  comme  au (Ti  celle  de  Hen- 

fifte  premier  Capitaine  des  Saxons  en  Angleterre.  Et  a- 
n  qu  on  voy  e  que  c  cft  que  de  Thomme  ;  quand  il  fe  li« 
centiedementir,&quil  ne  faut  pas  croire  à  tout  efprir, 
ny  àtoutcequifetrouuecfcritii  adjoullcrayicy  la  gé- 
néalogie de  IcurBrutus,  (clon  qucicTay  trouuécdcdai- 
{Jtc  en  deux  manières,  en  l'HiÛoire  des  Bretons  d'vn 
nommé  Anachoreta,qui  eft  li^iâ,  eiuflemgenûsfm-^ 
élftfEpifcopks,  qui  viùoitenuiron  l'an  970.  du  temps  du 
Roy  Édmund.  D'autant  mcfmcmcnt  que  i  cfpere  que 
1  ablufidicé  d'icelle  donnera  plaiiu  à  ceux  qui  la  liront, 

fera 
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fera  cognoiftre  quc<;omme  elle  cfl:  fortie  d'vn  mcfinc 
payS  j  elle  eft  aullî  pro  cédée  d'vn  efprit  demcfme  hu- 
meur que  cduy  de  Giidas  ôc  de  Monumecce*  Voicy 
.donc  ce  qu'il  die ,  jéliûd  experimentumdidicide  iflo  Britone^ 
ex  antiquh'  liions  noflrorum  veterum.  Très  nemfefiltj  Noe  ii-  - 
uijkrmt  orbem  terrx  m  très  partes  foft  diluumm,  Sem  m  Afia, 
ym  in  jdfrica ,  léfhetin  'Snropa  :  ^7*  diUtauemnt  termines 
.fiûs,PnmushomovenitdiEurofdmAUntis^  cum  trikusfi^ 
liis  fuis  y  quorum  nomna^  Hificion ,  Armenon ,  Neugio,  Fit' 
ficion  vero  hahuitfilios  4.  Fràncum ,  Alanum,  Britonem^  çvf» 
J^omahum.  Armenon  autem  habuitjilfos  Gothm ,  Valagotin, 
Qihulum.LongobArdum^fiHrgHndiim,  Neugio  vèro  hatuif 
*4nSyf^'vandalim,Saxonm,BogmHttLAb  Hificione  autm 
ùTU fùnt  quatuor gentes ,  Frand  >  LéUini,  Aimant^  Britô^ 
fies:  Ah  Armenoneauwn  Gophi ,  Valagoti ,  Cihidi,  Burgun- 
cil  ^Lorigohardi.  A NeugioneautemP^'Vandali ,  BogacijSa- 
xones ,  Tamegi^ft^gentes  perdiuijk funtpertotam  Eur<h 
fam.  AUnus , ^vtaiuntyfiliusfuit Fethuir:  Fethiarfutt filius 
Ogonum:  OgonumfiliHsThoi;  ThoifiUus fuifEélatus:Eéliu 
tus  filius  fuit  Aurthard:  Aurthard  filius  Sthec:  Sthec  filiks 
Ooth  :  Ooth filius  Ahir:  Ah ir filius  lia  :  Ra filius  Sfraa  :  Ef- 
raa filtus  Hifran  :  Hifran film  Batb  :  Batb filius  Lobatb  :  L#- 
hath filius  Johan:  lohan  flius  lafhet  :  laphet filius  Noe  :  Nàe 
filius  Lamfc:  Lamec  Mathufidêm:  Aîathujklem filius  HcHêç: 
Henocfilités  lared:  laredfilius  Malaleel:  Malaleelfiliùs  KM" 
nan  :  Kainan filius  Enos  :Enos  filius Seth  :  Seth filtus  Adam. 

Parquoy  fi  le  Chroniqueur  Breton  veut  reccuoir» 
ceftc généalogie  pour  vray e,iç  receuray  fcmblablemeQC 
les  comptes  de  Gildas  &  de  Mohumetce  encre  les inarra- 
tions  véritables caufc^u'il  ny  a  point  deraifon  de 
croire  rvnpluftoft  que  l'autre.  Et  pour  vérifier  encore 
que  deuaat  quellHiitoiie  dudiâ  Moûumccce  fuft  faite 
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&diuulgucc,  aucun  nauoit  encore  en  Angleterre, ny 
iccu ,  ny  leu,  ny  ouy  rcciur  la  plus  grande  partie  des  fa- 
bles qui  font  contenues  e&icclic;  le  traiâé  que  Hensy 
dcHungcingcon  Anglois<îpmpo(ade/?n>i^r^«;»  Bri-^ 
tannU  cnMÏïon  Tan  iijy.  qui  eftaucc  fort  Hilloirc  des 
Brctons,qirjladcdui6te  depuis  Iules  Cxfar  iufcjucs  à 
celle  année  là  en  fait  foy  en  la  prcfacc(>ù  xl  dit  y  QufrisÀ 
mif^'VdnneBrito/vircomist^facete,  eut  cum  Futrid 
firagefia  tuimmsàtemforihuflub/  Cajarisincaferim^ fio- 
^renti£ima  régna  qua  à  Brute fitemnt^ï^ue  éâ  luUum  omiji-^ 
limf  R^ej^ondeo  igiturtihi  quoi  nec  Jcripto  nec  voce  horum 
•  temporum  notitiam  ,fefijitmè  qwzrtns ,  inuenire ^otui.  Tan- 
tapemicies  okliuianis  mortaliumgloriam Jùccejju  diutumité^ 
fis  chaînât    extinguHMactâmeH  anno  cum  Hommfro^ 
fcifcerer  afud  Beccenftm  'MfMiam  fcripta  rerum  pr^éU-^ 
mm  flupms  inueni ,  quorum  excepta ,    in  epiflola  decet,  bre- 
uijfmèy  tihi  fcilicety  dileÛipime,  mitto.  Puis  fur  la  fin  de 
lEpiftre  ^  qui  contient  l'epitome  du  iiurc  de  Godc&py 
de  Monume tte  ^  H^cjimfqitd  tihi  hreuihus promifi  t fij^  ^ 
bxitatmd^demjilmm ggandan  Gé^idi  Jlrtufi^quem 
étpudBeccuminumi/fUéeraf'rvhprddiém  diligenner  ^  pro* 
lixe  traâatavtdebis.  Mais  que  faut- il  aller  chercher  ail- 
leurs ce  que  nous  auons  cn  Nioi^umctte  mermc»  qui  dit 
ien  fa  prerace  :  Cummecum multa  e^ de pmdtit  Jkpiuf  anifpo- 
.9Cttli/q;,reuoluensjH  MifioriamKmmBrk^ 
mirutMs fumnan  maikumquadinSik  commentariis ,  quos  Je 
eisGildas     Beda  luculenterconjcripferant,  nihildeHegihfis  ^ 
qui  ante  incarnat ionem  £hnfli  Britanniam  inhahitauerant: 
nihiUtiamdeqArturQ  catérifqi  complurihus^uifoftinatnuh 
tiatum jucccjferantrefermm  dm  ^^gefioreorum  dignadter» 
niiiUklaude  confiàreut,  &  à:  multis  popults  quajî  infcripU 
nmtibus eiST ijt^îwii mempntnfréUiQtrentun.Tdia -  ' 
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tiirmihit^àe  talihus  multottens  cogitanù  ohtulit  Galterui 
OxomofordenJis^rchidiaconuSf'H/irinorator^  atque  in 
ixotkk  hijhriif  snJtgtitereniJitMf,  quendam  %titannici  fer- 
monk  lArkm  vetuftij^imffm ,  qm  À  ^rùto  Srttonttm  rege pri- 
mo vjqui  ad  CadualladrummiUm  Caduallonis ,  gejla  ^  An- 
naUsomnes  contk0kè  elr»rdinf  perfulchrts  orattonibta 
nobfsfrofônekat:^Puis  fur  la  fin.  Reges  vero  Saxonum  (juU- 
kimê  Aiabiieskeriefifi  tS^  Henrico  Hunttngtonenffermitto: 
i^sJeRegAftfTnfomm  t4cereiiAeù ,  cumnon  haheantiL 
lum  Ithrum^ritannid fermants  ,quem  Gaheruf  Oxoniofin^ 
denfis  Archtdiacontis  ex  *Britannia  aduexit, 

Ccqiûnpustnonftrenonrculemcncccquenous  vou^ 
Ions  piouucr:  mais  auffi  que  lediâ  Monumette  s  cft  fait 
plus  que  tnduâeur  ca  foU  liure  qu'il  appelle  Hiftoiie 

.  dcsBrecons^  ^qu'iU'auoic  comçofée  long  temps  de^ 
uant  Tan  ii;o.  Dauantagc  ic  laifTc  a  iugcr  au  Lcdeur  tant 
pac  ce  que  nous  venons  de  dirc^  que  parce  que  nous 

>  aoionstraiûé  auparauant,  &  difcourrons  cy  âpres^  fi 
nousn'auonsefteincitczàcontredirelafabledeConan 
par  autre  raifon ,  que  de  ce  qu'ellen'eft  pas  en  l'Hiftoire 
Romaine.  £c  pourtant  quelle  apparence  de  m'obicâicr 
laLdcSuSyquai^ineJè  trouuentfas  en  l'Hiftoire  Romaine  les 
êngines  des  Royaumes  d'Ej^an^e,  d'Angleterre ,  d'EfcoJfe,(^ 
ienos  Frénpk  mejmes  duanrîeur  fajfage  du  Rhin  (  Com-* 
biien  que  celan'empefche  pas  que  ceux  qui  les  ont  vou- 
lu rechercher  ailleurs  ne  nous  ayenc  produîdt  l^aucoup 
debellcs  fables  pour  des  veritez.  Telles  mefmemcnt  que 
Ibnc celles  qui  ionc  dedans  le  Bcroie,  que  le  concredi* 
lèurnousauegue^&enSaxo  Grammaticus.  Enquoyil 
£iit  paroiftre  Ton  iugement  en  mettant  ce«Bero(è  au 
rang  des  Hiftoriens,  &  rcceuanc  pour  chofe*vrayes 
tout  ce  qui  cft  ca  THiftoirc  de  Saxp.  Et  ncancmoins 
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vouloir  puis  après  exclure  Grégoire  -de  Tours  du  rangj 
des  Hiftoricns,  &  ne  luy  faire  pas  plus  d'honneur  quà 
Hunibauld.  Comme  s'ilauoit  quelque  grande  railonde 
poftpoferlediâGregoireàBcrofe,  voircà  fojtMonit- 
jnettctfinon  qu'à  caufe  que  cMu*il  tfai^de  l'origine 
&cxtra61:ion  des  anciens  Rondes  Franc^ois  (Se  de  leurs 
faiâ:s'&:  gcftes ,  ne  s'accorde  pas  bien  auec  ce  qu'il  nous 
veut  faire  croire  de  fon  Royaume  &  de  fcs  Roysde  la 
pecice  Bretagne?  Car  qu  a  il  dic&  allégué  pour  la  defèn- 
cc  dlceux,  oont  les  defenfeuts  de  Hunibauldne  fe  puiC* 
fentaufliaccommoderpour  luy?  En  forte  qu'on  peut 
aflcz  remarquer  comme  le  Chroniqueur  Brecon  a  tra- 
uaillé  en  vam  iuTques  icy ,  à  faire  fomblcr  vericabk  la  fa>^ 
bledefbnGonan.  *  .« 

-  <^ncàceRiothinque  Tornandes  appellè  Roy  dc$ 
Brctons^il  ne  nous  a  donné  aucun  cmpcfchcment.  Mais 
bien  au  Chroniqueur  Breton,  lequel  eft  contrain6l:  de 
luy  denier  le  nom  dt  Roy  que  lornandes  luy  a  donné,  & 
fubdicuer  au  lieu  d-iceluy  vné  licutenance  du  Roy  Hoei 
allélorsaufecouisdu  Roy  Arcus,  qui  ne  pouuoic  pas 
encore cftrc né 5  s'il  faut  confefler qu'il  ait  oucques  eité. 
Et  puis  quelle  cau(e  plus  eftrange  de  leur  cmpclchemenc 
cuit  il  pcuamener  que  celle  cy ,  que  c*cft  pource  que  les 
■  efcrtuains  Romains  ne  les  feuuent  fecourir  À  caufèquils 
feftoientretirezjles  Prouinces  où  ils  s'efioîeatpetfpïez^  CzT 
qui  cft-cc  qui  elHmc  que  lornandes  mefme ,  n'ait  tiré  te 
qu'il  a  dit,  d'ailleurs  que  des  Hiftoricns  Romains  f  Et 
qucles  Hiftonens  Romains  aycnt  cfté  vne  partie  de 
leur  peuple ,  quils  taifoient  partir  de  leur  cicé^  &les 
diftrib  ^ôitnt  par  les  Prouinces  de  leur  Empire^  pour 
s*y  habituer  &  fcruir  de  leur  eilat  ?  Et  puis  qu'ils  fu- 
rent contraindls  de  fe  retirer,  voire deuers  les  Empe- 
reurs de  Conftantiaople^  àla  venue  des  François  &au^ 
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treseftcangcrs  ^  ainfi  que  les  hirondelles  ont  accouftu-* 

me  de  fc  retirer  en  autre  pays,  où  il  fait  plus  chaud  à  la 
venue  de  riiyuer.  Mais  n'cft-cc  pas  vn  traid  dVnc  hai- 
ne aÉFeftée  contre  la  nation  Françoiiè,  d'cfcrirc  que  les 
pnmfokefiaignirentés  Gaules  la  JanffteO^rkUion  Gauloijè, 
au  ils j firent  beaucoup  q^e  les  Romains ,  qnijfmoient- 
Li/jé  habiter  les  Gaulois ,  ^c.  Car  qui  cft  fi  peu  entendu  es 
affaircsde  nos  François,  fignammcnc  des  premiers  qui 
c:onqucIle|:entla  France^  qui  ne  lâche  que  les  François  t 
Q'enontiamaischairéaucimdesancicnshabicans:  aiûs; 
qûilsfc font fneflezâ<acconunodcsauec eux?  Mefme 
qu'ils  furent  follicitcz  &  inuitez  quoy  qu'ils  fuflent 
Paycns  idolaftrcs ,  de  fc  venir  faire  maiflres  &:  fcigneurs 
d'eux  &  de  leurs  pay^^cie  ppus  de  tprabci  cncreies  mains 
dcsVvifigots  &Bourgvdgi^ms  Aricfis  que  nous 
déclarerons  plus  amplemeixt  cy  apresyamtcaucres  points 
qui  concernent  celuy  quehous  touchons?  Qui  plus  eft 
il  eft  certain ,  qu'ils  y  laiffercnt  la  plufpart  de  la  police 
qu'Usyauoienctrouuce^  &  ce  qu'ils  y  adjoufl.crentou 
innouerehtfutduconfcil&  aduis  des  ^ueiques  o\i  des^ 
plus  iàgcs  de  la  Gaule.  QuantàlaJangue^  tafic  s*en  fauc 
qu  ils  ayentcfteint  celle  que  lès  Gaulois  parloient  à  leur 
arriuéc,  quicftoitlaRomajnc,quçcefttoucle  contrai-t 
re  -,  d'autant  que  les  Gaulois  leur  firent  pluftoft  oublier 
la  leur  propce^âds'accommoder  à  la  Roniaine.Tefmoin 
.  mefme  la  langue  Fian^oife  vuleaire  d'aujourd'huy,  en 
laquelle  pour  vn  mot  ou  deux  oe  l*ancien  Fran<^ois  Gcr* 
main  ou  Gaulois  ,  on  en  comptera  cinq  cens  du  Larin. 
Outre  vne  infinité  d  autrçs  prcuues  &  raifons  que  ic 
pour  rois  alléguera  ce  propos  ^  s'iife  rencontroit  aucun 
de^  iiniftreiugement^  que  de  croire  iuie  la.langue  e^  na^- 
tion  Gaulûife  ait  efié  toute  e:^^^inée,ie  U  Gaule  par  les. 
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François ,  c^t*  qtitl  ny  refta  queux feuls ,  qutl  appelle  étran- 
gers ,  s  cilàs  cous  les  cfccmains  Romains  cnuolcz  ailleurs* 
Dcc^uoy  ilciie  vncaucrenon  moins  abfurde  confcqué- 
^,  ce^  a  (^auoir  que  ks  étrangers fltmindrenten  U  Gmde ,  IcÙ 
quekil  dépeint  de  couleurs  telles  qu'il  luy  plaid ,  ôc  en- 
tre icclles  d' vne  qui  luy  efl:  fore  propre  &  familière  qui 
cft ,  qu'ils  font plus  deniner  au  ils  n*<n feignent  :  ainfi  qu'il  fc 
voit  en  ceft  article  &  aux  deux  précédents ,  èc  quafi  par 
la  plufparcde  (cscGrrits.  Et  puis  il  demande  (iiiuanciceLi 
•  le ,  qui  ceft  qui  oferaconterHunihutld ,  Hethkinius  cît*  Gre* 
goire  entre  les  Htftoriens  ?  A  quoy  ie  refponds ,  qu'il  ne  (c 
trouucraricn  (î  elloigné  de  vérité  &  de  raifon  es  cfcrits 
decesdeux  derniers  Aucheurs,  (car  le  premier  eft  vn 
•  nom  apofté^&l'Hiftoirequiluy  eftacmbuéecftdemef 
me  eftoffe  que  cdlc  de  Monumettc)  qu*on  en  voie  és 
trois  cohtrtdiiSlsconfecutifs  que  nous  venons  de  tou- 
cher. Car  qu'y  a  il  plus  ridicule  que  d'eftimer  que  tous  les 
efcnuAinsquiontefiienGétule  depuis  U  venue  des  Franpk 
efloient  eflrangersfEf  Grégoire  fSnHelinandconJequemmentt 
Luy  (cmble-u  que  fainâ  Ren^y  leftoit^Dauancage  qu  a« 
uoit  affaire  icy  Helinand,  qui  viuoit  l'an  uoo.  auec  Gré- 
goire, qui  cftoit  decedé  600.  ans  auparauant  ?  N'cft  ce 
pas  eftre  ignorait  de  toute  T^dciquicé ,  dcne  (çauoir  ny  . 
entendre  comment  la.fiarbaiie  s'infinua  en  TEurope 
après  le  déclin  lie  l*Empire  Romain:  &quecencrfutpar 
le  départ  des  efcriuains ,  qui  ne  bougèrent,  ains  mouru- 
rent es  lieux  de  leur  demeure  ;  mais  pource  qu'il  ne  s'en 
fit  point  d'autres  fubfecutiuement ,  ii  dodes  qu'ils 
eftoient^  apre^^cux?  Pour  le  regard  du  ^auoir  &  fum£m- 
cède  Grégoire ,  ^de  la caufc  qui  indce  leChroniqueur 
Breconàluyen  vouloircomeilfatr^t'endiray  cy  apresce 
qu*il  faud  ra  quand  ic  viçndray.à  parler  pour  luy  tout  cx« 
prciTcment. 
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Ce  pendant  quand  i' accorderay  qu'il  cftoit  eftranger, 
ce  qui  toutes-fois  cft  trcs-faux ,  fi  faind  Rcmy  .&  Sido- 
'  nius  ApoUinaris  ne  l'cftoienc  auiliî  :  cela  n'cmpcfche 
qu'ilnaic  cfté  auffi^n  tout  eûenemêncdomeftiquc  de  k 
France  &  des  Fnm^ois.  Donc  il  eft  railbnnable  que  les 
Fran(jois  aycnt  aufli  bien  recours  à  luy ,  que  noftrccon- 
iredilcur  veut  qu'on  recoure  aux  autres  domeftiqucs  de 
chacune  nation.  Aquoy  donc  Icra  rapporté  ç^f^nr^ucy 
c  eft  force  de  recourir  Mix  domeBi^uis  de  chacune  natio»  «  ^gf* 
Ide:^^  c^.  D'autant  mçfinementqu'il  n* v  a  perfonoe  qu  i 
vouluft  contredire  à  tous  ces  poinûs  là.  Mais  en  fai- 
fant  fi  grand  bruit  de  Tes  domeftiqucs  entre  tantd  cfcri- 
uainscitrangers^  il  ca  dcaroic  pour  le  moins  nontmcr 
vnde  ceux  de  Ton  paysquiait  e(lé  deuant  l'an  iioô.  oit 
tioo.  Car  Gildaslcmemeui^&GodefiDoydeMoiiumec- 
te  cftoient  non  Bretons  ^  ny  defcendus  dé  Bretons ,  non 
plus  aufli  domeftiques  que  Beda  &c  G  Aààs  le  Sage.  Ec 
dauantage  quelle  plus  grande  fuififàncc  a  U  crouuéen 
icciix&  cnks  autres  domeftiqucs,  quilcs  £M:e  mieux 
mériter  le  nosi  d'HiAorien  i.  que  noftre  Gregpirel 
Quant  aux  autres  enfiàgnemeocspaittcufiers  domeHic- 
qucsjil  eft  encore  à  en  produire  vn  feul  vray  &  non  fup- 
pofé.  Gai'  tout  ce  qu'il  nous  en  a  fait  voitiufqu  icy  a  eftc 
dcmonftrétcL  £ts!ilnousenvouroiccy  après  produire: 
d'autfes  9  ilcnferoit  forclos  j,s*iLne  Êulbit  apparoir  des 
originaux.  PomerqiftlInrlenMtjxis.  moins  ntcile  d'ea 
çompofer  d'autres  à  plaiCr  que  les  premiers. 

Ncammoins  comme  s  ille  tenoit  affeuré  d'eftre  crcu 
dcccqi^'Ua  cfcrit  de  fon  Conân ,  û  yiept  encore ,  après 
ce  que  nous  Venons  de  re&tgr»àreiterercc  quUauoit  ia. 
lepetéplus  de  trenA  fois  auparauant^quetoutce  qu^il  y 
a^oHjftoiics  dç^ngUterre ,  dEfc<^€    de  Bretagne  accot- 
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dentdè  fon  (^on^iriy^,  que  les fiecles  en  accordentmonoh^^ànt 
il  aiC  elle  conuaincu  du  contraire  par  le  craidc  prc-^ 

^  (;edeh1: ,  âcpaf  yne^rciè  mdmc  de  ceux  qu  il  alicguc  de' 
(uicte  ^pour  cermoins  i&  approbateurs  de  fa  caufe:  leC- 
quclstanc  sVn  faut  qu'ils  en  accordent  auec  luy ,  quib 
tiennent  opinion  toute  contraire.  Car  il  nomme  entre 
icçuxSigcberc, duquel  nous  auons  rapporté  cy  deflus 
le  tefmoigiïagé.  Et  puis  Blondus  lequel  elt  parle  en  cefte 
(brte  iec.  i,  liu,  z,  Britanni  vm  patrie  extoms ,  coanno  qtti 
fuitTLenùnk  ^  ^ugttfMi  imperij  ^  OJoacré  regni  initia, ah 
inclinationeret  Romarii.'Cpxagefimus  tertius,Jedem  cccpçrunt 
Oceano  tenus ^inTuronthus ,  Cenomannts  0*Ciantihmyaui 
CrVeneti,acfere4tGaUi4tQeUkammtima  loca:sn  ijmbHS 
Britaunorumnomen^idiomaqsaddtdtem  y/que  nofirnnre-- 
tinuemntS^h}X\c  ôc  Paiillouefclnt  dcmefineaduistd'eC* 
quels  ceftuy  cy  dit.  Ejeêli  fer  hune  mpdum  (  à  fqauoir  par 
les  Saxons  )  compul/tq;  in  montuojam  cjt* fterilem  mfuU  fa.r- 
tem  i  Britanni ,  quodjfka imfrimis  fmUitudineatqueagri  mi- 
nimè'vacantisaHgHfiiapremebantur,  nugna  expeditomm  ac 
^uJaàumcoaéhimanUfinfroximfm  GaJkd  littus  jémùH^ 
cum  traiecerunt.  Diaholit'ts  f!p*  Sifimis  catamitojk  e^  dej^era^ 
tie^enti ,clementia  quadam ,  tP*  necejlitate ,  fedes  tn  orapr^^ 
heruihus ^adVtdanumfrafertimfortHm y  qui  hodie^reHms 
dfcitur,  jih  fis  QolonisiiaUêét  'Brita.nnia  Princifatum  Uquiîo 
€onditumviJaims  ;  quiéttait  noftra  domîiHfe,infroàmcêam 

•  reJaffusGaBia  Kegihufoce^it  Auenttn  diâ  feulement 

c^uc'Britannifùbzy^nthemioin  Galliam  migrunerunt.  Au- 
cun d'eux  n'a  faid  vn  fgul  mot  de  mention  de  Conan: 
^Non  plus  que  Guillaume  de  Maknesberie ,  lequel  en  r6> 
citaneles  Authèuts^a'iîattilfuiUibelifoûMftoire^  dé- 
clare eiiidemment  qu*il  li'èn  a  point  veu  ny  fccu ,  qui  ak 
efcrit  dcrHilloirc  des  Bretons  autrçmcnt  que  Bcda^  ne 

qu'u 
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qû'il  tienne  pour  Hiftoriens^  De  force  qucn  parlant  da 
Roy  AttU!indit,Hi'ceftj4rmrHfJeqHoBr$fon«mnuga,ho- 
dieq;  délirant.  Dignu^-j^Unè  quem  non  faliaces pmniarentfu- 
huU:Jèdveracesfradtcarent  'Hiftoria.  Et  quant  lux  bre- 
tons de  I*  Armorique  »  il  fe  monflrc  fcmblablcmenc  n  a- 
uoir  rien  fceu  encore ,  ny  entendu  de  la  Êtble  de  Conan« 
ny  du  Royaume  eftably  par  iceluy  enicelle,nonob~ 
ftantquilconfcfîcbicnqu'ily  cucdcs  Bretons  logez  en 
rArmoriquedcslctemps&p^lapcrinilfion  du  grand 
Conftantin  :  aufqucls  s'allèrent  ioindre  puis  après  ceux 

.  qui  relièrent  de  la  deffaiâe  des  deux  Tyrans  Maxime 
&Coriftafitin>poury  viure  auec  les  anciens  habitans 
fous  les  loix  de  l'Empire  ,  fans  yeftablir  va  Eftac  nou-, 
ucau  particulier  à  eux.  A  laquelle  opinion  ie  ne  me  vou- 

^drois  pas  beaucoup  oppofer ,  foiç  qu'elle  foie  garantie  de 
quelque  plus  ancien  autheur  ou  non;  pourueu  qu'on  ne 
vueillepoint  baftir  tut  icelle  ^  ny  des  Roy  s  ^  ny  vn  Roy- 
aume ,  deuant  le  trefpas  d' Aetius  ^  lors  qu'à  ces  premiers 
Bretons ,  fc  vindrent  encore  lomdre  ceux  qui  furent 
chaffczpar  les  Saxons.  Ce  pendant  voicy  i  opinion  qu'a 
ceft  Autheur  dcfdiéts  premiers  Bfetons^  laquellele  Le- 
Aeur  iugera  (i  elle  le  peut  en  rie^  accommoder  auec  la 
iongleric  de  Conan,  Car  en  parlant  du  grand  Conftan- 
tm,  qui  fut  cfleu  en  Bretagne  après  fon  pere ,  .^^,dit  il, 
ahtxercituimferatorconfalutatUi  i  exfeditione  in  jufertores 
ternis  indiéU,  ma^nam  manum  Britanmrum  militum  abdu- 
xitifer  quorum  iniufiriâm  triumphis  advotum  fluentihteil 
breui  rerumpotittif  eftyemerihs  lahoribfiffknétos  in  qua- 
damfartcGalliiead  Occtclentcm  Juper  littuy  Oceani  loatuit: 
vhi  hoMeqipofien  eorum  manentes  y  immane  quantum  coa-^ 
luere,  moribus  lingnaq;  nonnihilÀ  nofiris  Britonihus  degene-- 
res.SuccedmihHsanmsJtùkximm^hmo  imperio  aptus^  fi 
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non  contrujidem  ad  tyranntdemanhelajjet  y  quajt  al?  exercitu 
imfuljus  purpuram  induif  yfiatimq'y  inGalltam  tranfitum  pO' 
rans ,  ex  ProuincU  omnmfeuemilitm  akrafit.Con/htntihmf 
qHidem  non  nmlto  pofl  ibidem  s^enominisJmperatorélleétHf, 
quicquidrefiiuum  erat  militaris  rohoris  exhaufit,  Sed  aher  i 
Theodojïo  ^aîter  ah  Honorio  interfeélij  rébus  humant  ludi- 
brio fnere.  Copiamm^qua  tUos  ad  bellajèquutafuerat,pars  oc- 
ajà ,  pars  pofl fugam  ad  juperiores  Britannos  concept,  Voy- 
la  dis-j ç  cQticremenc  ce  (]u 'il  a  efchc  de  l'origine  des  pe- 
tits Bretons  :  en  (bnei]a*il  ne  peut  feniir  de  garent  à  no*  ' 
ftrc  Chroniqueur  en  fa  caufc.  Et  puis  on  aura  recours  à  • 
ce  qu'en a.dic  cy  dcffus  fon  Monumccce  mcfmc.  Au  rc- 
fte  ny  luy  ^  ny  les  précédents ,  ne  font  fculs  des  modernes 
*qui  ont  tenu  le  mefmc  parcy.  Qur  outre  Poly dore  Virgi- 
le>  Lilius  Anglois  en  fon  petit  Chfonicon  conuienc^ 
aucc  eux ,  cnfcmblc  George  Buchanan  en  fon  Hiftoirc 
d*£fcoflcj&:Lclandus  Anglois Jequelparlaîit  de  l'Hi- 
ftoire  de  Gildas le fableur ,  dit  que , Splendidis  mendaciisy 
anilibusfahH^  ^ac  prodigiojà  barbarie Jllamçonfitdir.Cc  qui 
afait,aitBaIatus , que  Polydofus  Virgilius,  imfoflôrem 
C7* ahj fcri flores ftihiilatorem  cognominant.  Or cfl  ccfte  Hi- 
ftoirc celle  que  Ncubrige  ^ipjpcllcfjizmenta Bntonum^  ÔC 
GuilUunxc  de  M  al  aiesbe  rie  laquelle  Monumet* 

ce  a  p  ris  p  our  modelle  de  la  lienne ,  6c  donc  ils  le  veulent- 
dire  eftretraduâcur  feulement.  En  quelle  eftime  donc 
doit  eftrc  &  l'vnc  &  l'aurrc?  la^oit  que  nous  n'aduoiions 

f)as  que  ceftuy-  cy  n'ait  cfté  que  tradudcur.  Ains  oppo- 
bnsauiugcmentquenofticcontredifcur  en  fait  après 
Balxus,  ce  que  nous  auons  allégué  cy  deffus  de*.GuillaiU- 
me  de  Neubrigc,  &  ce  que  nous  en  venons  encor  main- 
tenant  de  dire, "à  quoy  le  Lcdteur  aura  recours  s  illuy 
plaill.  Combien  qu'on  voit  outre  cela  que  ce  qui  a  f aiÂ. 
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ainficcrmoigncrlcNcubrigcois  de  Monumctre  cft  le 
^  zelcqu'ilaeuàla  vwité  clcl*Hiftoirc  i  p!u«;  quau  rccic 
des  faufles'louangcs de  fa  patrie.  ErBaIxusdcla  fouflc  - 
nir^  cil  d  cdrc  crop  amoureux  de  l'honneur  de  fon  pays, 
au  preiudice  de  la  vérité  ^  comme  il  fait  cognoillrc  eui-* 
démmenc^  Quand  en  parlant  dudiâNeubrigcôis  6c  de 
Polydore,  ilditque4//jrf>0ff  animaduertehant  commmm 
eJfeanticjUK Jcrtp toril? us ,  tam  Gr^cts ^quàm LatiniSyntmirum 
fatria  Uudandamorem.  Et  fuis  ic  voudrois  bien  fc^auGir 
a  quoy  penfoic  le  mermeBal^us»  quand  il  difoit  de  GiU 
das  le  fableur.  Hicforrofro  omandkScotif  ac  Hthernis  hi^ 
Jhriam  quanJam  Britonum  nomme,  ex  Gédjriii.  ^  ali&rum 
JcriptifincŒpityanno  Domim  Szp.  Quant  a  I'autre,quc  no- 
ftrc  Chroniqueur  Breton  dit  auoir  rendu  la  pareille  à 
l'Hiftoire  de Polydorc  Virgile,  c'eft  ce  Ponticus  Viru- 
nius  Italien  allégué  par Balseus^  lequel  e(crit  que ,  in gra" 
tiaf»BadoentclariJlim£  Venetonmfamilût  ^  qud  exErito- 
nibfff  olimfuerat  Hiftoriam  eius  Britannicam  epitomauit. 
Mais  qu'a  il  prodiîiâ:  de  fi  excellent  pour  la  iuflifica- 
•tion  de  l'Hift  oirc  dudid  Monumccte  ?  C'eil  que  ex Jum- 
maPhilofofhM,  atqué  arcanis  RegdAus,  Hifioriam  anti^. 
qutjjtmam ,  continua  fèritah  if  fis  Troianis,  colieélam  «  tram- 
tftlit.  Verijjtmxs  ejje  Britonum  hifioriasarguitOccidentalium 
regum  conjuetudo ,  crat fecum femper  hahereeos ,  qui  ve- 
rttatepr^apuaeomfn^efiariotarent.  Ce  qui  fe  (cntplusdu 
ventde  Vcnifc,qucdela  vérité.  Car  d'où  fcjait  on  que 
telle  ait  efté  la  couftume  des  anciens  Roys  du  Septen- 
trion ^  Et  qui  la  rapportée  îufques  à  luy  ?  Et  pourquoy 
GiMds  le  fagc ,  &:Pcda  l'ont  ils  ignorée  ?  D'où  vient  que 
les  Druides  Gaulois  ont  efté  plus  négligents  à  mettre 
par  efcrit  les  faids  de  leurs  AnccAres ,  que  les  Bretons 
quiauoient  efté  cnfeignezd  eux  ^  S'ik  difent  que  cefte 
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cognoifTanceialeur  eft  vchoe  par  tradition  (îiccelliae 
de  pcrccn  fiU  raufUdifoklcur  Anachorcta  (ju'il  tcnM 
la  généalogie  des  Bretons  depuis  Adan^^^  laquelle  pous 
auoaspropofcccydefrus,  ex  tmdltione  veterum.  Tant  y 
a  que  le  plus  ancien  Aucheur^&lcplusauchentiquc  ga*^ 
zentdeiafablede  Conan  6c  de  (es  fucceflcurs ,  qu'on 
nous  ait  peu  alléguer  aprcsGildas  le  mcnteur,efl:  Gode- 
froydeMonumecte^duquelfeul^&non  dautrc^  tous 
ceux  qui  ontapspsluy  parlé  des  Roys  du  Royaume, 
des  petits  Bretons^ ont  tiréainfî  qued'vn  verfèau  (com- 
me parle  noftre  Chroniqueur  )  tout  ce  qu'ils  nous  en 
ont  donne  par  efcrit.Dont  il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  ar- 
xcAer  ny  au  nom^  ny  au  nombre  de  ceux  qui  en  ont  tet- 
moignc  après  iceluy.  D'autant  mefinemenc  qu  on  les 
Toitcontriedifts  par  plus  grand  nomhie^'ils  ncfenr^ 
&  qui  les  précèdent  auffi  tant  d'ancienneté  ^  que  de  fça. 
uoir,  iugcmcnt ,  mérite ,  ou  luffifànce ,  pour  eftrc  plu- 
Q.oi\ creus  çn  ccimoignagc  d  antiquité.  Quaut  à  ce  que 
le  Chfoni^ieur  Breton  adjouftc  après  le  d cnomb remet 
destcfinoing^e&cauTe^iiyaeftérefpondtt  cy  defliis.' 
£t  pource  qu'il  propofeàla  fin  du  faiâ  des  vnzc  mille 
vicrges,qu'il  dit  que  Conan  enuoya  quérir  en  Angletcr- 
ic,  ie  me  remecs  à  ce  que  luy  niclmc  en  aciiccit  cniàpre- 
mieic  Chronique. 

Quant  aux  anciennes  Chroniques,  &  Annales  Ladb- 
ncs  de  autres  de  fon  pays ,  qu'il  allègue  fi  fouuent  &  donc 
il  fait  bouclier ,  elles  ne  font  venues ,  &  n'ont  parlé  qu'a- 
près les  mentionnées  cy  dcITus^  dont  il  scft  bien  gardé 
dénommer  les  autheurs  d'icellcs,  le»  temps  efquels  ils. 
ont  vêfcu  &  lés  ont  elcrites^  comme  auifi  d*alleguer  les  ' 
propres  motsd'iceux,  de  peur  de  nous  les  faire  mieux 
iccogaoUtre,  comme  om  ùxt  les  autres  Chroniques  di:; 
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Bretagne,  qui  font  des  picqa  mifes  en  lumière.  Et  luy 
mellne  en  pcoduifant  aud chapitre  i$  1 1  c opie  d  yhc 
ancienne  patente  qu'il  die  émaner  du  Koy  *Alain  le 
Long^|)Our  teftifier  par  icelle  du  tiltie  Royal  de  la  prin-» 
cipauté  de  Brctagnc,nous  dcmonftre  (ansy  penfcrjqu'il 
y  a  des  forges  de  taux  tiltres^  auffi  bien  que  de  fauiTes 
Hiftoircs  en  fon'pays  »  comme  iljeft  ttes-âcile  à  veoir  à 
ceux  qui  ont  la  veùë  claire  en  celles^  matières  par  tout  le 
ftile  &  langage  d'icelle, qu'on  iugefa  certamement  eftrc 
forty  du  coulluraicr  des  liecles  venus  plus  dé  cinq  cens 
ans  depuis  la  datte  d  iceilc  >  Outre  phiueurs  termcs^mots 
ht  noms  de  qualicêz^  d'offices  &  (umoints  de  Seigneuries 
ou  de  perfonness  qm  n*eftoicnt  loïs  encore  en  vlàge^ 
tels  que  font  ceux  qui  fc  voyent  en'  là  première  claufè 
que  nous  rcprcfenrcrons  icy .  c^lanfcs  Dtigratia  Ltunia^ 
rum  yfèn  oArmoHQorumJBritonum  I{,ex ,  àiUBïi  ^ ^îdelthm 
confilianjs  nojbis,  Aforijàno  de  Fago ,  ^  BaJJtana  de  Fon^ 
Hmùo'vmufq:  mm  Profejjimhtes  ,  Bjiuillom  de  Rofirenen 
mltti(f;  cambeHano  noflroex fité  wrè'yfilutem^^hmedtéliê^ 
nem.  Car  ces  mots.  De  Fago ,  de  Fontenaio ,  iuris  Profejfo^ 
ribf^,de  R^oflrenen^mtliti  Camhellano;  2Lpf^rùcnncnt  cer- 
tainement à  v»  autre  fieclequedcranyoo.  edant  cclali 
.  cuidcnt ,  que  cela  feroit  perdre  le  temps  de  fe  vouloir 
occuper  à  le  prouuer.  Autant  en  dok  oii  eftimer  de  ceux 
que  icç  claufcs  fuiuantcs  portcnt.o^r  contra  omnes  Senef- 
challos  ,  Balliuos  ,  R,ece^torcs  ,  PrdfoJitoSyMagiflrofq;  ac 
Cuftodes  MonetarumnofirurmnacaqiutrHm ,  CoUeSlores  de-^ 
âmarMmacfihHentionimquarHmlihet,  ac  Jukflimos  ak  eît 
quoquomoao  OfiàariosjminijhrôSfSrédies  quofcunq;  iufiiria-- 
rum Jùpradiéîos.  Seu  aliis  Ioœ  ad  qkamcunq;fartem  Re- 
gni  noflrt  citra  vel  vltm  fluuiuntnofirum  Li^nm  "vel  aliti  Jè 
^nfiidmmdegefiififJorHm,  &  eorum  ^cum/Uhet  ^qm- 
'  7  H  iij: 
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laerJèinfihicommiffisoficiiêhafknHs  hiJfuerimt,     In  ûm^ 
nthtts  (§r fi%^^^ prddiéiff  cmufl'ietfriHoU  apfeUationk  J^f-* 
fugiisvoliXîis  euocitntiis  yiHXtaiuris  formam  faciatis  cjt*  exe^ 
quamini  diligent   ,  céleri  ter  ^  de  fUno  vefir.is  patentes  lue- 
,r4S '^vefins /taillis  propres fiffltatas.     jiéîj,  h§c fuerunt  fùh 
mdg$ontfirà/l^iUqû!*JfgHomanuali.    Nec  non  nohilihus, 
frûcerAjts  «  Frtoii^r&W^o  deAluagorio  y  de  Goçlo ,  Gur^ 
'  bidico  Dominp  dt  Fidgeriis  y  çyirmatio  Domino  de  Vitre lo, 
Rrec  Viceconiite  de  R^ohano,  Lcfqucls  tiltrcs  de  fcigiicurics 
«dcuoicnc  faire  Coui}f|Djf  Içjiouficau  Chroniqueur  de  ce 
Cfx  ù  a  dtCpucé  qpi)iafÇjn;i9y  ^  ^  aucuns  autres  Hiftoriens 
Françou  de  hhomis^geif  dqi  fiç6.  Et  pour  le  regard  de 
la foubfcription  qm«cft  telle.  Die  décima  quinta  menjts 
J^aij  j  itidtéltone  vndecimXj  anno  ah  incarnation:  V trhi 
JNflMisdaons  monib:é  fur  U  ân  dçnoftre^jcr^idé  des  an- 
âen^F^n^ôis  ,  que  deuanc  Pépin  on  dfattoic  les  foub- 
Tciiptionsderan  du  règne  feulemenr»  auquel  s*adjoufta 
Tindidion depuis  Icdiâ  Pépin,  &  Tan  de  noftrc  Sci-' 
gneur  depuis  le  Roy  Charles  le  Chauue.  Dauancage 
bu'on  n'a  point  commancc  de  comprer  les  ans  de  no- 
me Seigneur  félon  la  fupputacion  que  nous  fiiiuons  au* 
jourd'buy^quc  depuis  lediâ  Pépin.  Car  on  cenoic  aupar- 
aùancvn  autre  compte.  Mais  en  tout  cucncmcnr ,  qui 
cuft  voulu  faire  ccftc  datte  vrayc,  on  y  dcuoit  mettre 
hndiâionuoilicfmcpouri'vnzicrmcaucc  l'an  690. 

Ord'autanc  que  la  cnarrre  précédente  a  (èmble  enri- 
chir &  vérifier  la  caufe  qu'il  defend:d  au  tant  auili  luy  a 
fait  mal  au  cœur  de  la  voir  ainfi  contredisse  &  débattue 
defaufTetcparmoy.  A  caufc  dcquoy ,  il  s'cfl:  mis  fcm- 
blablemenc  en  tout  eiFoic  delà  maintenir  &£arentir,& 
m*a  premièrement  fait  vngrand^rocez  fur  largumcnt 
delà  diuerficéduftile  ^  qui  (èroit  autant  ennuycuzàre- 
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fiitcr,  ^ua  rapporter  icy;  Parquoy  ic  mrarrcftcray  feu- 
lement a  la  conclu  fi  on  d'iceluy ,  <jui  cftau  dgrnicr  cha- 
picie  de  fon  premier  liuic. 

'  CONTREDIÇTS  DV  CHRO- 

.  niqueur  Breton..  ^ 

IL  dit  donc  quefi  teflois fort  inflruit  âccoufiumê  au fiik 
^froMûUJeU(^hanceUerieJeRome^uqueis*eflconfof^ 
me  le  pays  de  ^Bretagne  a»x  tmfsfajfez^eftantfays  inhedim-- 
ce  .ierecognoijhois  qu  il  ny  Attende  difforme,  tP*  quecefîile 
l'approche  de  bien  pres^comme  l'on  voir  aux  epiflres  décrétâtes, 
aux  refcripts  lettres  des  Papes  anciens ,  expéditions  qui 
Je Jontfaiéles  du  temfsumx  affaires  publiques  delà.  Et  fanny 
les  Rjiyaumeslesfivmesmtthangé  de  temps  en  autre,  jÊntre- 
ment  a  fon  efiritmflomèzaitremeniamx  Gmdes^  autrement 
en  zy^Uema^ne  ^autrement  en  Francf^X^c,  - 

RESPONCES,  . 

*AccoRDE  que parmy  les  Royau - 
mes  les  formes  ont  changé  de  temps  en 
autre  :  comme  aulTi  qu'on  n'a  pa^  touf- 
joursvfédemefineftile^la  Chancel* 
i  leriedeRome.Maisfinoftre  Chroni^ 
\  queur  euft  efté  plus  inftruit  quemoy 
au  ftile  &  protocole  qu'on  tenoit  en  ccfte  chancellerie 
H ,  és  lîcclcs  de  l'an  ^oo.  âC700.  de  noftre  Seigneur,  il  /d 
fuft  bien  gardé  d'afFernier  cotnmcil  faic  »  qu'il  n'y  a  rien 
de  difforme,  ny  difcbrdant  auftilede  kcharcte qu'il 
ij^ous  a  propofée ,  à  celuy  dont  on  vfoit  en  ces  fieclcs la  à 
Rome.  Dauantage  ie  nie  que. la  Bretagacait.cfté(fi  onç- 
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qucsl^aefté)  pay&  «hobedienccy  que  depuis  fan  lOOcC 

Qui  plus  cft  il  ne  fc  trouucra  point  que  pour  ccftc  obé- 
dience là ,  les  pays  qui  ch  onccftéjlc  foycnc  accommo- 
dez au  protocole  de  Rome.  Mais  pour  dire  cnvnmoc 
laveritc  duftilcdeceftediâcchaitre^c  cftlepropre  & 
le  tnefme  qui  couroit«A  France  és  années  d'après  Tan 
ijoo.auqucl  l'aucheur  &c  compoficeur  d'iccUe  l'a  accom- 
modcc ,  pource  que  la  Bretagne  fc  plaifoit  plus  lors  aux 
f^c^ons  de  faire  de  la  France  y  oc  pcnlànt  pas  qu'on  y 
deuft  .prendregardefcdeiipces;€liUtt€i*incendon  dlce- 
luy  de  gratifier  tant  i  rhoaneux  &  andquicé  de  ùl  patrie: 
quedepluficurs  grandes  maifons  qui  le  voyenc  nom- 
mées en  celle  chartre  là ,  comme  il  le  peut  aifément  iu- 
ger  par  beaucoup  de  termes,  diâions^  ôc  qualicez  d'o£- 
ce^&de  dignités^  de  de  lurnoms  de  Seigneuries,  qui 
n'appartiennent  qu  a  ce  fiede  là  ^  &  au  précèdent ,  &  ne 
furent  iamais  à  Rome,ains  font  du  vray  crcu  de  la  Fran- 
ce,ayans  pris  leur  nailfance  &vrayc  origmc  en  iccUc, 
non  pas  mefme  en  Bretagne  :Nonobftant  que  les  cho- 
ies quelles  fignifientfuflençvfitéesdés  les  iiedcsprece* 
dents^  maisfoosauncesdiAions  &  appellations.  Car  Te» 
ftatdeChambellans  ,  Scnefchaux,  Baillifs,  Rcccucurs, 
Maiitrcs  des  forcfts ,  ell  fans  doute  dtcs-  ancien  :  mais  les 
mots&di&içns  qui  les  fignificnt  en  latharcre,  (ont 
plustecentsqueiadatted'iceliei&ne  tiennent  rien  du 
Romain  ny  du  Breton»  ains  duPranc^ois  feulement. 

Qujiînfifoit,  le  mot  de  Scncfchaux  n'a  commancc 
d'eftrc  vlité ,  que  fous  les  Roys  de  la  lignée  de  Charle- 
magne  :  ôc  ftnc  tiencayi  de  1  ancien  Gaulois  »  ny  du  Ro- 
main, nottplus  qtte^luyde£oi:Qft»  qui  eft  plus  anden 
qu'iceluytmaisrvii&'hiutre  appaftiemient  (èulemenc 
au  François  Germain.  DontUn'cft  pas  Viay  fcmblablc 
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que  fi  les  Bretons  n'auoient  lors  aucune  communica- 
tion aùccles  François  y  qu'ilsiesfuficnt  venus  erapnin  - 

ter d eux, fignammcnt le premiçrj duquel  ils  n'auoicnt 
encore  commancé  de  fc  fcruir,  ôc  les  Romains  encore 
moins. Qiian€aunomdci3<»i/i««f>& de  CamheUanusyil 
nyaceluyquinevoye  qu'ils  ont  cftc  formez  de  deux 
motsFran<;oi5,Baillif&Chambrier  ou  Chambellan^ 
Icfqucls  aurtî  auoiêt  pris  leur  fource  d  c  d  c  ux  autres  mors 
Latins,  à  fcjaiioir  de  BaiuUs,6>c  dcCamera  ou  £amerarit^\ 
Ncantmoins  il çft certain  que  ceux-cy  n  ont  pas  com- 
mancé d'eftre  tranfinuez  &  conuerds  en  Baillifs  èc 
Chambellans^  que  depuis  Tan  iioo.  ou  enuiron,  ainfî 
qu  il  fe  peut  remarquer  des  liurcs  tant  Latins  qu'autres 
de  vieil  François,&:  des  mémoriaux  ôdchartres  compo- 
fées  en  France  depuis  1  an  iioo.  tant  s  cnfauc  que  le  mot 
deBailliffuftvfitédésdeuantran  700^  &  par  des  Bre«>. 
tons ,  qui  n  enflent  rien  voulu  tenir  y  félon  le  dire  de  no- 
ftrecontrcdifantjduftilc  de  France.  Touchant  l'autre 
de  Receptores ,  qu  il  cherche  s'il  trouuera  qu'il  ait  efté  en 
viage  ailleurs  qu  en  France  dcuan  tics  précédents,  enla 
'figniiîcation  qu'ileftpris  en  cefte  chartrét 
'  Il  dtfpute  puis  après  de  l'ancienneté  de  ceux  qui  (ont 
nommez  Profejfores  vtriufq;  iurisy  &  fe  met  en  deuoir  de 
laconfermer&prouuerparvnpaffagcduCode  de  lu- 
ftinian ,  oùeft  faié^e  mention  de  Doâoribus  iuris  in  alim 
'vrte,furcequ*ildit,  qui!  n*y  a  rien  plus  en  iVn qu'en 
l'autre.  MaisfilemotmeimedePrv/q^ivx  iuris,  fe  voit 
répété  par  beaucoup  de  fois  au  Code  Theodo(îen,qu  c- 
*  ftoit-ilbefoin  d'aller  vérifier  l'ancienneté  d'iceluy  par 
IcsDoif^oyv^dcIuftinian  f  Mais.cc  neft  pas  là  où  ie  le 
veux arrefter,  non  plus  qu'à  la  confequ^nce  qu'il  veut 
tirer dutefinoignagc  par  luy  allégué  ^  que  s'il  y  auoit  dc$ 
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profc(rcurs  du  droi4t ,  une  du  nom  que  d'exercice  à 
Couftantinoplcdéslan/io.  que  la  petite  Bretagne  en 
auoicfemblablementc^nt  cinquante^  ou  foixante  ans 

aprcs.  Ce  qui  cft  malaifcà  croire,  fignammcnt  fi  le  mot 
de  Profefjorcs  nous  attcfte  qu'il  y  auoit  cfcolicrs  &:  cfco- 
les  de  dioid  auili  bien  que  des  Profefleurs  en  fireugae, 
&defigrandesdiâicultezy  nombres  d*e(crits ,  ordon* 
nances&deconftitutionsourcfponces  dciurifconfalw 
tcsfurlcdroift  ou  couftume  des  Bretons ,  qui  ne  fai- 
foicnt  quafi  que  de  naiftrc,qu' il  fuft  bcfoin  d'y  en  auoir. 
Ce  n  cft  pas  dis-je  ouic  le  veux  adjourncr,  ains  à  refpon- 
d  r  e  feulement  fur  les  mots  d'vtriufque  iuris ,  dont  il  a  fait- 
le  fourd  :  Parce  que  ce  kul  mot  P'triufq;  condamnoit 
bculaircmcncfacnartredefaufletc,  quand  il  n  y  en  au- 
roit  autre  que  celuy  la  de  fufpedl  en  icellc.  Car  qu'il  nous 
faiTe  apparoir  que  ces  deux  mots  î^triufqacmns,  le  (oient 
oncques  vcûs  accouplez  cnfemble ,  en  aucun  efcrit ,  fait 
tnquelquecontréequecefbitdeuafttfan  ii5o.Deme£ 
mefaçonayans  defcouuertvne  autre  auflîeuidente  fau* 
feté  que  la  précédente,  en  la  mcfmc  charcre,  qui  eft  en 
la  foubfcripti^n  d'icclie ,  en  ce  qu'elle  cii  daccéc  de  i'aa 
<po.  &de  l'indiâioa  vnziefinc ,  pourcc  q^e  ces  deux 
fiombres  là  neicpeuuent  rapporter  enfemble, par  la  rè- 
gle des  indidtions,  Icfquclles  il  confefle  qu*on  atouf- 
jours  infcrces  es  inftrumcnts  publics  en  Bretagne  à  la 
forme  de  Rome>  à  iBn  de  deilouinei  la  vcuë  des  Le- 
ûcurs  pilleur  vient  ieâer  au  dcuant le  temps  auquel les^ 
Bretons  s*accommoderenr aux  indtâtonsd»  Rome  qui 

fut  y  dit-il ,  deflors  qu'on  commanca  de  prendre  frouifion  des 
bénéfices  des  Papes.  Ce  qnijk fiti  Rome  jpoft  vltimum  conju- 
UtHmBafilij tcircéiannum  DCLXIII I:  comme  fî  cela 
ienuerfoit.cequeieviQisdeilûc«Etpui$.ili]è  mettant 
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&  quant  à  plaider  contre  ce  que  i'ay  propofé  cy  dcflus, 
en  peu  de  mots  fculement^pour  ce  que  i'ay  parléplu$3tfla» 
piemenc  ailleurs  de  la  diueiiicé  des  formes  des  ancttA'» 
nesfottbrcfiptionsdcsietciesdesRoys,  ôc  inftnimencs  ' 
publics. Ccquilfaitpardesraifoiis  non  lèulemenc  fri-  ' . 
uolcs,maisauflîde  pernicieufc  confcqucncc  j  pourcc 
qu^elies donnent inftruii^on aux  Aduocats  de  mauuai- 
ic  cauTcy&aux  iuges  ignorants  ou  de  mauuaife  con* 
fcicnce  pourleurnirefouftcnir  ^trouuer &receuoir  iii<* 
difFeremmenc  toutes  cfaartres  pouf  bonnes  êc  vrayes^ 
fans  en  reiederpasvnc  .-corne  s'il  n'y  en  pouuoitauoir, 
ou  s  il  ne  s'en  cftoit  iamais  trouué  de  faudcs ,  ny  de  con- 
traires les  vncs  aux  autres:  &  aux  mefchants  aufli  d'en 
£iire  &  compof et  à  leur  plaifir  &  volonté  tant  de  fauf* 
fes  qu'ils  s'aouifèront  ^  ôc  fc  preualoir d'icelles.  Car  il  dit 
qu  il  ny  auoit  aucune  certaine  règle  ny  forme  efdtftesfouh- 
Jcrifttons^four  U  regard  de  la  datte  des  ans  des  règnes  des  Kois, 
'  denofire  Seigteur  e^  des  indiSlions  :  ains  qu^elles fe f^ifoient, 
garJloientf^alteroitHtAufUifir(^  difatHonMs  Roys  de* 
liurs  Chanceliers  y  pms  crainte  de  faute,  i  erreur  ^  oudefalft- 
ff .  Adjouftanu  à  cela  que  ce  que  i'ay  allégué  defdidcs 
dattes ,  ne font  qumiagf  nations ,  clT* /^^j//^ ohjeruattonsfans 
authorite^y  fins  aucun  tejmoignagedecertitudci^flus  efi^ 
queiemetTQUuerwforttromfé,  de  ceux  qui  au  nneil  temfs 
mettaient  en  telles  chofes,regumtnofireSeigîeurIefuS'Chrîfl, 
ou  des  autres  qui  datterent  depuis  long  temfs  ^  du  temfs  de  la 
.  mort  tde  faincl  Martin.  Paroles  qui  eftant  cuidcmmcnt 
ÊiufFcs,  ne  meritccoîcnt  pas  qu'on  prift  U  peine  delcs  ré- 
futer. Neantmoins  pour  ne  laiifer  aucune  occafion  de 
V        doute  à  ceux  qui  voùdroient 'eftre  fatitfaiâ-^  de  ce  diffc- 
rent  ;  ic  dis  qu'il  n*cfl:  rien  aducnu  à  ncfftrc  Fravicc ,  tou  - 

chantlcsfoul^aiptionsdcs  iolkumeats    lettres  pu;^^ 
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bliqucsou  Royallcs,  qui  ne  fe  foit  faid  &obfcruc  en 
toifelcs  autres  Royaumes,  Empires  &  Républiques  bien 
poircées  &  ordonnées:!  (çiuoir  qu'on  y  a  toufîours  gar- 
^  dé  ôc  tenu  certaines  fermes  ôc  règles  efdiâes  foubrcrip- 
.  '  tiens, tantpourlacertitude  du  temps  qu'elles  om  tm 
faidcs,  que  pour  fc  donner  garde  des  abus ,  faufTctcz,  & 
autres  inconucnients  qui  pcuuenc  procéder  defdi^ts  in- 
ftrumencs.  Lefquelles  formes  ce  pendant  on  fi^it  auoir 
efté  variées^  diuerfi&ces^paradciinons,  qui  y  ont  efté 
xnifcsies  vnes  après  les  autres  en  cliuers  interualles  de 
temps,  &  non  au  plaifir  Ôc  volonté  de  chaque  Magiflrac 
fouuerain.  Empereur  ou  Roy,  ny  de  leurs  Greffiers,  Se- 
crétaires, ou  Cnanceliers:  fans  toutef- fois  que  de  toutes 
ces  diueriitez  là^lesvrayescaufes&occaiionSynyl'afi' 
née  ou  temps  précis,  efquels  elles     firent  ^  fe  feyenc 
veucs  recitées  ou  teftifices  &c  remarquées  par  les  Hiftoi- 
rcsouautrcscfciits  mis  en  lumière.  Décela  nous  auons 
exemple  en  la  Republique  6c  Empire  Romain^  où  on 
jni  t  premièrement  és  dattes  les  Confulats  feulement ,  & 
api«5  que  le  temps  de  la  fondation  de  Rome  euft  efté 
recherché,  on  y  adjoulla  les  ans  d'icclle:  &  depuis  en- 
core les  ind  irions.  En  Grèce  &  en  l'Empire  deCon-  - 
ûantinople ,  fc  lu  de  meûnc  :  après  que  l'cftat  Confu- 
lainry  fat  aboli,  on  y  retint  ks  indiâions  feulement  j 
auiquelles  on  adjoufta  les  ans  de  la  création  du  monde 
aucc  ceux  des  règnes  des  Empereurs.  L'Efpagnc  n*a  pas 
efté  exempte  de  la  mcfme  condition.  Car  après  qticllc 
fut  entièrement  reduide  fous  l'En^ke  Romain,  on  y 
mit  escompte  les  i£resdeCaE£ur,quiauoient  letu:prin- 
cipc5S.ansiuftement  deuaitt  ta  natiuité  de  noftreSei- 
gncur  j  lefquelles  <3n  accompagna  des  Confulats,  &  puis 
après  des  indiâ:ion5  ôi  des  ans  des  Empcrcursjiulqucs  au 
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temps  que  les  Vvilîgots  s'en  furent  rendus  .poiTefleuts» 
qui  y  firent  rcccuoir  les  ans  de  leurs  Roys^  au  lieu  de 
ceux  des  Empereurs.  Oiii  tout  cela  e(l  fj  certain,  quil 
nes*eft iamais trouuébommcquirait leuoqué  endou* 
te  y  nonobftanc  qu'il  ne  fc  voy  e  de  ne  fe  fàcbe  >  s'il  s'en  eft 
oncqucs  vcu  aucun  tefmoignage  certain  &  non  dou* 
teux ,  qui  tcftific  pourquoy  ou  quand ,  prccifcmcnt  on 
comman^adecotcerlesansde  Romc^  oulcsiadidions^ 
non  plus  que  les  ans  du  monde>&des  Empereurs  à  Con* . 
ftantinople,  &  des  i£res  en  £(pagne.Qs  aiamais  pour* 
tant  ouy  dire ,  qu'aucun  (e  (bit  aduahcé  de  tirer  en  eon^ 
fequcncc ,  qu'il  n'y  eut  oncqucs  aucune  règle  certaine  es 
foubicripcions  à  Kome»  à  Conftancinople»  &  en  Efpa* 
gncfEtqueccûxquiy  ontcommaiidécnottt  vfcà  leur 
plaiiir  &  y  olonté^ou  de  leurs  Chanceliers  U  Secrétaires? 
Ce  pendant  le  Chroniqueur  Breton  n'a  pas  eu  d'autre 
fondement  que  cela,  pour  dcfmentir  ce  quei'ay  efcrit 
des  foubfcripcions  de  la  France,&  pour  dire  que  ce  ne  fgni 
quimapnathns,  i^p^faujjes  obfiruations  Jans  anthomé  6^ 
fins  tefmoignage  de  certitude.  Car  encore  que  cela  neiè 
.  trouucpas  cxpreffèmcnt  tcfrnoignc  en  k  fa<;onqucic 
l'ay  didîjfi  cfl-ce  qu'il  ne  laiOc  d'clhcbicn  certainement 
vérifié.  Prcmieremenc  par  1  obieruacion  Aon  d  ync^ny 
de  deux^ny  de  quelque  peu  de  Chartres  :  ains  dtplu- 
fieurs&diuerfemi&esen  diucrs  lieux,  &  émanées  de 
diuersfîecles,  &  diuers  Roys  ,  &  de  plufieurs  qui  ont 
cfté  l' vn  après  l^autrc ,  que  i  ay  vcucs ,  partie  parma  dili- 
gence ^  partie  par  i'aydcdc  mesaoaisj  ou  de  gens  doâes» 
^ifonc^tant  ou  plus  curieux  de  ces  recherches  la  que 
moy  &  Qfà  ont  la  veuë  claire  pour  difcêmer  telles  be* 
fongncs,Icfqucls m'ont afTcuretie ce  qu'ils  en  ont  veu. 
Dauantagc  par  ccUes.qu'on  voit  iafaf:cs.cn  plufieviis  cCt 
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crits  &:  Hifto ires  imprimées.  EcpuisparUcognoifFancc 
àc  coniidcracion  du  calcul  que  les  François  ont  fuiuy  aa 
compte  des  ans  de  noilrc  Seigneur^  quiacfté  autre  {bu$ 
IcucB^Roy  s  de  la  première  race  que  fous  ceux  de  la  fecoii« 
de.  Car  pari'Hiftoire  de  Grégoire  &  (on  continuateur 
Frcdcgairc,&par lefccond  Grégoire,  duquel  tout  ce 
quicilcohteauderHiftoire  de  France  en  Aimoiaus^ 
iufques  au  txcfpas  de  Charles  Martel  a  e(té  extraiâ^  on 
cognoift  nunifeftemenc  qu'on  o*a  point  compté  en 
Francelesansdeno&ieScigneur  iufquesau  Roy  Pepin^ 
que  félon  la  fupputation  qu'on  auoit  apprifc  par  les  rè- 
gles de  l'Abbé  Viûohn ,  qui  furent  depuis  trouuécs  vi^ 
tieufcsj&cgrrigécsà  Kome^par  vn  autre  Abbé  nom* 
mé  Denys  au  tcmpsdcrEmpereur  luftinian  :  dont  tou-^ 
tes-foisbnotice  ne  (ut  portée  aox  Eclifesde  France,que 
iufques  au  temps  de  Pc  pin,  lors  que  les  affaires  des  Papes 
commanccrenc  à  fcmcflci  6^  communiquer  auec  celles 
.  des  Françoisdcfqueisappnndrent  par  ce  moyen  des'ac^ 
commoderàla  iupputatioiiDionynenne,â  l'imitation 
de  TEglife  Romaine,  en  rcicdant  la  Vi<Storine.  Ce  qui 
fcfit  touceffois  cscalculationsHiftoriques&Ecclefîa-  . 
ftiques feulement 9 du  commancement«  Caronnei'ad* 
mit  n  à  coup ,  ains  par  fiiccelCon  de  temps  &  petit  à  pe*» 
titéschancelcries  3  greffes  ^tabellionnaps  ou  notaire-r 
ries.  Tellement  qu'on  n'a  point  obfcrue  qu  elles  y  aycnt 
cftéadmifcs  tout  à  fait, finon  bien  rarement  (ce  qu'ont 
tient  encore  pour  fufpe<^  )  que  iufques  fous  les  fuccef- 
fèuB  de  Charles  le  Cnauuc.  Parquoy  ce  ne  (ont  point 
£iuflès  imaginations,  ou  obferuations  (ans  authorité^ 
quinous  ont  fait  efcrirc  que  les  ans  de  noftrc  Seigneur 
n'ont  point  cfté  comptez  es  dattes  des  inftruments  pu- 

fciics&lcttresdcsRoysdcFrjmcCa  que  depuis  Cfagidg  ' 
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le  Chauuc,  &quc  dcuant  Pépin  elles  ncftoient  datcécs 
que  des  ans  des  règnes  feulement ,  aucc  autres  chofes 
que  iereièrue  à  dire  ailleurs.  £c  ce  qui  vérifie  ceftcopi^ 
nioneftqu'entre  tant  de  lettres  de  Roys  émanées  de  ce 
ficelé  là,  donc  pluficursfe  voycnc  es  liurcs  &  Hiftoires 
ou  au  très  efcrics  imprimez  y  comme  aucunes  en  Gregoi- 
rede  Tours  j  Aimoînu!^  es  loix  Saliques^Ripuâires^Sa* 
xonlqueSiBaioariques^  es  aâes  de  quelques  Conciles 
tenusenFrance,&ennos  Hiftoriens  modernes ^  il  ne 
s'en  trouue  pas  vne ,  non  plus  qu'en  fi  grand  nombre  de 
nonimprimées,  dont  i'ay  veu  l'original  ou  Textraiâ» 
6à  lesans  de  noftce  Seigneur  fi^yent  cottez  félon  la  fup- 
putation  Vîftorifie^  qui  eftodle  qui  y  deuroic  eftre; 
ains  ctùx  des  regtles  (èulement^finon  en  bien  peu  qu'on 
nous  a  fait  voir,  où  les  ans  de  noftre  Seigneur  font  ad- 
jouAçz  félon  le  calcul  Dionyfien ,  lefquelles  nous  ne 
craignons  point  pour  la  caufe  predîiAta  cfldmer  &aiffc& 
ou  fuppofees.  Dequoy  ie  f^ay  auffi  que  ie  fiiis  d'accord 
auccles  plus  dodues  &  diligents  rcchcrchcurs  des  amî^ 
quitcz  de  noftre  France.  Et  quant  aux  foubfcriptions 
fai£tes{o^bxnosRoysde  la  féconde  race,  non  Icule-- 
ment  eux ,  mais  aufii  pluficurs  Hiftonen»  Alkmansoiu: 
obferué  le  femblable  eii  leur  pay  s ,  lontexpreiTemenç 
tcCnoigné  ^  &r  confetmc  par  ce  grand  nombre  de  Char- 
tres ^  dont  eux  &:  les  cfcriuains  d'Italie,  comme  Sigonius 
èc  autres  ont  exhibe  les  copies  en  leurs  Hiftoires ,  outre 
celles  qui  fevoyent  en  Ftodoard,  Aimoinus,  .&  en  ma^ 
BiUiodiequeHiftonale ,  &  que  ie  pMrrols  encore  pro»' 
duire,  qiiafi  de  toutes  les  années  de  Charles  le  Chaiiu^ 
&  de  la  plufparc  de  celles  de  fcs  predcceffcurs ,  Icfquelics 
font  toutes  conformes  les  vnes  aux  autres»  6c  à<:cllcs 
d* AU^agne  &  d'Italig»  Qjwic  aox  dattes  qu  i  portent 
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Régnant leJus-Chrifl ,  Se  autres  depuis  jla  mort  de  fain<5t 
Martin  >  c'eA  faiis  Tubleâ:  que  le  Clironiqueur  Breton 
m*cn  penlc  faire  peur ,  puis  qu'ilne  peut  nier  qu'il  n*aic 
appris  ces  ob(èraacions  là  de  mon  Hiftoire  de  France^ 
ou  l'en  ay  r^fi:ai(chi  la  mémoire. 

Parquoy  lenouucau  Chroniqueur  (c  voie  eftre  bien 
loing  de  fon  compte  ,penfant  îllioir  bien  teftific  le  til- 
tre  Royal  de  Bretagne  par  la  fuidiâe  Charcre  >  qu*il  die 
eftre  eicrice  &in(a:éedemotàmot  en  vne  vieille  Cho* 
ni  que  Latûie ,  qu'il  a  deaersiby  •>  d'eicriture  foû  vieille 
ôc  ancienne ,  &  contenir  vn  aufïî  notable  fubiedb  &  di- 
gne de  remarque  poui;J'antiquité  qu'il  s'en  fçauroit  dé- 
lirer parmy  vne  (î  grande  obicuricé  d'HîAoire.  Car  ic 
laiflei  iuger  au  I^eâeur  >$*il  a  tant  d  occafion  de  £e  van- 
ter iimagniH^uemec  qu'il  fâit  en  beaucoup  d'endroitSj 
d'auoir  vérifie  ce  que  nous  luy  dénions,  par  les  moyens 
predi6ls,&  par  le  difcoursde  fon  Hiftoire, &  par  la  luc- 
cei&on  de  Roy  en  Roy ,  &  par  les  Hiftoires  Françoi(ès 
meGnesj  Angloijks>luco(Ioi(ès  & 

Cependantparcequelei^omde  Breton  (è  voit  met- 
tre fur  les  rangs  &  en  compte  entre  les  habitans  de  l'Ar- 
morique ,  es  efcrits  &  monuments  faits  depuis  le  temps 
Xbulement  (&nonauparauant)que  l'Empereur  Valen- 
cinian  5. mourut >  quinitran  4/5. Tellement  que  le  Co- 
cile  célébré  à  Tours  l'an  4<?i.te(moigne  manireftement 
qu'il  y  en  auoit  ia  deflors ,  nommant  vn  Manfuetus  leur 
Êuefquc ,  qu'ils  auoient  à  part ,  &  le  diltmguant  des  anr 
ciens  liabitans  d'icelle  >  qui ionc  là  appeliez  Romains>ie 
melaiflèaiféiiMintpeifuaaerqu'zls'yeneftoit  venu  dés 
aupatauant  racmagtfr  &  accommoder  grand  nombre  à 
la  nie ,  les  vns  après  les  autres ,  tant  de  ceux  qui  auoient 
efté  contraints  de  quuter  leur  propre  pays  de  lagran- 
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4e6retagne,  parlemauuaistraiAemenc  qu'ils  ytc^* 
uoicnc  des  Saxons,  dont  les  caufcs  font  cxpofecs  par 
Gildas  l'anoien ,  Bcda  ;  6c  les  autres  bon$  Hiftohcns 
Anglctorre.  Ocfquelsaufff  elles  fe  pourront  enccndrcy 
êc  de  ce  que  nous  en  auoni  difcouru  en.ndftre.  Hifloiise 
de  France.  Que  des  autres  qui  y  cftoicnt  poiriblc  venus, 
&c  demeurez  dés  le  temps  des  Tyrans  Maxime ,  &  Con- 
ftantin ,  &lors  auilî  que  les  Efcofibis  âcPiâcslcs  molo- 
ftoiencîifortqa  é£critle  mefine  GiUas  :  zyMt  eftéies 
yns  ôc  les  autres  iieceus  du  gré&  conlèncemencreule- 
taent  des  Empereurs ,  &c  des  anciens  habitans ,  qui  ne 
leur  baillèrent  pas  feulement  permiflîon  de  fe  meiler  Ôc 
habiter  aiueceux;iiiaisauffipourccquïbfevii:enc  gran* 
dément  accreas  de  nombre  par  eux^  au  temps  duqiid 
houspajrionsjilseniùrentmcicesoudefè  mettre  en  lî* 
berté ,  comme  ils  auoient  ia  fait  auparauant ,  ou  bien  en 
cftat  de  fe  conferuer  eux  mefmcs  contre  les  aggreflions 
des  nations  qui  foudrovoient  lois  les  autres  contrées  de 
laGaulcd'vncpiteufen^on:  par  le  moyen  dVn  Koy, 
qurils  effleurent  d*vn  commun  cônfentement  fiir  e.ux> 
pour  les  gouucrncr&  conduire.  Qui  ma  femblé  eftrc 
celuy  que  lornandcs  &Frcculphe  appellentRiothimus^ 
lequel  ils  auoient  (bus  l'Empereur  Anthemius.Pottr  ce 
que  depuis  la  mort  d' Aeiius ,  l'Empire  Romain  fe  trou- 
uoitdenuéde  bon  Capitaine,  qui  le  peuft  bien  defèn-- 
drc.  ParlMuelRoy  toutes- fois,  il  ne  femblc  pas  qu'ils 
fefoycnt  étalement  diftraiâs  ôc  aliénez  dt  rvnion& 
focieté de TEmpire Romain, ny  fait  enn/:mis  d'iceluy* 
Car  ilsn>|uirent  pas  permis  que  leur  Euelque  Manlùe-i 
tus,  ^EufebedeNanteSy  auec  Anthemius  de  Rennes 
fefufTenf  trouuczâudid  Concile  de  Tours.  Pour  la- 
qucUcoccaiioaauiIitl<>^n«^dcsciai£  que  l'Empcrcuc 
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AnthcmiusappellaceRoy  Riothinauec  fcs  Bretons  à- 
fon  fccoursconcre  Euhc  Roy  des  Vvifigots,  qui  fc  vou- 
loicc|pparcr  du  rcfte  des  Gaulc^.  Ce  qui!  ioca  bon  d'en- 
tcndrépar  les  proies  d'iccRiy,  quiibnt,£Kri£-«r  Vvifi'-» 
gothofum  ReXjP^éim  mutoHinem  Rpmanonm  Pfindfum 
cemens ,  G  allias  nifusefljuo  iure  occupare.  Qtt&d  comferiem 
K^nthemius  imferator ^frotinns foUtium  Bntonnmpojlula- 
uit:  quorum  KexBjothmHSCHmduadecim  millibus  njemens 
inSitimgâêàuiutem,  Oceanoè  mmUms  egreJpts^jHjcepttef 
efi,  Jdqu0S  yvi/igothûTwn  K^x  EmHchs  innumenm  du^ 
étans  exercitumaduenit ,  diuq;  pugnans ,  Riothimum  Kfgerli 
dntcquam  E^onidni  in  eiiM focieLite comungerentur^lUperaHit, 
QmampUfaine  ifcercitus  amijja  ,cum  quihusfotHif,fHgiens, 
dT^urffmMûmimgentm'vkinam,  Rpmamt  in  eù  tempore 
fatdaauw^^iMemt^QmCemhk^tKe^  que  Grcgoked^ 
Tours  a  voulu  diréTfiure  i.  chapitre  ilQue  les  BreccTns 
furent  chafTez  de  Bcrry  par  les  Gots ,  après  qu'ils  curent 
fait  vne  grande  dc&oaâcurc  d'iceux  près  le  Bourg  de 
Deolz.       '  n 

Or  puisque  parce<li(cottrs.s*eft  vérifié  qu'il  n'y  aeu 
Roy  ou  Royaume  des  Bjreconsau  pays  Armorique,  fi* 
non  depuis  la  more  d'y£cius,&:  que  ce  Riothimus  fc  voit 
cftrc  le  premier  nommée  qualifie  de  ce  tiltrc  là  en  au* 
theur  ancien  &  digne  de  toy  ôc  de  preuue:  ce  nous  a; 
.  eftéoccafion  au(&  de  l'eftimcr  le  premier  ouc  les  Bre* 
tonsdcrArmoriquefècreerem,  quand  ils  le  furent  ré- 
duits fous  l'eftat  Royal.  D'autant  mefmcftenc  que  le 
cemps^auquc]  s  cil  parlé  dciuy^  aucic  ûoftre  iugemem. 
Carce  fut  au  plus  tard  l'an  470.OU  471.  qu'il  alla  au  (e- 
cours  dfch£mpcreur  Ai^diemius^  lequel  fîi^ occis  l'an 
471.  Veu  mefine  que  Grégoire  déclare  n'iEiuoir  pas 
ignoré  ce  que  lornandcs  en  a  cicric^  àc  que  Freculpbc 
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Eucfque  de  Lificux ,  qui  a  vcfcu  ijo.ansaprcs  luy  ,fou2 
rEmpcreurLouysle  Debonnaire^en  a  racompté  tout- 
autant,  &  de  mefine  hxpn  en  Ton  Hiftoire  continuée 
iufqucs  à  TEmpcrcur  Phocas  :  donnant  aflcz  à  cognôi- 
ftrc  en  iccUc  qu'il  n  y  auoit  point  encore  de  fon  temps 
aucune  Hiftoire ,  qui  en  euft  parlé  aucrcmenc.  Il  s  enfuit 
qtie  le  nouueau  Chroniqueur  Breton  s  opiniaftre  en 
Vain  à^ebatcre  contre  lomandes^que  la  petiteBretagne 
auoitau  temps  duquel  nous  parlons  vn  Roy  Hoel  dit 
le  grand, fils  ôdCucceflcur de  Budic,  &  père  d'vnautro 
Hoel,  contemporain  derEmpereur  Anthçmius^cqucl 
$'eftantlois(àfondirc)abfeDtéen  Angleterre,  pour  le 
fecoursd'Artus  le  Grand ,  auoit  laifle  Riothim ,  comme 
gouuernçur  &  (on  Lieutenant  au  pays  da  Berry  ,  qui. 
cftoitlorscnfonobeiflancedés  le  temps  de  fesprcdc- 
ceircurs,&  qui  fut  encore  depuis  en  laponTcffion  de  tpus 
Tes  fuccefTeurs  iufques  au  dernier  Koy  defiretagne^pour 
le  défendre  en  fon  abfence.  Dont  il  conclud  queRio^ 
thimn'cftoic  véritablement  Roy,ains  (culcmcnt  Lieu- 
tenant, &:  partant  que  lornandcs  a  eu  tort  de  l'appcller 
Koy,  cftancfcul  defon opinion,  &  n'y  ayant  ny  trace 
ny  odeur  d'iceluy  en  tous  (es  enfèignements  pour  la 
«jualitédeRoy.  • 

Celle  efl:  fa  conclufion  non  moins  fauffe  que  fonaC* 
fomption.Pour  cepremierem'ent  qu'il  n'a  aucuns  cnfei- 
gncments  ny  plus  certains,  ny  à  préférer  au  tcGnoigna- 
ge  de  loraandes^tant  pour  Tancienneté  d'iceluy,  que 
poarlescaufes  déclarées  cy  defliis.  Secondement  qu'il 
n*a  trouué  cfcrit  en  aucun  de  Tes  enfeigncmens^qucRio- 
thimaiteftc  gouuerncur  &  lieutenant  du  Roy  Hoel, 
non  pas  mefmc  aucune  mention  d'iceluy  .Car  Sigcbcrc 
ieuft bienfceu ,  qui  efciiten  fa  Chronique  :  '^uts  autcm 
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fuerit  Riothinm  ifie ,  Hijloria  Britonum  jn  'mtms  dieu ,  qucc 
regumjHorjimnomina     gefia  fer  ordmem  fandtt ,  mon- 
lhantcpriltient d^ilicurs  ce^ll  en  dit conforme  àcc 
qucnousauon»seckédelomandes.  £c  partant  ne  faut 
point  doutepque  ccflfe  Lieurenance  de  Riothim  ne  (bit 
(icrinucntioiî  du  Chroniqueur  Breton,  aufli  bien  que 
l'abicncc  du  Roy  Hoël,  cftant  en  Angleterre  pour  ic 
fecoursd'.Arcus  le  Grand ,  lequel  on  peut  grouuer  par 
preuues  non  fiifpeiSkes^  n'ànoirpoint  encoi^efté  lors  en. 
cegne ,  ny  mcfme  poflible  en  vie;  Car  Bcdà  en  fôn  liurc  * 
depx  xmihtismundi  yzSzïTtïz  exprcflcmcnc  que  (oubz 
l'£mpereur.Zenon(  qutcomman(^a  de  gouucrncr  TEm- 
pire  d-OiteAtdèpuisran  47;.  feulement)  les  Bretons^ 
^'A  ngleterreiicâitvAe  grande  defconfiture  ^  S^ons- 
fous  la  conduitted^vn  Ambrofius  Aurelianus;  &  en  font 
Hiftoire  Ecclefiaftique  des  Anglois ,  il  dit  qu'ils  furcnr 
inuiccz  de  ytvm  en  la  grand  iBrctagne^^regiiant  Vorti* 
getCiâlsde  Vommerc  (ur  les  Bretons;  dùquel.Vord* 
gerc> VterPândTs^onfuc  fils  &  fuccefleurau  Royaume: 
des  Bretons,  lefqucls  il  gouucrna  paj:  beaucoup  d*an* 
nccs,  &puislcslajfraàfonfils  Arcus,  fort  icune(com- 
medifcnc  les  autres  ]  quand  il  luy  fucceda..  Acgumenr 
certain  qu'il  n  cfloitencore en  règne  dés  ran<47o.&que' 
Hoël  n  eftok  abfent  pour  lefecours  d'kcby.  Leq[tiell 
auflin^cuft  voulu  laifler  fôn  propre  Royaume  au  dan- 
ger de  fcs  ennemis, pour  aller  fecourir  lautruy.  loin(ît: 
que  les  Hiftoires  d' Angleterre  mcTmc ,  ££.lcs'  Hcoiloi  ^ 
les^quifonteftat  dés  merueilles  quon  ai^Iciitcs  deco* 
Roy  Artus^y  comme  dé.-faiAs  yeriitd^les^,  ntaduoiienr 
qu'il  ait  commancc  de  régner  deuant  I*an  po.  De  forte 
qucPolydorcaQbfcruéquc  Vter  Pere  d'Arcus  com^ 
mani^a  de  régner  1  an  4^  u  feulement.  Mais  G  uillaume. 
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de  Ncubrigc  monftrc  que  Geoffroy  de  Monumcttc 
faitvcnirkrcgnçduRoy  Artus  bien  plus  tard^dilànt, 
DefunÛoquoquef^terPanJra^o  y  facit  fucceifin  Artunm^ 
filium  fkum  inregno  Britannid,  iVymrtigerio  qmrtumficut . 
fiofler  Beda  ponn Ethell/enum.c^ugujlini fujceprorem  in  re» 
gno  y^nglommah  Hengifto  quartam,  Itaque  regnum  jirturi 
mgrejjus  Awtfiim  in  Bhtanniam ,  concurrere  dehuerunt, 
Erenparlancckcequekmcfine  Geo£»y  a  cfcrit  dix^ 
diâ  Artus:  Qj*^  homo  ille  dtArturû^  eius fuccefforibut,, 
nJèlfoflKvonigeriumfradeceJJorihtis  yfartim''  ahipfi,  par- 
tim  ah  altis confiât  fjje  cortfifla  ifiue  effrttnau  mentiendt  libi- 
dine^^Heetidmgrattaf^endi  3ritonibHS,,ig^orum  flurtmii 
tmnintti effiJtrunturf'utadhHC  Atturum  tanqùétm  *fi^tti^ 
tmnexpemredk4ntur,eMnqHemm/^  nec^fudirepatian- 
r»r.Quiafaic  remarquer  à  Sigcbcrt  en  fa  Chronique: 
fous  1  an  J4X.  ce  qui  s'enfuit,  l^fque  ad  hoc  tempUf  Hijloria 
BritonumferducitnArra^ionemfh'<tm  de  R^ege  Arturo.  Ra-  • 
comptant  aprescela  toutcslcs  fables  quipflceftédiuuli 
guécsdeluy^puisadjouftantfurlaifitl.  Borro  h^comnia^ 
(ytfHpridiximfif  )  nulUrnfidepauthmtatentvidenturhaie'  • 
re yficumc^teris  Hifionii  conferantur.  Ayant  auparauanc 
dcclaréfoubzl  an  470.  que  ccft  rHiitoire  de  la  petite 
Bretagne  roulement,  quicommance  a  reciter  les  geftcs* 
dû  Roy  Atnis  dés  la  temp»  de  lïmpercur  Antliemius. 
Garc'dftd  elle  qu'il  dit  là,  Namjt  fidm  ndrrarioni  iUius' 
hiflorU praheamuf ,  huic  loco  inferendi  aflus  ^rturi  cclt  her^ 
ïam  régis, /^uipoft  patrem fuuj§  VterPendragonyregntim  Bn^ 
tannùtadeptus  efiJSed  quia  in  aliis  Hiftoriisyi  uUnmdeeo  men*^ 
'Homminuenimm,  &hdc  ipjà  Britonum  hifimia ,  fufputa- 
Honem  anmhtm,  quihwi  Artums  0*  alij  rtgnauerunty  'vel 
alerte  non  dicit ,  'velannosjacet  ;  nec  dubuifro  vens  i^.jji/nui  - 
mufjjjec  kifioncamJîamuonem  ^qu^  nuper.de  Britannico  in.' 

}^  il]: 
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fiterh  Ryothimîis ifle  yHiftoria  Bntonum  /ninime  dtat ,  qu^e  * 
re^nm péorumnomina  ^  gefi^  fer  ordmem- fandst ,  mon-  . 

^mt<||]Mltiencd^aiUeur5  ce  <^*il  ca<Ut,.coafanne  àce 
quènousauonmcicédeloniandes.  Ec  partant  nc£iuc 

point  douter  que  ccftc  Licutcnancc  de  Riothim  ne  foit 
icl'inucncion  du  Chroniqueur  Breton,  aufli  bien  que 
l'abfcncccliiRoy  Hocl,  cftanc  en  Angleterre  pour  ie. 
fèeours  dl  A  r  eus  le  Grand,  lequel  on  peut  grouiier  par 
preuues  non  iiifpeâes^  n'àuoirpointtncocqefté  lors  en. 
«cgnc ,  ny  mcfmc  pofliblc  en  vie.  Car  Beda  en  (on  liurc  * 
de  fex  atatibt^-munM  y^ïScvTnc  cxprcflcmcnc  que  foubz 
l'Ëmpercur  Zenon  (  qui  commanda  de  gouucrncr  TEm* 
pire  d'Olientdèpuilian  4yj,  (èulement)  les  Bretons^ 
.d'A  nglcrerre  iurâtvnc  grande  dc(confiture  ^  Saxons^ 
fous  la  conduittcd*vn  Ambrofius  Aurclianus:  &:  en  fonv 
Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc  des  Anglois ,  il  dit  qu'ils  furent: 
înuitcz  de  venir  en  la  grand  £retagne^  régnant  V orti- 
geiCjfilsdè  Vostknere  fur  ies  Bretons:  duquel:  Vorti- 
gcrç,  VterPandragonfut  fils  Se  fucceflourau  Royaume: 
des  Bretons  Jefqucls  il  gouucrna  pai-  beaucoup  d*an-." 
nées,  &puisIcslaiiraà(onfils  Artus^  fort  icunc(com*" 
mcdifent  les  autres  ]  quand  il  luy  fucceda..  Argument 
cenain qu'il n'eftoitiencoreènregne  désran470.&que*  :  • 
Moël  n  eftok  abfênr  pour  lefecours  d'kctuy.  Lequell 
auflincuft  voulu  laiflcr  fôn  propre  Royaume  au  dan- 
ger de  fes  ennemis^ pour  aller  fecourir  l'autruy.  loinâ:: 
que  les  Hiftoires  d' Angleterre  moTme ,  Ôclcsr  ÈfcofToi  ^ 
ies^quifonteftatdèsmemeilles  qaon  a^cfaitcs  dcco- 
Roy  Arms  9  comme  dèikiâs  ventsd»Ies>,  n'aduoiienr 
qu'il  ait  commancé  de  régner  dcuantl'anjoo.  De  forte 
qucPolydoreaobfcruéquc  Vtcr  Perc  d'Artus  corn*. 
mini;ad^^egnerran4^2..  feulement.  Mais.  Guillaume.  *  - 
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de  Ncu-brigc  monftrc  que  Geoffroy  de  Monumcttc 
fait  venir  le  regnç  du  Roy  ArtusJ^icn  plus  tard  ^  difam^ 
Defunéio  quoque  yterPandrdgo ,  facit  Jkccedm  Arturum^ 
fiUum  fuum  iftregno  BritannU ,  k  P^yottigem  qumum^cut . 
nofter  Beda  ponit Ethelhertum  c^uguflini f  ujcefrorem  in  rt- 
gno  yénglorHmAh  Hengifto  quartHm.  Itaque  regnum  Arturi- 
^  ^^^^H"^  At^fiim  in  Bhtanmam ,  concurrerc  dekuerunt, 
£tenparlanc£ceqtieleincfine  Geo&oy  a  efcrit  dii^ 
diâ  Amis:  Quf  homo  iUe  dtArturù  f^  eins fkccejforibfts,, 
^uelfoftf^^vomgmumfràtdeceJJorAus  yfartirn'  abipjd,  par- 
nm  abaliis confiât  ejje confina  i/iHceffranata  mentiendt  lihi- 
dine  yfine  etiamgranafj^endi  !BrttombMS,.^orum  flurimii 
tamhruHenifBrtmtHr^'otéMm  Aftunm  tanqùéim  'Hfutu-- 
nm  ekfemre  iictmtur  ;  eutnqtte  mm^fim  Hec^mlirefatian^ 
îwr.Quiafaic  remarquer  à  Sigebert  en  fa  Chronique: 
fous  l'an  J41.  ce  qui  s  enfuit.  Vfque  ad  hoc  temf  us  Hifioria 
Brnonumferducn  narra/tonem  fh'am  de  Jiege  jirturo.  Ra-  • 
comptant  après  cela  toutes  les  fables  quipnteftédiuut 
guécsdsluy^puisadjouftamfurkfil).  Borro  hdcomnût: 
(ytjùpridiximuf)  nuUétm fidà  auth&rimem^ident»r  habe^ 
re yjicumciîterîs  Hifioriis  conferantur.  Ayant  auparauant 
dedaréfoubzran  470.  que  ccft  l'Hilioire  delà  petite 
Bretagne  feulement,  quicommance  à  reciter  les  geftcs« 
dû 

_  m 

Garc'citdciicqu' 

hifiorU prdheamus ,  huic  loco  infèrendi  aiflns  jérturi  cclther^ 
mmi  régis, ^uipofi patrem fiui%  Vter  P  endrago n^regnam  Bri-  ' 
tannùtadeptftf  efiJSed  quia  inaliis  HifioriisyiulUm  deeo  men^^ 
'tiomminuenimm,  &ndc  ipjÀ  Britontim  hifloria ,  fufputa^ 
Honem  artmiiemy  quihit}  Arturus  ts^  alij  regnauemnt ,  liel 
aVenenon  dicit ^vel annosjacet ;  nec  diibuipro  ueris ajjirrfui- 
Wif  ^  ec  hifloncam  p.arrAiion  cm ,  qua^  nuper  d  e  Brita  nnico  m  / 


ft  Roy  PiXXJQs  dés  k  (mnip»  de  lïmpercur  AntliemiuSi 
^arc'eft  d'elle  qu'il  dit  là,  Nam  fi  fiàem  ndrrarioni  iUtHS 
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fuerit  Riothimus ifte  yH'tfloria  Bntonum  minime  dicit ,  qu.f  . 
regHmJmrumnomina  0^  gefi*  fer  ordmem- fandtt ,  mon*  . 
£aiit<||iâtiencd'aillcurs  cequ^eadit^coafoimeàce 
que  nous  auon»xecicédibIoniandes.  £c  partant  ne  faut 
point  douccr  quc  ccftc  Licutenancc  dcRiothim  ne  (bit 
icrinucnrion  du  Chroniqueur  Breton,  auffi  bien  que 
l'abicnccduKoy  Hocl,  cftanc  en  Angleterre  pour  ic 
&eoursd'.Artus  le  Grand,  lequel  on  peut  grouuer  par 
preuues  non  iïifpeAeSy  n'àuoirpoint  encoc^efté  lors  en. 
«egnc ,  ny  mcfme  pofTibic  en  vie.  Car  Bcdà  en  fôn  liurc  * 
dt  fèx  atatibiismundî  ytiScïmc  cxprcflcmcnc  que  foubz 
i'ExnpcrcurZcnon  (  qutcommani^a  degouuerner  TEm- 
pire  aOiteArdèpuislan  47;.  feulement]  les  Bretons* 
«d*  A  ngleterre  firôit  vne  grMide  defconfiture  4p  Saxons* 
fous  la  conduittc  d'vn  Ambrofius  Aurcltanus;  &  en  fon^ 
Hiftoirc  Ecclcfiaftique  des  Anglois ,  il  die  qu'ils  furent: 
inuitez  de  venii:en.la  grand  ^retagnc^reg^ancVorti- 
geiCjfilsdéVommere  furies  Bretons:  diU}Ucl:Vorti- 
gerç,  Vter.  Pandragonfiit  fils  6c  fucceflourau  Royaiimc: 
dcs  Bretons,  Icfqucls  il  gouuernapaf  beaucoup  dan-' 
nées,  &  puis  les  laifla  à  fon  fils  Artus,  fort  ieunc(com^ 
mcdifentlcsaurrcs)  quand  il  iuy  fucceda..  Ai^umenr 
certain  qu*il  n  eiloi  trncorc  en  règne  dés  rani470.&  que^  :  • 
Moël  n'eftok  ab(ènt  pour  lefecours  d'kduy.  Lequel! 
aufli  n  cuft  voulu  laifl'cr  fôn  propre  Royaume  au  dan- 
ger de  fcs ennemis^ pour  aller  fecourir  l'autruy.  loind 
que  les  Hiftoircs  d' AngleterremcÊae  y£^ies^  ÈfcolToi  ^ 
iés^quifonteftatdes  memeilles  qubn  a^^fctitcs  déco- 
Roy  Aftus'9  comme  dè.iaiâs'yencadlIes^,  ntaduouenr 
qu'il  ait  commancédt  régner  deuant  l'an  po.  De  lorrc 
qucPolydoreaobfcrucquc  Vtcr  Perc  d'Arcus  com^ 
mançaderegnerl'an4^2..  feulement.  Mais.  Guiilaumeu  *  - 
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de  Ncubrigc  monftrc  que  Geoffroy  de  Monumcttc 
fait  venir  le  rcgnç  du  Roy  ^rttis*bicn  plus  tard ,  diianc, 
D^unflo  quoqueVter Pandrdgo  y  fitat  Jkcctiert  Artumm^ 
filium  fuum  mregno  BritannU  ^  à  P^yonigerio  quMtum-JicHt . 
nofter  Beda  f(>nit EthelhertHmxj/éuguflini  fujcefrorem  in  re^ 
gno  y^nglorumah  Hengjflo  quArttim.  Itaque  regnum  Arturi 
ingreffué  At^fiini  in  Bntanniam ,  concurrere  dehuerunt. 
£tenparlant£cequei£mefinc  Geo&ey  a  cfcric  dii^ 
diâ  Artos:  Qu^  homo  illedeAirturo&  eius [kccejforibus,. 
'velfoft V^ortigertumfradeceJJorihas  ,faTtim'  ah  ipjo ,  f'ar^ 
tim  ah  altisconjiat  ejje  conficîa  jfiue  ejfranata.  menttendt  lihi- 
dine  yfinc  etiamgmtiafjftcendi  !Britomhu£,.^or»m  flnnim 
tnmhmn^firimntr'^vtadhtic  AHunm^tmqûam  *^tf^^ 
mm  expemn  J^aintwr,  eumque  mârpwm  ntofudirefatian- 
^wr.Quiafait  remarquer  à  Sigcbert  en  fa  Chronique 
fous  lan  541.  ce  qui  s'enfuit.  Vfque  ad  hoc  temfus  Hifloria 
Bmonumferducu.narrOifionemfuam  de  Rjege  Arturo.  Ra-  • 
comptant  aprcs>cela  toutcsies  fables  quipntcftédiuut 
guéesdftluy^puis-adjQuftamfurlajfit).  Borro  hdcomnU:^ 
( '^'^ f^f^^  diximti^ )  nulUm fidei  authmtàtem^identur  hahe- 
re yjt cumc^tevh' Hifloms  confemntur.  Avant  auparauant 
déclaré  foubzl  aa  470;  que  ccft  i  Hiitoire  delà  petite' 
Bsecagtie feulement,  quicommanccarcciccr-Jes  geftcs< 
dû  Roy  Amisdés^k  't(^p»  de  lïmpereur  Ant&emius. 
Garc*eft  d'elle  qu'il  dit  là,  Nam  fi  fidem  ndrrarioni  illms 
hiflortétfrxheamus^hu'u  locomferendiafiflus  Arturi  cclther- 
ami  régis y^uifoft  fatrem  fnu^  Vter  P  endragoriyregnum  Bri- 
tannûtadepttts  eftSed  qufa  in  aliis  Htfionisyiulhm  de  eo  men^ 
'Homminuenimusy  &  hdc  ipp.  Britonum^  hijhria  yfiipputa- 
Honem  avmtttniy  quihus  Artwrtis  ^  alif  regnauemnt,  vel 
aptrte  non  dicit j'velannos  tacet;  nec  dubuip-o  'veris ajjirnhi- 
WJtr^jiec  hijioncim  narration  era  y.qiM  nuper.de  Britannico  tnf 
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fuerit  Ryothimus  ifte  y  Miftoria  Britonum  jnmime  dmt ,  qu^ 
reffmjHûrumnominax^gefia  fer  orâmem  fandn ,  mon-  • 
maat<|aftlticm<iailicurs  ce  <{u^l  ea<iic,.coafatme  àce 
quènousauon»cecitédéIomaiules.  Ec  partant  ne  faut 
point  douter  que  ceftc  Licutcnancc  de  Riothim  ne  foit 
iicrinuention  du  Chroniqueur  Breton,  aufli  bien  que 
i'abrenccduRoy  Hocl,  cftant  en  Angleterre  pour  ie 
lècoursdlArtusle  Grand ,  lequel  on  peur  grouuer  pas 
preuues  non  (îifpeâes,  n'ànoirpoint  encoc^efté  lors  en. 
cegne ,  ny  mefmc  poiTiblc  en  vie.  Car  Bcda  en  (on  liurc  ' 
de  fex  xtattbfismundt  ,^cr me  cxprcflcmcnc  que  (oubz 
l*£nipcreur.Zenon  (  qutcomman(îadegouucrncr  l'Em- 
pire d'Oitenrdèpuii  l'an  47; .  feulement)  les  Bretons^ 
«d'A  ngIcterreiù«»tVAe  grande  defconfkure  ^  Ssutons^ 
fous  la  conduitced*vn  Ambrofius  Aurcltanus;  &  en  fon^ 
Hiftoire  Ecclefiaftique  des  Anglois ,  il  die  qu'ils  furent^ 
inuitcz  de  venir  en  k  grand  ^rccagnc^regnanc  Vorti* 
gcFCifilsdè  Vommere  fur  les  Bretons;  duquel:  Vorti- 
gère,  Vter.  PandragonAit  fils  &  fisccefleurau  Royaiimc.- 
dcs  Bretons ,  Icfqucls  il  gouuerna  paj:  beaucoup  d'an- 
nées, &  puis  les  laiffa  à  fon  fils  Artus,  fort  ieunc(com-^ 
mcdifenc  les  autres  )  quand- il  luy  fucceda..  Aigumenr 
certain  qu*il  n*eftoitiencore en  règne  des  lan47o.&  que^ 
Hôël  n  eftok  abfènt  pour  Icfecours  d'kcluy.  Lcquell 
.iullln  cuft  voulu  laifl'cr  fôn  propre  Royaume  au  dan- 
ger de  fcs  eiincmis ,  pour  aller  fecourir  l'autruy.  Ioin6b. 
que  les  Hiftoires  d' Angleterre  nrefmc  ,  &.les^  ETcofToi  ^ 
les^quifontcftat dès  merueilles  quon  atclcrites  dece- 
Roy  Anus- 9  comme  dciài£b  véritables»,  n'aduouenr 
qu'il  ait  commancc  dé  rcgncr  douant  I*an  yoo.  De  forte 
quePolydoreaûblèruéque  Vtcr  Pere  d'Arcus  corn*- 
.man<jad.:rcgnerrah4^2..  feulenient.  Mais.  Guillaume. 
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de  Ncubrigc  monftrc  que  Geoffroy  de  Monumcttc 
fait  venir  le  rcgnç  du  Roy  ^nus«bicn  plus  tard  y  dilànCj 
Defunûo  quoque  VterPandrAgo  ^  facit Jucceelen  jinurum^ 
filium  fuum  imtgno  BriUnnU  >  à  Vyortigmo  (fùatumficut 
nofler  BeJa  fonitEtheiyertunLç^uguftinifuJcefrorcm  in  re^ 
gno  ^nglorumah  Hengiflo  qtutrtHm.  Itaque  regnum  j4rtun- 
(&  ingrejjiis  AtWifimt  in  Britanniam ,  concurrere  dehuerunt, 
EccnparlanccKcequckmcfme  Geoffiwy  a  cfcric  dii^ 
diâ  ArtQS:  Quf  homo  ille  dtjirturo&  tins fkccejforibits,, 
veïfoftVHjùnigeriumfràdecejJùTiluSyfaninp  ahipjo,  par- 
tim  ah  altts confiât  ejfe confiSla  ,Jihc  effrmata  menttendt  hhi- 
dtnCiJiHeenamgrafiapIficenJt  'Britonihits,.^et»f>'^  flurimiî 
timhrutieffifrrunt$tr',nftadhiic  Afturum  tanqùéLm  '^fntu-- 

mmexpeâiiitiic^tut.mm^u^nim^^  nec^irefatian^ 
^r.  Qui  a  fait  remarquer  à  Sigebert  en  fa  Chronique: 

fous  l'an      ce  qui  s'enfuit.  Vfque  ad  hoc  temf  us  Hiftoria 
BritonHmferducitnarrapionemfu^m  de  K^ge  Arturo.  Ra-  • 
comptant  après  cela  toutes  les  fables  quipnteftédiuut 
guéesdsluy  ^  puis-adjooftamfurlafii).  Borro  hdcomnû^ 
(  '^^fipf^diximttf  )  nuBam/tdeiauthmrimhn^iden 
re  yjicum  CéCtpris  Hiflo  rus  conferantur.  A  yan  c  au  p  a  rau  a  ne 
déclare  foubzlan  470.  que  ccil  l'Hiltoirc  de  la  petite' 
Bretagne  feulement^  qui  commance  à  reciter  ies  geftes' 
dfi  Roy  Attusdés  le  tipips^^de  lïmpercur  Ant&emius. 
Car  c'dl  d'elle  quil  dit  là,  Nam  fi  fidem  norrarioni  illius 
hifioriapraheamus  yhuiclocoinfirendt  ailus  Arturi  ccleher- 
ùmi  régis, qui pofl patrem fiéUi§  Vter  P  endragon^regrinm  Bii^  ' 
tannUadeftus  efiJSed  quia  in  aliis  Hiftonisyi  ulhm  de  eo  men^ 
'tiomminuenimusj  f^nac  ipja  Britoniint  hiftoria ^Jupputa-- 
honem  anmrnmy  quitus  Arturus  ^  alij  regnauerunt ,  vel 
apcne  non  dicit,  "vdannos^  tacet  ;  nec  dubidpro  "vens affirma- 
iK/r  ^jjec  hifioricamnanationem  ,  qu^  nuperde  Britannica  in.' 
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fuerit  Ryotbinm  tfte ,  Hifloria  B ntonum  minime  dicit ,  qu^  , 
regwnfmrumnomina     gefia  fer  ordmem  fandn^  mon*  . 
fixanccpiâiciemdaïUcurs  ce<{u*4leAiiic,.coafonneàce 
quènottsauon^recitéctelomaïKles.  Et  parant  ne  faut 
point  douccrquc  ccftc  Licutcnancc  de  Riothim  ne  fbk 
(ic  rinuention  du  Chroniqueur  Breton,  aufli  bien  que 
l'abfcnceduRoy  Hocl,  cftanc  en  Angleterre  pour  ic 
ieeotirsd'.Artusle  Grand ,  lequel  on  peur  grouucr  pac^ 
preuues  nonfufpeAesi  n'âiK>irpointencoc^.eftélorsen> 
ccgnc ,  ny  mcfme  pofliblc  en  vie.  Car  Bcda  en  Ton  liurc  ' 
de  fex  atatthfismundi  y  2.ffcîmc  cxprcflcmcnt  que  foubz 
l'EmpcreurZenon  (  quicotnmanc^a  dcgouucrner  l'Em^ 
pire  délient dèpuiil'an  ^Tf.  feulement)  les  Bretons^ 
^'Angleterreiîrâirviie  grande  defconfiture  4f  Saxons- 
fous  la  conduittc  d*vn  Ambrofius  Aurclianus;  &  en  font 
Hiftoire  Ecclefiaftiquc  des  Angjois ,  il  dit  qu'ils  furent; 
inuitcz  de  venir  en . k  grand  3retagne^  régnant  V orti* 
gecc^&lsdè  Vommere  fur  les  Bretons:  diiqudiVorci- 
gerc»  Vter.Pàndragon  fut  fils  &  fuccefleurau  Royaume: 
dcsBretans,lcfqucls  il  gouuerna  paf  beaucoup d*an- 
nées^,  &  puis  les  laifTa  à  (on  fils  Artus ,  fort  ieune  (  com- 
me difcnc  les  autres  )  quand* il  haj  fucceda..  Argument 
cerrtinqu'ilncftoitencofetnr^nedcslamiTo.&que'  :  - 
Moël  neftok  abfènt  pour  lelecoun  d'icckiy.  Leqûell 
aufli ncuft  voulu  laifl'cr  fon  propre  Royaume  au  dan- 
ger de  fcs  ennemis ,  pour  aller  fecourir  l'autmy.  loind: 
que  les  Hiftoiresd' Angleterre me(m^,^&.ics^  Efcoifoi!* 
ies^quifonteftatdêsmemeilles  qubn  aicfcxices  dece-' 
Roy  Anus- 9  comme  dé -fâi^  véritables ,  ntaduouenr 
qu'il  ait  commancé  de  rcgncr  dcuant  l'an  ;oo.  De  forte. 
quePolydorcaobferucque  Vter  Pcre  d'Artus  com^ 
minijadc^cgncrrah4^L«.(cuIement.  Mais.  Guillaume  *  - 
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de  Neubrigc  monftrc  que  Geoffroy  de  Monumcttc 
fait  venir  le  règne  du  Roy  Aîcusibien  plus  tard  ^dilànt, 
Defunéio  quoque  FterPandrago ,  facit  Jkcccdm  Artumm^ 
fîltum  fuum  inrrtgno  BritannU ,  à  Vyortigmo  qtfortmrrjieut . 
?7oJltr  Beda  pomt  Ethelherttwi  o^ugufltmf  ufcefrorem  in  re^ 
gnojénglorumah  Hengifto  quarti^,  luquc  reffium  Arturi- 
^  ingrejjiisjiwfiini  in  Brttanniam,  conaarrere  dehuerunt. 
£tenpafknc£ceque:kinefine  Geoffiey  a  efcrit  du- 
diât  Artus:  Quf  homo  ille  deArturot^  eiusfttccefforihus, 
vel  fofi  y^'vortigenumpr^clecejjorihuf  yfartim-  ah  ipjo,  par^ 
tm  ah  alimoi^atejje confina  ijîue  efraMU  mentiendi  ^  ' 
iintyfiue  eriamgriaiafj^endi  ^ritonikm^.fiê^rwnflmimi'i 
tmnhrutieJpfirimtiir'^vtéMuc  Aftftrum  tanqudm  nr»/»- 
rumeMfemrediamturi  mmqtiemûrptum  necéuJirefatian- 
tur. Qui zfsLÏt  remarquer  à  Sigebert  en  fa  Chronique 
fous  l'an  141.  ce  qui  s'enfuie.  J^fque  ad  hoc  temfus  Hifioria 
Britonumferducit  fÊdrraiionern  fu^m  de  Kcge  Ârturo.  Ra-  • 
comptancapres^cela  toutes  les  fables  qui  pntefté  diuul^ 
guéesdeluy  ^  puis^adjouftafitfurlafiti.  Borro  h^comnia.: 
( vtjùpràdixtmf^-f  J  nulUmfidei  auth9nt.\tcmvidentHr  hahe- 
re yjtcum  aztern  Hiflorm  c onferAntur.  A yant  auparauant 
déclaré foubz  Tau  470.  que  ccft  i  Hiiioirc  delà  petite* 
Bretagne  roulement,  qui  commance  a  réciter  ies  gefteS' 
dft Roy  Artusdcs  le  temps  de  I'£mpereur  Antfiemius. 
Gar  c'cft  d'elle  qu'il  dit  la^  N^um  fi  fidem  tLirranoru  illuis 
hifioria praheamu< , huiclocoinfirendi  a-élus  Arturt  alther^ 
mmi  régis jrqtiifoft  patrem fiiHi§  V'ter  Pendragon^regnHm  Bri- 
tannU^depm  efiSed  quia  in  aliii  Hiftoni^uUiu^de  to  men*^ 
'tiomminuenimtis,  &  ndc  ippf.  Britonum  hifloria  yfinppHta- 
tionem  anmrum,  quihus  Artums  0*  alij  re^nauerunt  ^  vel 
iipené  non  dicit,  velannosjacet  ;  nec  du^uipro  "veris  ajjtrma,- 
vuir  ^jec  hijloricamjfiarratKmem ,  qudnuperde  Britannica  in.' 
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Ldtinum  tran Jla^t  eft  JeSiorijuh trahîmes.  Et  voila  comme 
noibc  Choniqucur  cft  bien  aflcuté  de  k  vcricé  de  Ton 
aflbmption.  Quant  au  point  qa*iiâmeflé  en  icelle  delà 
ville  de  Bourges,  ie  lo^  nie  que  Iornandes&  Grégoire 
aycnt  dit  que  le  Roy  Euric  la  print  eftant  lors  en  hhtif 
pLnce des  Koy s  de  Bretagne.  Car  ils  ont  bien  donné  à  en- 
tendre que  Rio  chim  tut  chaiTé  du  pays  de  Beiri  auec  Tes 
gens  y  mais  non  que  Bourges  fuft  lors  en  l'obeiilànce  des 
RaysdeBretagne.Etccque  lomandès  dit  que  Ripthi^ 
mus  veniens ,  in^iuitatem  Biturigas ,  Oceano  ^nauibus  egref- 
fus ,  fujce^ttis  f/?,fignifie  qu'il  y  fut  reccu  par  les  habitans, 
fubiets lors  de  l'Empire ,  pourcc qu'il  venoit  au  fecours 
d'iceliy^&  qu'il  n'ep  eftoit  auifi  Gouuerneur  ny  gar- 
dien , puis qu  il  y  fut  poné  par  nauires  derOccean.Ne; 
antmoins  quand  encor  nous  accorderions  qu  clic  eftoit 
lors  en  l'obeiflance  des  Roys  de  Bretagne  :  h  eft-ce  que 
le  mcfme  tefmoignage  nous  certifie  pour  le  moins^ 
«pi'ils  en  furent  deçhaflfez  par  la  dei&ite  dudit  Riotbim. 
Et  par  plufieufs  autres  paflàges  de  Grégoire  ,  comme 
aufli  par  les  aftcs  des  Concile^  célébrez  à  Orléans,  à 
Tours ,  Lion ,  Mafcon,&  Auuergne,fous  les  Rois  Clo- 
uis ,  Childebert ,  Clotaire ,  Contran  ,Chilpenç,&  le  fe- 
condGhildeben^fe  peut  femblablementprouuer  quel- 
le n'eftoit  de  l'apparcenance  dïceinc.  Parquoy  le  noyi- 
ucau  Chroniqueur  s  eft  mal  laifle  perfuader  par  les 
Chroniques  de  fori  pays^que  les  Roys  de  Bretagne  l'ont 
toujours  tenuïiàns  interrfl|>tion  depuisConan  iufques 
audsrnier/ 
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jCONTREDICTS  DV  CHRONIQYEVR 
Breton  au  14.  chapitre  du  i.  liurc  de  fqn  Hiftoirc 
*    corrigée;  auec  les  rcfponccs  aux . 

obicâionsd'icduy.  * 

CE  nono1>ftant  il  Ce  pcrfiîade  que  THiftoiie cle  Rio- 
thin  ainfi  que  nous  la  venons  de  rapporter  fert 
f  OUÏ conuaincrc,  comme  û  dit,  ^tre  injîgnes  calomnies 
contre  ÏHtftoire  de  Bretagnç,  La  fremiere,  qu'tl  nyeutonc^ 
que$tiltredeRayenBreté(gne,qtti/e  monftre  içy  bien  faux, 
CarceRiothifhJemonflreauoireftéRoy,  ^  appelle  comme 
tel  en  alliance  d'^vn  Emfereur,0*s'en  trouue  encore  d'autres 
JubJèquenSyComme  ludtcaèl  du  temps  de  Dagoherten  tan 
Aquoyrefpcrercfpondrc  cy  après  pourcc  quilrcpcu 
aiileuiis  ceue  calomnie ,  aiiiu  que  i  ay  deliafaicaflèz  am- 
plement cydcflils  à  la  féconde  qui!  eftime  efkttiauoir 
dit  que  les  Bretons  après  s'eflre  exemptezjde  l'Empire  I^omain 
foientiamais  rentre:^^  en  ïoheijjance  Vieeux.  Cobien  qu'où-* 
tre  celaicpric  les  Lcâeurs de  confidcrer  quel  argument 
il  a  pour  en  cirer  en  confêquenccKcfte  calomnie  qu'il 
appelle.  . 

Quant  à  latroifiefine^c'cft  que  ic  foullicns^/^f  L  ville 
de  'Bourges  cjjt* p^s  deBerry ,  nefloientpas  lors  en  lobfijjance 
fuhieéiion  des  Princes  de  la  Bretagne ,  que  F  on  'veU^/iit  il, 
efchapperparcauillationdemotsmimifefies»  Ce  que  monftre 
CregoriufTuronenfs ,  quand  il  ditBiitoncsl  Bicuricb  ex- 
pulli  Cunt^qui  fut  par  cejie  perte  de  Riothim:  caries  Romains 
ne  tenoient  plus  rien  en  cefte  part  la  y  qt*  ejîott  'Bourges  delà 
^rouinced'J  qui  raine,  après  que  les  Cots  t  eurent  ofiéeaux 
firetom.EtfilesBretomntneujfenteftépo^ejf^^ 
fort  improprementfaAide  dire ,  Britones  a  Binirico  expul« 
fi  lîmt ,  qui  eujl  vohIh  dire  qiCd^  auéient     chajfeidvn  pais 
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yu'fls  ne  tenoient pas.  Or  fonde  il  ccftc  calomnie  là,  (ûr  ce 
qu'il  fc  perfuadc  j  que  lornandes  difanc  que  B^iothtmtis  tn 
xiuitdtm  Qiturigas ,  nauihiu  egrcjfus  yfufceftus  eft ,  dcmpn- 
.  ftrc  qu'il  en  cftok  Seigneur  »  àc  quelle  elkoic  poiTedée 
désauparauant  par  les  Roys^Je  Bretagne.  Interpréta* 
tiondii  toucab{urdc,  auHi  bien  que  celle  qu'il  donne 
aux  parolcsdc  Grégoire  de- Tours.  Car  on  luy  nie  que 
les  Romains  ne  tiniTent  plus  rien  entiercmcncpour  lors 
cnla  Prottinced' Aquitaine.  Ainsilsy  teaoienc  encpre 
«pour  eut  la  cité  oe  Bourges  ,  auec  aucunes  autres 
qu'on  déclarera  quand  il  en  fera*  befoin*,  ia(jOic  que  la 
plus  grande  partie  adheraft  aux  Vvifigots.  Ec  puis  quel- 
le impropriété  trouue-on  on  celle  inaniere  de  parler, 
qûelesBfetonsfitfent  chailèz  du  pays  de  Serry,  ouils 
cftoient  allez  pour  le  (ecoun  des  Ronuins^fins  qu'ils 
en  fulîènt  Seigneurs  ny  poflcfleurs  ?  Au  contraire  qui  ne 
rrouucra  fort  eftrangc,  de  dire  qu  eftre  chaflé  d' vn  pays,  ' 
/igni(iequ*on  en-eftoit  poildlTcurf  £t  toutes-fois  ceil  • 
ainfi  quele  Chroniqueur  Breton  fe  (èrr  4^  de  la  Dialeât- 
que  êede  la  Gramnlliire. 

Voyons  S'il  s'eftmonftré  plus  exad  en  la  quatriefme 
calomnie, IaqueUe//4p^e//f4f/7/fm/ô»^.  A  caufe^ditil^ 
/que  ie  dis  ailleurs,  ^«^m  vilU  de  Nantes  y  fin  terroBer,  ^ 
manheNéWtoifen^eJhieBtfâsdupaySyJinSi  ny  prindùaufé^ 
0${eJtand»ede3retagne:qufeBfau(feteJtMa^  ^ue  le  So^ 
leilladefcouurc  chacun  tour ,  four  latjufUefiuftfnir  te  disque 
c'eftott  au  terro'ùer  qui  affartenoit  aux  R^oys  de  France ,  ou  ils 
mettaient  des  officiers  four  eux.  Orconfiderons  ,i\XrjX^efitr* 
mtrf^  confidence  intoUeraUe.  Cecyfe  comftede  tan^^oXef 
François  lors  a  grand  peine  eftoientfafft^e  Rhin*  ÀfMsafi 
fcT^  s'enfitlloit  qu'ils  fujfent  arriueT^iuJques  À  la  Seine,  moins 
iufquesÀLme,  QhiUchcrtfiét  le  prtmicr  qui  amua  iujquesà 
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'Jingers ,  ny  iamais  nepajjk  outre.  Comme  efi  il  doncques  ^of- 
JAAe  quily  euft  B^oy  de  Frdnce^Seiffieur  de  Nantes  en  tan- 
^70.  Et  fuis  onvùit  purcefte  deJcoHuenureiJruanditf^efm^ 
te  parSidonius  y^poUinàm ,  ou  il  parle  des  BreU)>2S  habuans' 
JurU  Loire ,  que  ce  ne  fouuoient  efire  ailtres  y  for  s  les  bahitans 
de  Nantes,  ^  leurterrouer,  tant  deçà ,  que  delà  Loire  ^t^au 
fays'de  leurs  marches ,  conquijès  iufques  à  t Aquitaine,  des  le 
temps  des f  remters  Roys  de  Sreraffte.  Autrement  le  con/eil 
(Ïj4ruandus  euflefléfortfutil.  Mais,  pour  rcfponcCjicuay 
oncques  cfcric  ny  pcnfé  que  la  ville  &  ccrrcîUer  de  Naa- 
xcs,  aycnc  commancé  d'appartenir  aux  Roys  de  France, 
finonfousle  Roy  Ciouis,  ny  auifi  d*eftie  ioinâs  à  la 
principauté  de  Bretagne ,  que  depuis  le  Roy  Charles  le 
Chauue^&  ne  l'a  le Cnroniqueur  Breton  trouuc  autre- 
ment. En  forte  que  c'cft  hors  de  propos  qu'il  s  crchau{Fc 
en  dilpute  contre  moy^  qu'elle  ne  pouuoic  eftre  aux 
*  François  dés  1'^  470.&  mraccufèla  deflfus  de  calomnie^ 
fauffeté,  (terreur,  t!^  de  confidence  intolérable, ^^Xit  eftdc  • 
l'cftat  auquel  elle  cftoit  dcuant  Clouis ,  ie  ne  me  fais  pas 
fort  d'en  pouuoir  rien  dire  de  certain ,  par  tefmoigna- 
gcs  exprès  ô^formels  d'ancien  auchcur  £idclle,&:  authen- 
tique ,  '&  non  fiibuleux ,  comme  (ont  ceux  dciquels  no- 
ftre  partie  fait  fon  fondement.  Neantmoins  ie  uûs  inci- 
te parconieéburcs  &:  indices ,  qui  me  fontpropofécs  par 
certains  Synodes  &  Conciles  des  Euefqucs  des  Gaules 
qui  furent  célébrez  de  ce  temps  là ,  qu  elle  eftoit  de  l'aK 
iiance&focietédes Bretons^  à  fin  de  le  maintenir  par 
enfèmble  en  leur  libené,  contre  les  nations  eftiangeres, 
&  pour  ne  tomber  en  la  puiflàncc  des  Vvifigots^qui 
eftoient  Ariens  :  fans  eftre  toutes-fois  fubieds  defdi6ts 
Bretons.  Car  pour  la  niefme  occalîon  i'ay  difcouru  en 
monSommairedcrHiftoiredcFrancç^gue  non  feule- 
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iTicnt  les  Nanrois ,  mais  auflî  tous  les  autres  anciens  ha- 
bitansdu  pays  Arn^oriquc,  où  cft  la  petite  Bretagne, 
seftoientmisde  confedcracion  aucc  les  Bretons  ^  des- 
quels le  vray  ficge  ôe  demeure  eftôic  feulement  és  pays 
qui  parlent  ic  Bi  cton  Brctonnanc,  dVn  confcntcmcnt  ^ 
volontaire,  fans  force  ne  fans  violance.  Pour  laquelle  • 
caufeauiliie  ne  fais  point  de  fcrupule  de  confellcr^que 
ks  Nantois  pcuuent  remblabicmcnt  auoir  permis  à  au«  . 
cuns  Bretons  de  leur  bon  gré ,  de  fe  méfier  èc  Uabîtuer 
aucc  eux  dedans  leur  terroir.  Dont  iln*y  a  rien  en  cccy 
qui  contreuicnnc  au  confcil  d*A  ruandus,  ioin^  qu  il  ne 
ic  peut  conclure  que  par  les  Bretons  dont  il  parle,  qui 
hab  itoient  fur  la  Loire^on  ne  peut  entendre  que  ceux  ^ 
qifi  habitoient  &  itgnoienr  au  pays  des  Nantois.  Car 
quand  encore  icvoudroisconucnir  de  cela,  ic  ne  lac- 
cordcray  feulement  que  de  ceux  qui  y  cftoienc  arriuez 
depuisquclesSaxonslcscurcntctiafTczdcIeur.pays^  ôc  • 
non  des  autres ,  que  les  fables  difent  que  Conan  y  auoit 
amenez  auparauauL  Dauantage  ce  que  Riothim  monta 
auec  fcs  gens  (tir  nauires  depuis  la  mer  en  amont  la  ri>  < 
uieredc  Loirciufqucsen  Bcrry,  pluftoft  que  par  terre: 
ne  nous  donne  il  pas  argument  de  croire  qu  ils'habr- 
toientaupresdelamcfr^plusbasquelcpaysde  Nantes/ 
.C'cftdoncauLeâeurà  iuger  qui  de  nous  deuxdûibc 
pluftoft  cftreaccufc  de  calooMiiGOtt  chiquane  en  l'Hi- 
itoirc 

Aurcftenefctrouuant  autre  chofc  cfcrit  dcsfaiâs^ 
geftes^&dcportcmcnts  du  iCoy  Riothim  »  que  ce  que. 
nous  en  auons  allégué  de  loinandes ,  nousièronsexcu^ 
ftz  de  n*en  rien  dire  dauantage,  ny  de laduréc  de  fon  rè- 
gne, ny  des  parents  donc  il  cftoit  venu,  ny  de  quelles 
lou^  police  il  g^ouucrnafcs  fubic^.  Mais  i'a^jouftc» 
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ray  feulement  vn  autre  tifmoignagc  à  celuy  de  îornan- 
dcs^  par  lequel  nous  fommcs  accrcainez  qu'il  y  auoic  des 
Bretons habitan s  fur  Loire  en  bruit  &c  réputation  des 
ran4^9.&quidonnoientderafiaire&  de  l'empefcbe- 
inentauxVvifigots.pcftcequilêvoitenvne  des  Epr- 
ftresdcSidonius  A|)ollinaris  Sénateur  Romain,  où  il 
rccicc  qu'vn  nomme  Aruandc  ayant  eu  charge  &c  com« 
mandememeola  Gaule  fous  i'£mpcreur  Anthemius^ 
fucdefcouuerceftce  d'intelligence  auec  Euric  Rov  des 
Vvifigots ,  &c  pour  ce  faiâ  oeferc^accufê  &  mené  a  Ro- 
me ,  qui  luy  fit  faire  fi  bien  fon  procez ,  qu'il  futcnuoyc 
cnexd,cftaniconuaincud'auoire{cntvne  lettre  audit 
£uric>  par  laquelle  il  le  diduadoit  de  fe  mettre  d'accord 
aiiecl'£mpercur«d<radmoneft6it  entre  autres  cbofcs, 
que  pour  bien  faire  (es  affaires  il  falloir  de&icher  les  Bre- 
tons qui  habitoient  le  pays  adiaccnt  i  la  riuicre  de  Loi  - 
re.L'Authcur  parle  de  ceftc  lettre  en  celle  fa^on.  Hdcai 
regemGothorumcarthavidekatur  emini  jpacem  cum  Graco 
imferatorçdiffitadens  f  Britannos  fifra  ùgerimfitos  imfu- 
gndri  ofortm  Jemûnjhms,  Que  s'il  y  en  euft  eu  auliià 
Bourges,  qui  doute  quil  ne  ïcuAzd'pudcfCHmBur- 
gundfontbus  iure  Gennum  Gallias  diuiâi  dehere  confirmons ^ 
in  hune  ferme  modum  flurima  injana ,  qtuciram  regtfero^ 
ôjflaâdo  vencundiam  inferrent,  CaflTodore  auecla  Chro- 
niquedeIorflfandc»faif  auifi  mention  de  ce  faiA^  leiap- 

f>ortant  au  Ck>nfulat  qui  (c  rencontra  auec  l'an  46^.01  Ci 
es  Bretons  furent  ainfi  menticez  ,  qui  dira  ,  que  s'ils 
auoient  le  Roy  Hocl ,  que  le  nouucau  Cbroniqiieur 
leurdonne^qu'illes^liftlailIèzpouraUcr  (ècourir  Fan* 
néed'apresle  Roy  Artusf 

.  En  (bmme  il  y  a  dtuze  ou  treize  ans  que  mon  Chroni* 
conLatindc  Bourgongne  U  mon  Sommaire  de  I  Hi;- 

L  ij  ^ 
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ftoire de Ftance  (ont  imprima  ^mis  en liunieie^  .où 
i'ay  di(coura  de  lorigine  6c  commaticemenc  de  tcÛztêc. 

nomination  de  la  petite  Bretagne  en  l'Armoriquc,  cn- 
femblc  des  Bretons ,  àc  dppicmiei  Koy  qu'ils  y  peuuenc 
attoir  eu  ^  en  la  mefme  Ùcpn  que  iefius  en  ce  prêtent 
traiâé.  Et  ce  pendant  le  Chroniqueur  Bieion  |onne  en 

£Ius  de  trente  lieux  concre-moy  auec  des  reproches  ve* 
cmentcSjComme  fi  l'aucis  du  qu'il  nj  eiétoncques  Prince  - 
in  ttltre  de  Koy  en  Bretagne.  Etjftas  que  te  viens   me  con- 
uaincrc  moy  mefmc  de  fauffccé  en  propofamcn  cet  en- 
droit ce  Riothimqfi^//f  m(y»/?iY4if0flr  e)^i^  Rappelle 

pitre  1 7.  du  i.  liure  de  fon  Hiftoirc  corrigée  il  m'en  dref^ 
ic  vn  mcruciileuxprocez^lcquciievcuxicy  Kpicicnccf: 
ta  (es  pfopre»  termes». 

ARfîVMÉNTS  DV  CHRONIQVEVBL 

Breton, 

APresdoncauoirconfcne  qu'en  la  bataille  qu*éatt 
i£ciuscontre  Attilayiln'ymitaucunnomineRojr/ . 
des  Bretons ,  voicy  qu'il  dit  :  Qus  ^'enfuit-il  negatinemmtf: 

Car  à  moins  de  deux  f  âges  après ,  il  en  nomme  vn^  quefl-ctf 
R,tothtm  j  dont  nous  auons parlé cy  dejjus.  Et  ponrce  fourjiiir'- 
umtfi  nefftiue  il  femble  m  vn  emlroit4]ft  il  demande  nff^tt^^ 
tement^çérilditainfi  encesfr^ismotsdlftutheneflreqHe 
IesBretonsfevoi}t4»saft^mte:(^^renJhrce^efl^  • 
laforcedeceux  d^jéngleterre^e fleurent  de  confèntenfent conp-  - 
mun  vn  Hoy  pour  les  défendre  que  te^ime  auoir  efté  ce  RJo^ 
thtm.  Jamais  homme  ne  tinf  moins  en  ferre,,  ilyaîdixf4lgts:; 
ffilnacejjeiecmhattrtces  Hoj/s  tlt^Pfet^e^  f^^con^^ 
mêncéférdire-^tfecefiQjéhtf^^  C2§} 
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ieSler  tout  ce  quepeutvn  ejpritpeu  conjlunt  ^ ferme ,  njoy-le 
cytoHtà'vncoufrendHytleJcYiticy  qutlyenfeut  hien  aupir 
efleu  par  Us  Bretons  «  ^  eShme  qitecefkt  ceUiothim ,  ir^ 

nercùmme  deplaftre  ou  deâre  tméti  vn  couf.  Ornomme  bien 
lornanJes  ce  Riothtm  du  temps  d\Anthemius  Empereur  y  qui 
fut  l'an  70.  maa  comment  efleué,  tlnesefcntfomt.  Qe  quil 
en  dit  donc ,  efi  imagination  légère  à flaifir^tp*  les  jinglois 
(dont  il  parle  eftoient  venus  Je  l'an  $8$,jôus  Maxime  y  Hs  euf- 
fènt  atténiu  hmg  temps  à  le faire,  Mak  il  a  cefte  grâce,  que  ce 
qu'il  ne  trouUetufiifié ,  line  craint  pas  de  le  bailler  pour  texte 
d'Hilloire,  On  trouue  cela  de  It^  par  tout  0*Jâns  cratnte. 
Mais  oàle prend  il  fquifiB  cef^othim  f  n  eut-il pere  ne  meret 
-n  eut-il  atte9mfredecejfeur  en  e^  filtre  ^\4l  Upremier  des 
•%oys  dé-Bretagnef fut-il  le-iemter  commewieSHon  epheme^ 
ref  6t  que  dtra-ilcptandà deux  cens  ans diicy  ,  il  en  nommera 
encore  'vn  qt{i  aura  nom  ludicaèl  ,fçauoir  ïan  6^^^  En  tout  ce 
temps furent  iU fans  cheff  Car  ils  n  étaient  plus fous  tEmpirt- 
Kimain,t^nout Canons iuBi/ié^e^  tHiSbdte  d'jénthemim- 
lè  monShre ,  comme  s'accordera  ceçjf  fllvenoirdèJire  que  Qlo"  • 
uis auoit ofié les  Kojs  de  Bretagne,  ^  change:!^  en  tiltre  de 
Comtes  :  combien  que  tout  cela  auec peu  de  raifon.Car  onc  tel- 
le chofi  ne  fut  '^'^^  trouuera  sylUhe  efcrite,  (gomment Je  fa 
^changfmentdeKois  en  Qomtes  ifil  ny  eufiamémiuoysfcar 
teememGregoiredeTouA,CotcAxtinc3n  Regcs  appdla- 

tifunt^  combien  que  faux  ,fe  dit  après  la  mortde  Qlouis. 
Nous  awons  donc  nofîre  intention  par  la  conuiéJion  ^  con^ 
trddiibonde  luy,àlH)f  mefine,  onc  plus  faux  propos  ne  > 
fit.,  ■ 

♦    *     '  *  .  * 
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R.ES  PONCE. 

Vi  voudra  confidercr  de  presla  Dialcûique 
&RhetoriquedecepIaidoycry  crouuera  dos* 
rraids  dVn  homme  qui  cherche  a  combattre 
{on  ombre ,  ou  qui  citant  rauy  en  cfpric  à  des 
vifions  quiû'apparoiiTéc  qu'à  luy .  Qu^ainii  il  ne  fe  croit* 
ne  ny  en  ce  traiâé ,  ny  en  pas  vn  feul  de  mes  jcfcrics  que 
'  i'ay^ditabibluemènc^  qu'il  ny  eut  oncques  Prince  ea 
tihrcdc  Roy  en  Bretagne  .-mais  bien  quel  le  comman- 
da d'en  auoir  de  lli  nation  Bretonne,  depuis  leulemenc 
que  les  Bretons  chaiTez  de  leur  pays  par  les  Saxons,  s  y 
furent  recirez,  &nonauparauant.  Et  penfe  au(&  qui/s 
pcrfeuererem  d*eQ  auoir  itifqaes'au  temps  du  Roy  Clo-* 
ui«,J'autantqucielc  voy  tefmoigné  par  Grégoire  de 
Tours, fans  toutes- fois  que  ic  vueille  ny  ofe affermer 
quels  ôc  combien  ils  en  eurent ,  parce  que  i^e  les  trou- 
ue  nommez  en  aucun  bon  autheur  ancien  &  non  fu£> 
peâ  i  horfinif  ce  Riothim>  duquel  nousauons  tant  par* 
ié ,  lequel  fe  voyant  mis  fur  les  rangs  fous  celle  appclla- 
tion  la  par  lornandes  feul,  au  temps  de  l'Empereur  An- 
themius,  nous  a  fait  dire  par  conicâure  feulement,  ôc 
fans  entifermer,  qu'il  pouuoic  bien  auoir  efté  le  pre- 
fnter  Roy  des  Bretons  ne  l' Armorique ,  à  cau(ê  qu'il  n  e« 
lloit  pas  fort  clloigné  du  temps  de  leur  arriucc  cnicelle. 
Se  que  ie  n  en  ay  peu  ny  voulu  deuiner  vn  autre,par  fau- 
te de  bon  cefmoin.  Quelle occafîon  d onc  a  trouué  no*  i 
ftreCenfcurdecancargumenter&fophidiquercontre  ^ 
moyf  En  quel  endroit  luy  fats  ie  cognoiftre  que  ie  cher- 
che appointcment  .«'que  ie  me  rends  vaincu  tout  à  coup/ 
&queie  me  fais  fcmblcr  variable  &c  mal  arredé  pour 
auoir propofé  ce Riochiokpour  Roy  des  Bretons,  puis 
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qucccn'cftpasmon  intention  de  dire  qu'il  n'y  cutia- 
mais  Roys  en  la  petite  Bretagne  .''ains  feulement  qu'elle 
n'en  a  calque  depuis  le  temps  que  dous  auons  dcclaié, 
^  que  ceux  qu'il  luy  donne ,  tant  deuant  que  depuis ,  & 
en  mefme  (àifen  que  ce  Riothim/onc  fanMfines ,  forcis 
delà ccruellc de  ceux  derqucls  nous  auons  tant  de  fois 
parle  cy  deuant.  Mais n'ert-ce  pas  de  bonne  grâce  qu'il 
m'impute  ce  que  ic  tiens  pour  fauK ,  que  les  Bretons  fc 
voyans  augmentez  en  nombre  par  ceux  d'Angleterre^ 
cfleorenc  Riochims  ôc  peu  après ,  que  les  Aoglbis  dont 
ie  parle  cftoient  venusdcs  l'an  38 j?Car  ic  n'ay  parlé  en  ce 
^  lietJlà  que  des  Armoriquains,  qui  n'eftoicntny  Bre- 
tons^ ny  Anglois»  ny  au  temps  qu'il  die.  £c  n  eftpas 
mieux  parler ,  d'appeilejc  Angiois  en  la  peûce  Bretagne^ 
'ceux  qui  n*eftoient  que  Bretons  âcs'jftmentcofiiis  pour 
les  Angiois.  Donc  ilnefè  faut  pas  esbahir  jS  ce  que  fay 
cfcrit  de  Riothim  luy  femble  eftrc  imagination  légère 
&àplaifir,  n'ayant  autre  raifon  de  l  eftimer  ainfi  que 
pource  qu'il  ne  s'cfcrit  point  coiiunemilfat  cfle.u,&que 
les  Angiois  qui  eftoient  dés  Tan  5%.  logez  en  la  petite 
Bretagne  cuflicnt  longuement  attendu  àïe  faire.  Qui  cft 
vnccftrangc  ratiocination.  Car  fi  cela  qu'il  dit  n'cft  cf- 
ciit,  à  qui  s'en  doit-il  prendre  qu'à  lornandcs  quine 
nous  en  afàicf^auoir  dauantage ,  ny  ne  declai9e:oiiî  ft^ 
renciîès  pere^mert  y  anceftres ,  predecefièuis  &*uicce£r 
.feurs,  en  fon  eftat?  Et  n'eftcepas  me  iuftificr  luy  mefmc 
de  ccftc  grâce  qu'il  m'impute  auoir,  que  le  ne  crains 

pointdcdônerpourHiftoircccqucienetroutte  point 
iufti£ie>.&qii'6crouuecebdemoy  parcouc&sascjçaincci' 
puisqueien'ayvouluriendirede  ce  qodie  nTaytrouué  ' 
•  cfcrit  ny  cefinolgnc  f  Encorc^c  ic  m'aflcurc  qu'en  tout 
tsuui'clcrits  que  i  ay  mxsca  lumiicrc  >  il  nip  fb  pQ^rra  i^r .. 
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marquer  vnc  feule  notre  qui  me  fafTc  remarquer  coulpa- 
blcdc  ce  donc  A  m  accufc.  Et  puis  trouucroïc-  il  bon  que 
ceux  qui  défendent  les  fables  de  Hunibauld,  (comme 
luy  celles  de  Monumette  )  prcflàflcnt  par  demandes»  in-* 
ter rbgars^â^rgumentations  celles  qu  it  fait  contre  tnoj, 
ceux  qui  voudroicnt  leur  oppofer  ces  Roys  des  Fran- 
90^  Gcnobon^  Âlcaric^Kagaife^  McUobaudcs^quon 
voie  dénommez  en  aucuns  Panégyriques^  Hiftoriens^ 
àcaofc  quulnefetrc^uuerienefcric  d'eux  dauaniagc  que 
deRjochim?  Ao  cèntraire,  n*eft-ce  pas  à  luy  meftne» 
que s'addrcflc mieux  le  blafmc  donc  il  me  charge,  en 
voulanc  faire  croire  magiilralcmenc» {ans  l'auoiricutH 
vnfculautheur^  non pasmelmecn ceux  qui  ont  (bngé 
les&bles^defqucUesilnous  veut  paiftce»  que  fUotfaim 
ne  &t  véritablement  Roy ,  ains  feulement  Lieocenanc 
du  Roy  Hoëi,  lors  abfcnc  en  Anglecerre.^  Ec  qui  ofc 
auill  dcfmcncir  Grégoire  de  Tours  de  ce  qu  il  a  clcric  des 
RoysdelapctiteBreta^Cy  dont*  il  apeuedretefmoifl 
oculaice^â^la  jpreud'homniie  duquel  n'auoit  depuis  mil-* 
leaos  eftc  reuoquée  en  doute ,  que  par  luy  fcul  t  Que  s'il 
vouloit  eftre  crcu  de  ccftc  abi  cncc  imagmaire&:  apoftcc 
du  Roy  Hoel^  par  laquelle  il  penfe  nous  csbloùirlcs 
*  yeux  »  poiir  ne  prendre  gaid^  au  tefmoienagc  que  lor- 
nandes  abonné  de  ce  Riothim,  qui  eit  formel  contre* 
luy,  que  ne  s'eft-il  mis  à  réfuter  &  fouldre  les  argu  mens, 
xaifons,  tcfmoignagcs  &  allcgations  que  nous  auons 
obiedées  à  rencontre  d'lcclic,plui]:oft  que  de  s  y  rendre 
muet  çomme  vn  poiflbn^  &  ce  pendant  nous  penfèr 
payer  de  vains  iaterrogatsf 

Parquoy  il  m'eft  plus  licite  qu'à  luy  de  prendre  icy 
conclufion  à  mon  intention ,  par  la  conuîdtion  con- 
tradiâiQU  dduy  àluy  tocùxxt,,  laquelle  me  fçrafaçile* 

'  ment 
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ment  accordée  par  tous  bons  &:  non  pAflionacz  ingc- 

mcntSj'defquclsaufli  ic  m'ailcuic  rcccuoir  ablolutioii 

<les  biaimcs  &  reproches  qu  il  ma  icofonti, 

Voyia  ce  pendant  tout  ce  qui  (ècrouMe  efcric  despe-» 

tics  Bretons  &de  leur  Royaume  iufques  à  'Clouis ,  en  ce 

pcud'cfAits  qui  nous  rcftcnc  des  bons  &  anciens  Au- 

tlicurs^aurquelson  peut' par  raifon  adjouilcr  foy  ù.m 

caution.  Neantmoinsic  ne  laiflcray  pas  de  diie^qu'il  me 

&nible^qu'ilsfefoncnudntenus  6c  conferuez  en  l^ftat 

qu*ik  ejtoient  foubs  le  Roy  Riothim  iufques  au  temps 

ûudi^l:  Roy  Clouis.  Et  pour  faire  ^tendre  comnicnt,ic 

repeceray  icy  ccque  i'ay  couché  en  ma  Bibliothèque  Hi- 

ftoiiale ,  àc entnon  Hiftoire  dePiance  :  qu'ayant  i'Em» 

pire  Romain  petdulonnom en  Icdic>  &  en  Otcidenc 

aucc  le  pccit  Auguftulc  ,1a  Gaule  demeura  occupée  des 

Vviiigots,  Bourguignons ,  Fran<^ois,  Bretons,  outre 

certains  Capitaines  quixecenoient  encore  en  leur  pror 

pre  nom  les  villes  »  places  &  Protûnces ,  qui  leur  auoienc 

•clU  données  cy  deuancen  gouucmement ,  fanis  plus  re- 

cognoiftre  Empereur  ny  Empire,  comme  Gilles  &  Sia- 

gre  fondis  la  Prouincc  de  Soiflbns,  &  Paul  la  Comté 

d'Angers>  eu  ils  fc  maintindrent  tant  par  leur  propre 

puiflànce ,  que  par  le  moyen  4cs  intelligences  qu'ib 

auoitatièsynsauxautresâraàecles  Bremis»  &.(è-de>- 

fèndans  mutuellement,  tant  contre  les  Francjois  ^  que 

contre  les  Vvifigocs,  iufques  à  ce  qu'ils  f  urent  finale- 

ment  concraitiâsdciefbubmtttreaux  François  tous  les 

vns  apresles  aùtrts ,  ce  qm  fc  fit  àdinerfe»  fois,  ôc  en  di- 

nerlès  Concs.Ckr  il  (è  commani^  fous  le  Roy  Childeric, 

êc  s'acheua  Tous  Clouis,  Ôc  ce  partie  de  force ,  comme 

quand  Childeric  print  Orléans,  &  chafli  le  Comte  Paul 

d' Angers,  dé  quMxlCloiiis  vainquit  ôc  occit  Siagre  le 

  M 
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Romain  ,&  retira  de  fcs  mains  la  Prouincc  de  SoifTons: 
partie atuffi  de  gré  ^dc  volonté.  Dont  la  principale  oc- 
cafion  fut, qucfc voyanscnuironncz  &c  en  perpétuelle 
crainte  des  François  dVa  cofté ,  &  de  l'autre  des  YnCi-^ 
gocs,  n'ayansmoyen  Je  receuoiriècoursd'aiHeuiscon-' 
trc  eux ,  &:  s  augmentant  toufiours  de  plus  fn  plus  la 
•puiflânce  de  leurs  ennemis,  ils  *ne  pouuoicnt  plus  euitei* 
le  danger  de  tomber  en  fin  au  pouuoir  de  ceux  cy>oude 
€ebxla.Maispourceqaeles  Vvifigots  cftoknt  Ariens 
êe  traiâoient  mal  lesCathoIiqucs  oui  viuoient  j[pus  eux, 
ôc  qu'ils  voyoient  le^rançois  plus  nu  mains ,  ne  forçans 
lesconfcicncesdcccux  qui  ic  donnoient  à  eux  (quoy 
qu'ils  fufTent  idolaftres)  les  lailTansvlurc en  leurs  ancien- 
nes coftftutnes  &  police,  iisfe  rangèrent  pltis  volontiers 
fbubz  la  proteâion  de  ceux  cy  quedes  autres.  Ce  qui 
nous  eft  tefmoigné  par  Grégoire  de  Tours  en  pluficurs 
lieux  ^(ignamment  au  2.3.  chapitre  dp  (on  2..  liure,  où  A' 
.  dit ^IiUerea  cùmiamterrorFrancorumrefomtnt  m his partie 
h^, &omnesnsmm^JiefiirMi  cupLnt  »gmt's^ 
-AitfApruncklâtfUngomcècimtaHs  efifcopus  apndBur^up^ 
iiones  ccefit  hahen JuJ^eéîfis. (^f^fnq;  odiurn  de  die  indiem  cref- 
cerety  iujfiim  efivt  clam  gUdw  feriretur,  A  caufc  dequoy  il. 
adjouflxqu^il  fut  contraint  de  s'enfuir  en  la  ville  d'An*- 
uergne ,  da  temps  que  Sidonitis  eh  eftqit  Ëucfque.  Ce 
qu  ondoitremarqaerauoir  eft«  fait  deuant  le  trefpas 
d'Euric  Roy  des  Vyiigots, lors  que  Childcric  pcrc  de 
Clojiis  rcgnoit  fur  les  François  ;  Ibubs  lequel  Glouis  le 
mefmc  Grégoire  nous  produit  beaucoup  d'autres  fern^ 
blables  tcknoignages'  du  zele  des  GMilois  enuer»  les 
François^ diGintaiichapitrej^.clir  niefinc  liufe^  A4ul$i 

iamtuncex  Galiits  hahere  Francos  domino f^,  fummo  defiderh 
cujptch»nL  yndeJàÛwn  efi  vt  (^mntumm  RjttenQrum  e^tf^^ 
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copHs  fer  bocoimm  ab  vrhe  depellcyetar.Ez  a\i  loAiuïc  par- 
lanc  de  Voiufianus Euefquc  de  Tours  dic  >  Huttis  tempo- 
retam  Chlodoums  reffuAatin  dliqMbus  ."vrbib/tf  in  GaÙiif^ 
Etobhanc  caufam  hkfontifex  fMeéh»  hahitm  à  Gothk, 
^  quod  Francorum  ditionihus  fubdere  veBet ,  apud  vrbem 
Tholofam  exilio  condemndtus  in  ea  obijt.  Et  de  fon  fucccf- 
fcur  Virus.  Etiffifromemoraucaufx  '^lo  fuffcâtu  hâin^ 
tus i  (So$hiS  i  in  exilium  deduâHSyVitamfiniuit,lA^\&  ce  que 
Gregoittatefinoignédelaficâiondes  Gaulois  en  des  ' 
Euelques ,  Procopc  le  déclare ,  liurc  l.  de  la  guerre  Go- 
thique ,  'pour  les  gens  de  guerre  Romains  &:  legiônaircs 
qui  eftoienc  cftablisà  la  garde  des  limites ,  porcs>  nuages 
&  codes  maririmcslfcs  Gaules^  lefquels  voytms  que  k 
moyen  leur  eftoic  incerdift  de  s*en  retourner  en  leurs  . 
mai(ôns,&  qu'ils  n'eTperoient  plusiècours  d'aucun  Em- . 
pcreur,  fe  mirent  fous  la  fauuegardc  des  Fran<;ois ,  plu- 
llo  ft:  que  des  Vvifig^ts ,  qui  cftoient  Ariens ,  rcmectaus 
Icsplacesqu'iisgardôiencencreleursmains^  &  (èdon* 
nansà  leurs  appofttements  auec  oaiieillcs  conditions 
qu'ils  eftoienc  fous  les  Empereurs ,  (àns  rien  changer  n y  . 
de  leurs  touftumes ,  lîy  de  Icjjrs  habits,  dikiplme  &  ma- 
nières de  faire.  Voicy  cottuneillcdiclclonia  craduâion 
tacine.  Car  ie  n'ay  en  mainrexemplaire  Grec.Erwfi-41»- 
tmjirèaridfiRûman«rmitnmcmilkes,:q»os  fit  Gtntuuù 
atm  obedientesfacere  O*  fMitos  "vellent ,  vt  quifinitimi  ef^ 
fentyC^friflinos  Vît£  mores  femtuf  immHtujJent-^eôrHm  agros 
ajjiduo populari ,  ci?*  l^os  cofm  'vntucrfis  tnuadere.  Arbortcbi 
n/eri y  cum virtutemprd fe ,  erga  Romaim  henefiolen^ 
•  tiâm fimnt,  vins  fortes  hi  eoieUo  fè  précftitmtnt:  Çumq;  bit 
infim  Germant  nonpoffent  ,Jocietatm  vtjicum  fSdtem- 
inirenr,  ^  mutua  inter  fe  facerent  conniAia  precabantur. 
J^jMS uon  iwtiti^ondiàenes  jàrhonchi  mox.acccpere  :  Emnt 
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emmitnqHeChnfttan^fiâet  feSlatores.  Sic iuque  'vnum  hf 
cûëundo  m fofulumadmaximam fotentiam  euafere,  Roma- 
nontmintereamilitesdlif ,  qui  in  CJUafinihus  erémt^cufiodiét 

ad  hofies,  JriainoSy  conceiete;^  ftfi  cum  Jtgntsadhoftcm  ^ 
contiilere ,  C57*  locum  infufer  qucm  E^omanis  feru^hant,  Arhê^ 
rkhis,  Germamjq;  frodUerCy  m:  patnos  mores  contincnter 
fcKHOtùS ,  À fkis  transmiferéadfofieros  :  Jtque  adeo  vt  yel  ad 
kaffcwijhéimdtutemeodemtenon,  vel  etUm  euh»  friJHnoi 
fh^rtntusnmâedignentur,  Defcriptê  exnumwh 
ad  id ferme  temptis  ij  demonflrantHr,quo  t^xati  antiquitusmi' 
litahant,  quandoquidem  tP* jUts  freduclis  nuncfgrus  in  aciem' 
frodeunt  i  dcfatriis  vtuntur  ferfetuo  legihusy  Ejomanum^uc 
babitMm,'vtmcdterkâliis ,  M^ficckmmcfenumt^ 

LA  PETITE  BRETAGNE  A 
^ééiffmenU  à  la  Couronnf  dtErénct 
foubz^le  RojCloMÙti. 

"^^^'^^^f^  L  appert  de  et  que  nous  venons  de  <fi-- 
I3C,  que  ks  f ian<yOis  fc  font  aggraadki 
^^1^  par  ocur  moyens  œ  k  Gaule^i'vn  pair 
00§  ibrce  d'armes  &  je  guetcejfàutredii; 
r^jj  vjt^'^if'  gré  &  volonté  <ic  ceux  qui  fc  font  don-, 
.  .r-i^rt-^s  ûcjr  ^  aflubfcris  à  eux. Dont  nous  con* 
cîuons^qucxoœmcnous  eftimons  que  ie^^cconsdc* 
fAimoiîqae  ont  eir  moyen  de.  lié  siaiatcntt&coQfa^ 


ce  âdfociccé  (ja'jisauoicmaiicclcs  Capicaines  &^ns  djBi 
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gucrc Romains, qui cftoicntrcftcz en  la  Gaule ^aprcs 
le  Jchnemcnc  de  riimpirc  Romain  en  îcçllc.  Qu^aufli  * 
fe  mbUblcmcEC  ils  o^t  cfté  en  ân  concraindsd'acccpter 
h  loy  ics  Frin^oi^»  comme  les  autres»  âpres  principale- 
ment qu'ils  eurenc  pris  le  party  des  Fr;uiçois^  Se  ce  par 
Tvn  des  deux  moyens  futdids.  Car  cftans  demeurez  dc- 
ftitucz  de  l'alIiiUncc  dcfdnLl:s  Capitaines  Romains,  &c  k 
puiflanccdcsFranijois  d  autant  augmentée  d'vn  tel  ao-  . 
ceflbire  de  forces,  U  ne  faut  pas  penlcr'  que  la  condicioff 
des  Bretons  fott  demeurée  meilleure  qiie  des  autres  peu* 
pics  de  la  Gaule  :  n'eftant  vra^  femblabic  que  Clouis 
après  auoir  vaincu  Siagrc le  Romam,  ôc  réduit  la  Pro- 
uince  de  SoilTonscn  fa  main ,  &c  puis  dilaté  Icftenduc  de 

*  fi>n  RoyausnçdcpoùieRbiaiulques  à  kriuiere  çlè  Loir 
se,  voire iufquesàiamdpÔccanie,  qui!  fe  (oit  retenu, 
nevoulant  oun'ofant  toucher  les  Bretons^  ny  ioindrc  ♦ 

•  leur  pays  à  fcs  conqucftcs.  Car  encore  qu'il  ne  Ce  trouuç 
cxprcflèment  cfcrit ,  iqu'il  ait  oncqupcu  a.f;^ire  eux  j  il 
feltttputes-fois  ést  Annfd^ 

CttTpinianattoireâr'é  plus  ancien  que  Grégoire  )  fouBz 

Tan  4P3.  ce  queSigeberc  «ScNangisont  rapporte  en  leurs 
Chroniques  aux  années  4p4,  &,45>7.  que  H^Mum  tem— 
feJidteLidQuia^  RfxFnfnçotMnG^Uiasi  H,heft»  'vfaue  Se- 
qmmâm^,  0^Àeinde  'ofque  Ligerim puuos  jrfha  regn  o  juht^g;» 

Orcomme  pcrfonne  n  a  doute  iufques  icy  que  Ckiuis 
ayancracnc'fesconqueftesiufqucsàla  Seine,  ne  les  ait 
tout  dVn  train  fait  aller  od  elle  ,s.cfn bouche  cnja  mer 
d'Occident:  aufH  mcft-ili>iai  m^diûfc.df  cro^£  qu^ 
aaicfakleiimbiaUcdepuisIa^efnriurquesai*^  • 
ehcurede  Loire ,  &  que  s'il  s'eft  aflUbiedi  l'vnc  Jci,  par- 
ties dt  la  coftc  Armorique,  comme  tous  conuiennent  , 
4(;,ccyb^ui€f^|^  lœgaysdeNornua^ 
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die,  Picardie ,  Calais, &  Flandre^  qu'il  ait  cfpargaé laii- 
tre^ounotiofé^ounonpeu  mordre  dcdus.  £c  neanc- 
moins  cela  ne  fe  voit  ezprefTement  déclaré  en.  aucun 

boiiauthcur,  non  plus  de  l'vnc  que  de  Taurrc.  Dont  il 
ne  faut  conclure  que  ne  fe  trouuant  exprcfTcmcnt  cfcrit 
en  aucun  Auchcur  que  Clouisait  eu  a  hirc  aux  Bretons^ 
qu'ils  ne  Ce  foient  pourtant  iamais  afTubieâis  à  luy.Tanc 
y  a  que  Gcegoire  en  la  préface  de  fon  liure  3.  efcri  t ,  que» 

Trinitatsm  confejfus  Chlodoucus  tpfos  harcticos  adjutorio 
eit(s  opp  rejfît ,  regnumq;piHm  fer  tous  GdUtas  dilatant  t. Et  en 
fon  liute  1.  chapitre  4r^arlant  d'aucuns  Roys  que  Clo- 
uis  fit  mourir ,  defqucis  il  accrocha  les  R^oyaumes  au 
fien ,  dit ,  Qu^us  màrtuis]  omne  reznum  eorum  ^  the/auros 
Chlodoueusaccefît.  Interfeâifq;  ^  aliis  multis  regibtisvtl 
^Arentibus  jkisprîmis ,  de  quiha^s  "^Inm  hahehat^ne  et  regnum 
atif errent, regnumJùumfertotasGallias  diUtauit,  N'ayant 
déclaré  autre  plus  iufte  caufe  que  cefte  ialoufiela,  pour 
laguelte  il  trai£b  fi  mal  lefdtdsXoys  fes  parens  Je(quel$ 
mcfmcmcntl'auoicntfortfidellcmcntfcruy  en  fcs  au* 
très  guerres.  Ce  qui  donne  àiugcr  s'ilaplus-cud'occa- 
fion  de  laiffer  les  Bretons  en  paix ,  &  de  brider  fa  cupidi- 
*  te  &  ambition  à  lendroid  d  eux  feulement.  Quant  à  ne 
Fauoir  o(é  ny  peu  *  ie  lailfe  à  penfer  s'ila  bfé  aflàillir ,  de 
peu  vaincre  Siagre  de  SoifTons ,  les  Turingicns  iufques 
dedans  leur  pays,  labcUiqucufe  &  redoutée  nation  des 
A llemans  accompagnée  des  Bauarrbis,  &  ayant  occil 
leurs  Roys  à  la  iournée  de  Tolbiac^  les  réduire  enGt 
'  puiilànce  comme  (es  fubieâs ,  &  feur  donner  des  Ducs^ 
pour  des  Roys,  de  (a  main  :  ^'il  a  peu  fcmblablement 
dompter  la  fierté  des  Roys  de  Bourgongnc ,  &  la  puif- 
fance  qu'on  ciUmoic  inuinciblc  des  Vvifigots,  auec 
jietus  Roys^quiauoicaclcsprcmicrsfaitf  décliner  bu  ver«> 
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ferrEmpircRomain^  ^leschaiTcr  de  (outcrAquicai- 
•  ne:  le  laiflc  dis-jc  à  penfcr  fi  les  Bretons  luy  ont  Kmblé 

plus  terribles  &  redoutables ,  ou  fc  font  trouuez  de  plus 
di;rc  trempe  que  cous  ceux  là^  ceUemenc  qu'il  ne  les  aie 
ofé  attaquer  «  ny  ^u  faire  venir  à  fa  ]^i(bri.yeu  melme-. 

*  ment  qu'ils  nê  pouuoicnt^eflrc  grandement  ageuerris: 
Puis  gu  iln'cft  point  de  mémoire  qu'ils  aytnc  raidk  en 
tout  ce  ficclc  là  aucun  train  de  guerre,  ny  aucun  memo- 
lable  exploii^  ,  ny  exercice  d'igrmcs  (ur  aucun  voiiin  ou 
cnncmy ,  comme  mefmc  le  nouucau'Chroniaueur  a 

*  bien  recQgncu  ^  nonobftam qu'iiratthbucmalala  fai- 
ncarfcife  du  Roy  Hocl ,  que  ic  nie  auoir  iamais  efté. 

Ce  pendant  il  n*y.*a  pas  caufc  de  fe  tant  csbahir  de  ce 
que  Grégoire  n'a  fait  vn  feul  mqt  de  mention  des  Brc- 
tons»  entre l!s  faiâs  de  Clouis  :  d'autant  qù*on  peut  re-.  • 
marquer  en  ieeluy  quil  seft  coocenoé  de  toucher  ex* 

}>re(Kmefit  les  pays  &pcuplesfculcment  qui  fe  font  laif-  * 
cz  fubiugucr  par  luy ,  par  guerre  ôc  par  force  d'armes,  * 
pafTant  foubz  /ilcnce  ceux  qui  fe  foncvolontairemcnc 
doiyiezàliiy^  fan  s  coup  frapper  «âciànslè  faire  battre^  * 
comme  ceux  defquels  Procope  a  parlé^  &  les*  peuples 
maritimes  de  la  G aulc  de  deçà  la  Loire ,  dot  on  cft  cl  ac- 
cord. Tellement  que  cela  me  fait  eflimer  les  Bretons 
auoir  efté  de  ce  compte  cy,.^y^is  clic  incirez  parleurs  ^ 
Buefijuçsà fe  rangef  fous  la  ipy  des  François,  pluftoft  ^ 
qucdesVviHgotsj  pour  les  csaiCes  alléguées  cy  deflus. 
En  confirmation  duquel  iugemcnt  pluficurs  ont  efcrit 
quefaindlMclaine  Euefquc  d.*  Rennes  fut  fort  fami- 
.  lier  y  voire  (  comme  Icnouueau  Chiconiqueurconfcile) 
vn  4es.Gon(çiUeii^  évk  Ro^.  Clouis  ;.  ce  qfii Aé  pousroir 
eftre  vray,s*ilefloîtfubieâd*vn  autre  Roy  ^  &  non  de  * 
luy . Cela fupfofé^c  croy  fcmbiabiemcnt  que  Clouis^cn. 
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condcLetation  de  ce  qae  les  Brerôns  s*eftoient  (ans  con* 

ti'aiii(ll:c  rendus  à  luy ,  qu'il  les  laida  fe  gouucçncr  touC»  • 
jours  fclon  l'eftat  auquel  il  les  trouua  ,  ne  changeant 
rien  de  leurs  anciennes  loix  &  policc,tauf  qu ;  1  fit  pren- 
dre le  nom  de  Coneesiau  lieu  du  Royal,  aux  Princes  àc  ^ 
Seigneurs  qui  leur  commandpientfous  tiltre  de  Roy ,  à 
char<ic  de  tenir  dorcfnauant  x  tiltre  héréditaire  en  fide-r 
il  te,  aloyau  té  leur  Prmcipauté  de  lùy,  &  foubz  Ion 
obei(rance^&  de  luy  rendre  certain  tribut  ^  ce  quon  a 
diâ  depuis  en  fi*ef  &  homm  a  g  c  lige  »  car  ces  mots  là  n  e« 
ftoicntlorsenviage.Cequi  me  porte  à  cefteopinion, 
cftqu  Aiiencin  liure  3.  de  fes  annales,  tcfmoignè  que 
Clouis  appointa  quaii  en  mcrmc  façon  auec  les  Boiens, 
forsqu  une  fait  mention  de  tribut,  auquel  toutes» 
fotsno^^ilionftteronscy  après,  que  les  STretonsforetUC 
obligez ,  comme  te  croy  auffi  que  les  Bâuarôis  furent 
femblablement  contraintes  de  plus  grande  fubiedion- 
enucrs  les  IU>ys  de  France ,  que  ledit  Auentin n'a  efcrit^ 
ainfiquilfççognoift  par  les  loix  Baioariques,  faites 
fous  le  RbyT^heodâ>ert  d* AufliisL&e  fibde  ClouisJii<ais 
ic  veux  bicnaHcguér  la  forhiè  de  tappoindemenr  qu'il 
dit  que  Clouis  fit  auec  les  Bauarois,  après  qu'il  leseuft 
vaincus  auec  les  Aliemans^  ôc  occis  leur  Roy  >  en  la  iour- 
nce  de  Tolbiac-,  pourfiûice  eni:endré  par  icelle ,  oiquel» 
-lefaçonCSlouîsp^t  aiioir  appointé  auéc  les  Br^erôn^, 
auffi  biéù  q\i*auec  ceux  là ,  laquelle  pour  cefte  occafion 
mérite  d'eftrc  fceue,  comme  il  la  déclare  dirant,5o^  cunt 
Francis  fœdus  ,  jbcietMemqiferfttuofa^iuni  Injèe  conditip^ 
nikus.Bû^dêHfpûreJuo ,vbibf/^ffitetié,  fHncifèm  iegmt, 

JUnt,  In  hcUo  âuxilio  Francis fifit  Boij ,  eoj3empro  amtŒ , 
hojhhus  habeant  :  merim  fûts  mJtitHtis^nc  m^ribni  likcrt  vi- 
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Ucxnt.  Hocfadui-^erjlinfle  a  Bous  ohfcruutum  efl  :  ^  amiciria, 
Boiorum  honn  ,  atqne  honefta,  Francis  fermunfit.  Et  puis  dit 
qu'il ccnoiccclad'vneEpifl,icerchce par  Harco  Arche.  • 
uefqacdeMayenceauPapelean/.fii^,  inquic,  e^iftoU 
adhuc  extatin  BiUiothecif  nofirk ,  cît*      Pontificum  Bofa^ 
n>.  Ioin<^quc  ccftc  fdrmc  d'appoin^bcmciic  d\  toute 
conforme  àTcdaC)  auquel  les  Comtes  de  Brcugne  ic 
fofitveusfouslapuifrance  des  Roysdc  France  ^  depuis 
lamortdcClouis;  cefinoin  ce  que  Grégoire  de  Tours 
€nrcciteliure4.chapitre4.derbn  Hiftoire^  ou  il  parle 
d' vn  Chanao  Comte  de  Bretagne ,  que  ic  veux  icy  allc^ 
gucr  tout  encicrcmcnt,pour  clhc  tcfmoignage  6c  prciu 
ue  que  les  Princes  de  Bretagne  ont  ci\c  aiTubieâis  à  la 
Couronede  France  par  Clouis.  Voicy  doncques  ce  qu'il 
dit^ChanaoBritannàfiimromèstresfra&esfuasinter^ 
Volcns autem  adhuc  Af.tcii4.Hum  interficere ^  cQmfrehcnfum 
atquecatenis  onenitumm  canere  renne'jat  :  quifcr  Feltcem 
NamneticU  Èfifcofum  À  morte  libérâtes  efi.Pixïs  après  auoic 
dit  comme  quelque  temps  après  cftant  derechef  pour*  • 
fuiuy ,  il  cfchapp  a ,  &  s'enfuit  vers  vn  autre  Comte ,  qui 
.  le  cacha  en  vn  fcpulchre,  faifant  à  croire  à  ceux  qui  le 
chcrchoient  qu'il  cHoit  mort^  adjoude,  jdiumentibHs 
autemperfecutohkM  dus ,  dixerunt  :  ecce  Aiaclimus  mmuw 
^  atcjueJifultHsjacn.QitjiMiÂ^mtésdtM^ 
Jkfertumulumiîhentes ,  renHncia^ermtJratri,ettmmôrnnm 
efje,  Qjiod  tUe  audiens re^riHm  eius  integrum  accefît.  Nam 
Jimper  'Britanni  Jîih  Fmncorum  fotefiate  fofl  ohitum  régis 
•  *  ^hlodoueifuermt/^  Comités  non  reges  affellatiJùnt,Quit 
au  tribut  il  y  aautre  cefii^oignagc  (nceiuy  auli^re5.çlu- 
pitrA7.dudiftGr€goire,olillparlcdc  Varoch  fikde  . 
-  Macliau  en  ccfte  forte ,  Poftdieautem  terttd.cum  Ducikus. 
'^e^isChdfmcifMmfiiciens^iyfiUmfuHm  m  obfidéktHtn 
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donans ,  facramertto Je  confhinxit^  quod  fidelis  Chilpcrico 
Rcgi  cffc  dcbcrc  t.  Venetos  quoque  ciuitatem  refudit^fub  «4 
conàitUne^vtfi mcreretuream pcriuffionem  Rtgis  regere,  tn- 
buu  WoimiM,  qiut  eycindedeMantiÊr^  énçk  Jinffilit  mdk 
éêdimnente  dijjouteret. 

Il  n'y  a  doute  que  ce  tcfmoignagc  de  Grégoire  ne  face 
fuffi'ance  preuue  de  ce  que  nous  auons  voulu  vérifier 
pariccluy.Ncantmoins  pouicc  que  IcnouucauCbio* 
niquear  Breton  ne  s'en  (ente^allêz  conuainco,  débattant 
que  Grégoire  cft  (eulautheur  &  peu  véritable  de  fon 
dire  :ie  veux  bien  luy  clorre  encore  la  bouche  par  trois 
autres  prcuucs,  deuant  que  de  refpondrc  plus  ample- 
ment à  Tes  autres  conttcdiâs^  pour  monftrerquen  tous 
lesiieclesoui  font  venus  depuis  Grégoire,  on  atou£* 
jours  eu  telle  opinion  des  Bretons,que  luy.  L'vne  e(l  pri- 
le  du  premier  Concile  d'Orléans,  qui  fur  célèbre  es  der- 
nières années  du  Roy  Clouis.  Car  on  dit  qu'il  le  fie  a£> 
femblcr  à  l'inllancc  de  Mclanius  Euefque  de  Rennes^ 
•  qui  eftoit  fort  fon  Êunilier,  êc  venir  U  tous  lesautrcs 
Eucfquesde  (bn"Royaume>  ou  des  pays  qui  luy  ren- 
doicnc  obeiffancei&parlcsarcicles  qui  y  furent  faidls 
Alignez  par  les  propres  mains  de  tous 'les  Euefques  qui 
s  y  trouuercnt  >  on  peut  comprendre  quelle  eftoitre- 
flenduë  du  Royaume  dcjClouis ,  &  quelles  contrées 
comprifèsfoiiz  îcêliiy.  A  cau(è  qu'il  y  en  auoit  de  toutes  * 
les  Prouinccs  delà  Gaule,  horlmis  de  la  Prouince  de 
Dauphiné^  &  de  Languedoc ,  qui  cftoicnt  encore  ibus 
lapuîflance  des  Vvifigots,&:  du  Royaume  de  Bourgon-  • 

Eop^tanrde  la  partie  quieftdei^^queceik  qui  cft  delà 
kSame^'Botirceqitcles  Euefques  de  Cbalon,  Maf- 
con,  &  Lion  n'y  font  nommez.  Argument  que  la  Bour- 
gpagncn'ciiokpomtenooicdutouc  rcdui<àcfoubz  la 
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monarchie  de  Clouis, combien  qu'elle  fuft  tributaire, 
mais  bien  que  la  petite  Brecagncreftoic  délia ,  cilaaslcs 

Î>rincipaux  Ëucfques  d 'iccUe  comptez  aucc  les  autres ,  à 
qauoirlediâMeianiusEuéfquede  Remies ,  Modefte 
dcVcnneSjEpiphanius  de  Nantes  ,lc(qucls  appellent 
tousenfcmble  Clouis  leur  Seigneur,  &:  renuoyenc  les 
Candns&ftatutsparcuxfaiâ;s,  à  luy,pour  eftrc  parluy 
approuuez,  s  illes  auoitaggrcables^ainfi  qu  il  fcvoit  en 
la  préface  dudiâ  Concile:  Dommo^o  (athoUcét  EcclejU 
flio  Qhlodoueo  ygtoriof  jjimo  R^e^t  jomncs.Sacerdotes  quosai 
Concilium  vemre tHjJiïiis.  Qurn  tanta  ad VusUgionis  Qatholt- 
Cét  cultum  'VOS  cura  excitât ^  vtSacerdotalis  mentis  ajfeéîu ,  de. 
rdfus  neceffariis  tr^éUturos  in  vnum  coUigi  iujferitîs  JècuHr 
ium  vejhét  voluntatis  confibationem  &  titulos  quos  dediftiSy 
ea  c^ujt  nohis  njijli Çimt  dijpniùone  Ycf]^onàimus:'vt ft  ea  c^uA  nos 
Jlatuimîisetiam'vejlroreèlaejje  ludicio  com^robantur ,  tanti 
tonfenfut  Kegis ,  ac  Domini  majorts  authoritatem  feruandam^ 
tantorumJirmatfintentiaJàcerdotMm,  Et  par  r£pi(l|pau(G 
qu'illeurefcriuitpourlesfaiie  aflembier^  on  voit  bien 
qu'il  parle  à  eux,comme  cftans  des  pays  de  fon  obciflin- 
ce  :  &  partant  ne  faut  douter  qu'il  nCTFufl:  Seigneur  def- 
lors  de  iadide  Bretagne,  puis  qu*il  comniandoit  aux 
.  Euefqucsd'icelle^&leur  donnoit  charge  d'aduifcrfui 
lespoinâs  concernants  la  police  Ecdefiaftique,  qui! 
vouloir  eftrc  obferuéc  en  fon  Royaume ,  &  qu'ils  obeif- 
foient  à  fes  mandcmês  comme  de  leur  Seigneur.  Ce  que 
ny  iuy  ny  eux  n'cuiTcnt  fait,  s^ilscufTent  elle  fousla  pmf- 
&nce&rubieâ:i6n  dVn  autté  koy  :  lequel  aulE  tftuft 
pas  permis  qu*  vn  Euefqûe  fon  fabteâ  fe  fuft  faiâ  Con* 
feillcr  dudià  Clouis,  comme  le  nouueau Chroniqueur 

•  confcflc  que  fut  Mclanius  de  Rcimcs. 

*  Larecondtcftd'Ad]emareMoine,auiviaoit4latcmp5 
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àc  Charlcmagnc^  duquel  font  extraites  les  Annales  de 
Pépin  &  de  Ciiarlemagne  qui  fe  voyent  imprimées  à 
parc  &  inièrées  en  Aimoinus  à  la  fin  du  4.  liure^oû  il  dir, 
Nam  dm  ah  jin^lk  ^  Saxonihus  BritmnUmfuU /niffet 
inuafà,mdgnaparsincoUrtmeiufmantr4SfcUns,invlH 
Gallitt/imhf^f  jVfnetorumç^Corofolitarum  regiones  occu^ 
faun.  Isfofultis  à  Fruncornm  Regthus  Jkhaéïus ,  éLC  trlbuta* 
?tus  pUltis,  imfofitHmfihivtâi^^licetinmm,filu€9efolc*- 

•  Uantrc  prcuuc  cft  tirée  des  aftcs  du  Concile  ou  aflêm  - 

bléc  de  TÈglife  Gallicane,  &  des  Ertars  de  France  tenu  à 

Sauonniercs  au  terroir  de  Toull'an8j9.  qui  fc  voyent  en 
la  libraîrieder£glifeCathedralcde  Bcanuais»  aufqucls 
£ftats>  comme  a  bien  rcmacqué  Bodin,  les  Bretons  fa* 
rent  acculez 'de  leze  Majefté  pour  rebeUion  :  Et  comme 
duTillec  adjouftc,les  Prélats  de  France  là  aflcmblez,ad- 
.  moncftcrcnt  le  Roy  Salomon  de  Bretagne,  qui  auoit 
&ic(^direntiIs)fcrmentdefîdclitéauRoy  Charles  le 
Cbauue  de  retourner  en  fbn  obcifTance ,  &  de  fè  (buue*  * 
.   •  nirqdcdéslecommancementlaBrctagnccftoitfubie- 
ùc  aux  François  ;  fc  menaçant  s'il  ne  le  faifoit  d'excom- 
munication &c  ccnfure.  le  fçay  quelles  reproches  a  vou«^ 
.  la  propofer  le  nouueau  Chroniqueur  contre  ce  tefmoi* 
g  nage  ^  mais  ie  re(èruela.rerponcc  pour  cy  après  ^difàtic 
Iculcmcnr  pour  ce  coup  qu*jl  faut  entendre  ces  mots  des 
iecommancement ,  du  temps  c^uch  monarchie  des  Fran- 
çois s  cftcndit  par  toutes  les  Gaules.car  auparauantClo^- 
.ùi&c'eftokpeudechofcd'icellejafindeiieipoftdre  prd* 
mierement  aux  contrediâs  que  le  nouueau  Chroni^ 
qucur  propofc,  pour  reprocher  le  tcfinoignagc  prcallc- 
guc  de  Grégoire,  cfquels  il  imite  la  faconde  ceux  qui  .  * 
jyuc  arrclicz  en  iuiUcc  pooTi^uclquc  faute  ou  aime:. 
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«juicftdc  reprocher  par  iniurcs  &c  rccriminations  auflî 
toft  fauflcs  que  vraycs^lcs  tcfmoignagcs  qu'on  leur  con- 
fronte. Maisie  (çay  que  les  bons  lugcs  fçaucnt  bien  di£- 
cerner  ksvïayesaauec  les  fauiTes ,  prenant  garde  au  di* 
te  à*vn  ancien ,  que  (i  c'eftoit  afTcz  a*|^ccufer  feulement, 
qu'il  ne  fc  trouucroit  pcrfonnc  innocent,  ny  aufll  aucun 
coulpable>  il  on  edoïc  quitte  pour  nicr.Parquoy  ie  picn' 
poferay  icy  entièrement  ce  que  le  nouucau  Chroni- 
<jueur  Breton  apporte  tant  contre  Gr^oire^que  contre 
ceux  qui  ne  s  accordent  pas  auec  luy^n  qu  eftant  con« 
fronté  auec  les  preuucs  précédentes ,  &c  ce  que  nous 
auons  difcouru  iufquicy,  cnicmblc  les  refponces  que 
nous  y  adjouilerons^Ufoit  plus  facUc  dciugcf  dcnoltre 
#lifferent. 

RAISONS  DV  NOVVEAV  CHRONI-^ 
qucur  Breton ,  liure  i.  chapitre  ly .  de  fon  Hi- 
ftoire  contre  les  Hiftoriens  de  France. 

/.  T  Ene  me  puis ,  dit-  il ,  afJeT^eJlonner ,  oà  a  prins  Grégoire 
X  de  Tours ,  de  dire  que  les  "Bretons  depuis  la  mort  du  E^oy 
Qlom  anoient  ohey  aux  lioys  de  Francf,  dont  U  ejlfçulau^ 
theur^^peuveritahle. 

1.  y^oicy fes  mots  you  ilditainjt,  Jlé/tdfdi^,  afHS  U  mortde 
Jbn  frère  Go  non  »  fat  fit  fa  terre  :  car  les  frétons ,  dit-il  ydepuk 

ledece:^deClouis ,anoienr toufiours  e^é fous  tohajjancc  des 
Koys  de  France,  0*f  appel! oient  Comtes,  tP*  nonpas  Kojs. 
yoiUi/nauJpmaufuUs  C  A  Pi  ou  ratiociPMtion  qiîil  en  fut^ 
oncqueSy&UngageaujftmaltijJu, 
^.  8t  fi  depuis  Clomau  règne  de  Franceiont  il  farte,  il'ny 
auoit  eu  I{oy  cjue  Childebert,  (ér  de  mcfme  temps  lediB  Clo^ 
t4jre0*  leurs  frères.  Farfk'oy,  tl  niefioit  de  hefpin  de  mettre  l  or 
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beijjance  atioir  ejlé faite  aux  R,  oys  deFranc  e,cartl  n'j  en  auoit: 
euquvn. 

^.  ÉtUverités'enpouuoUde/coHurirfarleconuentde Jiint 

Vincentyqui  eflaujourihuy JainêtGermain  des  Prez^le:;^  Pa-- 
m ,  tT  leur  Af orne  ^jmoin  qui  ejcriuirent  Jkr  le  tombean  ic 
QjiUebertdecedéche'^eux ,  ces  vers  •  , 

Cuius  &  Allobrogcs  mccucrunc  folucre  Icgcs, 
Dacus  ôc  Arucrnus^Briconum  Rex,Goth|is,lben2s« 
jT.  Si  on  voulait  croire  Grégoire  de  Tours, il  ne  f  eut  parler  que 
de  fon  temps ,  qui  ejloit  lors  viuant,  0*au ^oint  quiLeJloitlors^ 
qu  il  ejcnuoit.  •  , 

6',  Quanti  la  vérité  de  ce  propos  ,ellefe  trouuera  e^  vérifie^ 
rddu  dtjcours  de  cefte  Hifioire ,  ^parla  fuccejfion  de  R&y  en 
Roy,  é^parleurs  Hiftoires  Françoifes  :  mejmes  Angloifes,^^ 
Ejcoljoijes ,  u^lli'mandrs  ^  autres ,  e^ par  injcription  de  tiU 
très  des  Papes  yfi  efclarcie ,  quelle  monjhera  t  imbécillité  ou 
faiiiondecetEueJque:  lequel  enclos  en  fon  clafire  ,n  auoit, 
( comme  il  ejlapparent )  p.îs  ^ande*cognoijfance  des  é^éires 
diefiatyfemonftrmtenfonliure beaucoup  meilleur  légendaire, 
que  hijtorien. 

7.  Là  vérité  eftque  les  Rjoys  de  "Bretagne  n'eurent  utmaïs  af-  * 
faire  auec  les  Bjoys  de  France ,  auparauantClotaire,  ^  lediéi 
affaire futauec^n  Comte  Breton  :  auffi  n  entra  iamais  Qlouis 
plus  loing  en  ces  quartiers  de  deçà  que  le  Mans  ^  Angers ;ny 
en  leurs  hifloires  mejmcs  nés  en  trouuer.i  un feulmôt. 
S,  (^t  que  te  veux  aufteftre  dit ^ four conuaincre les  ajfonk' 
ftions  a  aucuns  Chroniqueurs^  lefquels  veulent  fonder  l'hqMn 
'  mage  lige  de  la  Principauté  de  Bretagne  en  cè  temps  :  dont  ils 
ne ff auraient  vérifier  vn  fiul  mot ,  ny  syllabe  en  Hifioire. 
p.  AnJ}t  efl-ce  qu'il  yie peut  nj par  raifon  ciuile ,nypar  natu^ 
re  efirc  venuhle  :  ce  temps  ne  fouffre  ny  tvfage ,  ny  la  vérité, 
ny  ïeffèâ  des  mots  de  fief  s  »  infeodatijm  ,  hommage  lige^ou  au 
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tre  quils  mettent  en  ationtforrincônfiderement^i^  nefloient 
encore  tels  drotÛs  rece^  en  'vja^e  en  la  fapn,  quenof^s  en 
vjons, 

10,  Mais  cela fe  feut  lien  demonftrerpar  leftus  court  :  tout 
deuoirJhomntage&ohetJfance féodale  necejksrmcnt  vient 
iecontraêldeconuention  y  oh  inuefiiture  conuentionelle ,  ^ 
don fait  à  filtre  de fief,  oh  bien  de  conquefie  :  hors  de  ces  deuj^ 
caufes  ilnefepeuttmn^inertUtredefief.L'vnvientdeconuen' 
tiori,  t autre  de force.  De  conuention  d  ne fefeutartiaden  c/vr 
UsKoysde^retameefioientaJ^hfSP^inuHHsmtiit^ays,^^ 
redetauthorite  deMaxime  Emp  ereurydés  le  temps  deConan, 
x'efl à  dire ,  de  l'an  trois  cents  quatre  vingt  fept  :  depuis  lequel 
temps  ils  demeurèrent  en  pacifique  pojfefton  contre  tous  ,  des 
mntque  iamais  les  Franpisfa^affenticBjiin,  luJqueSMi  re-^  y 
^ne  deChilderic^fils  ieMerouée. 

11,  Ceux  qui  régnèrent  depuis  iufques  à  Childehert,  nepaffe-. 
rent  iamais  Angers  ^auquel  lieu  ledtÛ  Childehert [uiutt  Au- 
doacre. 

Mz.  C'eftdonccLUrementf!^coHtreverité,queles  Iiùif  Bre- 
tons puijfent  OMoir  eu  far  concepson  deî  Roy  s  dé  France  «  ce  * 
qitilstenoientflùs  de  cent  ans  auant  leur  "venue  en  France, 
qu  on  d  foi t  lors  Gaule. 

Quanti  la  force^amais  Prince  Breton  ne  fe  trouua  auoir 
eu  affaàre^en  ^erre  auec  les  Roys  de  France, iufques  oM^il 
Clotaire^quieutla  guerre  auec  Conoherf  nanRoy,  comme 
nousauons  JitDontil  refteau  clair^quepamul  moyen  Itjditf 
Rojs  nepouHQtent prétendre  la  tenure de'Bretagne ^  moins  en 
thommage,lequelaufiileurae^  toufiours  réfute.  Et  p^r  ce 
que  dejfue  tout  hommefeuttugerqueleRoyatme  de  ^rettr 
g/tenepeutefiredindmrenfi^JbRvj^^^ 
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RESPONQE  A  CHACVNE  DES  ^Al-. 
Jbnsfnceientes,Juiuiinthmejme ordre*  ' 

-^^^i^^^W^  'E  s  T  o  I T  vnc  ch ofc  notoire  U  vul- 
gaire du  cemps  de  Grégoire ,  que 
Ks  Bretons  eftoiem  fubiersauzRoys 
de  France  dés  le  temps  de  Clouis.- 
Ce  cjuc  Grégoire  mcfiT^c  voyoic 
eftrc  vray  de  ion  temps  :  du 
preeedem  «  en  pouuoit  auoic  efté  acertené  par  Ces 
Pères  ,  Ayeuls  >  Oncles  ,  &  autres  asciens  de  (otk 

Eays ,  qui  cftoit ,  s'il  fiiut  ainfî  parier  ,  quafî  le  faux* 
ourg  delà  petite  Bretagne,  lomù.  les  autres  tcimoi- 
gnagcs  publics  »  qui  n'eftoient  péris  cotnine  ils  font 
maintenanc^lcrquclsilapeuvoir.  Quelle  fi  grande  ma* 
.  ticredoncya  ildes*efton(ierd*oùila  prisce qu'il  a  eC- 
<rit  de  la  fubicdion des  Bretons,  &  de  Icn  ellimerpeu 
véritable  f'Car  nous  auons  cy  dcuant  monftrc  s'il  a  cdc 
feul  Authcur  de  cela  :  mais  noftreClironîqueur  e(t  en* 
corc  à  alkgu<;r  yn  fcul  Atttbcur,  de  ce  qu'il  veut  que 
nous  croyons,  digne  deftre  comparé  à  Grégoire. 
1.  Ce  fcroit  certainement  le  meilleur  que  Grégoire  fc 
tufl:  rendu  vn  peu  plus  intelligible  en  cet  cndroicl ,  quiil 
neit  Maisillc  faut  prendre  pour  tel  qu'il  c(l:,4:n'eilioa 
langage  fi  mal  yiTu  qu'on  n*en  puifle  faire  fon  profit, 
mieux  que  n*a  faiâ  le  nouueau  Chroniqueur,  lequel 
tranfporté  de  pafiîon  n'a  pas  vcu ,  que  Grégoire  ne  dxOt 
pa^en  ce  paflagc  la  que  Maclian  après  lamorcdcfon 
'irereConaniàiult  fa  terre,  ains  le  contraire:  Et  quant 
auC  ARyComrelecpiel  il  s efcaimoache  fi  a^rement^ 
Grégoire  a  voulu  par  iceluy  déclarer  pourquoyil  ve^ 
noie  d  appcllcr  Royaume  la  portion  qucMaclian  auoit 

enla 
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cnla petite B rccagnc,  figniiîant que  la  petite  Bretagne 
auoit  clic  ô^s'appclloic encore  Royaume^  aonobftanc 
^ue  les  Seigneurs  qui  y  command  oient,  ayans  to^fiours 
âpresletrefpasde  Clouisefté fous  kpuiflàfice  des  Rois 
de  France, nefîiflentplusappellez  Roys^  ains  Comtes 
feulement.  Occafion pourquoy  lay propose  cy  dcuanc 
l'exemple  des  Pxinccs  de  Bauiicxc.  2 
^  Le  mot  Semfer en  Gregoite^a  Êiic  abufer  Ton  aduer- 
ùke  aufli  bien  que  le  Nam,  le  rapportant  iufques  au 
temps  deChanao  feuientent:  mats  Qregoifca  vcmlu  dt* 
xc  que  les  Bretons  s'cftoienc  après  la  mort  de  Clouis,tou- 
iiouxs  veus  loubs  la  puiil'ancc  des  François,  iuTques  au 
tpmp  qu'il  efcriuoic  cela.  Et  ne  fc  trouuantcs  ttciileun 
•exemplaires  d'kçluy,  c^tfuh  foteftœFnaicêrmn  (èule- 
ment,  (ans  ce  mot  Regum,  il  ne  falloittant  epiloguer  fiic 
le  nombre  des  Roy  s  de  France  iuf^uesau  temps  de  Cha- 

4.  Si  la  vérité  eft  deicouucrte  en  la  fà^on  qu*il  ditja 
çaufedeôregoireeftgagne^&lèYoitn'cftre  plusicui 
amheurdeccquilefcrit:Carenrepitaphe  deChildc- 
dcbcrt,ilnefautpaslire  Britonum  liex  ,  ams  Bntonum 
^ens,  ainll  que  porccxu les  exemplaires  imprimez  d'Ai^ 
inoiiiûs  par  BaaiiU$»^bcaucQiup  d'autres  cfcrits  à  la  maia 

ÏiontpafleparmesiKpinSjcpujy  qu'en  ceux  deVve^ 
cl  fie  lifè  Rex.  Diuantage  c'cft  encore  à  %nioir  û  ledit 
«pitaphefiitpofcdes  le  crcfpas  de  Cluldcbert^ounoa 
long  tempj&  depuis. 

^.  Le  langage  de  raduerfaîrc eft  ca  ceft  article  acdG  mal 
tiflii  qu'il^rane  cduy  de  Gregoiiei^ais  fi  Gnegoire  a'a 
peu  parler  que  de  ion  temps  ^  qu'il  nou$  en  nomme  vn 
qui  ait  p6u  mieux  parler  que  luy  de  ce  qui  s  eftoit  faid): 

auparMianfj  flc^uiait  vefcu  dcuam  icclujr^  dont  on  U 
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doiue  pluftoft  croire>dc  dauafitagc  qui  ait  eu  plus  de  co^  « 

gnoiffancc  que  luy  des  affaires  d'cftat.  Somme  que  par  • 
lameQuie  raifon  qu'il  condamne  Grégoire,  tous  ceux 
qui  fe  font  oncques  fncûczd'cfcrkc  l'Hiiloitcdc  fireu* 
Refont  auffi  condaouicz. 

En  ceft  arridc  il  rHomphc  trop  glorieofcment  de* 
uaçt  la  vidoirc,<5v:  m'en  rapporte  à  ce  que  i'cn  ay  dikou- 

.  f  u  cy  dcuanc ,  ne  luy  niant  pas  qu'il  n'y  ait  quelques  ef- 
crits  du  nom  d'Hiftoircs  de  fon  colle  «  mais  non  aucu- 
nes de  celles  qui  ont  efté  faiâes.auecfçanoir&iuge- 
ment  Quant  à  fes  infcripdons &  tilcres  de  Papes ,  nou$ 

,  cfperons  monftrer  cy  apres,qu'ils  font  fortis  de  mcfmes 
forges  que  toutes  fes  autres  preuues.  Dont  nous  con- 
cluons qu'il  eft  bien  loin  d'auoir  mpnftrc  aucune  imbé- 
cillité oi^Ëiâion  de  Grégoire  ,  l'Hiftoire  duquel  lujr 
'  *  peucfaireyoirqu*iln*a  pas  toufiours  efté  enclos  en  va 
cloiftre,ains  qu'il  a  fouuent  efté  appelle  au  confcil  des 
Roys,  employé  en  leurs  affaires  &  différents ,  &:  enuoyc 
cnambafTade  vers  les  vns  ôc  vers  les  autres.  Dauantage 
qu'il  s  eft  cranfporté  quelques-fois  en  Bretagne  pourks 

.  ai&ires  de  TEuefcbé  de  Nantes,  qui  refpondoit  à(ba 
diocefe ,  comme  eftant  fon  fiege  métropolitain.  Et  puis 
ji'auoir  pas  eu  grande  cogrioiffance  des  affaires  d'Eflat, 
ii*eft  pas  pourtant  tefmoignagci^e  n  auoir  fceu  TEftat 
des  Bretons.  Brief  ceft  merueiUcs  qu'il  ne  puifle  porcejt 
les  tegendesde Grégoire,  &  que  ksfàbksdVn  Gildas, 
&:  de  G odcfroy  de  Monumette luy  plaifent  tant,  voire 
qu'il  confeffe  luy  mefme  en  fon  Hiftoire  corrigée  qu'il 
s'eft  feruy  des  légendes  approuuées  :  ia^it  qu'on  hiy 
puifle  demander  qui  elles  font,  ôc  en  quoy  il  lestient 
.  plus  approuuées  que  celles  de  Gr^oire  i  MaiS  que  di«  * 
roit-il encore s'îlauoitvcu  vn  exemplaire  de  l'Hxftoire 
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d'iccluy  y  efcrk  à  la  main^^  de  lettre  Ancienne,  que  ceux 
qui  font  capables  d^cn  faire  iugement  eftimenc  ti  cftre 
inoinsancienne,quedeciiiqoufixcensaiis:  ouilnef6 
trouue  vne  feule  legendef 

7.  Ce qu  il  dit cftrclavcrirc,ic maintiens  cftrc  le  con- 
traire dicellc  »  par  ce  que  i'ay  difcouru  Ôc  prouuc  cy  de- 
uant.  Beaucoup  de  chofes  Ce  font  pailecs  entre  les  Roys 
de  Fiance  &  les  frétons ,  qui  ne  lont  efchces.  On  voit* 
Grégoire  aflèz  prolixe  à  racompcer  les  faits  Ecdefiiltt* 

3ues  de  fon  temps,  mais  s  arrefter  trop  court  aux  affaires 
'cftat ,  ne  touchant  gueres  que  les  plus  générales  ôc  li- 
gnaléesj  S:  plus  encore  celles  de  guerre  que  dt  paix  de  ci- 
uilcs.Neantmoiiis  on  luy  doit  rendre  grâces  de  ce  peu 
qu  il  nous  en  a  latfli  par  efcricrcar  fthsluy  nous  l'ignore-  • 
rions  peut  cftre  de  tout  poin6l: ,  tout  ainfi  que  nous  ne .  • 
fqaunons  pas  que  Clouis  euft  vaincu  le  Ro^  des  Baua- 
rois ^  (lies Hiftoircs  de  Bauierc  ne  nous  rauoienc  tef^ 
moigné.  Parquoys'eftans  les  Bretons  contenus  en  paix  . 
fous robeiflànce  des  Fran(;ois,  depuis  qu'ils  y  eurent  efté 
rangez  par  Clouis ,  iufqucs  au  temps  du  Roy  Clotaire, 
qu  ils  commancerent  lors  feulement  de  fe  rebeller  con-»  ^ 
tre  iccluy  fous  leur  Comte  Conoobre  :  ca  c&c  occaiion 
à  Grégoire  de  faire  mention  de  ce  premier  exploiâ  de 
Pierre  contre  edt  ^^cnon  d'aucun  autre  auparauant.  Et 
^  îipourncfe  trouuer  expreflement  fignifié  que  Clouis 
ait  paffc  plus  auant  qu^Angers^  le  Mans^ésquaniers 
d*entrcla Seine  &c  la  Loire ,  ilfaille  conclure  quiln'en*  ' 
cra  oncqiics  dedans  la  petite  Brecagne^il  faudra  par  meC- 
me  raifbn  conclure ,  qu'és;  quartien  de  de^  la  Sdne  >  il  • 
ne  pafTa  iamais  plus  lom  que  Paris! 

Toutes  lefquelles  rcfponfcs  pour  Gregf)ire ,  ayans  eftc 
veucs par le.Clirdniqucur Breton,  ont  efté  caufe  qu'il 
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n'a  ofc  rcpeteren  fôn  Hiftoirc  corrigée  Im  cauillations. 
précédentes.  Ëcneantmoim  afin  de  n'eftre  vcu  vaincu^ 
&  de  icvoidoir  rendre^  il  ne  seft  peu  garder  de  dire  aur 
chapitfBi<.duuliureckfadiâeHiftoire  corrigée^  que 
Clouis n'eut  onofuesàfdireaHx Bretons ,ny  en  paix,ny  en 
^uetrc.ny  ne  marcha  ceflefart^ny  ne  fe  trouuera  tamais  le  con^ 
traircefcnten Hifioire.  Car,  dic-il ,  les  affkires deCiouis fu^ 
rent  autre  fart  ;tmtoficûntr€ies  ^oMgmgtofts  ,  tantofi  con^ 
tnh$<Gpts  fUMtofl  contre  les  petits  Rpys  fes  parents ,  qni  re^ 
fhient  in  cofle  du  Rjùn ,  contre  lefquAs  il  eut  la  tournée  de- 
Tolbiac.  Par  lequel  mot  de  Tolbiac  feulement,  on  peut 
rccogaoiftte  ce  qu'ila  entendu  en  l'Hiftoirc,  &  fic'c- 
ftoicâluyàmeccrcfnolhrcGregoiscentrc  les  hâmmesfen- 
kttre'^f^^tariares  ,fims  enditian^ins  doSrine  f^qui  m 
•  Jôiuent  e/he  compte'^  entre  les  Hiftoires ,  comme  tîdidt  au 
?        chapitre     dumefmcliure,  veu  mcfmc  qu'on  voit  ôc 
{(^àit  que  ce  reproche  là  conuicnt  auili  bien  à.  cous  les* 
Hilloriens  dcfm  pays? 
^sfoBc^     Ors'ilfevoit  qucFHtftorien  Bfètonn'akricfifàfcpar 
8.9. 10.  II.     propolitions  précédentes  contre  Grégoire,  il  n  a  pas.  . 
occadondcrcpromctrrcdcconuaincrcparicellcs&lcs 
fuiuances  Icsaflompcions  dcsChroniqucurs  qui  veulent: 
fbndèrllioiiuitagc  lige  de  la  principauté  de  Bretagne 
duquel  nous  parlons  »  Encore  ^c  k  luv  accorde  biea  * 
que  les  mots  dfhomntage ,  db  lige*,  &  de  ne£,  &  d'infèo- 
dation  n'eftoienr  lors  en  vfage.  Mais  ic  ne  confcflc  pas. 
'  pourtancqucny  la  vcritcny  1  cfFc<^  d'iccux  n'y  aie  eilé; 

non  plus  >  ny aui&quetcls droiâs n'àyeht  cfté en auctt"^ 
'  ne^façon  praâiqucTu  Et  pot^e  qain4:ks  Hiftoricnsb 
modernes  difent  qucfa^Pnncipautéde  Bretagne  le  te«-> 
noir  lors  à  foy  &  hommage  de  la  Couronne  xic  France,, 
i^aaiccnd^nt  eniafa^n  quc&a^gclk  mawcnac  booi^ 
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mage ,  ou  bien  il  faudroit  ncccffaircmcnt  dire  qu  clic  fc 
tcnoùd'vnc  façon  plus  fcruile  ou  iubieâe  que  d'hom. 
mage.  £c  pour  monftrer  que  cola  peut  cihc  véritable 
tant  par laifon  ciuile,  que  par  nature,  ie  foi^içns  que 
cclavcnoitdcl  vneou  des  deux  caufcsenfemble,  deC- 
quelles  il  afferme  t]ue  tout  deuoir  d'hommage  &  d  o- 
beiflànce fcodalc procède, à fijauoir  de  conuemion  ou 
Ac  force.  Et  encore  que  nous  n'eufltons'pas  tefmoigna»> 
gc  formel  de  expres4e(diâescau(ès,  c*eft  aflèzquenous 
Fauons  de  l'efFc^t  d'icelles ,  qui  tcftific  de  fon  origine. 
Car  cftre  fubic6fc  &  fous  la  puiflancc  des  François ,  Jeur 
faire  ferment  d  c  fidélité ,  &  leur  rendre  les  deuoirs  decla- 
«ezcydefliis>bailier lenomde Comte, &  faire cefler  1er 
koyalaux  Princes  de  Bretagne  :  dauiuitage  deuoir  cri* 
but ,  &  eftre  accufcz  de  crime  de  leze  Majefté  pour  re* 
bcUion  contre  eux ,  qui  ne  peut  auoir  lieu  finon  du  fub- 
juSt  naturel  cnuersfon  Prince  fouueraiD(commclcs  lu-  « 
fifconfiikc»  déclarent)  ne  font  -  ce  pas  conditions  £l 
marques  eflêmieliesésBrctonsdefubicâiontnatureli^ 
ou  de  redeuance  pour  le  moins  de  ce  qu'on  appelle  ^ 
hommage  f  encore  que  les  cérémonies  du  baifer,  de  Ta-  . 
genouillement^  Ëc  autres  fcmblablcsn'y  fuifcnt:  comme 
aufli  aux  Roys  de  France  de  d  roid  de  fuperiorité ,  &  de 
dominationfupeiftf  Aufquels  ce  pendant,  c*eft  à  dise 
tant  aux  vus  qu'aux  autres,  elles  ne  pcuucnteftre  aduc* 
nues  que  par  conuention  ou  par  force ,  fi  on  ne  Veut  s'a- 
uifcr  de  quelque  autre  moyens,  que  nous  ne  fachionsi 
Car'foÛDz  le  nom  de  #onucntion  nous  entendons  le»  . 
conditions  de  la  compoGtiônfèiivolotaire,  ou  forcée 
qut  les  Bretons  firent  auec  Clouis,  quand  ils  (e  donnè- 
rent à  luy ,  ou  bien  que  luy  mefme  leur  accorda;  Et  qu'it 
]au:euxDe{medesconu:eotions  quiiè  firent  de  gré  a  gré^ 
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fc  vérifie  appertcment  par  l'Epidrcquclcs  Eucfqucs  de 
France  aflcmblcz  à  Tours  foubs  le  Roy  Charles  efcriui- 
rcncauRoy  Ncomcncdc  Brcugac>  de  laquelle  nous 
fcropsj>li{s  ample  mention  cyapres^oùils  dilènc,  Nec 
ignorasquod  certi  fines nh  exordia  iamimtionisFrémcerMM 
fuerunt  ,qHos  iffi  vendicauerunt fihi,  certiijuosfetentAtm 
ccncejjère  Britannis  Suiu:Lnt  laquelle  declaration,qiû  em- 
pcfcne  que  les  Bretons  ne  piuifcnt  eilrc  dcucnus  fubiecs 
&  vaflaux  des  François ,  mcfmc  quand  on  leur  accoide- 
toitqu'ilsattoicnteftéiibres&fouuerains  en  leurpay^ 
dés  le  temps  de  Maxime  &  de  Conan,^  plus.de  cencans 
dçuantia  venue  des  François  en  Gaule,  ce  qui  toutes- 
fois  leur  a  elle  monftrccy  deuaiic  eflic  trcs-uuxr*  Mais 
iclaiflèàmopftreràrHiftorienBrecon,  où  il  acrouiié 
^ueles  Fcançoisne.pafièrent  le  Rhui|qiieia(quesauie- 
gne  de  Childeric  fils  de  Merouée ,  ôc  que  ceux  qui  ré- 
gnèrent depuis  luy  iufques  à  Childebert,nc  palî'erent  ia- 
mais  Angers  »  auquel  lien  «dit-il ,  Chtldçhert  fuiuit  AadoéL^ 
cre.  Pour  la  fin  de  ce  propos  >  k  formede  la  conuentiorf 
faiâeparClouis^auec  les  Bauarois^  après  qu'il  les'euft 
vaincus  i  la  iôumée  de  Tolbiac,  comme  elle  nous  a  efté 
propofée par  Aucntin,  nous cftvn  adiré  tcfmoignagc 
que  le  fiecle  de  Clouis  foufFric  la  vérité  &  l'ciTcd  de  ficf^ 
infeodation&  hommage.  Ccqu'auftic  pourrois  veii-? 
fier  par  l'Hiftoire  mefine  du  nouueau  Chroniqueur  Bte^ 
ton, fiiel'eftimois digne d'eftreadmife  en  tefmoigna*^ 
gc  de  vérité.  Gar  a  quel  autre  tiltre  y  pcut-il  auoir  eu  des 
Contres  de  Rennes,  Vcnnes ,  Nanics ,  Leon,Corhouait- 
le^desA^icomtcsdeRohan,  &des  Seigneurs  d  Auau- 
gour ,  de  Vitrey ,  de  Fougercs^de  Roftrcnen^dela  Faye;» 
de  Fontenay  (bus  les  Roys  de  Bretagne ,  au  temps  qu'eU 
le  nous  déclare  Et  çn  i^ucilc  fa^u  ib  peut  cntcndxc  que 

« 


Digitizeci  by  Google 


BS  LA  PETITE  B&ETAGNE.  m 

le  Roy  delà bafle Bretagne  qu*il  a  propofé^  renok  (on 
cftat  du  Roy  de  la  haute  f  Et  que  Conaafut  inucfty  du 
Royaume  par  Maxitne^à  charge  de  le  tenir  &  recognoi- 
ftrcdeluy /Parquoy  i  cdime aiioir  aflèz  monftré  qu  on 
n'a  encote  rien  propofé  iufcpies  icy ,  qui  doiue  faire  efti- 
mer  non  véritable ,  ce  que  Grégoire  âs  les  autres  Hifto*. 
riens  François  ont  cfcritjque  les  Bretons  de  la  petite  Bre* 
Cagne  ont  efté  afTubieâisà  la  couronne  de  France  dés  le 
cempsdeClouiS)  &  qulls  n'ont  cflé  depuis  iccluy  af- 
franchis de  cefte  fubieâion ,  nonobftanc  qu'ils  fe  foient  • 
rebellez  plufieurs  fois ,  &  misen  mauuais  mcfna^e  con- 
tre les  Fran<jois.  Ce  qui  me  feroit  icy  mettre  fih  a  Icflay 

Jue  i  ay  voulu  faire>m'eftiinant  arriué  a  u  but  que  ie  ixi'Cr 
ois  propofé  par  iceluy^fi  ie  ne  voyois  qu*il  n'eftp as  en- 
core temps  des'arrefter  àcaufedesaucresfaits^querHi«> 
florien  Bretonmet en  ieûles  ws  après  les  autres^  pour 
faire  croire  que  l'Eftat  des  Bretons  a  eftc  autre  depuis 
Clouis^  que  Grégoire &les«utrcs  quifont;  venus  après 
luy  ^  ne  nous  l'ont  donné  àentendrc. 

Peifeuerantdonce»fbnpreniierproposy  ilditqu'ib 
ont  eu  toufiours  des  Roys  &n  la  race  de  Conan  regnans 
fur  eux  fouuerainemcnt  (ans  aucunement  recognoiftre 
lesFrançois.  Mais  pour  verifîcationducontraue ,  ipe* 
cialementdu  temps  des  fils  de  Clouis^  i'aUigueray  Ici* 
aâes  du  fécond  /troiiiefme,  &  quatrtefine  Conciles  ce* 
lebrczàOdcanSjfousChilderic  Roy  de  Paris,  es  ai.  ôe 
xtf.annécs  du  rcgnc  d'iccluy.Car  ils  teftnoignent  cxpret 
(émcnt  qu'ils  furent  alTemblez  ex  frafcrtftione  glorwjijji-^ 
iiiffnwM/li^ifyff  j&quclcsEuefquesdc  Bouigessy  trou* 
uerçnt  auec  Eumentus  Enefque  de  Nantes»qui  fut  à  toit» 
excepté  an  troiiieftne  ou  Marcellianus  ailîfta  pour  luy. 
Tefinoignagc  cçrca^in  que  la  Prouiacc  de  Nantes  ciloic 
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lors  fous  l'obciflancc  des  Roys  de  France, car  autrement 
il  n'cuft  pas  c&éÀ  eux  de  commander  à  l'Eucfquc  d'iccl- 
lé  dcfccrouueràOrlcans.  £c  pour  plus  ample clemon- 
ftractoti  de  la  vericé  de  ce  poinc^  ie  veux  icy  confronta 
touc  ce  que  Grégoire  a  récité  du  fait  des  Bretons,  deuant 
le  crefpas  du  Roy  Clocaire  premier ,  auec  ce  que  la  nou- 
uc.llc  Hiftoire  de  Bretagne  propoic  à  rencontre ,  rcpc^ 
taintce  que  nousauons  allégué  cy  dcfrusdcChanao^iSa 
qu*il(cpuiflèiuger  plus  ailèmcnt  de  tout  ce  diflerenc» 
Voicy  donc  ce  que  die  Grégoire  liure  4.  chapitre  4.  qui 
fc  doit  obferucr  eftrc  efcrit  incontinent  après  le  récit  de 
lamorc  de  Theodcbert  Roy  d' A  ulbalic»  en  la  ^y.annce . 
après  le  trefpas  du  Roy  Clouis ,  à  fçauoir  l'an  Qhdjtéê 
qHO(^HeBriÈémiÊêmm£<mKstntfrémsJim 
autm  ddhuc  MdcbéMum  imefficere^  comfrehenpm  attpte  cd^ 
tenh'  oneratum  in  carcere  retinehat:  cjui  p^r  Feltcem  Namneti^ 
€Mm  efifcofum  a  mom  likcratus  efi.  Poftbdc  utranit fira^n  (uq 
vt  et Jïaelts  effet  ifèdmJchquoKa/u  Saenmtanm  inrumfm 
wluit.  Quod  (^hanao  fentiau,  kenm  imn  PcrftquéfétmTm 
Mille  cum  fi  eiaiere  non  poffe  vidmvt ,  fcfialtHm  Cwnitem 
regionis  iliiiis fugit,nomine  Chdnomorem.  Is  cum  fentiret  dus 
ferfcŒtores  adfiropnqtMre,pih  terra  eum  in  locule  abfcondit, 
jcomfoneus  iefuferex  mm  tif9Aulum,péimnmq;*^ei J^irwmlHm 
*nferti4ns,*mdehalitum  refnmerefoJjet,  Aduementilm  au-- 
timferJecutorAmem  ydixerunt:  €cce  hie  MâdiâUMt  mor-^ 
tHusatque fefultns  iacet.  Quod iUi  audtentes ,  atque  gjiuden^ 
tes ,  Jùfert^mulum  tllum  bthentes ,  renunciAueruntfratri^ 
eummortuum  ejfe,  j^u<)d  tlie audiens ,  repmm  eim  integrum 
accefit»  NamfemferBritamUfok  Frunconm  foteftate  foU 
Mtum  régis  ÇhlotUuetfitenmt  ,cirC^ites  non  Reges  affeU 
latiJUnt.Aîacliauf^s  autem  defùb  terra  confurgensj^eneticam 
Ofriemexfetift^ibiqHetonJûratH^^^tlcofM  ordinatus  eHi. 

.MortH9 


Digitized  by 


I 

DB  LA  PBTITl  BRBTAGKX;  19 

-  AdortL'o  xuîem  Clim^nc  hic  apo/latauit,  ^  dennjjls  caftlls, 
vxoremquampoficlericatHm  reliquerat,  cum  rcgno  fmtm 
fimulaccefit.Sedahefijcopis  excommunicat/ts  cfi:  cuiqualif 

fuerit  interitHS  yfequenterjcriyimuf,  ^ 

OrfiFelixEacfquedeNancesmourutenia  3r.année 
dcfon  Epifcopat&cnlaii.  du  rcgnedu  Roy  Gomran, 
■c'cftàdirc  qu'il  fut  appelle  à  ccftc  Euclchc  l'an  55-5.  & 
que  la  f  uictc  d  c  M  acliauus  n  aduinc  pas  pluftoil.  Mais 
Cregoirc  monftre  bien  que  ce  fut  deuanc  le  crc(pas  des 
Roys  Theodoual  d' Auftrafie  &  de  Chiidebende  Paris» 
lequel  fut  fuiuy  de  ce  qu'il  récite  au  chapitre  lo.dumcf- 
meliurc  touchant  Chonobrc  dilant,  Chramnt^  autem 
fatri  refr^tjèntjitur  ,fed  pofiea  infidelu  extitit.  Cnmquc fè  ccr^ 
nemeMderenonfoJJeimanniasfetiinihiq;  ctmQùnoohf  - 
BritMnnorHm(^omite,sf/èt!^vx0rcim  écfilidtdtHermt.  ' 
pnh2^ïcSj(%lûth4riufdMtmRexcontrdCkiwnnumfre9P- 
dens  ,cumexercitu^ucrjiis  eum  in  IBritanniam  dtrigit.  Sed 
nrc  ille  contra  fatrem  e^redi  timutt.Cwnq;  in  vno  campo  con- 
flohdtmvterquerefidmtexmitm ytP^ChramniU  am  "Bri- 
tunnis  contra  fatrem  adem  mftrftxiJfet,$ncHmhentc  noéle  i 
Mû  ceffatum  efl,  Ea  quoque noéteConûober Cornes  Britan^  ^ 
norum  dtcit adChramnum  Jniuflum  cenfco  te  contrai,  patren 
-tuum  debere  eff^edi,  Permttteme  hac  noéle ^  vt  inruam  Cufet 
^rnnyiffumquecimmoexercitufrofternam.  j^Hgd  Chntm-- 
^uu'vtcrtdovtrttteeDeifrétttentHfjjfieri  non permfit  :  motte 
-OMtemfiéh'vterquecommoto  éxeràtuaihelbmcontra fe  pro* 
ferant  e^c.  Conjiigentibits  igitur  pari  ter ,  'Britannorum  Co-^ 

'  mes  terga  vertu ,  ibique     cectdh.  Puis  fur  la  fin  du  chapi* 
tre  2.i«iiadjouiUquc  Ciocatrcmoucuc  vn  an  àprcs« 
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CONTRADICTIONS  l5v  NOVVEAV 
Chtoniqueurau  chapitre  ij.duliureî. 

de  fon  Hiftoirc. 

A Près  Hoël  fécond  (qui  mourut  tan  f^o,  étyant  règne  Je-  • 
pN!^  l'un  ^s^.  à  fîjauoir  7^-  ans )  jucceda  au  E^oyaume 
jàUtnfremier  de  ce  nom  y  detelPere,  tel/ils,  homme  aujjtfai^  . 
néant  c^ue  le  f  recèdent,  Vf 4^  efi  que  du  temps  d  Hoël  fécond, 
les  Jùkieâs  retenons  encore  quelque  mémoire  ^  reuerdnce 
éHo'él  le  Grande  rej^efloient  encore  quelque  feu  e^  oheijjoivt 
àjon  fils  Hocl jecond.  A'fais  après  qu  il  fut  mort  tous  les  Sei- 
gneurs     Comtes  du  pays  le  mejfrferent  fort,  ^  fe  firent 
lesmoifires.  Qefipourquoy  Grégoire  de  Tours  aeftéefmeude 
dire quilnjauoitflusdefon temps,  quedes Comtes  de Brt^ 
'tAgne,  trplus  de  Roy  s ,  ce  qui  eft  bien faux ,  combien  que  leur 
il fchetê    peu  de  valeur  d  faiêl  nommer  les  Comtes  m  leurs 
fit  s ,     tatre      oublier  ces  mauuais  Princes  e^  Roy  s:  dont 
les  Chroniqueurs  François  en  ont  fait  mal  leur  profit.  Mais  ih 
deuoientregarder  cheveux  »  ^  recomoiftre  quelles  gens  ily 
ouoitenleurKoyaume , depuis DdgtXertficond  du  nom,  tuf 
ques  à  Pepin/efla  dire  des  images  çv?*  ombres  d hommes,  corn.- 
me  ils  dirent.  Par  ces  occafions  s'ejlenerent  en  "Bretagne ,  vn 
nomme  Conar  ou  Conan ,  Comte  de  bennes,  Conobert  fom^ 
te  de  Rennes     de  Nantes ,  Comorê  Comte  de  Leon.defquels 
fait  mention  ledit  GrmiredeTours*€onohertefi  appelle  Q»- 
nabufdjéymon  ,^kien  contrariant  audiél  Grégoire  il  l'ap- 
pelle Rojxombien  qua  la  venté d ne  le fuflpas.Tous  ces  hom- 
mes par  la  lafchetéde  ce  Roy  offrent  croire  de  leurs  exploiéls» 
Conan  de  Vennes  auoit  trois Jfreres  Jejquels  il  Jittousmemrir  - 
pour  hériter  U fucceKon  commune , 

Et  dit  Grégoire  deTours,  é^antâ» précèdent  efcrit  qu^il  ny 
auoit point  de  Roy ,  que  Conan pfiifide  la part  du  Royaume 
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^  deMadian  :  qui  font  deux  çhofes fort  contmres ,  quily  eufi 
Royaume  fans  E^oy  j 

^presla  monde  Qonan  Afacltan  Uijfa^  teflat  Ecctefaftique 
(yétfoflafia,  rcfrtft  fd femme  mefme  héritage  dejon 
firtre.,jfèfaijant  Comte  de  V fnnes,  Conohen  l'autre  des  frères 
Comte  de  Rennes  ,eSP*de  Ndntes ,  euttrauaila fe  fouftenir^ 
défendre yi  terre  centre  les  autres:  toutes -fats  il  s'en  défendit  e!sr 
effoufa  vne  nommée  QMe"^  ,fille  de  Vilrcaire  fœurde  lajem . 
me  de  Chranne  ,/ils  de  Clotaire,  Duc  d'yt^quuume ,  (^c.  Le- 
quel cilcre  de  Duc  d'Aquitaine  il  entend  de  Vilccairc, 
comme  il  monftre  puis  aprcs.  Childekert  Rjoy  de  Fark 
mourut,  qui fut  vne  grande  aesfaueuruftx  affaires  de  Chran^ 
ne.  Si  ne  peut  d  iamais fe  commander  tant,qu  tl  vouluft  requé- 
rir fardon  à  fonf  ère ,  ny  fefoubmettre;aufinofi'd  attendre 
Jbn  retour:  ayant  de  tous  cofteT^e^ardé  de  quelle  fart  ilde- 
uoittourner^fe'Wfantfoihlef^.sadmJa  defe  réclamer  de^  - 
uers fan  heau frère ,  qui  auoit  efpoufeU  peur  de fa femme ,  qui 
eftoitConobert  Comte  de  Rennes,  e!s*  Nan tes  Jequel (com- 
me nous  auons  dit  cy  dejfus )  Grégoire  de  Tours  appelle  Comte 
de  Bretagne ,  jiymoinusïaffelle  Roy,  Sifflfertt appelle  Duc, 
en  efféél  tous  nejcauent  gueres  tien  ce  au  ils  difentfurce 
fâS,LaveritéeJ}y  qutl eftoit  (^omte particulier,  ^  Seigneur 
defdiSles  villes  fous  le  Roy  jilain.Qhranne  venu  à  Nantes  de» 
uers  Conohertj  fejouma  l'efpace  de  quatre  ans.  En  la  derniè- 
re dcrqucUcs  ils  fureut  cous  deux  occis  par  Clocairc.£i'. 
marquent  cefieaduanture  en  tan/^j.  Comme  auifi  Clotai* 
rc ne  ve(cuc  pas  long  temps  après ,  mais  mourut  l'amiée 
fuiuantc5(>4. 

u4pres  la  mort  de  Conobert ,  U  ville  de  Nantes  fut  abandon- 
née des  gens  deffterre ,     Çlptaire  entra  dedans ,  puis  enuoya 
f  ortie  de  fonammk  Kennes^foursen  f^firauffi^ce  quiljit. 
..  £catta^Hurcchapia:ca.ilrccitcqu'cnranp5»./Srr/rile 
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Nfle  Bretagne  m  fei^teur  d»  fays  appeKé  K^ualon  t9*  Jur^ 
nommé  AdurmaT^n  garent  des  Roy  s  de  UdiÛe  tjle  ,accompd^ 
gncdeccquilpeuti^emblerdefareHts  amis  fukteBsynffer- 
uk pmmejim  fortune ,  ^  sm  vintàtfcenàitm  qudrtier  de 

tptdil  itchéLfjét  quelques  Danoif  éfui  stn  eftoitwtmfdre^Ç,  étt^ 
farxmnt  ^  s* en  mtt  en pojjejfion  fAtfihle  ,Jàns  contradiStion 
du  Roy  Hoel^ny  d'autres  Tellement  (juau  dire  des  Hifiorimr 
il  s  en  fit  ^  nomma  R,oy.Chêfe  qui  éturùU  feu  d'apparence, fi 
flufieurs  ne  tduoient  efcrit  >  iujques  aux  vieilles  lettres  0^ 
tiltres,0piis'en  trwuent  entre  les  papiers  des  Eueppes 
hayes. 

Le  pays  dont  il  s'empara  confiftoitcn  quatre  Eucf- 
chcz^afçauoirComouaille,  Lcon ,  Lancrcgucr,&par«- 
tiedcfàinâllricuc.  De  ce  Riiialoa  deiccndic  cy  apics 
iiid!it)W/,qatfacdutetiips4eDagoberrj&;dcllors.yeot . 
toujours  deux  Royaumes  en  la  petite  Bretagne  :  IVii  ap^^ . 
pcUé  de  la  haute  U  l'autre  dcla.ba<Ic. . 

KESPONCES  POVK  GKE.GQlKe^\ 

£  i^oit  chofe  Tuperflue  de  (è  trauaillet  r 
derechef  a  prouucr  qu'il  n'y  a  pointeur 
de  en  la  petite  Bretagne  depuis  . 
Clouis/telscpieiioftre  Hiftariennoiit^N 
lesdefchc^fjgnammenc  ceux  qii^'ilap-* 
pelle  Hoel  x.  &  Alain  i.  après  ce  que  • 
nous  en  auons  dit  cy  defliis.  Parquoy  ie  diray  feulement  r 
que  ce  qu  il  récite  de  ceux  cy  eft  de  pareil  aloy  ^.tiié  de  .: 
iiKfmelKmtiqucquec^^uHla4iC4lcsprecedeius,excep-;  . 
téccqull  allègue  icy  de  bfiÛBcantifedetcti^  \ 
les  fitincrprifcr  des.Cointcs^&  SdgncuiSi  &Icni:.donaa;:  > 
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occafion  (k  fc  fake  maiftres  par  dcfliis  eux ,  &  que  Cha- 
nao  y  Conooberc  >  &  Comore  eftoient  Comtes  de  Ven- 
ues, de  Nantes  &  de  Lcon,  dcquoyiecroy  qu'il  cftfcul 
Aucticur>n  ayant  crauucccilcichapacoire  de  faincan- 
cifc  en  aucun  de  ceux^fignamment  des  anciens,  defquels 
îlnousabattu&cy  deuant.  Ainsl'aadjoufté  de  fon  in* 
vention  pour  donner  plus  de  couleur  au  refte  de  (on 
Hiftouc ,  qu'il  voyoic  bien  fans  celadeuoir  auoir  peu  de 
crcdît  concrc  le  tcimoign^cde  Gi^oire.  Et  ce  qui  me 
porteplusàccfteopinion^eft^queie  voy  les  HiftoireS' 
deBretagneimpiimees^quiontpafle  deuancmesyeux> 
n'en  toucher  vn  (cul  mot,  &  quant  aufdiâs  Comtes  >  en 
parler  autrement  que  luy.  Car  ils  afferment  que  Conoo-  ■ 
ben  fut  Comte  de  Nantes  feulement,  ôc  queBudic  & 
Thcodoric  furent  aufli  (ucceiGucment  après  luy  Com- 
tes d'iccUcComsé^famfairementiondeComoie:  (înon 
#dlvn  qu'ils  e(Hment  auoir  eftécy  après  Comte  de  Leon^ 
&r  fils  de  Thcodoric,&  qui  chafia  Indual  de  fon  Royau- 
me ,  après  auoir  mis  à  mort  fon  pcrc  loua,  fe  (aifant  tel* 
lemcnt  redouter  des  Bretons  que  Gucrcch  Comte  de 
Venncs  fut  contraint  mal  gré  foy  de  luy  bailler  fa  fille 
cttinaffiage.  Doiu  ils  font  bien  entendre  qu'il  ne  tyran- 
nifoit  pas. feulement  fur  la  baffe,  maisaullifurla  haute 
Bretagne, &:quelc Roy Hoélyauoitpcu  dcpuiirancc. 
Choie diredilcmentcoatraireà  ccquei  autre  en  a  cfcrir, 
qm  fait  dire  >qiieltt7i&  eux  ^  ont  commenté  defdiâs 
Conitesàkai£uuaifieièùIe,'attnbuanrà  chacun  deux 
faCoraté  paraduisdepays.AulTinc  déclare  pas  vn  d  eux 
de  qui  ils  le  tenoicnt ,  ny  allègue  les  mots  de  leurs  A  u^- 
theurSjVoulansquonlescroycnt  fur  leur  feule  parole, 
conuiie.fi  clic  cftoit  de  plus  d'authorité  que  celle  de 
Gc:cgoipc.  loinû  qu'on  peut  prendrcgarde,  qu'il  n*y  ^ 
"  ^     "  P  iij  ; 
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que  Grégoire  qui  leur  ait  donne  occafion  d'en  fzdct,ÔC 
que  fans  iceluy  ils  n*en  euiTenc  (bnné  mot  >  non  plus 

qu'on  voit  leurs  Hiftoircs  en  eftrc  gueres  chargées  après 
le  temps  que  celle  de  Grégoire  a  finy.  Mais  quand  enco- 
re ie  luy  accorderay  qu'il  a  Tes  garencs^  ic  peux  neanc** 
moins  monftrer  qu'ils  font  indignes  d'eftre  admis  en 
tefmoigaage  de  vérité  contre  lediA  Grcgoire ,  voire 
mcfmcdcluy  cftrc  confrontez,  à  caufc  des  contradi- 
dlions  &  abfurditcz  qui  font  en  leurs  rapports ,  comme 
en  ce  qu'ils  appclleno  Comore  Comte  de  Leon,&  qu'ils 
afFermcntaumquedésauparauanc  qu'il  le  fuft>  le  pays 
de  Léon  &  de  Cornouailleauoitefté  occupe  par  des  Pi- 
rates, DanoiSj  Frifons ,  &  Vvandales,  iufqucs  à  l'an  J09. 
qu'ils  furent  dechaffcz  par  Riualon  venu  de  la  grande 
Bretagne,  qui  s  en  &c  Koy,  s'en  eftant  emparé,  ainfi 
qu'il eft  recité  au  lieu preallegué ,  auec  ce  qui  «.en  enfui- 
uit. 

Dauantage  fi  Chanao  &  Conoobcrt  commancerenc 
de  fc  faire  maiftres  en  leurs  Comtez,  depuis  le  tcefpas  du 
Roy  Hocl  1.  feulement,  quL  mourut  Tan  jto.  comment 
cela  pcuc-il  eftre  aducnu  deuant  le  trelpas  des  Koys 
Thcodoual&Childebertf  Quelle  copuenance  y  a-il, 
qucConoobert  fc  (bit  cfleué  depuis  l'an  j(>o.foit  dcccdc 
l'an  165.  &  que  Chranne  fils  de  Lothairc  fe  foit  retire  à 
luy  quatre  ans  auparauant,  fi  les  Comtez  de  Vcnncsôç 
de  Nantes  aduinarcnt  àChanao  &  Conoobcrt  par  fuc- 
ceffion  f  Et  fi  ce  dernier  eut  trauail  à  fè  fouftenir  &  dé- 
fendre fa  terre  contre  l'autre ,  &  fes  frères  (  ainfi  que  l'hi- 
ftoricn  Breton  les  nomme)  ne  faut-il  pas  qu'ils  euflcnc 
vn  pcrc qui  tcnoit. leurs  Comtez,  &:  auquel  ils  fucccdc- 
rent  long  temps  deuant  le  trefpas  du  Roy  Hoël.^Et  fina- 
lement ielaiflc  à  penfer  fi  ce  mcfinc  Hoël  a  cfté  fifai^- 
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ncant,  &:dcsbordc  en  vices,  qu'ils  difcnc,  comment  il 
cftpoifiblc,  que  la  mémoire  Ôc  rcucrance  dcfon  pcrc 
aie  retardé  les  Scigncuisdefon  pays  de  sefleucr  contre 
layl'erpacedey^.ans,  &puisautre{pasd*iceluy9  s'eftre 
tout  en  vn  inftant  manifeftcz  contre  Ton  fils,  dcuant 
que  de  l'auoir  peu  fauourcr  &  cognoiftrc.  Dauantage 
ceftoitàfaire  au  mcfmc  Hifloricn,  de  faire  entcndie 
parquelmoyen  Hoël  3,  du  nom  remit  en  Ton  premier 
cftat  l'authorité  de  (àCouronne^puis  qu'il  s  eftoit  û  fort 
trauaillc  à  déclarer  la  manière  comment  le  prcdcccflcur 
d'iccluy  lauoit  laiflé  fouler  &  opprimer  parles  Comtes 
de  fon  pays.  D'autant  meûnemc  ne  qu  il  fc  perfuade  que 
ceux  cys'eftoientaduanccz  par  dcflus  le  RoyAlain^tout 
ainfi  que  firent  les  Maires  du  Palais  fur  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  depuis  Dagobett  i.  Dont  on  voit ,  qu'on  ne  nous  a 
encore  rien  obicdlé  de  nouucau  plus  certain,ny  plus  vé- 
ritable ,  que  ce  que  Grégoire  a  cicrit  des  Comtes  de  Brc- 
tagne^^  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  d  cftimer  qu*ilà  fail- 
ly  ou  par  ignorance ,  ou  de  propos  délibéré»  diGint  qu'il 
n  yauoit  oc  fon  temps  plus  de  Roys  en  icelle,  ains  des 
Comtes  feulement.  Mais  l'ofc  dire  plus ,  pour  monftrcr 
comme  noilrc  nouueau  Chroniqueur  eft  loin  de  fon 
compte^  que  tant  s'en  faut  que  Chanao,  Conoobert  6c 
Comore  ayent  efté  Comtes  de  Venues^  de  Nantes>&  de  , 
Léon,  que  i' ay  plusd  argument  de  croire,(uiuantccquc 
i'ay  allégué  cy  deffus  des  Conciles  d'Orlcans&:dc  Tours, 
que  les  Diocefes  &  pays  de  Nantes ,  Vcnnes,  &  Rennes, 
n'eftoient  encore  de  ce  temps  là  reduidks  en  Comrez,  & 
n'auoienc  autres  Seigneurs  ou  (upericurs  que  les  Roys 
de  Franco  tout  ainh  qu'on  cft  acertené  par  Grégoire, 
qu'ellesfurent  en  pareil  eftat,  fous  les  fils  du  Roy  Clo- 
tâirc ,  de  ce  conucnant  l'Hiftouen  Breton.  Combien 
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xjuc  ic  ne  luy  accorde  pas  qu  elles  aycnt  eftc  faites  Frtn- 
çoifesparlodidtClotairc  après  la  defifaidc  de  ConoOf- 
bcrcièuleiiieilc.  Et  quant  audiâ:  Conooben:»  Chanao^ 
>£rCamore^  qui  prendra  garde  de  près  aux  termes  de* 
Grégoire ,  quand  il  parle  d'eux ,  des  Bretons,  &  delà  pe- 
tite Bretagne,  fera  iugement  qu'il  lésa  voulu  dire  Com- 
tes delà  baife  Bretagne  feulement  ^  U  par  les  Bretons^ 
'^eux  que  nous  appelions  Bretonnans  aujounl'htty.  Qui  * 
-plus  eft,  ie  nieiiardiment  queJenomdeBrecagnes*e- 
Iteridift  de  (lors  iufques  à  ce  qui  eft  maintenant  compris 
ifous  la  haute  Bretagne,  ne  qu'il  y  ait  oncqucs  eftc  com- 
pris que  depuis  Charles  le  Chauue.  Dauancage  ie  me 
ypy  attiré  par  beaucoup  de  conieâuies  à  croire  que 
Cnanao^&Conoobert^nefbnt  quvn  en  Grégoire,  ^ 
-que  c'cftoit  le  principal  Seigneur  de  Bretagne ,  &que  le 
nom  d'iccluy  fe  voit  diuerlîfic  par  la  faute  dcsEfcri- 
uains  àc  corruption  des  exemplaires  :  pour  laquelle  rai'- 
ion  il  (e  voicaufii  appelle  Conabus  en  Aimoinus^  dc 
qualifié  du  tiltre  de  Prince  &  Roy  de  Bretagne ,  pour  fi^ 
gnifierqii'il  n'y  auoit  point  de  plus  grand  Seigneur  eue 
luy  en  icelle.  Dont  on  fe  pourroit  efmerueiUcr,  ri  le 
mefmetiltre  ne  luy  auoit  aufliefteatcribué  long  temps 
auparauant  par  deux  autres  plus  anciens  Autheurs  qu& 
Grégoire ,  1  vn  defquels  eft  lornandes  en  (a  Chronique 
abb;.cgée  des  gcftcs  des  Romains  j  l'autre  en  l'appcndii: 
qui  elladjouité  a  la  Chronique  de  Marcelhnus  Comes, 
imprimceàVcnifeauec  les  fades  Conûilaircs  d'Onu- 
phrius.qui  cfcriuenc  tous  deux(bus  l'an  j^quafi  enmef^ 
-  mcmots,ChrannttffatirmClothdriHm y  qumnmltkmodk 
offenderat ,hoc  temfore  m  BritÂnnUmfugiens  injequcntem^ 
actbtdcm  cum  Qonoobro  I{ege  pugna  viïlu^^^  caft/ïscum 
*yxor€  (p^filiahm  vmus  inccnjks  efi.  Qui  eft  bien  à  dire  qs» 

s'il  y 
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s*il  y  cuft  eu  lors  vn  autre  plus  grand  Prince  que  luy ,  ou 
vnkoy  mefmc^qu'ilsnc  luy^eiwencpas  donné  le  nom  de 
Roy  »  combien  qu'ils  peuuent  auoir  efté  efiifeus  à  ce  fai- 
re ,  à  caufc  de  fon  pays  qu'on  appcUoic  encore  Royau- 
me ,  pource  qu'il  Tauoit  cfté  auparauant,ou  pourcc  que 
luy  mcfme  fe  nomma  Roy  quand ilfc  fuc  rebelle  con^ 
tre  Clotaire^  voulanc  donnera  entendre  qu  iUne  cenoic 
plus  rien  de  luy,  ainfi  que  Fredegaire  deckrç  que  fit  Ra* 
dulphc  Duc  de  Turingic  fous  le  Roy  Sigcbcrc  d'An- 
ftralîc  fils  de  Dagobcrt,  quand  il  le  voulut  rebeller  con- 
tre iceluy»  &  comme  aucuns  D ucs  de  Bauieie  firent  auC- 
fi  (  au  rapport  d' Auentin  )  fe  r«bellans  contre  les  Roys 
de  France.  Neantmoinsilnt  faut  trouuer  eftrange  que 
ce  Grégoire  appelle  Royaume  la  portion  que  ledit  Co- 
noble  ou  Chanao ,  Macliau  &  les  autres  Comtes  nom  « 
mez  par  tuy^auoicnt  en  la  petite  Brctagnej  encore  quils 
n*en  tuilènt  Roys,  d'autant  que  c  eftoit  vhe  thaniere  de 
parler  aflezviitée en  ce  fieclelà,  ainfi  qu'il  (è  voit  en  la 
Loy  desBaioariens ,  où  il  cft  dit  r  Siouk  filins  Duck  tant 
Jtiferhus  vel jlultus fuent,  vtpatrem  denonefiare  évoluent  per 
confilium  nudiffiorum  y  "velperfortiam  ,  CS^  refnum  eius  au^ 
ferre  ab^c^  Et  en  la  loy  des  A  Uc  mans ,  Si  quis  iux  hahetf- 
liHn  Cûntumacm  &  mahm ,  filifts  eiâs  vidteùm  dishcno^ 
mre  ,  ^utfer  raftum  regnum  eitu  fo^idere.  Qui  plus  eft, 
ce  mot  la  de  règne  nous  donne  à  entendre  qu'ils  n'a-* 
uoient  aucun  fupcrieur  en  icduy  pardciTus^  imoivles 
Roys  de  Fiance. 

.  Tanty  a  pour leuenirau  point  duquel  tiousfomnies 

fbrtis^  que  ny  les  Autheurs  que  nous  venons  d'alléguer, 
ny  Aymoinus,  &  Sigebcret,ne  font  aucune  mention 

SuedcConoobrefcul,  au  temps  duquel  nous  venons 
eparlcc.  Mais  Grégoire  s'elt  coatoué  dcrappellcr 
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Comte  de  Bretagne  feulement  pour  la  caufe  allcgucc 

par  luy  auparauaiit ,  lequel aulTi  d liant  que  Chramnc  a- 

preskdcââiâcdcfon  annccpar  Ton  fc%fi,fu^amintft,  ^ 

noues  in  nmrifaratds  hakens  :  ftâ  dum  vxorem  ^  f^filias  fua$ 

Ithênire  'vohtéty  A  exervitu  fAWs  ofpreffm  efl ,  @rc.  nou$. 

donn  c  argument  d'cftimer  que  cela  fc  fit  en  ia^baflc  Brc- 

11. 

cagne  ,noo  ioing  de  la  mcr,dcdans  le  pays  dont  Conoo- 
brceftoic  Comte.  Etnayamt  fembiaDicmenc  le  mdine. 
Gr):gotFe  remarqué  le.  temps  de  la  tQOtt  -d'aucun  autie 
Comte  dcBrctagnc,  que  de  ccftuy-cy^mcfaitconîcôu^  • 
rer  que  par  icclic  Macliau  recouura  (a  portion  du  Roy- 
aume de  Bretagne ,  qu'il  luy  auoit  ofté  lors  qu'il  cft  ap- 
pelle Chaoao  «  aiayde  po£^ble,ou  du  confentement  de 
Clocaire.  MaiscpieConoobre  aiteu^comme  feperiiia- 
dcl'Hiftorien Breton,  vn  fH$  qu'il  dit  cftre  celuy  que 
Grégoire  appelle  puis  après  Bodic,  ie  ne  m'cflimcray 
tenu  de  le  croire  dcuant  qu'il  l  ait  mieux  prouué  qu'il 
nafait.  .  . 

Condudon  que  c'cft  erreur  de  penfèr  qu'il  y  ayt  eu 
^  autres  Pf  incesou  Seigneurs  en  Bretagne,  que  ceux  qui 
font  déclarez  en  Grégoire ,  ny  aufli  d'autres  qu'eux  por- 
UDStilcrede  Roy  en  iccUe,  fou  en  la  baûcouenla  hau- 
te. Ecpaf  ainii  qut  c* cil  vn  fongc  de  ce  Royaume  quo  . 
dit auoir  efti  eflably  enla  bafTe  par Aiualon  »  auffi  bicii' 
<]ucduprcccdcntparConan.  QuQy  qu'on  nous  vueil- 
le  faire  peur  de  quelques  lettres  qu'ils  difent  fc  trouuer 
entre  les  papiersdes  Èuefchez  &  Abbayes.  Carilfau* 
droit  en  vourlal  aajnc  ou  i- original  pour  en  parler  com* 
me  de  celle  du  Roy  *.  Alain;  Mais  pendant  qu'il  s'arrefte- 
ra  à  L's  rechercher  &  produire,  iladuifera  parmefme 
moyen  comme  il  contredira  vn  Chroniqueur  Poidbe- 
liinqui  viuûicranuoo.'qui  parle  tout  de  concrairc^fa* 
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tjon  de  rcftatôc  origine  de  ces  Comtes  la,  comme  ^ullt 
duRoyaumcdclapeciccÇ£ccagnç>&des  Roys  d'iccl^ 
le  >à  ce  que  le  Chroniqueur  Breton  en  efcrit^  ainil  que 
fontcGnoignagcfe  voit  rapporte  par  Ican  de  la  Haye 

Lieutenant  gcncral  en  la  SenefchaulTéc  de  Poiâiou ,  en 
foniiurc  des  recherches  de  la  France  Acjuitanique,me/-. 
mementàcequilditquecelaeftauchorifé  de  vici^eC 
dits  5e  vieilles  Ct^oniq  des ,  qu'il  a  dieuers  foy  :  ^  fçauoir 
que  GttitardKay  dePoiftou  s*oppofk  À  Arhtr  le  Preux ,  lors 
^utl  voulut  entrer  en  Poicton ,  ^  auoitàiugc  luy  le  Chenalicr 
de  tSfchiqfiier,  lequel  afres  U  bataille  perdue  par  Guitard  fè 
rendit  à  Artur,  qui  le  fit  des  Cheuédiers  de  U  tahle  ronde ,  Ct» 
l^ydonnaUComiéde Nantes,^ fut  appeUe  Ssufim.  A ke^ 
luy JkccedadiiComte  de  Nantes  Ho'èl  fon  fils,  qui  affe^àle 
Ji^oyaume  de  Bretagne.  Budicdeuxiefme  fan  fils  luyjîicceda  àt 
Nantes ,  lequel  eut  deux  enfans  Tljeodonc  Imocufjequel^ 
fut  en  fis  i0ursflei»  de  miracles      defainSletCy  neantmotfîs- 
mourut  furieux  en  *vn  hermtâge.  Tneodoric  fut  Q<mte  de 
Nantes  ylequel  perdit  vue  hamUe  contre  Maaian  J^omte  de 
Viennes ,  ^  depuis  ce  rAbant fies  forces  ^  fis  amis  donna  vne 
bataille  à  AJacltan,  le  tua      le  defjit  ^  rentra  en fcsp^vys 
Nantais.  A  ce  Theodoric  fucceda  fon  fils  Comorus ,  qui  fut 
Qomte  de  Nantes^  de  Le&n,  lequeltuaalaehaffel'e  Koylo^ 
,nade Bretagne, fi *uengeant  de  ce  quil  tauoit  njôuluchaffer 
hors  de  Nantes.  Ho'él  deuxiefine fon  fils  fut  Camtfde  Nantes, 
qui  fut  p  ère  de  Kenaultaujfi  Comte  de  Nantes ,  ^  de  Sanfius 
Quadratus ,  lefquels furent  par  Neomenius  Koy  de  Bretagne 

yaincuf  enUhataiUefresUriuieredef^iUemeSf^lediâRje-' 
néuJitsrfes pays  conquis.  Car  e*eft  au  CkroniqueucBre* 
tonàmonllrercommccc  qu'il  efcric  eft  plus  croyable 
que  le  recic  de  çpftÂuchcuri  croyant  quant  à  moy  au- 
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Km^lVii  que  lautrc,  &  ne  voyant  pas  que  le  Chroni- 
queur Brecoa  ait  de  l'auaiiugc  iurluy. 

DE  LESTJT.G  ES  BRETONS  SOVEZ 
Us  fils  de  QlotMre ,  i  fianoir  Chdfcric  Gpntrén. 

• 

X  S  A  N  s  ks  forces  des  Bretons  de£- 

i/ faites  aucc  leur  Comte  Conoobre, 
^  par  Clotairc^il  n'y  a  doute  qu'ils  fu- 
'  rem concrainds derechef  défère* 
merare,  comme  iiSeftoient  aupan- 
u  an  t/ous  1  obeiflance  des  François. 
Tellement  qu  eftantlcRoy  Clotai- 
ic  dcccdé,il  Icmble  qu'en  fumant  les  partages  que  les  fils 
d'icclu^  firent  de  la  monarchie  Françoifc,  la  Bretagne 
aduint  a  ccluy  de  Sigeberc»  &  après  le  trefpas  4'iceluy ,  à 
Chiiperic  ^  U  puis  à  Contran.  Et  ce  que  Grégoire  ne  iàtc 
aucune  mention  des  Bretons^en  tout  le  temps  du  règne 
de  Sigebett ,  nous  eft  indice  qu'ils  fe  main  tint!  rent  paifi- 
blcmencfousiceluy ,  fans  faire  aucun  ade  de  rébellion» 
fèrefouûenansdu  chaftimenif  qu'ils  auoient  receu  par 
Cloraire.  Coml)ien  que  ce  que  recite  Grégoire  au  cna- 
pitrei6.duj-.  liure  de  Macliau  frerc  de  Chanao,  te  de 
Bodic  qu'il  appelle  Comte  des  Bretons,  difant:/;i  Bri" 
tAnniis  héCcaêUfHnu  MacltoHus  quondam  ^  Bodicc$ts  Bri- 
tannoriâtt  Comités, Jacramentuminterjè  dedenau,  *vt  qui  ex 
eisfufemiueretyfilios  Mterutffarrif  htnqtiamprofries  aefen* 
Jàret.  Jldorcuas  autem  "Bodiccus  reliquit  filium  Theodoricum 
jtomine.J^uOyAfacliauus  oUitus fkaramenti,  expuljo  à  patna, 
rfffiwnpAtris  emMcepit^kvero  nrnUo  tempore  frofrgHs 
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Vdgufquefuit:  fc  fit  du  temps  du  Roy  Sigcbcrt.  Mais  ce 
qui  vient  de  fuicte  après ,  Qui^  tandem  fnijerante  Qeo,  colle- 
Sis ficum  À  Britmnsd  "viris^fc fuferMacUauum  okiecit^um^, 
qiCumfilioeiuslacohglaAiointirmityfanemq;  ngni  cjUam 
quondamfater  eius  tenueraty  in  /ùafotefiarcreJlitHit  :  partent 
l'ero  aliam  yvarochuf  Afacltanifilius  vmdicamt:  fc  pafla 
deux  ans  après  le  trcfpas  dudid  Sigcbert^  qui  cftoit  le 
II?,  après  Clotairê^  lejSo.denoftrcfaluc^ainfi  qu'il  fè 
voie  déclaré  enGrc  goire.Parquoy  ce  dernier  poincn'eft 
fi  toft  aducnujquc  di6b  le  Chroniqueur  Breton ,  lequel 
aufli  nous  veut  faire  croire  que  Macliau  &  fon  fils  V va  - 
rocb  (  qu*ii  appelle  Guerech)  furent  Comtes  de  V  cnnes^ 
cequenousmonftrerons'cy  aptes  eftre  faux  par  Gre* 
goirc^^queFEuelchéde Venncsn'eftoiclois  de  l'ap- 
partcnance  des  Comtes  de  Bretagne,  combien  qu'elfe 
fut  quelque  temps  octupée  tyianniqucmcnt  par  eux. Et 
quant  à  Bodic&Thcodoric>ilscftoicnt Comtes  dcCor- 
nouaille ,  comme  le  mefine  Chroniqueur  afferme  (  dif- 
cordant  en  cela  de  T  Annalifte  Breton  qui  les  tient  pour 
•Comtes  de  Nantes.)  Et  que  Macliau  les  ait  priuez  de  ce- 
lle Comté ,  &  S'en  foit  emparé  par  quelque  temps ,  iuf- 
qucsàceque  Theodoric  le  rccouuia  parle  moyeu  prc- 
mentionné  :  n  eft-cepasàdire  qu'il  n'y  auoit  point  lors 
de  Roy  en  la  baflè  Bretagne  qùifuft  enpoflelfion  des 
Comtez  de  Léon  &  de  Cornouaillc?  Ce  qui  s'accorde 
milaucclenouueauRoy  Riualon  venu  d'Angleterre, 
<&^uec  les  lettres  &  tiltres  dont  fe  vante  noArc  Chronir. 
qucur.  Car  il  noferoit  pas  faire  icylodîARiualonvne 
image&vmbre  dliomme^ainii  qu'il  a  fait  les  R«ys  Hoei 
&AlaiB.Or  n'ayantGregoire  efcrit  autre  chofc  des  Bre- 
tons depuis  le  tic  fpas  de  Clotairc  iufqucs  à  l'année  que 
nous  ycaonsdcdeclaicrj.ic  tiens  ccia.pourtefmoigna- 
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gc  qu'ils  s  cftoicnt  comportez  en  paix  fous  robeiffancc^ 
au  koy  Sigeberc^â  qu'ils  commancercm  à  £c  rebeller* 
auàtreansapreslctrefpas.d'icelayy  ne  voulant  poâible 
it  féùbmetcre  au  Roy  Chilpcric  qui  auoit  occupe  cette 
contrée  là,  fur  Childcbcrc  fils  &:  héritier  dicc^uy  Sige- 
bcrc,  ou  craipnans  d  cllre  plus  mal  traic^ez  de  luy^qu'ils  * 
n'auoicncefte  de  l'autre  9  fi  nous  ne  voulons  p refumer 
quelque  zuttt  caufc  qui  ne  fe  crouue  efoice.  Car  ie  n'ad- 
mets pouf  véritable  celle  que  le  nouueau  Chroniqueur 
nous  a  adaancéc,que  ce  fut  Dunalch  fils  4c  Conoobcrc 
qui  depuis  la  mort  de  fon  pcrc  s  eftoit  tranfporté  à  Yen- 
nes^&y  ayant  efVé  efleué  fous  la  tutelle  de  Guerech,s*em- 
para  de  la  ville  de  Vennes,  qmneluy  eftoit  lienaupara- 
i^nt. 

Et  de  faidt  Grégoire  cfcrit  au  chapitre  iC,  du  liure. 
DehincTitronici  ^^lâaut ,  BaiocaJJtm  (  A^oinus  ditP^- 
gaffaâ,  qHtnnnce^rlféiffimiicHntur)  Canomxnnici^nde" 
gatti ,  atm  alik  wiuïikin  Britamidm  ex  iuffu  Chilferki  lie- 
gis  ahitrunt:     contra  Varochumfilium  quoniam  Afacliaui 
ad y^uinoniam fluuium  refident.  Sed die dolosè ferno^lerfhjk^  - 
fer  Saxo  nés  BaiscaJJinos  ruens,  maximum  extndepartemin-^ 
terfecif,Pofidiedftiemtertia,  cum  ducihiu  Chilfenci  Rjegs 
pacem fkciem  y  filium frum in  obfidatum  donans{  Aimoi* 
nus  adjoufte ,  cît*  qu^peruaferatreddens  ) Jacramento'fè  con- 
firinxit  quodfidelis  re^t  Qnlferico  effc  deberct.  Vcnetos  quo- 
quecimtatemrefHdu  fuy  ea  conditioncy  vt  fe  mereretar  Coim 
fer  mjfionem  Kegis  repère ,  tributa  vel  omnia  qm  exinde  debe^ 
bmtur^annU fingJiis  nuUo  aimùnentedijfolHeret.Quodcum 
faélum fk^jjetycxercituiok  eo  locù  remotm  ejh.  PoShhdtc  Varo-^ 
chus  oLliuiJc  ens promt/Jionis piityVolem inrumpere  quodfece- 
ratëitnium  Spifeopum  Veneticé^  vrbts ad  ChiipericumKegem 
diri^it  (  Aimoinus  adjoufte  ,frù  ftéufdam  câufis  re^onjk 
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faturum.  )  Attlleira  commotus ,  ohjurgatHm  eum  exilio  dam^ 
nari  frjeceftt.  Déclarant  par  cela  cui dcinmcht  qucla  ville 
de  Vennes  auoit  cftc  nouucllemcnt  occupée  par  Va* 
rocB,&qu elle luyfuclaiirée par  le  Roy  >  aux  charges 
qu'il  demanda ,  en  payant  les  tributs  aufquels  elle  eftoic 
^  obligée  des  aupar^uanc.  Lequel  Grégoire  cftant  lors 
iîuci(]up  de  Tours  ^  ôc  de  celle  faindctc  &c  prcud'hom-  - 
mie  donc  il  a  toujours  eilé  renomicié,& ayant  peu  eftre 
informé  à  la  verijcéde  ti^uë  de  ce  voyage  âcs  François 
contre  les  Bretons,  eft-il  croyable  qu'il  euft  voulu  à  ef- 
cicnt  &C  fi  impudément  la  raconter  autrement  qu  elle  ne 
fut ,  ainfi  que  le  nouueau  Chroniqueur  luy  impute^ 
pours*expo{cr  en  rifée  ^  manifèller  menteur»  cnucrs 
tousceuxdefbnCeélef  Et  puis  quelle  occafion  au6ns 
nous  de  le  croire ,  ou  ceux  qu'il  dit ,  pofliblc  fauflfement 
fcs  Aucheurs^  pluftoft  que  Gregoufe,  qui  a  vcfcu  tout 
au  moins  plus  de  fix  cens  ^as  dcuanc  eux  /  Car  icne  luy 
accorde  pas  qu'il  en  ait  de  plus  anciens quede ce  temps 
la.  Parquoy  ie  refpondray  toidiours  pour  Gr^oire^iuC-  ^ 
qu'à  ce  que  i  en  voy  e  le  contraire  mieux  prouué,  qu  il  cft  ^ 
iniuflcment  taxé,  d'auoir  par  malice  ou  parpafliondif- 
fimuicôcconcrcfaiâla  vcriccdc  la  guerre. précédente. 
Confèquemment  aufli  que  la  paix  qu'il  dit  auoir  ^bc  ac- 
cordée par  Chilperic&Vvarocli  fut  par  la  defloyaucé 
d'iccluy  tout  incontinent  voilée  Bc  rompue ,  au  moyen 
des  courfcs  &:  rauagcs  que  luy  &:fes  Bretons  vindrenc 
faire  dedans  le  pays  de  Nantes  &  de  Rcnncs^qui  Hrent» 
comme  récite  Gregoirechapitre  ip.  6c  51.  du  meCme  li- 
ure^queBeppolen  Lieutenant  de  C.hilperic  fut  premiè- 
rement cnuoyc  contre  eux  auec»arméc,  qui  ne  les  fit 
qu'irriter  dauantagc 5  &  puis  vnc  ambalTadcparFclix. 
ÊuefqucdcNantcs^deiaquellçGregoiredic.c^<^  quês  . 
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cHm  Félix  epifcoftis  UgAtionemmififfet,  emencUrepromirten^ 
tes,mhtlde promiffts  implerevolummt.  Indice  qu'ils  ne  fai- 
fo  icn c  la  guerre  qucpir  briganderics,volcrics,(&:<dc  mau- 
uaife  (bicc.  Ncanctnoins  on  voit  bien  par  la  fuicce  de 
rHiftoired'iceluy ,  qu'ils  remirent  bien  toft  d'accord 
auec  le  Roy  Chilpcric ,  lequel  ils  entretindicnc  fidcllc- 
mcntiurqucsàla  16.  année  du  Roy  Contran,  qui  fut 
l'anj^o.  de  nollre  fakic  »  cftanc  Chilperic  dcccdé  dés  en- 
uironranySy.  Etfembleque  Bçppoien  fut  caul^dela 
ruptured*iceluy,  pour  la  raifbnqucGrcgoire  recite  liu. 
8.  chapitre  41  ^  dilant,D«w  à  Freae^unde  Beppolentts  Dux 
^aUeJktigaretur ,nec  iuxtaperjonamjuam  ei  honor  dehttus 
imfendmtuf,  cernens  fe  dej^tci,  ad  Gunthcramnum  relent 
éhut;  à  quoacceftapoteftdte'DucatttffiferàmtatesiUds^H£ 
édChlothariumChifferki  Régis  filium  pertintkknt,  cum  ma- 
gnafotentia permit fid àKedonick  non efl receptHs. Puis  après, 
Afulra  tune  (^Fredegundis  in  regno fiUjfui  de  rehf^s  et  us  euer- 
tit.  Iffe  quoqne  ad  Jiedomcos  rediens,^  eosregtGunth- 
aamno  Mdenatfiens  ^filiumjkum  in  hoc  loco  wUquit.  Qui^ 
'  non  mmto  interceJenpe  tmfm ,  inruentAus  Redonick  intcT' 
emptus  efl ycum  multif  honoratis  viris.  Mais  il  eft  facile  à 
voir  de  la,  que  ceux  de  Rennes  ne  firent  difticultc  de  rc^ 
ceuoir  Bcppolen ,  pour  enuie  qu'ils  euflent  dcfe  rebeller 
&fouftrairederoDeiffancedes Roysde  France,  com« 
me  le  nouneauChroniqueur  s*eft  ingéré  d*cf(fTirc,di(àn  t 
qu'ils  s'eftoient  rendus  a  Gucrech  &  à  Dunaich  comme 
à  leurs  Seigneurs  naturels  :  ce  qui  efl:  ùux ,  comme  Gré- 
goire nous  dcmonftre  Uurcio.ciiapiC£cp.  Aii\s  àla  fug- 
gcftiondeFredcgunde,  qui  ne  vouloir  qu'ils  lè  reco- 
gneuflènr  pour  leur  gouuerneuraunom  defon  fils^ne 
qu'ils  fc  foubmiflcm  à  Guntran ,  dont  s'enfuiuic  l'emo  - 
tioR  de  colis  les  Bretons^  &  ce  que  Grégoire  çn  racomtc 
•  -  Ixurc 
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Uurc  s*  chapiuc  18.  en  ccftc  toitc,'Britanm  qnoque  mrucn:-. 
Wintermmum  Ném»eticum,frdèà  egemntyfentadente^, 
villas ,  67*  captiuosakM$cent€Si  Quoi  cum.  GuHthcrâmno  régi 
ferUtumfutjfet ,  tujjît  commouert  exercttum,  iirigens  iUnc 
nuncium ,  c^ui  eis  loquerett^  ,vtc0mfonerent  cun^lx  quàC  m.u 
ligejferant^autsertê  mucrint  fe  gUâio  cafuros  ah  exercitti 
nus.  jttiUi  timmesyfromkjtuntji  omnia  auét  inalegefjeydnt, 
tmniére.  Mis  auditif^  Rtsç  iingitillHC  tegAtionem^ideB, 
Nematium  j4urelUnenfemy     ^nthentmmm  Cœnomdn'en* 
fem  epifc  opum ,  cum  Comitiby^ ,     aiiïs  viris  magntficts.  A 
fiicrHHtetiéun     de  regno  Qhlotharij  Chtlperici  rettsfiltj  viri 
magmfici  :  quietmffs  in  termimm  Néumetiatm  iacnti  funt 
cum  Vvdroch0  ^  V^idinutclo  mmM  qiut  rex  fr/eçepentt,  zAt 
illi  dixerunt,  Scimfts  ^  ms  cimtdtes  iJhtsChlotharif  regisfi- 
lits  redhtbert  y0*nos  ipfs  debere effe fubiecîositMrten  qux  con^ 
tra  rutionemgejfîmas ,  cnrtéîa  componere  non  moramur.  Et  ix  - 
tiàjide  iKjforihfff  ,atque  fuhfcnptts  cMitiànihuf  ^  promiferunt 
JifihffiUmiliafQlidûmmùtmthcréinno  rep^^  ChUthsriê 
iucompofitionemddturûs  ypromittentes  nunquam  termimm 
cinitatum  ilUrum  'vltra  fe  aJgyeJJuros .  His  ita.  compojitts-,  rc  ' 
grejfi  funt  relitjui      narrAuet'unt  P^egi  qu^egejjerant.  Puis 
Sijf  tes  y  f^varochusvero  ohlitus  facrftmcnn  0*  cautÏMis  fita, 
pmniapùfipofiiitqiuepromifit,  Vineas  îsfamneticomm  Àjht^ 
^iifi^  vindemiam  coUigens ,  vinum  in  yenetkum  tnm/hlir. 
Et  ex  hoc  iterum  rex  Gunthcramnus  vjdde furenr^  tx^rcitum 
commoutn lujfit ,  fed  qmeuit.  A  caufc,  comme  nous  de- 
monftrc  le  mcimc  Gxcgpiie^dc&aâaires  qui  luy  iuruio^ 
dreiit.d*aiUeurs,  comme  pour  compoicr  les  différents 
qu'il  auoic  auec  k  Roy  Childeberc  fon  nepoA ,  tefqueis 
le  retardèrent  d'enuoyer  vne  nouuellc  armée  contre 
eux ,  iuiqucs  à  trois  ans  après  j  au  bouc  defqucls ,  pouicc 
'  ^'ilsAcceilbic^cdeiaua^Cygaftci,  U  courir  le  pays 
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qu'aprcs  querarméedes  Friçoislc  fiicrcdrcc,  Vvaroch 

(  qu'il  appelle  Gucrcch)  s'en  retourna  au  fie gc  de  Nan- 
tes, qui  luy  fut  rendue  par  compofition  à  faute  dç  fc- 
cours.  Au  moyen  deqûoy  le  pays  retourna  toft  après  (à 
im^ire)atrobci(Iiinœ4kfcsPhncc^  Seigneun  tia» 
turels,  êeles  Franipis  furent  ennereineiit  cnaflèz  d'ices- 
luy,&:  la  ville  rendue  à  Dunalch  fils  de  Conoobcrc.  Ce 
que  ieluy  me  entièrement  &  à  tous  fcs  Authcurs ,  s'il  en 
aicacles  Annales  de  Bretagne  ixi^primées  n  en  difenc 
lienv  hpus  fienifiaiisquel'Aucheur  d'icellcs  l'a  ignoré» 
comme  om  tait  ceux  que  pourroit  aaoîr  veutrHtfto- 
riennouueau.Carilfetrompe  aufli  en  ce  point  là  de  la 
villx  de  ^sIantcs ,  auill  bien  qu'en  ce  qu'il  le  pcrfuadc<juc' 
cdiç'de  Rûnncf^sîetti^cdésauparauanc  rendue  aux  Brc^ 
iè  dmcyoAf  andc^cmnaiie  »  par  ce  que  Grégoire 
dit  vn  peu  deuant  ce  que  nous  venons  d'alléguer  de  luy: 

Cumhdc  Agerentur Bnurmi  circa  vrbes ,  N.imneticam 
tique  ^  l{edoni4aifl  'y  'palde  ftxuiren^,  Gmthcramnus  rex. 

AocruKfaiiieicmaittdènf  quchETeta^iiea  roufioucS' 
demeuré  fabieâreaux  François ,  iu  fquesa  Gharlemagne 
ainfi  qu'ellciftoixauparauantcc  que  Grégoire  en  vient 
dcreciter^cbmmc  Adcmaïc  tcfmoigne  en  Aimoinusj 
i^i  viw;{itda  ^mps  d'ioclay.  NoAoijilanc  que  lésons- 
tom^fcCoicntiebfçAez  &ayem  lecoùé  le  ioug  quelques- 
fois  ^  qu^uid  ils  fè  font  veus  aiioo'  roccafion  6c  opporai- 
nitedc  ce  faire  par  les  guerres  ciuilcs,  oucftrangcrcs^qut 
occupoient  les  Roys  d:  France  j  Mais  ik  onccllctbuf- 
joms  ramenez  à  rairo&  quand  les  empcrchementi  onc 
<xSSe*  Etnya doute  queula vie  euft  efté  plus-longue  9 
Grégoire ,  qui  luy  dutcidoiuié  moyen  de  povrfijitife  plus 
loingfûiiHiâouc^tqu'dA'Afait  ;ou^uilfc  fu^l  crouuc 
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qlîclqu'vn  aprcs  luy ,  qui  l'cuft  fécondé  cr\  Ton  cncrcpri- 
Ic ,  nous  verrions  tcfmoigné  tout  le  contraire  de  ce  que 
rHiftoircBrcconnenous  veut  faire  à  croire.  En  laqucl* 
konprendia^deqiie  la  où  finie  l'Hiftoire  de  Gte- 
gbire^elle  céflc  aufli  oeparicr  des  Comtesde  Bretagne^ 
auflifoudaincmentque  s'ils  eftoicnt  morts,  fondus,  ou 
cfuanoiiis  àucc  luy  :  &  comme  n'ayant  plus  qui  luy  puit 
fe  contredire ,  fait  tout  en  vn  momcm  reuoir  (es  Kojs 
imaginaires  de  Bfeugne^rcmôiitez  en  leur  première  au- 
thonté ,  ioticr  (ur  refcbaflauc  leur  ancien perfonnage^ 
qui  tcmbloicnt  c^hc  muflcz  &  cachez  auparauantdc 
pci^|^udi£k  Grégoire  ;  fans  routes  fois  déclarer  com- 
ment yôccn  quelle  fa^on  les  Comtes  fc  laidcrcnt  fi  fou- 
•dainemem&enfipeii  de  ccmps  fpolter  &  priucr  deia 
•|miâance&  authorité  <pi*ib  s*eft(Ment  acquile,&  du  ma- 
niemcnt  des  afFaircs,&  lelaiflcf  reprendre  fans  contcfter, 
au  Roy  qui  vint  aprcs  Alain,  qu'il  nomme  Hocl  3.  du 
aom.  Lequel  Alain  mourut ,  comn^c  il  a  notté  lan  j^j, 
-fjznt  régné  33.ans  ;  combienrque  les  autres  Hif)x>riens 
de  Bretagne  rattribùent  à  l'an  593.  Qui  plus  eft  encore 
qu'il  dcfcnuc  ce  Roy  Hocl ,  &  fes  fucccffcurs  iufqucsà 
Alain  le  long  pour  Roys  de  faiâ:    dignes  de  leur  nom, 

3uincftoien£  comme  les  preccdems  images  ôc  vmbres 
liotnmts:  neaiitijRoins  it  n*a  fcâi  produire  vn  icul  beau 
iaiâ ,  on  exploit  digne  de  mémoire ,  (dltde  paix  00  de 
guerre ,  exécute  par  eux,  bref  ne  nous  fait  non  plus  fça- 
uoir  d'eux  que  des  autres,  c'ert  à  dire  que  leur  nom  &  la 
durée  de  leur  rcgnc  feulement,  finon  dVnc  àcSsdCkz 
'4piû  ditque  Hoëi  ik  des  François^  de  laquelle  nousdr^ 
con^maintenantnoftreadiiiscommcdesauties.  Apre^ 
attoîr  remonftrc  que  des  trois  ou  quatre  derniers  paflà»- 
ges  que  nousauons  alléguez  de  Gregoue^  il  eti  facile  de 


fso      Traïcte*  dï  t'AKciiN  Estât 

&cerioir  de  Nantes  &  de  Rennes»  il  en  defpefcba  vne 
fousIaconduitccdecUiBefiçnsLieuteiuns  Eoracaixeéie 
Bcppolcnjlefipidsayamyàeiadcmfie  l*vn  contrefaucre» 
&ncs*enteAdafisbien  cnièmblc,  donnèrent  moyen  î 

l'cnnemy  de  les  furprcndrc  à  foîi  aduantagCjfi  bien  qu'il 
dcffic  &  mit  en  pièces  toute  la  troupe  que  côduifoit  £cp 
polcBy  qui  demeura  mefine  du  notnbic  desoccîs»  ne 
rayancEWcairevodufecoutiriyicloAqiie  recite  Qte* 
gbirc  liurc  lo.  chapitre  9.  ou  il  dit.  Fredegundis  enim  cum 
audiijfetj  quod  m  hoc frocmffu  'Bef polentas  ahiretyqma  ei  tant 
tx  anteriore  temforc  inutjks  emt.  BMocaffmos  Saxones  inxta 
ritum  Bfk^nnontm  tonfos ,  atquecaltH  vcflimenHcùmfofjM 
in fiUtmi^T^yàr^iéiinfntcefit.  jidtêinienteautem 
poleno  cum  ikqui  eum fcqni  voluértmtcertamm  inijt.multof- 
q^fcrhidutim  de 'Britannis dcSaxonihus  fufradicTîs  mteremit^ 
ilecejferat  enim  ab  eo  Ekrac/jartu^  cum  maiori  manu^  nec  ad 
ekmaccederevolHitydonèc  intereffftitm  éudim.  Die  autem  ' 
tmio  cum  Um  qui  cum  eo  erantmterficmnturyat^ipfejàu" 
ââtus  Uncéd  refugnaret ,  inruentAuf fupereum  V vinw©  cum 
Jlifradiéhs  j  interfecerunt  eum  :  incluferat  enim  eos  interam 
gufliiis  viarum^tque pdludes:in  quitus  mdgts luto  necH  quant 
^Udi»  trucidatijùnt.  Ebracharittf'Veri  "vfque  Venetos  a/rkeU^ 
àccejjtt:  miferat  enim  ad  eum 

fitos  cum  cruàhus  tsr  pfàSénrio ,  qui  eos  vjque  dd'vréem  A- 
duxenint.  Fetrbant  ettam  quidam  eo  tempore,  quod  l^varo- 
eus  in  tnjttlasfugere  cupiem  cum  nauthus  oneratts  auro  argen^ 
Poqi^  rebquis  rehus  eius^  cumalù  nmrii  c^ijfet,  commot^ 
*vento  ydemerfs  mmikus^res  qudsimfofkemt  yferdidiJJeP:  té* 
menad  Eb^hdrium  vèniensfacemfetijt^ohjidefqi  cuM  muU 
tts  munerihus  tradidit  ,promittens je  nunq$umi  contra  njttlita-' 
tem  Gunthcramni  rtqis  ejje  venturum.  Quo  reeedente  J^e- 
galk  ejpifcofuscumcLeiicif(!p*fagp^ibuf'uslmfi^ 
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Cfdmenta'Jedh ,  dk^i ,  QiU/t  n^lthtthmkk  nafirk nf^Â 

bus culf  ailles fumus ,  nec  vnquam  contra  'Vttliutem  eorum 
fkfefj^i  exfliHmj^  :fedm€âftimtéteBfi$aMorHm  fofiti^ff'A» 
$^iûtgofubdttiJùtms.PaceégftHr  €ikbrât£  interi/iHéncmm 

nmcUte  y  quié  9mm4  qtutiujferitKcx ,  j^nre  mtfkrecmi^ 
ho  :  qnod  vt plenius  credere  deheatis ,  nefotem  meum  ob/idem 
tribitam  rO*  itafeàt^  ceffatumq;  cfiih  iÛo,  Egredierue  dutem 
txercifuàSrUiimik tfctrm^huâiiu'.émnem  rebuftiarikus^ 
.  mfiricres&fdHpmsqui  cum  Ak  mtKtg  fimtU  trdnfre  nom 
fùtuerHHt.Cumq;  m  mus  ilhfd'  Vkmonid  amnk  reftitijfent, 
y varocus  oblitus Jacrumentt  atqueob/tdum  quos  dederAt ,  mi*. 
fitCanaonemfiliurnJuum  cum  exercitU  y  adfrehatfifq;  virii 
quês  in  Ufên  ilU  refcnt,  vimidk'éU^éif,  n/tftfii^4iàet;/[q$i 
monnnUisqmcimcédMllistornnfm^tm 
tffHStorrentisimfttumnmreifjiBis,  Ec  puû  après  il ad[« 
jouftcque  ccuxquis'cnrctourncrcncdccc  voyage  s'ca 
allcicntauRpy  Guntran,  luy.fignifitiu.qi^'il&auoiciu 
,cftc  cL-ahis  &  vendus  à  Vvaroçhvpar  Ëbraiciim4&C'.¥Ueç^ 
Caire  kfrlieucenaiis.  A  (aii(c4e(|gc>x  ils  ne  -roicfcncte- 
prefcRtcrdcoanc luy.  Ec  au  chapim vAfetefinfcU dirent 
corc, qucftantlcRoy  Clocairccombcinàlad:,fc  mcro 
Frcdçgundç  cherchant  cous  k^tmoycns  d& Itty  i^UK  rcf« 
c^mtctCgkUn^ijl^l^VârocHmhmdQsd 

in  Sintd»mjs  itffémitmGni^râitn^  refis  rctineké^nkrfn 
bmns'yiuâbfiUerentwrtimiU  imfltHit:  vndt 

fnantfefiatum  efi  hums  mnlims  conludio ,  ^  Bçffelenum  m* 
ttrfeâumeJfe^Ci^exfràttimfatlfeconhJùm.      •  ,  . 

:  3  V<»yla  CQii(cs  lesbcUc^yaÂjytanocs  de  ce  V  varech  ,dcft 

ÎucUesl'HiftortofinoMuwi  i  voiilu  fwe  vac  lUadfidiit^ 
teniaUe      cille  d'Homiect»  inierprttànt  tout  cê 
^uc  Gj;çgQirç.cfta.di(Là  cooctcpoil j  fic^concluanc  de k 
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&cerroic  de  Nantes  &  de  Rennes»  il  en  defpefcba  vne 
fouskconduittcdedcitzfiçnsLicutenans  EDracaired^ 
Bcppdcn  Jëfi:p2ds«)raiiK¥àeîaloufie  l'vn  contre  l'aucre» 

&ncs*cnrcndansbicn  cnfcrablc,  donnèrent  moyen  à 
Icnnemy  dclesfurprcndrc  à  foti  aduantagc,fibicn  qu'il 
de£c  6c  mit  en  pièces  toute  la  troupe  que  côduif oit  ficp* 

!>olèn>  qui  démcura  meCne  da  nombic  desoccis»  ne 
*ayantE1>ftcairevoàiu(ccoiirir;lcloAqiie  récite  Grtf* 
goirc  Iiurc  lO.  chapitre  9.  où  il  dit.  Fredegundis  enim  cutn 
audtijfet,  quod  in  hocfrocinÛu  'Beppolenus  ahtret,qHia  ei  iam 
exanterioretemfore  inuifas  emt.  Bdiocajftnos  Saxones  iuxta 
ntumBfkannorum  tonjos ,  atquetidtu  vefiimenticomfofiM 
in jhUtinfhVv^rachiAirefnicefit,  Adutnicnteautem  B^f- 
foleno  cum  m  qui  fum  frqui  voluerunt  certamen  inijt.mnhof' 
qiferhiduHm  de  "Butannts  acSaxomh/is  fuj>radic}is  mteremit. 
^ccejferatenimabeo  Ehracharius  cum  maiari  manuy  nec  ad 
eimécced&e  volait ydonèc  interemfttm  MtikH,  Ditantem 
tertio  atm  faMquicum  eo  erantinwfictnnturyatquciffe fku- 
ctAtus  lancea  repugnaret  yinrHentthttfJùpereum  Vvkroco  cum 
Jùpradiéhs  j  interJecet'Hnt  eum  :  tncluferat  enim  eos  mtçran- 
guflias  "viaruntgarque  faludes-.m  quitus  mngts  luto  ntéH  quant 
^ladiotruddati funt,  EhrachdriftfVeri  'vfqta  Venetos  vrkdn 
accejft:  miferat  enim  ai  eum  ohuiam  epijcofuf  Re^alitdmços^ 
jkos  cum  crucikuf  c^pftUéntio ,  qui  eos  vfqfte  advfhem  de-- 
duxernnt.  Ferebant  cttam  quidam  eo  tempore,  quod  Vvaro- 
CHS  in  tnjïilis  fugere  cu^tens  cum  nauéus  oneratu  auro  argea-- 
^q»^  reliquii  rébus  eimt^  cumalta  mark  cep^ty  coimM& 
'vemo^iemerftsnauikftSires  qudsimpofrerat  ,perdidiffet:té>> 
menai  Ehrachanum  vènitns'^pacempetijt^ohfidefq}  cuM  muU 
tff  munertbus  tradidttypromntensjè  nunquam  contre  njttlita- 
tem  Gunthcramm  rtgis  ejjè venturum,  Qu^recedente  0*  Ke- 
folk  efifcofus  cum  cleHck  tyfagp^tmntikkfiiéiifimêlêaf^*^^ 


cramentadedit ,  dkens ,  Qm/t  nihsltittDamJim  noftrk  rtgh 

bus  culpditles Jumus ,  nec  vnquam  contra  vtiliutem  torum 

àiù/goMdttiJkiimKPâceigmrtdt^^  inttrVnuirûaim 

mmciate  y  quid  omma  qtutiujfcritRjex ,  Jjnnte  mplere  curd* 
ho:quodvtpleniuscredm  debeatis,  nepotemmfumob/idem 
tribiMm  ."ci^  itd fècit^  ceJj4tMnq;.eJidh  lÂo.  Egredieruc  dutan 
txifc^  àShtÀmm  gfc  tmnfeitmAHS.mnm  rabuflianhftg^ 
.  infarimstSp*fdHpere^qmcmnhkmmf,/IM  mam 
f9tuemnt,Cumq;  in  litusillnd  Vmnoniét dmnk  refimjfent, 
y varocus  oblttus  fàcramenti  arqucob/idum  quos  dedemt ,  w/- 
fit  Candonem filmm  juum  çum  exercitti ,  ad frchaififq ;  viri$ 

if/ksHfrmnsimf^mmaiftiijtiiis.  Ec  pui$  apfts  ilaKi« 
jouftc  que  ceux  qui  s'en  retournçrqic  de  ce  voyage  s'en 
allcvcnt au  Rqy  Guntran ,  luy .fignîÊ^jsjq^  ib  auoicot 
cfté  ciahis  U  vendus  à  Vvarodixpar  EbraictirftA'.Vilt.^ 
catréiitfrUettmaiis.  A  caiiicd6C}aoy  iis  ai:  -rofocnifre* 
prefeatcrdcuanckiy.  Et  au  chtpicfeviitie(mt11dsc«flk 
corc ,  qu  cftant  le  Roy  Clorairc  tombe  malade, mcïo 
^rp^egundç  chcrchanjc  cousleSimoycnsdcitiyiÊikfic  reU 

ImmnMd^JffoUikm^iéi^  mfhuit:  'tmdt 

pMnifeflMHmejlhumsmmimsxonltUtOy^  Bi^f.folenumtn^ 
ttrfeSlumcfft  ^i^extrc^ti^fiitlftconUfim,  - 
: .  Yoy Isi  toutes  les  bcUci^lpaiUaaacs  de<:c  V  va^och  ><icft 
^U^l'HiftoiMiiiouiimi  i  voulu  fûcc  vat  lUadàânt^ 
.  il  véritable  que  celle  d'Homeré ,  interpcètàne  tour  ce 
ouc  Gi:çgoiiç.caa comtcpQil ^cgncluanc  de  k 
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&ccrroii:  de  Nantes  &  de  Rennes»  il  en  dcfpeicba  vne 
fouslaconduittcdedeiafiçnsLieiiteaans  hbtzaiscôc 
Beppcden  Jéfi:|ucls4yans^e1aIoufie  l*vn  contre4'autre» 
&ncs'cntcndansbicn  cnfcmble,  donnèrent  moyen  à 
J'cnnemy  dclesfurprcndrc  à  foti  aduantagc,fibicn  qu'il 
dc&t&c  mit  en  pièces  toute  la  croupe  que  coduifoicficp- 

f>oleii,  qui  demeura  meCnc  da  nomoie  des  occis»  ne 
'ayantEmcairc  voulu  iccoutir',feloAqHe  récite  Gte^ 

goireliurcio.  chapitre  9.  où  il  dit.  Fredegundis  enim  cmn 
audiijfet,  quod  in  hocprocmÛu  'Beff^olenus  ahiret,quî4  ei  iam 
tx  anterhre  temfore  inuijks  emt,  BMocaJftnos  Saxonès  iuxtd 
ritum  Bfitannonan  tonfis,atqtietidttt  veJHmenticomfofitêi 
in fàUmmynMf^iâmrefrdcefit,  Athenitnteautm  Bef- 

poleno  cum  its  qui  eum  fequi  voluminr  certamen  inijtymultoj^ 
q;peryiduum  de  'Bntttnms  xcSaxonibus  fùpradiclts  interemit^ 
J^ecejferatemmabeo  Ekrac/jariitf  cum  maiori  manuy  ncc  ad 
HmacceienvoluityioniK  interemftmn  audiret.  Dieautem 
Hrtio  cum  tatii  qui  cum  eo  er4ntimerficinntur,stqueipfijkur' 
ciAttis  lancea  refugnaret  yinruçntihttf  fùfereum  Vvkroco  cum 
Jlipradiélfs ,  interjecerunt  eum  :  mcluferat  enim  eos  inîeran- 
^uflias  viarunt/ttque  faliides:in  quihui  mugis  luto  ntÛi  quant 
fladtBtrucidatïJùnt.  EhrachariufVeri  'vfque  Venctos  vriem 
dccejjitimiferAt  mimai  eum  otuiam  epijcopuf  Re^alifcUricof 
juos  cum  crucihus  ^ pfàBéntio ,  qui  eos  vfque  advrhem  de  - 
duxeriint.  F erehant  etiam  quidam  eo  temfore,  quod  J^-varo- 
cm  in  tnjîilas  fugere  cupens  cumnmAHS  onemtts  aum  argen- 
Poqs(^reliquiirdfusemf^  Cum  alfa,  mark  c^fffity  contmt^ 
vento ,  demerfs  nauikuSyres  quas  imfofUerat  yfenUdéffiet':  ta* 
menad  Ebracharium  vènieusifacemfet^'typhfidefqi  cuM  muU 
munenhus  truâtdtt  ypromittensjè  nunqtumi  contré,  njtilita- 
tem  Gunthcramni  rtns  ejje  ventutum,  Quérecedente  tP*  R<^' 
galk  efi/cofus  cum  cleHcii^fapufimnalm fiét^jimélsaja" 


cramentadeét. ,  dkv^è  y  Qki/t  nihtlfint^Domibkjnafim  nf^P 
hus  culfdhilesjumus ,  ntcvnquam  contra  rvtilitatem  eorum 
frf.ei^f  exflinmmifedmtétfHmUteBritaMorurn  fojiti^gré^ 
Uii%ofui?ditifumm*.Bitc€igtHrtMrâts,  intfrVmnaim 

nuncidte ,  quié  ommU  iftutiufferitRjx ,  ^nte  imfltre-  cm^ 
ho  :  quod  vt plenius  crederc  debeatis ,  nefotem  meum  ob/idcm 
trikuam  .-c^  ûa fècit^  ceffétumq;  cfit^h  tîlo»  Egrediente  dutem 
^erçîiitsSrÙii^mik ^fc tmnfcn^ttus.émncm  rùbufiiarihtui 

fvtutmnt.Cnmq;  in  litus illnd-  Fkinomét  amnk  refimjfrnr, 
yvarocus  ohlitus  fàcramcnnatqHeobfidum  quos  dcdemt,mt^. 
fitCanéionemfiliumpiHmçHinexercitU,  adfrehenfifq;  virii 
fÊêsmUfênïlUnpehty^vimMlîséll^y  refiftmttuitxrfick^ 

ifJtustorrmmimfimmtwreiffeSkf,  Et  piii$  apra  ilad* 

jouftc  que  ceux  qui  s'en  retournèrent  de  ce  voyage  s'en 
allcicntau  Rqy  Guncran ,  luy  .fignifians  qu'ils  auoictu 
cfté  trahis  vendus  à  Vvaro4)vf>ar.  Ebraicttrftq&C.Viit.^ 
caifélfifrUciMmansi  Acaii&deqqo]rklsiic.'S^O&icnt!re- 
prefènterdeuancltiy.  Et  au  ch$pimviitiermêildtc«ii^ 
core, qu eftandc Roy  Clocairc combcmaiad :,ià  mcro 
Fredegondç  cherchanjc  cou$  k^imoycns  de  luy  i£aux:  tt» 

manifeftatum  eft  hutus  multcrts  çonladio ,  ^  Bif.foltmm  in* 
UrfeâHmefft^f^exerdtimfHiffeconUjùm,  -     v  > 

.  Y^yla  toutes  les  bcUcl^yaUUnciCs  de  ce  Yvaroch^dc^ 

SueUesl'HîftoQMiiioviwaii  «  voulu  £ùce  voe  lltadcâiil^ 
véritable  que  ckUe  d'JHoTOrc»  interpretànr  tout  c% 
ouc  Giçgoirç.caa  dic.à  coanxpoil  fc.GQ0cluant  de  la 
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&cerroirclc  Nantes  &  de  Rennes»  il  en  defpercba  vne 
fouskconduitccde  deux  Cens  Lieutenans  EDracaiic  ôc 
Beppolcn^lëfi^dsd^am  Va^eialoufie  l*vn  comrei'autre» 
^nesi'cntendatisbieti^ctifènibky  donneténc  moyen  î 

l'cnnemy  de  les  furprcndre  à  fofi  aduantagc,fi  bien  qu'il 
defic  U  mit  en  pièces  toute  la  troupe  que  coduifoit  £cp« 
polcn»  qui  demeura  mefme  du  nomoïc  desocds»  ne 
l'ayant  EWacairc  voulu  fecoutir^fcloii que  recite  Gre^ 
goire  trare  lo.  chapitre  9.  ou  il  dit.  Fredegundk  enim  cmn 
audiijjct,  quod  m  hocfrocmclu  "Bepfolcnus  ahiretyquia  fi  ïam 
txanteriore  temfore  mutjks  emt.  BaiocaJJinos  Saxon  es  iuxta 
ritumBrkannontm  tonjos  ^atqwcultH  veflimenticùmfojim 
in  fiUtiwi^J^nMnchia»ir€pntcepiL  jéJutenienteautem 
foleno  cum  m  (fui  eum  fcqm  wluérunt  certamen  ini^tymultof- 
qjfe/hiduum  de  'Brttdnnts  xcSaxonihus  ft{pradit}is  interemit^ 
^ecefferatenmaheo  El^rac/jariwcum  nuuori  manu  y  nec  aâ 
timaccederevûluitjdontc  interemftum  audiret.  Die  autem  - 
tertio  cum  tam  qwcitm  eo  eranrifUerficérentur^atqueipJèJdH" 
eiéOusUneéd  refugnarety  inruentAus  fupereimV'dkroco  cum 
Jufradiéîis yinterjtcei  Hnt  eum  :  mcluferat  enim  eos  interan- 
gufifos'viarum/ttquepalHdes.'in  quihus  magts  luto  necH  qùàm 
gUdîo  trncidati funt.  Ehràchariusvero  'vjque  Venetos  vrkem 
accejjtt:  miferat  enim  ad  eum  okuiam  efijcofm  Heulit  clericùs 
Juos  €um  crucihut  ^pfaténtio ,  qui  eos  'ujque  ad'vrhem  de  • 
duxerunt.  F erehant  etUm  quidam  eo  tempore,  quod  V'varo- 
eus  in  tnjiilasfugere  cufiens  cum  nauibus  oneratfs  auro  argen^ 
foq»  ^  rebquis  rehus  tins,  cumalta  mark  c^fffety  commoto 
*venio  ydtmerfs  nauikuSyres  4fuésinifofhinit^erdidiJftP: 
menad  ^rticharium  vèniens'^fdcemfeùjt^hjidefq  ;  cufk  rnuk- 
fis  munenhus  tradiditypromittensjènunquétni  contra<Vtilita- 
tem  Gunthcramni  regts  ejfe  venturum.  Qjtérecedmte  O*  Ke- 
f^alke^ifcofuseumcmcis^^fai^Am'udm 
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cramenta  dédit  »  dkeit't ,  Qjf^  nAiliiotDomims.  noftris  rtgi^ 
bus  culfdhilesjkmus ,  nec  vnquam  contra  njttliutem  eorum 
frfej^i  exjhnmusiftdm€éfnuiUÊtBrUaMorHm  fofiti^gm^ 
mit%<»fitlfdiHfm^^BêceighirtMréUé  inter/UsutncHm 

nunciate ,  quia  omim  qtut  iujjeritliex ,  J^ffe  imfitre  a»»^ 
^0  :  qfiod  vt plemus  credere  dcheatis ,  nepotem  meum  oh/idem 
tfihuam  rC^  ita  frcit^  cajjétumq;  efitéh  lio*  Egrediente  xutem 
fxtrcifiààShkèmmMiKimi^em^  robuftianhus^ 

fàtuerunt,  Cumq;  in  litus  illnd  f^anoniét  amnk  reftittjfemt, 
y varocus  ohlitus  facramcntt  atqueob/idum  quos  dederst^mi^. 
ftCéUMonemfihumfuumcHmeKercitU ,  adprehenfifqi  virii 
jquêsinlHêreilUr^eritt^vhKMb'éll^^  refifimttsintafidt^ 

ifJhiSfomnHsimfttumfmredijeSlis,  Et  puis  après  itad« 

jouftcquc  ccuxquis'cnrctourncrcntdccc  voyage  s'cû 
'   ^Uç^cnt  au  Rqy  Gu^cran  >  luy..iignifiaas  qi^'^Is  auoictit 
cite  crahis  U  vendus  à  Vvarojchvpar  Ëbiaciuu^e^.Vik^ 

preièncerdcuanclti^.  Et  au  ch$piarcviittermeil<lse«ft« 

corc ,  qu  cftantle  Roy  Cloraîrc tombe inaladv,fe  nicrc 
Frcçlc^undç  cherchani;  cousk^tmoyens  de  luyifaicc  rcr> 

hmfts'yitaMffilHermim':  àuadita  F*tMmcHS  implmit:  nmJt 

manifrfiatum  eft  hums  muïtmstonludto ,  ^  Bcffolenum  m-\ 
ier/eélum  ejfe ,  cxtrcifHm fist/fe  conUfitm.     j  -    -    u  v 

V^y la  toutes  les  is^cUci^lfaiUanaes  dect  Vvi^Qch  ^dctt 
^ueUesl'HiftoQiBiiiioiiiiiiii  li  voulu  ^ûceYMlkadciiii^ 
.  iiveriuble  que  celle  d!HaiSLerc  >  interpcèiànc  tout  c« 
guc  Giegoue.cAa  diCcà  Ci^ancpQil  éc. concluant  de  k 
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qufttprês  qiiei*acmiedes  Fraçois  £c  fat  ittirée^  Vvaroch 

(  qu'il  appelle  Gucrcch  )  s  en  retourna  au  ficgc  de  Nan- 
tes, qui  luy  fut  rendue  par  compofition  a  faute  dç  fc- 
cours.  Aumoycn  dcqûoy  le  pays  retourna  toft  aprcs  (à 
&mitro)mroi3eiflànce4efcsPnnccs.&  Seigneurs  n» 
turcb^&Ies  François  furent  enticremeiit  cluflèz  dlcci- 
luy,&  la  ville  rendue  à  Dunalch  fils  de  Conoobcrt.  Ce 
qucicluyniccnncrcment&àtousfcs  Authcurs,  s'il  en 
a:cac-lcs  Annales  de  Bretagne  irnprimécs  n'en  difcnt 
iimv'npus'(imtfiaiis4}ucl*Aucheur  d'iccUcs  l'a  ignoré» 
comme  ont  Ëiit  ceux  que  pourroit  aooîr  veusTHifto* 
rien  nouueau.  Car  il  fe  trompe  aufli  en  ce  point  là  de  la^ 
ville  de  Nantes ,  auili  bien  qu'en  ce  qu'il  (e  pcifuadc<]ue* 
ccJlç  de  Rennes  s'cilçit  désauparauanc  rendue  aux  âic- 
coiis>&drmoii&vantle«Mvnd8e>  par  ce  que  Grcgoirr 
dit  vn  peu  dcuane  ce  que  nous  venons  d'alléguer  de  luy: 
Cumbdcagerentur^^Bnunnt  circa  vrhes,  Namneticam 
vtiqutt^  Rfdoniiatfi  y  'tUltle  f^junirm}  ^  Ganthcramms  rcx. 

Aucahtiaifieicfflailui^sqùcIaBi'etâgnea  roufiouis* 
demcûtifubieâeaux  Francs,  iufqucsàGharlcmagne 
oinfi  qu'elh^jiftonauparauantce  que  Grégoire  en  Vient 
dcrccitcr  jcbmmc  Adcmarc  tcfmoignc  en  Aimoinus, 
viuoitdu  temps  d  iociuy.  Nonobilanc  que  le»  Bie^ 
tonsfc  (oient  rebellez  &ayem  lecoué  Iq  iougqaelques- 
foxsi^  quatid  ils  fè  font  veus  auoi^r  roccafion  àc  opporai-  . 
nité  dc  ce  faire  par  ksgucrreïciuïles;  ou  cftrafigcrcs,qui 
occupoientles  Roys  d:  France  j  Mais  ils  ont ellct<)uC.  . 
jours  ram<ticz  à  raifon  quand  les  cmpcrchemeiiCS  ont 
celle; Etn-yAdoute^ftiik vie  euftcfté  plus  loi^  9t 
cicgoirc^quiluyMKdofiilémoyeii^dpovrAifâce  ph» 
loxngfoivHiâoirc^cquiln'af3ic;ou^ttùfc  fuA uouué 
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qUclqu'vn  après luy ,  qui  l'cuft  féconde  en  fon  cntrcph- 
K  ^  nous  venions  t^noigné  tout  ie  contraire  de  ce  que 
THiftoire  6  teconnc  nous  veut  fsiiie  à  croire.  En  laquel  - 
leonprendra^rdcque  la  où  finit  l'Hiftoire  de  Gré- 
goire, elle  ccflc  aiiffi  de  parler  des  Comtes  de  Brcragnc, 
auflifoudainemcnr  que  s'ils  eftotcnt  morts»  fondus^  ou 
cluanoûis  aucc  luy  •  &  çômmen'ayanc  phis  qui  luy  pui(^ 
fe  contredire,  fait  tout  en  vn  moment  reuoir  fes  Koys 
imaginaires  de  Brctagne,rcmontez  en  leur  première  au- 
thorité,  ioiicr  fur  Iclchaftaut  leur  ancien perfonnagc/ 
qui  (cmbloicnc  ^Irc  mulfcz  àc  cachez  auparauamdc 
pc^|dudiâ  Grégoire  :  fans  toutes  fois  déclarer  coin* 
ment,  ^enquefie  fà^on  les  Comtes  felaiflerent  fi  fou- 
•dainemèm&enfipeii  de  temps  fpolier  d£  priuer  dela 
puifl'ancc&  auihoritc  qu'ils  s'cftoicnt  acquilc,&:  du  ma- 
niement des  affaircs,&  le  laifler  reprendre  fans  contelter, 
au  Roy  qui  vint  après  Alain ,  qu'il  nomme  Hoëi  3.  du 
Aom.  Lequel  Alainmourut,comnieilanotté  l*an  f^y, 
-«yant  règne  3 3 .  ans  ;  combienrque  les  autres  Hiftoriem 
de  Bretagne  l'attribuent  àl'an  593.  Qui  plus  eft  encore 
qu'il  dcfcriuc  ce  Roy  Hocl,  &  fesfucccfTeursiuiqucsi 
Alain  IcIongpouii^Roysdefaiâ&dignesdclcurnom^ 
qui  n'cftoient  comme  Icsprecedents  images  &  vmbres 
wiofnmt»;  neaiitmoins  if n*a  feen  produire  vn  (êul  beaà 
fai<5^ ,  ou  exploit  digne  de  mémoire ,  (oit  de  paix  ou  de 
guerre ,  exécute  par  eux ,  bref  ncnous  fait  non  plus  fça - 
u^oir  d'eux  que  des  autrês^ceft-à  dire  que  leurnom  &  la 
Âuée  de  kut  règne  feulement;  finon<l*vne  de£ûâ« 
^uil  dit  que  Hoël  fit  des  François^  drlaCjuellenousdi- 
ronsmaintcnantnoftre  aduis  comme  des  autres.  Apres 
auoir  rcmonttrc  que  des  trois  ou  quatre  derniers  paflà'- 
gçsqucnottsauejisaÛi^uezdc  Gregwe,iUlt  tacilc  à». 
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remarquer  ce  que  nous  auons die  aupâraaar\t,àfçauoir, 
que  quand  il  a  parle  des  Bictons^il  cntcndoit  les  Brccon- 
mns  feuletnenc  &dc  la  bafTe  Bretagne^  dekqueilc  feule 
aufCeftoiencComEesceoxdoncila  Êittfiicacioii,iio|i 
decelkqubnappcHeaujourd'huylahaufc,  ou  (ontlfls 
Eucfclicz  de  Nantes ,  de  Rcnncs^d:  de  Vennes,fignam-. 
mcncdcuanclcRoy  ChiIpcric,comnicla  harcnguc  de 
RegalisËuefquc ,  ôc  des  citoyens  de  Vcnncspretnea^ 
tionnée  cy  dcfliis  demonftrceuidemnient  >  âc  par  .coOr 
^cqucntqu'^l  n  y  auoir  lorç  ny  vn,  ny  deuxRoys^  ny 
Royaume  des  Bretons  en  icelle.  0m  plus  eft  i*ofe  main- 
tenir que  Icrdi^lcs  crois  Euelchez,  &  ce  quon  a^clle 
aujourd'huyja  haute  Bfetagne  n'ont  iamais  cftc  com^ 

|»rins  Ibus  l'eftat  des  Brecdns«<nie  depuis  le  Roy  Charles 
e  Chàuae  ^  ains  qu'elles  s'appellent  iufqties  alon  U  hmt** 
che  lijîere  de  Bretagne,  comme  il  eft  facile  d'oblcruet 
où  les  Auchcurs  en  font  mention  dcuant  ce  temps  li. 
Pareillement  audi  on  fc  iouuiendcapar  ce<j(ie  Grégoire 
a  dit  du  mauuais  mefiiag^ui  futcAtre  Beppolendc  Ffft- 
degundc ,  que  là  pnenuereermotion  des  Bcetons  après 
letrefpasduRoy Chilperic,nefucpastant  pour  enuic 
de  fe  rcbcl  1er  contre  les  Roys  de  France ,  que  pour  ne 
lailTcr  ranger  fous  vn  autre  gouuernement  qvte  du  ieunç . 
RoyClotaire^heiitiec  wcceflcur  dcccluy4i|ui;iii 
auoient  appartenu  auparauant  :  E(penins  poiiible  auMf 
meilleur  temps  fous  luy ,  que  fous  autre:  [clon  Icspro- 
meiïcs  que  Frcdcgunde  leur  faifoic  fqusijiam  de  les  ay- 
dçr  ^  fecouatjcn  ççfte  querelle.  TeUemeufi  quç  i'^ûnf 
que  pour  la  mefine  occafion  ^KMdjAfoit  ipreile 
crelpasduRoy  Contran  recognoiftre  It  Roy  Cmldc?- 
bcrt ,  dont  il  fut  mcité  de  leur  mener  guerre,  &  pour 
vcngeraufS  la  pet  te  précédente  d&l'araiec  de  .ComuA 
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deux  ans  après  le  trc{pasd*iccluy,&  non  pour  rccouurcr 
fcs  villes  de  Rennes  &  de  Nanccs,  que  ic  nie  auoir  efté. 
perdues,  (comme  noftre  Chipniqucur  Breton  a  penfé.) 
Lequel  n'a  pas  moins  defguifé  reueiiiement  de  celle 
guerre  par  vn  long'iecic  de  la  bataille  qui  s'y  donna  en- 
tre les  Fran(^ois&  Bretons,  qui  fat,  à  Ton  dire,  totale- 
ment perdue  par  les  François  aucc  vne  horrible  dcffaite 
de  leur  armée  enitoyée  par  Chiidebert,  nonobilanc 
quelle  fuft  beauccmp  plus  grande  que  celle  des  Bretons: 
compte  qu'il  embellit  en  lorte  quon  recognoift  bien 
qu'il  a  cite  fait  a  plaifir,  ne  Tentant  rien  de  la  fimpliciîé 
d'vn  ancien  Efcrluain^mcimcmcnt de  fon  pays,  voirc 
quand  Mcffirc  PiciTc  le  Baut  qui  viuoit  il  y  a  80.  ans  la 
xacompteroicaiifli.Ce  pendant  Frcdcgairefcholaftique 
.  en  fon  (Upplement  de  Grégoire  ,  lequel  viuoit  foitoz 
Charles  Manel^ôd  Aimoipus,confeflcnt  qu'il  y  eut  vne 
grande  tuerie,  mais  qu'elle  tomba  aufli  bien  fur  les  Bre- 
tons ,  que  fui  les  Fjrançois:  car  ils  en  parient  en  celle  for- 
^lAnnofecmUoeim  ChiUebertMs  rsgntm  accefijfh^ur- 
piniia ,  exmitus  Fnmewrum  ^  BriMtmêruminuicemfra-' 
lUnteSj  "vterqtic  nimiumgladio  trucidantur,  Aimoinus  en 
dit  autant,  mais  en  vn  peu  meilleur  mot.  Et  combien 
quik  nc  déclarent  point  quelle  fut  Ti ffuë  de  ce  combat 
ne  comment  eUe  fut  conduitte  :  ii  eft-ce  qu'ils  nou» 
donnemàentendre  bien  toft  après,  parle  traité  que  le 
ieunc  Roy  Clotaire  fut  contraint  de  faire  aueeles  Roys 
Thierry  &  Thepdebert  fe^coufins ,  fils  de  fcu  .Childe-* 
bertcnla  /ixiefme  année  de  leur  règne,  que  nous  rapv 
pononsirap  60$,  apresauoir  efté  vaincu  par  eux  en 
*   Tne  (ànglante  baraille  auprès  de  Sens ,  que  les  Bretons 
dcmcurcrcnt  roufi ours  fous  l'obeifTance  d'iccluy ,  d'au- 
tant (ju/ilquitu  lois  le  pays  de  Jdrttagne  qui  luy  appar^ 
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tcnoitjà Thierry ,  qui  l'eut  en  fon  partage.  CarFrcdc- 
gairc  parle  ainli  dcccft  accord.  Chiot hartus  offrejjusvel- 
let  nolletferfachonU  'uinculi^finMuit  y  ut  inter  Sigonam 
^  Ugmm  y  vjquè  mon  Oceanum^  Britannoru  m  limittm 
pars  Theuderici  haheret:  f^ferSigomaif^  I/aram  ducétttm 
integrumDcntelini  vfque  Oceanum  fiure  Theudthertm  reci- 
fcret  :  XII .  tantum  pa^i  inter  Iferam  cjsr  Sigonam     mare  li- 
toris  Oceam  Qhlothano  rem4.nferunt.Qz  qu'  AimoÎAUs  i:ap* 
porte  plus  inccUigiblcment.Cotf^/itfCÀ/o<Â4Hiiif 
fd&ahhoBiktupropo/iti^  inuituslicetfinmuit,  vt inter Li^ 
gerim  &  Secjudmm,  vjqud^mare  Oceanum  limitemq;  Bri^ 
îonum ydtUureturTheodorici  remum  :  ^  inter  Se quanam 
(;;<;*  J firam  ducatf^s  integer Denteleni  jitemqs  '^f^^^  ^d  m^re 
Theodehertocederet.  Duodecim  tantum  f agi,  inter  Sequanam 
^IJkramvJqueadmarisQceanibrora,  Chbfhario  reman^ 
Jèrunt,  Pour  laquelle  caufe  le  mcfnie  Fredegaire  récite 
puis  après ,  que  Bruncchilde  clicrchanc  les  moyens  d  a  - 
uapfcr  la  more  à  Bcrtold ,  qu'elle  hay  fiToic,  luy  fie  bailler 
la  commiflion  par  le  Roy  Thcodoric  3'aller  leuer  ou  re- 
cueillir les  droiâs  ôc  reuenus  qui  luy  eftoienc  deus  ea  fes 
paysd'entrelaSeine&laMerences  mots,  f^tBertoaU 
dus  fotius  interiret ,  eum  in  rif  am  Sigonam  vfque  0 ceanum 
moA'e perpagos  ^  auitates  adjîjcum  inquirendum  dmgunt. 
Donc  on  voit  manifeftemenr  que  tout  le  pays  de  Breta- 
gne edoic  de  l'appartenance  du  Roy  Clocaire)  &quil 
fut  par  l'accord  tranfporcé  à  Thierry.  Ce  qui  nous 
douter  qiic£e  fut  aufli  à  roccafion  du  RoyClotairc  que 
les  Bretons  cùrcnt  la  guerre  (dont  nous  venons  de  par- 
ler )  auec  Childcbcrc,*ainfi  qu'ils  Tauoient  eue  aupara^ 
uanc  auec  Contran ,  &  que  Fcedegunde  nc'leur  manqua 
lors  de  (ècours  &  d  a(fiftance,non  plus  qu  a  la  precedenr 
ce  >  ayant  melme  foii  année  foie  vncgraride  dcfconfitU' 
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'rc de  celle  de  Childebcrt,  quicftoicl'annéc  prcccdonce 
venue  encrer  dans  le  Royâûmc  de  fon  fils,  duquel  clic 
fe  faifeit  tutrice.  Et  ii  après  le  crcfpasdefdids  Thierry  ôcê  ' 
Theodcbert  j  Ciotaire  recouurà  •&  rcduiiic  en  (à  main 
toure  la  monarchie  Fran^oife  cndéremcjit ,  qui  doute  * 
que  la  Bretagne ,  &  les  grecons  n'y  foycnr  pareillement 
rcucnus,  ou  que  s'ils  cuflcnt  voulu  faire  dcsmauuais, 
quiln  eufteulcmoyen  de  les  faire  venir  à  Aifon?  A*uili 
bien  qu'on  efcric  qu'il  fi 1 1  es  Saxojy>  Aliemans  &  V vini* 
des  Elclauons ,  nations  lors  beauc  o  i^p  plus  renommées 
en  forces  &  vaillance ,  de  nombre  de  gens  de  guerre  que 
les  Bretons  .'conlidcrémelmçmcnt  que  Fredegairç  cf* 

•  cric  qujapresqu^l  eue  fait  cela  ^/r;7?4rii;^^  o0iifer^ffifi 
FrémonmficHtifriore  C^othémfuératdomimtumy  chip- 
flU  thefaurk  dittoni  Chlotharif  iunioris fuj^ijcitur ,  quodfeli-» 
citer pofiXyi.annos  tenuityj)acem  hahens  cum  omnihus^en- 
tibus  vicinis.  Parquoy  nous  nous  voyons  doncqucs  acer^ 
tenez  que  la  Bretagne  n'a  point  efté  aliénée  du  tout  de 
ladominaiiondes  François  depuis  le  Roy  Childeric»  * 

Quelques  guerres  que  les*Breconsayenc  eu  auec  aucuns 
e leurs Roys:&n nous  croyons  la  nouuclle  Hiftoire 
de  Bretagne ,  &  les  autres  imprimces,on  cftimera  qu'elle 
futaufTiiousl^paijranceduRoy  Childcberc  Car  elles 
confedcncqueles  Euefquesdela  baflè  Brccagnequand 
«il  y  aduenpit  ^cation  d*EuerclKz>re  retiroient  vers  luy, 
&  qu'il  faifoit  des  fondations  en  iccluy  pays,  &o6troys  • 
dcpriuilcgesauxEglilcs,pour  le  mettre  cnpofleflion; 
en  telle  forte  que  long  tempsapres  fc  trouu^ent  des  cil-  • 

•  Qipdecefteconceflîonde  cerres^  &  qui  depuis  furent 
curieufement  recherchéespar  les  Roys  dii  pays ,  IJr  cat 
fées  auec  reformation  &:  confirmation  des  dons  &:  fon-' 
dacionsfousicjiomdcsPnnccsdupays^aboiiiiansceuJl  * 

S 
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de  Childcbcrt.Maisilcftbon  que  pcnfans  prcucnirla  * 
contradiiftion  en  laquelle  elles  le  voy  cnt  iinpliquccs  par 
%llesmcrmcs^  elles  replongent  en  des  plus  grandes  ab- 
furdite? ,  allcguans  comme  dedare  le  nouUeaq  Chroni- 
queur qûecclsfè  ficaioccafion  d*vn  ComoreComtcde 
Lcon^qui  tua  lona  Roy  de  la  bajje  Bretagne  de  la  lignée 
de  I^iualon,&  occupa  tyranniquement  fon  Royaume, 
contraignant  le  filsd'iceluy  Indual  s  enfuir  âcfe  retirera 
iaCourcdadiâRoyChildebert^oùiirejQurmi  en  feu- 
reté.  Pendant  Icqu^  temps  les  Euefques  du  pays ,  ayans 
excommunie  Comorc  pour  foiTiniuftice&  tyrannie  ne 
vouloient  point  prendre  de  Prcfcncations  de  luy ,  ôc  ai* 
moient  mieux fc retirer  verslcdidChddcbcrt  pour  les  . 
prendre  de  luy ,  comme  cuteuç  dudiâ  Indual.  Ce  quils 
faifoient  fort  voigntiers  en  (on  nom,  Youlansempiattef 
fur  les  droids  du  pays,  fous  couleur  de  tenir  la  perfon- 
nc  d  indual.  Çar  que  voit-on  en  cela  que  de  la  niaifericf 
Qui  croira  que  fi  Comorc  occupoit  tout  le  Royaume 
de  la  baiTc  Bretagne,  qu'en  vacation  d'£uefche2  il  aie 
laifli  pounioir  d'autres  Euefques  que  ceux  qu'il  a  foùluf 
ôc  qu'il  ait  permis  aux  Euefques  d'aller  courir  ailleurs 
quedcuers  foy  f  &  qir'il  y  ait  eu  mcrmc  aucuns  Euefques^ 
Bretons,  qui  (cloicnc  ofez  retirer  à  ce  RK>y,  quielîoic 
cnnemy  des  Bretons ,  lefqucls  i'auoient  à  Icuf  dire  fi 
lottrdemét  bourréf  Ou  ilMifent  que  cela    Hc  par  Hoëtf 
Roy  delà  haute  Bretagne  fPourquoy  donc  Indual  ne  fc 
rctiroit-il  à  luy ,  duquel  il  eftoic  vaflal ,  &c  deuoit  par  rai- 
Ion  ou  pouypif  edre  maintenu  ÔC  remis  en  for^droiâ;^ 
pluftolt  que  par  Childebert^  quiae  fe  voyoic  aoyr 
moyend'allercouricatt  tyran  Comorc,  qu'en  paffiuic 
par  Iç  Royaume  de  fon  ennemyfDe  quelque  cofté  donc 
que  fc  Yucillcnt  tourner  les  Hiftoricns  firctons^  ce  q|U,'ik 
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jrccitent  des  deux  Royaumes'de  teur  petite  Bretagne ,  Se 
dcsdcportcmcnsdcsRoisdcla  haute  contre  les  Fran- 
çois ^{c  voie  conuaincu  de  fauflècc  par  les  abfurditez  &c 
comradiAiônsqui  les  accompagnent.  Tellement  que 
nous  demeurons  aiTeurez  .  par  les  preuues  précédentes^ 
que  les  Brecpns  ont  efté  fubiets  de  la  Couronne4e  Fran- 
ce fous  le  Roy  Clotaire  ,commc  ils  auoicn  c  cftc  fous  fcs 
prcdeceiTeurs.  £1;  ne  ic  trouu^nc  adueruilcmcnc  qu'ils 
s*en  (bicnc  aliénez  depuis  lî^mps  qu'illes  eut  réduits  ta 
la  main  ;  nous  n'auoos  point  d  occafipn  d'eftimcr  qWils 
ne  (oient  venus  après  luy  en  pareil  eftat  ious  le  Roy  Dit- 
obert  premicc,iufqu  a  la  quatqrzielmc  année  du  règne 
'iceluy^  que  nous  rapporconsàla  ^4;.  de  noftr^  Salut.  * 
Auquel  temp  le  Continuateur  de  Grégoire  \  c|ui  eft 
•Frcdegaire»qaeflous.auonsdefia  allègue  cy  ddluS|  ôc 
Atmoinus  auec  autres ,  auffi  anciens  Ctironiqueurs  que 
liiy ,  tcfmoigncnt  que  les  Bretons  curent  vn  Roy  nom^ 
me  Iudi(Atael  ou  Giquel,  auquel  leiUmc  qu'ils  firent 
prenne  ce  tiltre  là,  neftant  auparauant  qu*vn  de  leurs 
Comtes /ayans  enuic  de  fe  (buoftis^irc  de  l'obeifianoe 
<les  François,  à  l'exemple  des  Gafcons^  contre  lefquds 
ils  voyoicnt  lors  toutes  leurs  forces  cmpefchées.De  for- 
te  quik  fe  xmrcnc  comme  eux ,  pour  ce;  poilib|e^  qu'ils 
efloicntdiq^lligcnce  auec  eux  >  à  faire  des  cntsepnfii^ 
fur  là  France.  Qui  firent  aue  Dagobert  après  que  (on  ar- 
mée eut  cbaftiédc  amené  a  nii(bn  les  Gafcons,  enuoya 
lesfommcr  de  venir  amandcr  les  fautes  qu'ils  auoicnt 
commiles  contre  luy.  Ce  que  F^cdegaire  reporte  en 
ces  propres  termes.  Dégohemtt  dd  ^^/{^«cirm  rejedens, 
mmknmtiopinBrittanidm ,  vt  qiktBfktumes  mole  éulmif^ 
runfi  velodteremenJarent&diticHi  fiue  tradmnuAlieqHm 
ixerctêus  qut  m  y^vajconia fuer^t ,  Jle frétjinte  in  B rimniM 
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dehuiffentinruere.  Quoâaudiens  ludacaile  I{ex  Brittonum,* 
curfwvdociÇliffiACumcummultis  munerihus  ad  Dagober^ 
tumfemxit^mq;  'veniam  petens  cunâa  ,*qua  ftà  règnum 
BrittMmfettentntes  Undibuf  Francùnan  mltcite  perpetm^ 
ueranti  emenJandum  J^otondity  fmper  fe,  (§r  regnum 
(juod  re^ektPy'BrtnanUjUhtechm  ditiom  T)agokerti(^Fr(in' 
corum  re^thns  efje  promifit.  Sed  ^tamen  cum  Dagobertoad 
menpim  vel adpmndiHmdifcumkmnoluit^co  quod  effet  lu-^ 
iâcaAe  nltgiofm  ^  timens  DmmvaUe.  Cumq;  D.tgohffltiif 
rffedtjJetddprmiiim^luiacMUegreiiens^ 
domsmanftonemK,eferendarijy  quem  cognouerat Janéta  relt' 

.  ftoms feélantem  yticcejf^t aji prandium  :  tndequein  crufiino  It^ 
dacailewtx  Dagoherto  vaUdkens  in  Brittanuim  repedamu 
Condigneumen  s  Dagobm»  mmmbus  hcnorsteur,  Aimoi-  • 

^  nus  ayant  poflible  tea  quelque  autrê  Aucheur  quele 
prcccdcnt^adjouftc  à  ce  çjue  nous  venons  d'allcgucr, 
que  Dagobcrtcnuoya  faire  la  fonnnation  aux  Bretons 
par  (aindt  Eloy ,  difan  t,  Adfctjciturad  hanc  legÊtion^m  ex^ 
fequendam  Eligm  ; fpeâau  (  frétoAenfum  tft)  Jtdp  w« 
^  QuiplinnmA  cumïftdkJfHedlhçtttMfdeftcea  nm foUmvf 
Francorum  obtemperaret Régi per/uafit yVerum  in  Clippia- 
*  cum  viilam ,  vbi  tune  Dâgobertus  morabatury  Regem  fa um 
fer^Hxit yiAimehorAtus Prtncefs  f^correéîionem  commifi 

cmferpetmahcumeomiir. 

Au  rcfte  lors  que  ce  traiâi^fe  fit  premièrement ,  *ic  ne 
me  donncray  pas  beaucoup  de  peine  de  nommer  tous 
les  A  utheois,  qui  omconcmué  miftoire  des  François 
«kpuis  Gregoirecte  Tours  iuTqucsàChaidcvMaaei^sie 
fontencant  d  auok  fiûc 

mcnc,  nonobftant  que  ie  fçay  qu'il  fc  trouuc  encor  deux 
autres  continuations  de  la  mçiiac  Hxftoirc  outre  celle 
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«faidiûFredcgaice  éijitic  Wmaiiis.  de  quelques  daftcs 

pcrfbnnages,<loiitlcs  Auchcursviuoiemafllz  proches 
tlu  temps  d  iccluy ,  &  fc  voit  ïwnc  d'icellc  intitulée  Gefia 
regum  Francorum  fanâii  Gregory  Toroms  Spî/copi,  L'aucxe 

Su^  tikre  d' Ameui;  k^i  fe  canilinftan  fomnmictmcxi^ 
du  règne  àû  Kàj,  Tiàtsry ,  ^  y  ay  aiu  pris  garde  ie  peux 
aflcurcrquc  de  tous -ceux  la  ert  extrait  ce  qui  (c  voit  coa* 
tenu  &  recité  de  l'Hiftoirc  de  France  en  celle  d' Aimoi*- 
nus, &qaillcuj:faucauffirappo«CJtçe.qu'il,a.Kcité  de 
iceRoy  lusiichiieLOçMiliud  taut  pas  eâiincr.<|a'ilfoii; 
procédé  d  v» (eut  Aétheiir ,  aim  de.plirfieuirs^d^  d'autres 
mefmcment  defquels  ceux  la l'auoiqnt  tiré ,  &c  par  ainii 
que  toutes  les  reproches  que  le  Chroniqueur  auoit  pro-^ 
posées  contre  le  moini:  AysoQiktoRttmQtdç  moindre 
valeur  qu'ellcsn'cftcdeixiif  : 

Cepeiidaacce^ele^HlftokesdeTianceofit  appeK 
lé  ce  ludichacl  Roy ,  n  eft  pas  pource  qu'il  l'cftoit ,  ains 
àcaufc  qu'il  s  en  donnoit  le  tiltreainii  qu'ont  fait  après 
]|iylesPimcesqai{c£MK  ii^ere?  de  con^ 
tteiatiicmeiicenfiiets^né après Veftre  émancipez  delà 
(îibieâiondes  Roys  de  Fralicè^qui  ont  ett drqit  fur  eux, 
tefmoin  ceux  que  nous  nommerons  cy  après  fousChar- 
icms^c ,  Louys  le  Débonnaire»  Cha  ries  le  Chauue^eor 
Affiblcce  Conan  qin  fut  du  teioi^  de  Hugues  Capct 
dttqiielGU9era£tttmentîoiL  AcaofedequoylcCbiD-* 
niqueur  Breton  fetrauàiUe  fort  à  fe  faire  croire  qticie 
me  trouuebicn  empefcbcparce  ludichacl ,  &  fe  piailt 
tcllemcntencelajqu'iincijefeiac point  de  dire.,  quel^ 
HifimmùFjmfokomUétfjfmtrdeâé  (  co  font  cespto-. 
ftestùM)  ^marqué  mxe^emdméiffomrce  quilsfcnftnt 
tmoirtrouuéchoifèen  luy  fort  Jeruante  a  leur  intention  farmy 

Us 
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ducunsJteux  contèfienientfrn  franchement  ^  hétrismetn  . 
(fU^ily  eut  cncques  Roy  en  Bretagne  y  ny  de  iudichael,  Mais 
^«'/7yç  trouueji  marqué  entre  les  Htfiotres  j  tant  iëgltfe  que 
d'EJiaPyquUnefipeutrealementmer^Czï  quicft  de  fi  peu 
de  iugemenc  cf^i  aie  penfé  que^ces  aoticas  Eichuaint 
I^rcdegaire  &  le  fccond  Grégoire  qui  on»  e&é  coiicem<- 
poraias  de  Charles  Martel,  aycncpcnlé  cela f  ou  qui  ne 
-voyc  hica  quils  ont  parlé  ôc  reçue  les chofèsiimplc"- 
nieat|(èloiifqu*il5  lèsent  (ccucs^ouenrendifts^  ouveues 
frites »&icoafornic$ à leftac iosquei  elles ic  voyoienc 
eftre  de  leur  temps ,  iansauoir  iamats  (ceu  o&  enrendii 
ce  que  quelques  longlcurs  ont  du  long  temps  depuis  de 
ce  ludichael  ôc  de  fa  généalogie  ôc  extradbion,  cnîcmble 
des  grands  exploits  d'armes  faits  par  lu  y  fyx  les  Franipisf 
Voyant  mcfine  que  leur  GoAe&oy  de  Monumettêa*  • 
uoit  oublié  non  (culemcnt  de  le  mettre  entre  leurs  Rois, 
filais  aufli  en  auoitfuppofévn  autre  au  lieu  d'iceluy,  Ôc 
que  la  croyance  qu'ils  veulent  qu'on  luy  donne,  dimi- 
nue grandej!)iientparletelmoignaged<»Fnmçdis.Po^ 
obuiqrauquelincôhùenîentilafJluadjouftercefteia- 
ucncionaux  fiennes,au{Iî bien  que  ccUedclcur  Daniel 
Dremruz.  Mais  ic  noeiikur.cft  qu'ils  ne  i^auroient  icy^ 
appeller  en  rcfmoignagc  toutes  les  Hklloices  d'Avgk-^ 
terre,  d*£fcoj(rè}d'Allemagaê«  &  4*^talic,  liy  aucune 
autcic  eRtangere,non  pas  de  leurs  domcfliques^qui  ayent 
cfté enfantées  deuant  l'an  uoo.  De  forte  qucSigebcrt 
Aous£ait  bien cognoi lire  que  rien  de  cela  n  ciioic  cnco- 
||\enu  à  (ànocice.Outrequ'ilsnercibmpointencbre 
aduilcz  de  forger  des Chames^Pancbartes^  Epitaphes 
^  autres  telles  cfpcccs  d'anciens  monuments  pour  vcri- 
.  fier  la  mémoire  des  Anceiires  de  ce  ludicliacl,  comme  • 
ils  oni  fait  pôui:  Us  précédents.  Parquoy  c'eftdcs  Cbro-^ 
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niqucurs de  Bretagne  pluflait  qu'il  faut  dire,  que  s'il* 
ncuflcnttrouuccç  ludichael  fi  bien  ma^rquc  encre  IcS. 
HUloiresFranfoif^,  qu'elles  donnent  matière  de  rire, 
qu  vn  Monarque  il  vaillant  dcpuiflànc  que  noftre  nou- 
ueauCHIbniqucur fa  dépeint,  après  auoir  vne  fi 
belle  leuce  de  bouclier  auec  (on  cikrc  de  Roy,  ic  foiti 
lapremieie  fommacioixallé rendre  àla  mcrcy  de  ccluy 
qu'ilauoitprotiO(|uéàelbc  fonenneiny:  il  ne^'cn  en- 
tend roit  matntenat  aucun  bruit  ny  yem  en  leurs  Chro- 
n  1  a  11  es ,  non  plu  s  que  de  ce  qu*il  dit  auoir  eflé  extrait  de  » 
1'  Abba)'e  de  Marmoull:icr,oii  il  luy  cuit  elle  plus  hpno^ 
rablc  de  le  laiflçr  encore  dormir.   .  -  . 

SALVATl04tS  PO  VK  LES  XESHOl- 
^na^i  précédents  îcontre  Us  Contredifis. 


^^%f?fPS^2  ^     ^^^^  puiffe  trpuuei 

^  -i^yi.    '^.^rm  hommede  iugcmcnt,qui  en  lifantles 


■Sî^^  tefinoignagesqôenous  venons  dalle^ 
^^^Ê  gucr,  nciugcqucfclonicéuxjilnepcuc 
'  auoir  eu  en  la  petite  Bretagne  autre 
Roy  que  celuy  dont  ils  parlent^au  teps 
duquel  nous  fommes  en  propos  >  ou  pour  le  môins  que 
s'îlyéna  eu  quelque  autt^e,  que  ceftuy-Ià  «ftoit  le  pre- 
mier ôc  fupcricur  &  le  plus  proche  de  la  France.Et  pour- 
ce  qu'ils  viennent  d' A  utheurs  les  plus  proches  que  nous 
ayonsdufiecle^auquelles  choCesqu  ils  récitent  (ont  ad** 
uenues^detaMirplusfbntils  croyables  que  ceux  quiles 
contredilènt  font  de  faift  totalement  contraires ,  c  ftarns 
d*  Authcurs  quiont  vefcu  plus  de  quatre  cens  ans  pour  le 
moinsdpres  ceux  là  y  voire  font  ceux  là  melme  que  nous 
auonscy  deuantdemonftrez  fauflàircs    memeucs  en 
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tant  Je  fortes.  Parquoy  ic  n^y  plus  d'occafion  de  faire 
'  compte  de  ce  <|iie  lia  nouuellc  H iftoire  de  Bretagne  livSc 
a«  chapitre  3/.  &5i.aùec  les  Aimal^  meccem  enauaftC 
pour  taire  fefnbler  faux ,  ce  qui  eft  porté  par  lefdits  cef- 
moignagcs ,  que  ce  qu'elles  ont  amené  cy  dculfct  con- 
tre Grégoire,  d'autant  quik  ne  parlent  que  d  vnc  mef- 
me  bouche ,  ti*ont  quVne  mefme  caution  d'efcrire  j  que 
leur  principal  fondement  eft  défia  démoly,  &  qu'en  ce 
<ja'iis  baftiflcnt  de(r«s  ne  fe  voycnt  outre  la  fàufl'eté,  que 
cauillations  &  contradidions  toutes  femblables  aux 
précédentes  Jcfqudles  n'ont  befoin  que  d'eftremon-t 
ilrées  au  doigt^ou  bien  (è  doiucnc  rétorquer  contre  icd-» 
les  les  raifons  6c  reprpches  que  le  nouueauChroniqueut 
propofe  contre  Aimoinus.  Qifainfi  fcsit  la  Chronique 
vulgaire  de  Bretagne  fait  fucccder  ludicjiacl  à  Hoëlj. 
du  nom  au  Koykutllc  de  Bretagne  :    THiftoricn  novL- 
lieau  y  contredit,  pource,  dit-il»  que  Geoffroy  ArtH^de  ' 
'MoAumetteF efctif  autrement  y  mettant  Salomon  après  lediél 
HoëiLequel  Salomon  ttdtt  aujji  auoir  commance  â  régner  tan 
\  â^^o.^auoir  efié homme  vaillant  f  ciT*  nexntmoins  vejcu  en 
faix,  n'^Mît  aucune  guerre  auec  les  Koys  de  France.fuis  mou^  • 
ntttan  SSo,  Adjoufte  c^uil  ejtoitKcy  de  Bretagne,  dtfpofant  - 
vniuerfèllement  partout  le  fay  s. £e  pendant  il  déclare  quilfèi- 
gneurioit  feulement  en  lahuute.  Et  quant  à  ludichaclcn  vn 
cndroiâ,  qu'il  rema  en  concurrance  auec  lediél  Salomon,  en 
l'autre ,  auecleiiâ Alain  le  Long.  Qujl  ne  futRjoy  ahfoluyte^ 
*nant  qnelqu  e  partie  dnpays  de  UhajJTBrHagne , contenu fous 
le  nom  de  Dononee ,  ^  fortoitle  nom  fiulemenrde  Koy ,  auee 
obêijjance à  l\tutre  de  la  7-ace  de  Qonan.  Au  contraire  il  le 
fcindl  efcrirc  à  Dagobcrt ,  de  telle  manière  que  fcroit  vn 
Sophi  4c  Pcrfc  à  vn  grand  Turc.  Que  Koj  efloit4lfit,  font 
{tsmQ^,mais$ldeuoitfenJer,  ^ut  l  eJaiftoifÀwRoy aufi^ 
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Jinou  de  fareillefmjfance,  non  moindre  de  tilire,     de  frée^ 
minenciSj  en  ce  que  Dieu  luy  auoitfouhmis  :  que  cela  ouoit-il 
in  intention  degdrder,  fins  fiftffrîr  eflre  finhtnis  i  autre  de 
quelque  Hltre,  oupuijfance  quil fu/l,  tant  quilauroitvie  ^ 
armes  en  main.  ctAu  refie  quen Jonpays  e^  terre  de Jon  oheif  - 
fonce  itlvfoit  de fes  droiâs  comme  bon  luy  femhlon ,  dont  il 
neftoit  comptMe  à  nul  viuant:  comme  auffide  tenir  en  fifro- 
teilion    fauuegardetouf  hommes  de  quelque  part  du  mondé, 
uivinffèntfe  retirer  en  fon  Royaume.  Et  ayant  auparauant 
it  qu'il  rcgnoic  feulement  en  la  baflc  Brctagne^ilmon- 
ftre  coutes-£oisqu*il  fie  la  guerre  aux  terres  du  Koj  de 
France  »  non  pas  de  la  bafle»  mais  de  la  haute  Bretagne, 
ycnsiXitcouiïiye^ga/krtoutlepays  iufques  aufrts  du  Mans 
entre  lequel  ^  Laual,il  deffit  t armée  de  France  par  deux  fois, 
emmena  pnfonnier  à  Rennes  Guy  Comte  de  Chartres , 
Lieutenant  de  t armée  de  Dagobert,  efianticelle  entréidedans 
les  marches  de  Bretagne,  où  ctieauoit  pillé,  degafté,  rançonne 
ficcagé y  quelques  viUesclofes au pUt pays.  # 
Car  fi  cela  c'cftoit  fait  ne  fcroit  ce  pas  à  dire,  que  ce- 
fte  guerre  la ,  fc  faifoic  en  la  haute  ^  pluftoft  qu'en  la  bat 
fc  Bretagnc^ôc  pat  confequent  que  ludichael  y  feigncu- 
rioic> puisqu'il  entreprenoit  de  la  défendre^  6c  qu'on 
l'alloit  aifaulir  en  icdle  f  Autrement  (èroit-d  poflible 
que  le  Roy  Salomon  cuft  veu  comme  vncftatuc,  &:  laif- 
fé  faire  vn  tel mcfnagc  dedans  fon  pays  fans  cftre  de  la 
partie  ffignaiiiment  pour  ludichael  qui  eftoitfon  (nb- 
jeAf  l6  laide  auifi  à  pcnfer,  commentée  que  la  Chroni- 
que trouu^e  en  l'A  waye  de  Marmouftier  racompte  de 
la  monnoyc  tant  d'or  que  d'argent  que  ludichael  fai- 
foit  battre  en  fon  pays ,  fe  peut  accommoder  aucc  la  let- 
tre du  Roy  Alain  le  Long  «qui  déclare  qu'il  n'apparte- 
aoicqu'auRoy  fupericur«leia  haute  ircqigned'enfiiirc 
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battre  en  toutes  les  deux.Qui  ne  voit  donc  qu'il  n'y  a  au- 
cune ;ippareacc  en  ce  qu'onallcgucdc  lamcimc  Chro  * 
BÏ^ae,  que  la  eaufe  du  difFerent  a  encre  Dagobcrt  6c  lu- 
dichacl  vint  de  ce  que  le  Breton  faifoit  faire  de  meillcu-» 
rcmonnoye  en  fon  Royaume  que  lautref  &retiroità 
foy  Icsfubiedlsd'iccliiyf  comme  auffi  de  la  guerre  qui 
son  cnfuiuitjen  laquelle  deux  aimées  de  Francis  furent 
ignominieufecnent  defcon&tes  par  les  BretonSyqai  con- 
traignirent Dagobert  de  rechercher  le  Breton  de  pair, 
par  laindt  Eloy  deuant  que  d'auoir  eu  fa  reuanchcj&  du 
combat  de  Guy  Comte  de  Chartres,  contre  Henry  du 
Pont  l'Abbé  Seigneur  BreconjCnfemblc  des  autres  âeu- 
rettes  qui  y  fontadjouftéespourembelliflementfA tou* 
teslefquellesie  ne  veux  oppofèr  que  les  tefinoignagcs 
prccedcnts  de  Frcdegairc ,  du  fécond  Gregoire,&  d' Ai- 
moinusj  quoy  que  le  nouueau  Chroniqueur  Breton  qui 
n'auoitencorefcuFrcdegiire  ny  Grégoire  penfe  bien 
^uoir  reproché'Aimoin ,  diÙLnt.QujIj  4Hûitprefquecent 
ans  Jt intertMlle du nmfs i» ftifl^i tefcrinant :  ^  pûurre  ne 
pouuott  en  parler  y^imotn  feurement  ^  ny  autrement  qua  la  re- 
lation des  Hifioires précédentes ,  ou  bien  d'ouïr  dire.  Sigehert 
qui  ejcrinit  en  tan  mil  cent  vn::e ,  dit  ces  mots ,  ludichael  gra- 
tiam  Dagobertilibi  redemit^C^T'^offf /'4«/r<vif^^M«r4if^ 
trois»  Du  premier  efcriuant  cefti  dire ,  dAimoin ,  tous  ceux 
qui  ont  efcrit  depuis  cefte  mefme  chofèy  ont  pris  ce/le  njerjurey 
cotnme  de  z'atffcau  en  autre  :  ^pourcejle  cmfe  ne  valent  tous 
mjimble  qunjn  tefmoin ,  n*ayansauthorite  tons  enfemUe  ,  fut 
de  ce feul  efcriuant,  hien  ejloi^nêdu  temps  decefiUt^ 

Car  fi  pour  toutes  ces  raifons ,  le  tcfmoignagcde  Frc^ 
dcgairc,qui  a  certainement  vefcu  au  temps  que  IcChro- 
niqucurleperfuadequ'Aimoin  viuoit  ned  reccuabiç> 
n  cil-cepaspaflèr  condamnation  &  doclarcc  non  ad-^ 
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milTiblcs  tous  les  tefmoignagcs  contraires  que  le  nou- 
ueau  Chroniqueur  propofc  contre  icclu^»  comme  eftas 
dAutheurs  beaucoup  plus  efloignez  du  temps  du  faiâ: 
queceluylàydcneparlansquedviiemebne  bouche  & 
fans  caution  f  Combien  que  ce  qu'  Aimoinus  a  dit  de  S. 
Eloy ,  plus  que  Frcdcgaire ,  monftrc  qu'il  a  vcu  quelque 
autre  Autheur  que  luy ,  ayant  efcrit  dumefme  fait.  Qui 
eitàdicc qu'ils valentplusqu'vncermoin.  loinA  que  le 
peux  propoftrencorelecelmoigoagedVn  autre  Chro- 
niqueur, qui  fcmble  aufli  ancien  qu' Aimoinus,  efcri- 
uantfous  l'année  que  Charlemagne  fubiugua  les  Bre- 
tons, Isfofulufyil  entend  lcsBrcccns,i>/(^iW  Franco- 
rumfiikaéltis  yi^mbutéortHs  tmforc  DageherH  Rcgif,  cm 
frimofe fùhmi/st.  Auquel  toutes*fois  ie  n'accorde  pas  ce 
poinâ,quc  la  première  foubmillion  des  Bretons  aux 
Roysde France,  foitaduenuë  foubz  Dagobeit,  ayant 
cy  deuanc  plus  que  trop  veriBé  le  contraire.  Non  plus 
qu'aux  autres  qui  fefont  per(uadez  que  Thonunage  des 
Princes  de  Bretagne  auoit  conunancé  du  melme  temps: 
&  encore  moins  au  Chroniqueur  Breton  qui  nous  veut 
faire  croire  que  le  moine  Aymoin  ,  au  tefmoignagc 
prcallcgué^araitmentiod'vne  ilmple  fubmiffio  peribiw 
nellereulement.Carceluy  de  Fredegaire  iignine  bien 
dauantagetouoeuidemmcntydirant,  queludichael  fie 
promcHc  (  cela  s'entend  par  ferment)  d'eftre  à  toufiours 
luy  &c  fon  Royaume  de  Bretagne  fubicdl  â  la  dition,c  eft 
àdire»  dominations  Seigneurie  de  Dagobert,  ôc  dès 
autres  Roysde  France.  Dont  les  Hiftoriens  modernes 
Fran^oisn'cnontpasmal  &  încon(iderement  conclud, 
efcrit,  &  rapporté  (ainfi  que  le  mcfmc  Chroniqueur 
leur  impute)  vn  hotnmageiige,ny  en  ce  faiiànt  pac  trop 
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Mais  ie  fouftiens  tn  contraire  qu'ils  en  on  t  peu  concl 
rc  &c  infcrcrdiuanragc ,  à  fçauoir  vnc  fubictliorj  pli 
ample  que  d'hommage  lige  ,  6c  obeiiTancc  féodale  »  iclâ 
lequ'ondiceftrclacQiidiciQiKl'vnfubied  naturel  en- 
uersfonSeign€ur:carquengnifie  autre  chofçdedcck-^ 
rerfoy&fatcrrefubieûsdeladomuiation  &  (cigncu- 
ncdcquciquvn.^  . 


OBIECTIONS  DV  GHRONIQVEVR 

Breton  contre  les  Hilloiiens  François. 

Ontre  ccque  nous  venons  de  dire  le  Chroniqueur 
Breton ,  oppo  fe ,  que  lors  dont  ils  farloientneftoient 
aucune  mention ,  ny  vfageèhommey  ny  de  tenumfeodalestwj^ 

encens  AU  temfs  njy  auott  fiefs  ny  fcxuteT^  pratiquées  ny  re- 
ceues  en  France»  ie/quelles  leur  vtndrent  longuement  defuiê 
des  nations  eflrangeres^  Qu^  lors  cl7«  dstdi^  ^cmfs/ty  Us  tenu-' 
res il* hommage  Uge,  ny  lemotdeligence  nejhienten  vfince^ 
ny  encores  immte'^:  qui Jont mots,  lefquels  lon^  temps  après, 
C^pourleplttflofiau  temps  de  Charlemagne ^  font  entre:(^en 
nos  commerces  ,apporte(foit  de  l  Italie ,  comme  cxp  rejjcment 
tvfmoignejilbertCnmts  enJkNoruege^frit  de  Lomkardiej^si 
a  Ailleurs. 

Et  qui  voudra  ar^ttmenterdauantage ,  ildiroit  que  les  pre- 
miers hures  des  Fendes  ^  cjnt Jvnt  les  c  ommancemens  e^prin- 
apesdenos  vjknces  féodales ,  en  telles  chofes  ne  font  mention 
en  lieu  que  ce foity  de  fief lige^ny  du  mot  d hommage  :  comhiem 
que  lefdièh  liures /oient  héem  de  ternes  p  oflerieur^cefiÀdire  ie' 
ufktfondObertdeOrto,  4 
Les  anciens  ont  véritablement praéli que  des  fuhmiffions fim^ 
fies  de  Bnnce  à  autre  ^  qui  n  emportent  âuatnt  tenureouoUi^ 
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pûton,nuBeconceJfonfeoJLJeynuUeinueflitHre,  • 

Etnjy  a  quedeux  moyens  de  foituotranoir  terre  en  homma- 
^e&obetfpinceyqHiJontoude  concejjion  mueftiture,  otê 
de conquefie , c^adirepârJirce.Car  hors  décela  l'ohltgation 
fiùdéiU ne fefeitt imaginer, SncoretpiiUconciHefte  ne foittil- 
tre  de  droiél  nonflus  que  U force  ^  vhlence.  Mais  les  R^oys 
^Princes  s  enpruent entre  eux. 

Si  nef  eut  ny  l'vn  ny  l:  autre  conuenirà  U  Bretagne.Car  les 
princes  ne  U  tiennent  ^vvy far  concejjion  des  K^sjrry  farcon-» 
quejle.  Et  ne fe  feuuent  vanter  éauoiriamaisrfenconquis  far 
force  en  Breugne ,  que  tofi  après  par  la force  me/me  d'armes  ils 
ne  tayent perdu  ts^  Us  Princes  de  Bretagne  recouuert. 

Car  quant  aux  conférions  ,  recognoijjances  y  ou  adueus, 
quand  êien  ils  s'en  trouueroit  de  tebfaiÛs  ,  elles  ne  fontfuf^ 
Jantes  fff  en  termes  de  droi(iconnmm,e!^'vjàges  entre  toutes 
conditions  d'hommes  pour  altérer  ou  changerTavraye  e!57*pri- 
mitiue  ejjence  réelle  des  chofes ,  ny faire  qu'il foit  ce  quil  n'eft 
foint.  En  forte  quadnenant  le  moyen  de  s  en  rejfentir^  con- 
tredire onfedoiue  apptfferfuriceUesf^urimmutâtion  ou  tran^ 
JlationJtdroiél. 

Et  pour  ludichacl  il  dit  ^  qu'fl  ne  fut  oncquesRoy  ahfolu 
ou vniuerfèlde Bretagne.  Parquoy  c*efioit hien  chofe  imfojsi- 
Ue,  quand  ores  il  eujl  voulu  aepouuoirfouhmettre  par  oheij^ 
fincefeodaUletiltre duquel ilriefioitfasakfolumet  Seigneur^ 
i^ff^dontil  recognoijf  oit  autre, 

et  quant  aux  juhnifions  fimples  ,  lefquelles  les  Ducs  je 
trouuent quelques-fois auoirfaites auJ^oys  de  France:  ceU 
nés  ejldeu  prendre  que  fonrrecognofjfance  y  &  fourfremier 
tsrfrejèanttiltredhonnenr .  fîp^dedefirance  perfonnelle , 
fromeffede/idelite  fSf^tayde:  fans  pour  ce  timinferer  de  JiK^ 
'uitude  réellement  deué ,  ny  a  cauje  de  fief 

^Q£foMr(r4Mch€rJafaroleé$telUs  fuffofmons  d'hommes 
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qui  cfcriuâità  creiitjA  nefaudroit  que  tarticnlment  dcQhitr^ 
tes  de  Blois ,  lequel  flxydant  contre lean  de  Montfort  fur  l'en^ 
termement  ivne  requefie  four  eSlre  receu  à  t hommage  du 
Duché,  deuant  le  Roy  cir  foute  UCour  des  P^ûrs ,  //  fomut 
im  éirtide  tel.  Car ,  <lit^il ,  d  ny  a  fas  long  temùs  que  le  Duché 
de  'B  reugne ,  rief^oït  tenu  en  fief;  Mdù  eftoit  héritage  fans fcy 
f^hommage  :(^JiU  qualité  du  fief eflfuruenu'é,  ce  n'efi  ^as 
fourcequeleRojluyadonnéenJief  :  mais  le  Duc  donna  c;^ 
recagneutboheiÏÏaim^th9mméiii:d»  Kyft/^f/isfnuile^ 
ges(p*Nohlelje^ 

RESPONCES. 

Oom^e  canfclle  cy  deuant  que  les 
moxsct hommage,  de  lige,  defiefs,^dete' 
nures ,  n'cftoicnt  encore  en  vfagc,ny  rc- 
ccus  en  France  du  tetnpsdc  Clouis  &  de 
f  jcs ^fauifiacco  rde- j  e  qu'ils  ne  l'eiloiec 
encore  nonplusfoubz  le  Roy  O^o* 
bert.  Mais  ie  n'accorde  pas  pourtant  que  rcflcncc  &  vé- 
rité d'iceux ,  n  y  aie  cftc  obicrucc  &  pracî^iquce  fouz  au  - 
très  noms ,  de  mefmc  fignification  toutes  rois  que  ceux, 
là.  Ccqueiemcvoudrois  efforcer  de  prouucrliMon- 
fîcur  Parquier  nem*auoitpar  fon  doâelabeur  releuédc 
cefte  peine  au  i.  liure  de  (es  recherches  de  France ,  qui 
dcuroiciità  mon  iugemcntauoir  ortcl  occafion  i  THi- 
iloriçn  Breton  dcluy  contredire  en  ce  point.  Mais  tant 
y  a  qu'il  me  fembleauoirlà,  TuffiOunnient  demonftré 
que  la  police  des  fiefs^  cftoit  délia  en  règne  dés  le  temps 
de  Clouis,  ayanteflré  tirée  de  Hmitation  dits  Romains, 
quien  auoicntaulîi  vfé  auparauant  que  les  Franc^oisfc 
YinlTeAt  emparerdcla  Gaule,  no^içulcmetçaucrs  leurs 
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gens  de  guerre,  par  Icfquels  fculs  il  aprouué  fon  opi- 
nion :  maisauffi^  comme  ic  veux  verificr,enuers  les  gens 
de  guerre  des  nations  eftrangeres ,  qu  i  fe  venoient  d  on  - 
neràleurfèraicetaufquelsilsaflîgnoiem  certaines  ter^ 
rcsdelcur  Empire,  pour  s'y  habituer,  &  les  rcnir  d'eux j 
Enfçmble  aufli  les  Rdys  étrangers  qu  ils  auoienc  £ubm« 
guez ,  leur  rendaiis  leurs  Royaumes  y  pour  les  tenir  eut 
&  leur  pofterité  aux  conditions  qui  font  portées  par.la 
foy& hommage,  &  comprifes  ioubz  la  {ignification 
des  fiefs.  Carqui  voudra  nier  que  les  tctrarchies  dclu- 
dce ,  &  de  Galiogrece^  d'Iturée^les  Royaumes  de  Pont^ 
d'Arménie ,  de  Bithynie,  Nicomedie,des  Palmyreniens 
&  A  diabeniens^n*ayentefté  repris  des  EmpcreursRo- 
mains  en  telle  manière,  quadil  aura  leu  ce  que  îofcphc, 
Cornélius,  Tacitus,  les  autres  Hiftoricns  racompteif 
Voire  quafi  en  iamefme  forme  &  cérémonie  f  Laquelle 
Suetoiie  nous  a  reprefenté  en  la  performe  de  Ty  ridâtes? 
Roy  d'Arménie ,  difant  Nm  ImferMorTyniatemArmc* 
nU  regem  fer  Jeuexumpulpitum  fiweuntem  admtjttadgenua  ' 
alleuatumq;  dextra  exofculatus  eft.  Cornélius  Tacitus  liurc 
15.  adjouite  que  deuant  que  cela  fe  filt  le  Gouuerncur 
d'AfieCorbulo^auoit  fait  accorder  à  Ty ridâtes  de  fe 
prefentcr  deuant  l'effigie  de  Néron ,  &  mettre  bas  de^ 
uant  iccllc  (on  diadème  Royal  &:dc  ne  le  reprendre  que 
delà  main  dudidNcron.  Ce  qu'il  déclare  en  ces  mots» 
TumfUcuitTyridatemfonmafud  effgiem  Captrk injigne 
reginm  :  nec  ntfi  nutnu  Ntronis  refrmere,  coHoquium  of$t^ 
h  finitum,  lecEoy  qu*on  en  pourroit  dire  autant  desiept 
Satrapes  de  Perfe, puis  qu'on  conuient  qucrcfTencc  & 
nature  du  fief,  eft  rvfufruid  honoraire  de  quelque  ter-  , 
.  re» héritage,  ville, pays, ou  prouince,  donnée  parce- 
luy  quien  eftSouuerain,  à  c;barge  que  celuy  qui  la  r&- 
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çoits'cndoKaduouerhomme  du  Seigneur  donnant, & 
luy  en  rendre  (èrmenc  de  fidelicé  ^  fobmii&on ,  obeifiaû^ 
ce  entière ,  (ecours  &  (èniice  perfonnel  enuers  6c  contre 
cous  y  aucc  honneur  &  reucrancc  ^  &  autres  tels  deuoirs, 
que  nous  comprenons  aujourd  huy  foubz  le  nom  dcfoy 
^  hommége,  aufquels  /'/?omMfqu'oh  appelle  vaffal&lige 
ûufeuJatain  c&ODligécnucrs(on  Seigneur  féodal,  ôc  ne 
s'en  peut  départir  fans  le  cofentemct  de  fon  Princc,meC« 
memenc  quand  il  eft  auffi  fubiccl  naturcl.Or  qui  ne  (^aic 
que  tous  les  Koyaumes ,  tctscs^ôc  Satrapies  premcntion- 
nées  fe  reprenoient  &  rekuoient  des  Empereurs  &  Rois 
de  Per fe  a  toutes  lefdiftes  charges  6c  conditionsf 

Scmblablcmcnt  ie  tiens  pour  certain  que  la  Monar- 
chie Françoife  des  le  temps  de  fcs  premiers  Roys ,  mcC- 
mement  quand  elle  fc  vit  réduite  foubs  la  main  dVn  (eul 
comme  de  Clouis>  des  deux  premiers  Clotaires,  Dago- 
liert  premier  &  Pépin,  fut afFeftée  à  vne  telle  œconomie 
de  ce  qu'on  appelle Jiefs,  que  celle  qui  s'cll:oic  vcuc  aupa- 
rauant  en  la  Romaine ,  &  bien  peu  difl'cmblable  de  cel- 
lequi  le  vit  depuis  en  icelle ,  meTme  foubz  les  deux  der> 
niereftraces  de  fes  Roy  s^pour  les  caufês  6c  occafions  gui 
ont  efté  cxpofccs  par  plufieurs ,  fignâmment  par lediA  * 
Sieur  Pafquier,  auquel  on  aurarecours,  qui  dcfircrales 
fçauoir  ^  à  tin  que  le  ne  charge  icy  le  papier  du  trauail  Ôc 
inuentionsd*aurruy.  Combien  que  ie  confeiTeray  bien 
y  auoir  eu  quelque  diuerlité  entre  les  premiers  &dcr* 
nicrs  fiefs  j  Mais  elle  a  plus  confifté  en  quelques  circon- 
ftanccsparticulicrcs  ou  petites  formalités  accidentaircs, 
6c  aux  appellations  qu'en  la  vraye  clTencc  des  choics^qui 
compxcnoient  les  conditions  cy  deffus  mentionnées  ; 
horlmis  qu'il  n'y  eut  pas  du  commancement  tantdc  fiefs 
patrimoniaux  U  héréditaires  que  de  ceux  à  vie  >  ny  tant 
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de  grands  fieis>  àf^auoir  des  grandes  Prouinccs-,  com- 
me Duchcz ,  Comtcz  &  Marquifats^  &  des  moindres  ôc 
inférieures.  Mais  ranc  y  a  qu'il  fc  peur  prouucr  qu'aucu- 
nes des  plus  grandes  Prouinces  de  la  Monarchie  Fran.» 
{oKè^fctenoienc  dés  le  temps  duquel  nous  parlons  ett 
fefàvie ,  &  en  fief fatrimomal,  qui  s  appellôiclon  benefi-^ 
ce  yliheralite ,  honneur ,  donation  ^^rej^nt^  munificence  d% 
foubzciltrcs de  Duchcz,  Comtcz  &r  Principautcz, 
qui  figniâoicnt  plus  que  digniccz  ^  oiËces  «  defqucls 
ceux  qui  les  prenoicncpouuoicntcftre  appeliez  Com- 
ces^Ducs  ^Officiers;  mais  les  autres  fepouuoiyic  dire' 
Comtes  ou  Ducs  heneficiers  ou  bénéficiaires ,  les  vncs  à  vie 
feulement,  pource  que  parle  bénéfice  des  Roys  ils  te- 
noient  tels  gouuernemcns  toute  leur  vie  feulement  /a  la 
charge  de  la  fidelUé& hommage  enuess  eux }  nonobftanc 
que  leurs  enfants  ou  plus  proches  parens  y  eftoient  fôu- 
ucnt  continuez  parnouuelle  inueltiture,  qu  ils  prcnoiet 
des  Roys.  Mais  cela  n'cftoit  pas  d'ordinaii  Cj  ains  fculc- 

:  ment  quand  le  plaifir  du  Roy  s'adonjioitàcefaire^  par 
quelque  caufe  dont  il  eftoitpovtlTé.  Les  autres  Comtes 

'  ovLDyxçsfatnmoniauxe^  ifrv(//><iiVif/,d'autaiit  qu*àleui 

cndroiôjeur  Comté  ou  Duché  eftoit  heritage,ou  cho- 

fe  tenue  U  mouuante  des  P^oy^^qui  les  laiflbientallcr  de 

Ptre  en  61s^  ou  au  plus  proche^  fans  donner  nouueile 

inueititure^  finonb  çonditioD  de  foy  &  de  ccnain  de* 

noir ,  qu'ils  eftoient  tenus  leur  prcfter.  Duquel  rang  i*e- 

ftime  auoir  efté  toufiours  les  Princes  de  Brctac;nc  dés  le 

commanccment  du  règne  des  François,  iniques  foubz 

leurs  derniers  R  oys ,  n'ayans  iamais  efté  ofHciers,ny  faits 

d  oificiersbencficicrs  àvie,&  puis  héréditaires  &patri« 

moniaux.  Encore  qu'il  y  en  ait  eu  vn  d'iceux  inucft  y  par 

.  LouysIcDcbonnaue,auili qu'on  fcaic  auoir  ciU  tous 
....  .  y 
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ceux  amont  cuautrc  fois  les  autres  gouuerAements  des 
grandes Prouinces de  France^  comme  de  Flandres^  de 

Champ-ignc,  Bourgongne,  Lorraiiic,Normandic,Poi- 
dou^  Aquiuine^Thûuloufc^  Laneucdoc»  Icfquclsfe 
Tonc  vcus  tous  auoir  pafle  par  les  degrcz  quenousve* 
ndnsdc  direrOccafion  qui  pourroit  auoir  fait  entreries 
d  .Tnicrs  Comtes  de  Brctagnccn  ceftc  prefomption,que 
dcs'cjftimcraiîoirtoufiours  cfté  (ouucrainsenlcur  pais. 
P'autamqu  Us  fevoyoicnt  auoir  couilours  tenu  cnicc-  > 
iuy  autre  rang  que  ceux  la  aux  leurs.  Mais  quant  aux  ao* 
très  C^pitcs^  Ducs  >  qui  ont  cfté  des  premiers  à  vie»  ie 
pourrois  propofcr  les  Ducsd*Aquitainc,{bul>z  lesMai- 
rcs  du  Palais,aucc  les  Ducs  de  Bauicrc.  Mais  cela  fc  peut 
plus aifcmencveiiâci des  Ducs  d'Allemagne^  daucanc 
qu*cnIaLoy  A  Uemanîque  faite  prkRoyClotaife^  el- 
le k  voit  appcUée  Royaume  a  cefuy  qui  en  eftoit  inue^ 
ftyparlc  Roy.  Les  mots  ou  cela  le  die  font  tels,  ^f^wif 
dux  haherfilium  contumacem  çjjt*  malnrrjy  qui  rehellareconerur 
contra  iffum fatrent fuum fer Jlultitiam  fuam  ,  "vel  fer  conjt- 
lium  maïarum  hominum  ^ui  volant  dijffarefrouindam^ 
hofitliterjurrexerit  contra  iffum  fatremfiumjlumadhucfé^  • 
tereiîisfotens  eft^  C9*  vtilitatem  Regtsfoteftfacere  ,  id  efi^ex-^ 
ercîtumguhfmare  ^  equum  afcendere,  vtiltutem  Régis  imfle- 
re^^'fiiiueiiisVHlt  eum  dishonorare,  au t  fer  raftum  re- 
gnumemf  ojpdere^  non  ohtineat  quod  inchoamt,  On 
prendra  garde  auilis'il  y  a  point  chofè  qui  concernela 
prcuuc  des  fiefs,  en  ce  qui  cft  dcfcrit  après  cela  de  l'hcre- 
ditc  dudid  DUC ,  Et/t  fmtres  hahuerit  ( il  parle  du  filsrc- 
bclic  Jiffijratresinterfefervolimtatemlieffs  diutdanthe^ 
niitatemfatris  eonmJlUaiam  qmrAdUmt  contntfatrm 
Jium  ynondentfortionemtntertffos. 

Mais  onpcuc  douter  fi  le  Royaume  de  Bauicrê^dcpuis 
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qu'il  fut  réduit  enDuchcpar  IcRoy  Clouis,fu{l  du  rang 
des  fiefs  a  vie ,  comme  le  procèdent  \  ou  des  héréditaires 
5:  patrimoniaux  comme  celuy  de  Bretigtie;  D*aucanc 
qucIcsHiftoircsdc  Biuicrelc  veulent  maintenir  auoic 
cfté  tel  que  ccux-cy ,  difans ,  qu'il  alla  de  pcrc  en  fils  par 
fucccnion  y  luccedanc  l^fils  au  perc  »ou  en  défaut  de 
fils  »  le  plus  prochain  de  fang.  Neantmoinsd*aurant  que 
laLoyBaioariquefaitcpir  le  Roy  Theodebert  d*A*u- 
ftraficfilsdc  Clouis,  dcclarc  que  le  Roy  inftituoic  ou 
choififlbic  &c  baïUoit  l'inuefticurc  à  chacun  nouucau 
DUC  I  lequel  toutes  fois  dcuoitcftrepris  d'vne  feule  fa- 
^millequonappclloicdes  Aeilolfongcs&non  d'aucu- 
ne autre  »  cela  peut  faire  (èmoler  les  duc<  Je  Bauicçc ,  de 
conditioni.moycnne  entre  les  Ducsd'A llcmagnc ,  &  les 
Anciens  Comtes  de  Bretagne.  Voicy  que  la  loy  Baioari- . 
€^ctndit y  1. De ffnedlêffaqui'vocantHr  Hofidra,  ^"^^^ 
Jatana ,  HahilinquÂ ,  Annieiut ,  /  ftifint  quaji frimifoftA" 
gitol-fungos ,  iyii  juntde génère ducMulttisenim  dufhtm  ho- 
Yfàrem  concedtmus,  ^  fie  duplam  comfofitionemacci fiant. IL 
jégilol'fingi  njero  vjljue  ad  ducem  in  quadruplum  comfoniin^ 
tur^  quiafimmifrincifes  funtintervos.  111,  Dtix  veri  qui 
fr^ffiin  fof  ulo  yiUefemfer  de  génère  Agilol-fingorum fuit^^ 
débet  e^e:  quia  JjcReges  antecej/ores  nofiriconcejferHnteky'Vt 
qui  dégénère  tUorumJîdelis  Régi  erat,  eiT* pruderts  ipjkm  con-^ 
fiitueritDucemadregendum,fofulumillum.lV'£tfro  eo  quié 
Dux  eftj/oddéaur  et  major  hongr^  qtMm  cdterisfdrentihitf  eiuéi 
Jiavttertidfarsaddaturfuperhocy  quoparentes  ettu  compo^ 
nunmr.  Et  deuant  ce  que  nous  venons  d'alléguer  ify  a 
^  autrearticlc,  déclarant  le  DUC  priué  du  nom  Ôc  de  ladi- 
*  gnitc  Ducale^  s'il  commet  fclonnie»  Si  quis  autent  Dux  de 
ProHincia  ilU ,  quétm  RjeJt  ordinauerit,  tam  audax ,  4Ht  cof^ 
tmmxpémleftiutefiimftUtuf^feu  froteruMS  &eUtitf^  vd 
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JuferhHS ,  dtque  rehellts  fuerit,  qui  decretum  R  egis  contempfèr 
rit idonxtHmdignitxtis iffiiis7>Hcatic.tre.it.  Puis  aprcs  îuit 
VAc  fembla  ble  conftitûcion  contre  le  fils  rebelle  au  duc,  , 
a  celle  qui  cft  en  la  Loy  Alicmanique.  Si  quis  fliuf  Ducif 
tamJitperbuf^velflultHsfuerityVtpatrem  fuuPi  dehonejlare 
'volueritferconfilium  malifftorum/uel  ferfortiam0*  riffium 
eiufonfemék  eo ,  ium  adhucfatereiuf potefiiudido  conten- 
dere^  in exercituambuUre,popHlfm  iuikdrt,  eqmm  virili- 
ter  afcendere ,  arma  fua  "vehdtertatalare  yfion  efi  furdm ,  nec 
C£cus in  omnihu< injjtonem  Rf^ff potrft  impUre^fcutt le ilU fi- 
lm contra  legsmfecijje  ^  herediute  patrisjui  ejfedcie^ 
Hum.  , 

AceftecaufeTiiiftittitiondeThaifilon  au  Duché  de 
Bauicrcparle  Roy  Pcpin,  ainfi  qu'elle  a  cfté  alléguée 
par  M.  Pafquicr  d'vn  ancien  Hifloricn  non  imprimé, 
qu'on  a  fiuffcmcnt  appelle  Theodulphc,  que  ic  tiens 
pluftolleftreccluy  duquel  Rcgino ,  fc  dit  auoir  extrait 
cequ*ilacouchécnfonHi(loiredesfaiâs  de  Pépin  fie 
deCharlemagne.Mais  de  qui  quelle  foit,  (è  rapporfc 
dy-je  fortbicnàccquc  nous  venons  de  reciter,  mon- 
ftrant  que  les  premiers  ducs  de  Bauicre  cftoicac  inuçIUs 
*dece(lcDuchéIàparlesRoyf;,  ^  la  reprcnoienc  d*eux 
de  xnefine  façon ,  à  fçauoir  en  fief,  à  foy  de hommagc^^ 
cntiltrcdcvaflclage,quc  fitThaiTîlon. 

Parquoy  i'adjoullcray  icylcs  mocsduditbAUthcur. 
ThMonem  in  Dffcatu  Bajoarj^rum  coUocauit  pcrfkum  he-  . 
ntjSium,  Pifinus autm  Rex  tenuitfUcitum fuum  in  Cam^  • 
fcndiacumFrancitiihitj;  ThaJJilo  'VenitDux  Bajoarimrum 
in ^affttico  fe commendans ftcrammta  iurans, ,  ^  innumeror- 
btUs  reliqni^s fànÛorum permantu  imponens ,  tf^fideîitatem  * 
R€ffPtpmopromifr,Cr^lii(ciMtfe  wjfnm  reéh  mente  tP^ 
fimâdeHùtione,  • 
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Qui  ne  voit  donc  de  ce  que  nom  venons  d'allcgucr, 
dés  le  ccmps  duquel  nous  fommes  en  difpute  ily^ 
uoit  ja  vfage  d'hommage  de  ccnures  féodales^  &gue 
fiefs  ^fcautez  cftoicnt  ja  pradiquées&receuesen  I^hm* 
ceffignammcnt  des  deuant  le  temps  de  Charlemagne, 
&qu*cllesn'y  ont  cfté apportées  des  nations  eftrîingc- 
rcs?  Car  qui  voudroic  dire  que  Pcpin  les  introduilic  le 
premier  en  Ton  Royaume  i  àc  qu'il  ne  les  ait  receues  de 
lès  Anceftresf  Et  par  confèquenc  nous  concluons  qu'on 
n'a  point  tort  de  dti-e  fuiuant les  tefmoignages  précé- 
dents que  la  Principautc.de  la  petite  Bretagne  fe  tcnoit  a 
foy  &  hommage,  ôc  en  tUcrede  fief  des  Roys  de  France; 
finon  qu'on  aime  mieux  eftimer  qû'eile  fut  tenue  à  tiltre 
de  fubieAion  feulement. 

Et  pour  plus  ample  vérification  de  ce  propos,  fi  les 
mots  de  yaff'us  y  àc  Bar 0 ,  &c  de  Nohtlis  ^  ont  en  tous  les 
temps  où  ils  ont  eftc  pratiquez  &  vfitez,  fignifie  vnc 
mefinc  chofe ,  à  fqauoir  homme  qui  tient^ou  habile  à  te- 
nir lîcf,  ou  terre  beneficiale  dVn  Seigneur  fbuuerain; 
ainfi  qu'il  fcf^aitmanifcftcment  qu'ils  faifoicntdu  tcps 
de  Pépin  &  de  Charlemagnc  :  n'cit-cc  pas  à  dire,  que  s'ils 
cftoicnt  vfitez  dés  long  temps  auparauant  euxj  qu*il  y 
auoitaufli  des  fiefs  &  terres  beneficiales  auec  iceux/0^ 
BOUS  auons  tefinoignage  d  u  mot  dcV^affuf  tant  en  la  loy 
Ripuaircj  que  Paioarique.oû  il  eft  dit^Oui^ttifra  illum  co- 
mitatum mènent ,fiue Régis Vujfi^fiHe Duos , omnes  ad fia- 
€itnmveniant.  E  t  du  mot  de  i5arf>,  en  la  mcfmcLoy  RU 

Î suaire  il  eft  auifi  efcrit  >  ^uod  jiquis  hominm  Rtgium 
ularium,  tam  Baronem  quam feminamyde  munde  hurde  Re^ 
^i^4i/?;Jm>^çi7*r.Etau  chapitre  4/.  de  l'Hifloirc  de  Fre-  ' 
dcgaire ,  "Burgundia  ^arones  um  Efijcopt  quim  c^teri  lefi- 
des.  Pour  le  regard  de  N^bilis,  au^o.  chapitre  dudic  Fre^ 
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àz  'crsÂrc  yl^villihM:iscolligcns  fecum  plurimam  multitudi^ 
n  em  de  patritiatus.  fui  termina  j  etiam  Fontifices  , pu  nohi^ 
le  (^fortes ,  qttos  congregare  fotuerar.  Et  au  chapitre  ^ 

Françum  nohilem  nomne  Sodhlonem,  adftiptm  tettt 
Jltm  caiere  contm  legm pr£cepit.  Et  là  mefme  Franci Leude-^ 
Jîumfiliitm  Erchonualdinobilem  f  in  majoris  domus  digniu^ 
temfiatuunt  • 

Finalement  d*aatanc  que  foubz  le  règne  des  Koys  Me* 
rouingiensIésmotsde/ftfJ^^,  oufelon  les  meilleurs  eC* 
crics  leodes  yjubieéius ,fidelts ,  homo ,  ont eftc  pris  en  mcT- 
me  lignification  pour  couc  fubicdl  de  quelque  qualité 
&  condition  qu  li  ait  eftc  :  tellement  qu'ils  cftoicnt  at- 
tribuez à  autant  de  tliuerfitez  de  perfonncf  ^  Qu'elles 
éftotent diftinguées  de  diuerfîtezde  degréz,  conditioiu  * 
&  qualitcz  de  fubicdlion  ou  de  rang ,  ou  des  biens  bé- 
néfices qu  elles  tcnoient  foubz  de  après  les  Roys.Car  des 
/f»^f^&Âomme^lesvnseftoientdi(^,  Uudes  ho)nines 
Jùblimes  ^pauperes ,  médiocres ,  primates  >  optimates ,  nokiles, 
njujjt,  barones  yjeniores ,  majores  fMt»,  homines  regijy  tabitlar- 
rij y  Ecclefia/lici ,  fèrHt ,  manapia ,  çjt*  ingenui.  Comme  il  (e 
voit  es  efcrits  de  Grégoire,  Fredegaire,  &  és  loixSali-* 
ques«  Ripuaires ,  Âilemaniques ,  des  Baioaricns»  des 
Saxons  »  èc  Bourguignons*^  en  mefine  fignification  qu  o 
a^depuis  Charlemagne  &Hugues  Capec  appelle  hommei 
liges ,  féaux ,  feudataires  j  de' fief ,  nobles ,  gentils -hommes , 
Seigneurs  , Princes ,  Majeurs ,  l^djfiux ,  Barons ,  ro tuners , 
vilains ^mainmortMes,  Cela  nous  baille  vn  plus  ample 
argumeAt  d  eftimer  que  lœconomie,  êc  police  des  (ub* 
jeâs&vaflauxenuerslesRoys,  foubz  ceux  tant  de  la 
première .  que  des dernicrcs  races  a  eftc  rcmblable,ou 
bien  peu  di^erente^  non  feulement  pour  le  regard  des 

degrez  de  dignité ,  qualitez^  de  conditions  des  tiommes; 
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mais  auflî  des  terres bcncficialcs  &  alodialcs,  qu'ils,  te- 
noicnt  de  leurs  Roys&  Seigneurs.  Sinon  cjuc  dc'puislc 
temps  à  mis  diftinéiion  entre  vaûal  &c  fubied ,  pouuanc 
rvnnefire l'aune î  Car  au  commancemencilny  auoic 
aucunvaflalqainefuftfubieâdu  Roy^  combien  que 
tout  fubiedt  n'eftoit  pas  vaflal.  Et  de  la  vient  que  la  pluf- 

ÎJarcdc^Dûdcsdc  ce  lîccle,  c|ui  ont  cfcritfurlcsfci^dcs, 
cperfuadent  j  que  ces  Vocables  de  fiefs  ^Uott* ,  ô«  -^&w 
(  qu'on  diroit  en  Latin/^^dk  ^^Uodia ,  &AlloJ^X 
hitzxiSidLcfoy.feauté^  hommage,  prennent  leur, 

fource  de  ces  Aticiens  mots  Leudes ,  homo  ,fidelts.  De  (or- 
ic  qu'il  y  en  a  qui  accordent  à  Othbcrtqucyè«r^«w  vient 
ÀJide^fidelititte,  qui  efl  à  dire  foy  &^de|jité^  pont  auili 
eft  procédé  le  nomdey£e<fiir^  fignifiimt  autant  qiieMrx 
ou  leodes  :  duquel  il  y  en  a  qui  eftiment  sreftro  formé  le 
m9tde//g^,dcmcfmefaçon  qu'on  cftime  que  de  Léo- 
*dium,  eft  venu  le  nom  de  Liège  à  la  ville  qui  le  ppne! 
Pour  laquelle  caufc  femblablement  il  y  abien  apparen- 
ce quelesmotsde/M/&deLe{iiK^/  ou  /o^rnuff,  viennent 
.  de  la  mcfine  fou  rce  que  //gfrd'ai^tanr  que  l'vn  fignifie  au- 
tant q;ie  l'autre ,  ainû  qu'il  fe  vérifie  par  la  lettre  d'hom  - 
mage  lige  fait  au  Roy  Phili  ppe  de  Valois  à  Amicns,ran 
^3i.parËdoiiardRoy  d'Angleterre.  Où  il  fe  voit  par 
trois  {ois  déclaré  &  répété ,  que  fisiire  &  deuotr  homma^ 
geligc,  eft  promettre  cxpre(rement  &  deuoir  foy  &c 
leaucc  ou  loyauté.  S  uiyant  la  mcfine  raifon  il  fe  peut  cn- 
corcdire  que  faire  &4euoir  ferment  de  foy ,  &  de  feau- 
té^fîgnifient  autant  qu^aiçe  ôc  deuoir  hommage^com- 
menousenfcigne  Ican  luilenal des  Vrfins Jadis  Arche- 
«cfquc  de  Reims  en  vn  lien  ti  aiïSté  contre  les  Anglois^ 
odildeclare  qucfaire.foy ,  ^ferment  dcfcauté,eft  vray 
bjuniiuge.  Quiplq^eftily  enà  d'autresqv4  fe  perfua« 
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dent  que  le  mot  d.yiV^cft  propre  Fran(;ois  qui  fc  pro- 
nonçoic  anciennement  fansf,  de  laquelle  on  le  termine 
aujourd'huy^tellcmeat-quilfignifioicla  vrayc  qualité, 
àrçauoicqueleScigneurdonnoità  Ton  homme  vn  td  ^ 
bien-faii^  oubenence,  pour  la  fiance  qu'il  auoic  en  iuy, 
comme  11  c'cltoit  l'arrc  ôc  tcrmoignagc ,  qu'en  luy  il  s'c- 
ftoir/fr.Ccquenousconfcrmcronscy  après  p^  le  tcH- 
moigpagequcnousallegucTonsde Fulbert  Ëuefquedc 
Chartres.  Malsautres  eftimenc  c^t fende  en  langue'  Al- 
lemande s'appelle  leud  ou  lecmàont  il  pourroi  t  auNlH  eftre 
forry delancicn mot  Franc^ois Lf «^fx : qTii fcmblc  enco- 
re âaucre  auoir  iignifié  autant  qu'homme^  ou  d'vn  peu- 
pie  en  la  langue  Gernuniqu^  qui  dit  encor  aujourd'hujf 
(  à  leur  dire  )  min  lente ,  ce  que  nous  difbns  mon  hom-  • 
me,  ouvn  de  mon  peuple.  Combien  que  ie  (çay  que 
quelque  autre  Doâ:e  p.  ifonnage ,  (c  fait  croire  que  Uu- 
*des ,  (ignifie  vaflai^  affranchy.  Mais  tant  y  a  que  la  plu-* 
rakté  des  aduis  en  vient  à  cela  qu*Jlodes  &  udlodium  lot- 
tcnt  de  Uudes ,  &  nos  mots  leaf  0*  loyal  d'icclny^  comme 
feA  de  fidèle.  Et  d*aucant,quc  leodes ,  bomo ,  (^filelis  ^  ne- , 
lloicntducommancemcntqu  vm-mcfmc  clion^-  aufix 
fcmble-il  que  ducommanC£mcnt>^/o^/;//w  CrulodeSyOnt 
figaiâé  confufcment  ce  qu'on  a  appelle  dv  punfi^5c  A* 
lœud,  Tellement  que  i  ay  vcu  quelques  anciens  tiltres 
dj  l'an ^00.  ou  aucunes  Comccz  Te  nomment  yJlodiu  ;  Sc 
pour  celle  raifons'obfcruc  en  la  J.oy  SaLquc,  au  tikrc  • 
dcjélode,  qu*il y  en  auoic  de  d  :ux  fortes ,  l'vnc.  qui  pou- 
uoitvenirenfuoccflionàfiUes^  l'autre  qui  ne  pouuoic 
efshoir  qu'aux  maflcs,&fcdi(oiccftre  de  terre  Salique, 
en  CCS  moZi.De  tenu  verj  Sulicaynulla portio  IjcrediU  tts  mu- 
lien  'Veniat^Jedad  uirilem  fexiim  totx  terrai  h  créditas  férue- 

j^r.'Chofequi  rymbokic  fort  bien  aucc  la  condition 

desficfe. 
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des  fiefi,  Aufijucls  il  fcmble  pareillement  qu'on  ne  peut 
pas  mal  rapporter  Icsdeux  articles  qui  font  au  prcmici: 
cilcre  de  la  Loy  Gombccte  qui  s'enfuiuent.  Illfid  etiam 
hukUgiddîMnff  pUcuit,  vtfi  aunSepopulo  noftro.  à  fartntù- 
bus  noflm  munificentid  cdu(k  ali^mi  percepij^è  dignojcittir,  ii 
uod  ei  conUtum  eft,  etiam  ex  noflra  largitate-,  vtfiltis  futs  rc* 
in(^uat  ypmfenti  conftituttone  fr^efiamw.  1 V'.  Id  etiam  ftx» 
tumta^vijiquU^tiamdenofiro  munere,aut  Deo  prajldnte 
•  éditer  perceperint,.  donâtiomim  nofirârum  textug  ojkmdant^ 
Superefivt  pojleritaseorum  ea  deuoHone  ^ fide  defirmaty  vt 
^augere ftbi  ^  jkruAncirca,  fe parentum  noftrorur?}  munera  co^ 
gnojcat.  ' 

Q}iM%\xmQtihommagt,€j^  fignifie  coucledeuoir 
dVnvailàlcnuefsfon  Seigneur»  nti  ne  doute  qu'il  ne 
(bit  deriué  du  nom  Jl homme,  Neantmoins  il  cft  attribué 
au  vaflàl  &  au  fief  feulement,  à  caufe  du  fcruice  pcrfon- 
ncl  à  la  guerre ,  annexé  inrcpa;:ablemenc  à  leur  rcdcuan« 
ce  j  qui  ne  l'cil  à  Tes  autres  fubieds  &  terres  Alodialcs* 

Voyla  ce  qu'il  nous  a  fallu  dire  des  fiefs ,  pour  mon* 
ftrcr  que  iVwgc  cneft  beaucoup  plus  ancien ,  que*  THi- 
Aprien  Breton  ne  nous  veut  faire  croire;  quitoutcsfois 
fcdeuoitpluilofUaiircipcrluadcrdu  contraire,  parles 
autres  demonftradons ,  que  tant  de  Doûes hommes  de 
ctffiedeenont  données  ^fuiuant  mefme  tAuiiheur  du 
liure  Acfeudis  ,  qui  dit  feudorum  antiqmjjtmum.  Et 
quant  au  mot  de^fW^w^encores  qu'il  ne  (embic  pas  fi 
apcicn  en  France  :  fi  eft-iccqu  oaaileguc  lfidorCj,qui  vi* 
uoit  deuant  Dagobcrt  »  pour  en  auoir  fait  mention ,  di^ 
'  {antqu-ileftdiâv^n^rPaipmefine  moyen  s*enten4 
que  le  droi£bdes  fcudes  n'cft  venu  des  Lombards,cnco- . 
re  qu'on  ait  creu  par  cy  deuant  que  les  Italicj  iS  Cii  ont  les 
premiers  efcrit  :  pource  qu'ilne.»  en  trouuoit  aucun  an-; 
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trcplus  ancien  cfcritcxprcz  produit  d'ailleurs. 

Mais  depuis  que  les  Ëpiftres. de  Fulbert  Ëuefque  de 
Charrrcf  quiauoic  edé  Chancelier  de  France  foubz  le 
Roy  Roberr,ontcfl:é  refnifes  en  lumicre^nous  cognoiC* 
ions  par  icellcs,  c^u  il  y  auoit  des  aupyauant  ce  temps  là^ 
dcsliurcs  qui  cxpofoicnt&rccicoicnt  les  conditions  dqjj 
fiefs, q  iiprcnoicnclcur  dénomination  de  fid.lité,  ôc 
n*ciifal:oic  aller  chercher  l'origine  ei^Italie.  Combien 
qu'en  vn  snttc  endroit  il  monftre  qu'ils  s  appelioienc 
Icmblabltment  io»orf/,  àccux  qui  n'cnauoicnt  poinc,^ 
ou  à  qui  onlcs  ortoic //2/;o;7or^f/.  Voicy  comme  il  parle  - 
des  conditions  d'iceux,  ôc  de  la  forme  de  fidclicc  en  l'E-  ^ 
•  piilre  *  85.au  Du  c  d' A  q  u  itaine.Oe forma fidelitatk  éiliquid 
Jcriberemonititf,hac%obisquit pquunt»r  breuim  ex  libnh' 
mm  auéloritatenotaui,  Qui  domino pto  fidelnaterh  iuratyijla 
Jex  tn  memorta pmfer habere  dehet.  Incolume ,  tutupi ^  hone - 
fium  y  Ville , facile ,  poJJtbtleJncolume  vUelicety  ne fit  domino 
in  damnum  de  cor  fore pto,  Tutum»  ne  fit  et  in  damnum  de  fe^ 
creto  fuo ,  veldemunnionikus  fer  quas  tutftf  efje  potcfi.-Hone- 
flum  y  ne  fit  et  in  damnum  de  fu.t  iufiitta ,  vel  de  alns  caufis.qux 
adhonefiatemeiH^fertinerevuknîHy.Vtileynefit  ei  tn  d^^ 
num  de  fuis  foJjcfjtQmhms,  Facile,  vel  fojjibiley  ne  idhonum 
.  quod  dominas fitus  leuiter facerepoterat ,  faci/U  et  dij^tle:  né^ 
uêid  quod poJJ,Me eratf  redJat ei inipojjihle,  f^tautem fidelk 
h^ecnoctimentacaueat  y  iuftum  efl:  fed  non  ideo  fiicramentum 
merctur^non  cmm  fujfîat abllincrc à  mxlo  ^nifi fiât  qnod  ho~ 
numefi,  Kefiuter^o  uttn  eifdem fex fufradUhs  confilium 
étMxiUum  domino fuo fideltterfrafiet^fi  heneficioJifftits  vide- 
rinfulty  C^  falntés  effe  de  fi4fUtate qtumi  imtenit,  D^pmnùi 
^uocjtfefideli^uo  in  Im  omnibus  vicem  reddere  débet.  Qjtodfi 
non  fêtent  mcnto  cenfebittir  malefidus  :  ficut  ille  fi  in  eorum 
prétttancationevelfaàçndo  velconfentiendo  defnhenjif fues^ 
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^  rit  yferfidus^feriurus.  Et  pour  cc  ftc  raifon  les  Bretons 
seiûns  cy  aptes  rebellez  contre  les  Roys  de  France, 
Charlemagne^Louys  le  debonnairc^d^  Cbarlesle  Chau- 
iie,au  fcfucls  ils  deuoient  &  auoienc  iurc  fidcli te,  font  par  - 
les  Hilîoricns François  iuftcment  appeliez  perfide^  & 
periures.  £c  en  telle  fa(jon  aulli  nous  maintenons  que 
touslcs  Princes  de  Bretagne,  ont  cftc  tenus  &  redcua^ 
bles  de  fidélité  aux  Roys  de  France  depuis  Clou  is  ^  foie 
qu'on  doiue  interpréter  cela  hommage  &  valiêfage  ou 
non,  quoy  que  dilpucc  le  Chroniqueur  Brcron. 

Ce  pendant  pour  accomplir  le  propos  commancc  des 
fiefs  ii'adjoufteray  comme  i'ay  promis  cydcHus,  l'autre 
pafTage  dudiâ  Fulbert^  où  il  monftre  que  les  fiefs  s'ap«  ' 
pelioient  de  fon  temps  honneurs ,  aûlli  bien  que  bénéfices.  • 
Ce  qlii  fc  voit  en  l'Epillrc  qu'il  a  efcritc  au  nomd'Odon 
ComtedcCharcresauRoyRoberD,quicft  la*8o.  oùil 
feoible  auifi  déclarer  vne  condition  requifc  en  ceux  qui 
deuoient eftrccapablesdetcnirfiefsy  en  difanc.  Sed  de 
te  Domine  m  valdemiror,  (jui  me  tampr^tproperêcauja  indi^- 
cuffitnobeneficio  uidtcahAS  mdigrjim,  Néim  fi  rejjficiaturad 
condttionem^enerts ,  daret Dei gratin  quod  hécreditahilis  fim.  , 
Si  ad  qualitatem  henefcif  quodmihi  dediJH-,conJhtt  quîa  non 
efidetuôfifco  ^fedde  his  qtutmihifitrtuamgratiam  ex  majo-^ 
rihus  mets  hereaitarie  iure  contingunt,  St ad firuitij meritum, 
iffè proJecJo  noflri ,  donec  tuam grattant  hahui ,  quomodo  tibi 
Jèruurm  domi  miUttoe ,  0*  feregre.Àt  poftejuam  tuamgra- 
tiam  auertifii  à  me,  ^  honorem  qu'em  dederas  mihi  toUere^ni^ 
fkse$ ,fi me e^ honorem mhtm  defendendooliqua  tihiingraté 
comrnfi ,  feci  hoc  lacefittîis  iniuriif  ,  neceffitate  coxfliif, 
Quomodo  en-m dtmittere poffum  (f;* non  defendam  honorem 
meumf  J)eum^animammeamtefior,quod  mâ^ii  eli^trem, 
honoféttusmoriiQuimdishonoratH^  vtuere, 

'  X  ii 
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Quant  aux  fubmiflions  fimples  de  Princes  à  autres^. 
dciqucllesrHiftoncnBrctonaprcsfa  difputc  des  ficf% 
veutimbellÀffiàcaurc,  ie  conreflè  qae  les  Ancien»  en 

'omvrayementpraâiquédecellesyqu'ildk^  qurnen^ 
portoicnt  aucune  obligation ,  ou  tcnure ,  nulle  concct 
lîon  fcodalc ,  nulle  inuclliturc:  mais  ic  me  que  celle  que 
Dagoberc  rcceut  de  ludichacl  fuil  de  tel  qualibte^yant 
aflcz  mon  Are  çy  deuanc  quelle  elle  eftoic  ^  à  fçauoir  qui 
porcoic  confeffion  ou  recognoiflànce  de  ûibicAion 
rccilcment  dcué ,  s'il  ne  veut  confcflcr  que  ce  fuft  à  cau- 
fb  de  fief,  &  n'a  cnco-rè  cfté  ic  contraire  bien  prouuc  par 
luy.  D  aucam  mefmcmenc  que  l'argument  cp'il  a  répété 
*mt  de  fois^ar  lequel  il  veut  eftablir  fon  iû€ty  a  efté 
denacydeflusdemonftré&ux',  canten  (bnaflfonxptton 
qu'en  fa  confcquencc,  bref  en  toutes  fcs  parties,  fcUc- 
ment  qu'il  n  cil  plus  de  b&foin  de  débattre  c o nu  e. Pour- 
ra ne  encore  que  ieluyvouluiTe  accorder  (combien  que 
Je  feray  cognoiftre  cy  apresce  qui  en  eft  )  que  les  Duca> 
de  Bretagne  (c  trouuenc  auoir  fiiit  à^s  (ubmiflions  fim* 
pics  aux  Roys  de  France ,  lefquelles  ils  ne  picnoicnt  que 

.  pour  rccognoiffance  &  pour  p^:emicr  prcfcaac  iiltrc 
d'honneur ,  &  de  deferancc  perfonnelle,  &c  promcfTc  de  • 
fidelité&d'aydcjfans^Rifcerien  inférer  de  feniitude 
réellement  dcuë ,  où  à  caufe  de  fief  :  ce  n*cft  pas  àdire« 
qu'ils  ne  fufTcnt  tenus  de  droidl  ancien  à  leur  faire  des 
iiibmiiIîonspius^enderes,ny  que  IcConfcil  des  Royv 
aitiamaiscoouenude liuispretenfîons,  &n  eftpasm- 
comienîenc  quelesaf&lres  Acles  aycnt&tquetquesfejs- 
icccuoir d'eux,  comme  de  mauuais  payeurs,  ce  qulls 
©ntpeu,&dediflîmuler  ou  temponfcrdc  leurdroiéi.. 
«nucrscux  ,'ainfi  meline qu'il  fe  voir  expreûcment  de- 
clai£caraâcdcIkoiiiinage  de  lean.  dic  Mont-Êoix  :  Ce: 
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qui  n  cmpcfchc  qu'ils  n'aycnt  roufiours  eflé  dcbtcurs.  le 
'confcfleplusqucrignoranccdcsafFaircsdu  paffé,  &ch 
£u|flècédes  Hiftoircs  de  Bretagne  v  ioindt  que  depuis 
quelles  Princes  d'icelle  eurent  fecoué  le  iougdesNor- 
mands,  ils  fcmaintindrcntvn  long  temps  en  pleine  li- 
berté ^  fans  pouuoireikc  forcez  de  rccognoillre  aucun 
par  delfus  eux  en  leur  pays ,  au  moyen  des  guerres  dU 
uifîonsqui  furent  tout  ce  temps  là  encre  ies.Roys  de 
France  &  d'Angleterre,  qui  firent  quclesvçs&  les  au« 
trcs  les  laiffercnt  en  paix ,  fans  repeter  leur  droiâ:,  ny  at- 
tenter fur  eux ,  de  peur  que  chacun  dteux  auok  de  les 
fai/e  loindre  du  tout  àfon ennemy,  ou  bien  pour Ic^ at- 
tirer ou  entretenir  chacun  en  fon  party  :  peut  auoir  fait 
pcnfcr  &  dire ,  tant  à  Pierre  Mauclerc ,  que  iamais  Prin  - 
ccdc  Brctaîinen'auoitfaithomma^îc  lige  aux  Roys  tic 
France  :qu  a  Charles  de  Blois>  qu  il  n'y  auoit  pas  long 
temps ,  que  la  Bretagne  eftoit  tenue  en  iief  ;  ains  eftoit 
héritage  (ans  foy  &  hommage.  Mais  THiftorien  Breton 
a  oublie  à  dire,  que  cela  ne  fut  accordé  par  les  Roys,  à 
IVn ,  ny  àl'autrc:&àpiouucraufli  quepource  différent 
les  Chanceliers  de  France  foyençoncques  entrez  en  dif- 
pute  contre  les  (Chanceliers  de  Bretagne^  Carilnefevoic 
point  qu'il  en  ait  donné  vnelculepreuucen  tout  Ton  li- 
urc,quoy  qu'il  face  foiincrcelabien  haut,  quafi  àcha-. 
que  page.  Dauantage  il  cft  certain  que  iamais  le  vailal 
ne  preicrit  la.  foy  &  hommage  contre  fon  Seigneur, 
beaucoup  moins  que  pourroit  le  fubietprefcrise  kfub- 
ieftion  contre  fon  Printe.  Et  pource  que  nous  auons; 
vérifié  cydeuant  que  la  Principauté  de  Bretagne  eftoit 
iùbicâx  de  la  Couronne  de  France ,  dés  aupat auanc  i>a- 
gobcn ,  ien'accordepas  oue  ludichael  :iit  nen*  accordé 
aenoaueaaattdîâDagobert^  qu^dnedeuftauparauau^ 
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fînon  pofliblcrccognoiflancc  <5<:amandcmcnt  de  fa  fc- 
lonnie^  de  ks  llibicifis,  commifc  contre  DagoUerc,» 
prcnaacluylctilcr&dcRoy^que  fcs  Prcdcccffcurs  n'a- 
uoient  porté  dcpiiis  ClouiSjimon  que  quand  ils  s'elloiéc 
voulu  émanciper  de  la  fubicâion  des  Roys  dc  France, 
ainfiqu'onfçaitquelêsOucsdcBauicre  ont  faidl:  fou- 
ucnccs-fois^&va  Rodulphe  duc  de  Tufinge  foubz  le 
fils  de  Dagober t.  Au  relie  Ci  le  Chroniqueur  Breton  veuc 
que  nous  croyons  que  ludichaël  ne  rutt>ncques  Roy 
abfolu  &  vniucrfcl  de  Bretagne,  &  que  quand  ileuft 
voulu ,  il  ne  luy  cuft  pis  cllé  poflibk  de  loubmettrc  par 
obeiiTancefcodale  le  ciltre  duquel  il  n'ciloicpasabrolo- 
ment  Seigneur  «  &  dontilrecognoiiToitvn  autre»  ilfauc 
qu'il  nous  prouue  par  autres  teimoignages  &  argumens 
(jRc  ceux  qu'il  aproduits ,  que  la  Bretagne  auotr  lors  vn 
autre  Roy  lupericur&  abfolu,  ndus  donnant  auflî  à  en- 
tendre de  quelle  fa(;on  ludichaël  le  recogaoiilbit  Ôc  te^ 
noit  de  luy»  s'il  neftoirloK  aucun  vfagc  de  recognoif^ 
fance  &  tenure  féodale. 

ESTAT  DES  BR€TONS  DEPJTIS  DA- 

nteert/up^ues  àCharlemagne. 

m 

O  V  R  forcir  de  ce  propos,  ic  tiens  tous- 
jours  pearr^folu&btcn  veii£é,quecom- 
me  kBretagne  eft oit  fubie Ae  à  la  Cou-  * 
ronne  de  France  dcuant  Dagoberr^qu'cl-, 
le  conrinua  (cmblablemcnc  de  l'cftrc  a-- 
presiuy^iufquesaUnftfty  Pcpin  ôc  Charlcmagnc,  qucU 
qiKrRoys  ôc  Pf&ces  qu'elle  euft ,  depuis  ludichaëi^dcfl 
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quels  ie  voy  la  nouudlc  Hiftoirc  de  Brcragneauffi  mal 
ailcuréc  que  des  précédents:  Ec  pource  qu  elle  ne  peuc 
aûoii:  d'aurres  Authcurs  de  ce  qu'elle  a  efcht  deux  >  que 

.  les  anciennes  &vulg3  ires  Hilloires  de  Bretagne  (  outre 
•Geoffroy  Artus  èc  fcs  fcmblables)  IcfqucUcs,  parlans 
<lVn Daniel  furnominc  D>rmn{x'qui  fîgnific  face  ver-- 

♦mcillc,  rccitcnc  qu'il  conqucila  par  force  d'armes  le 
Royaume  de  Bretagne^  &  le  poileda  depuis  l'an  éSo.iuf^ 
ques à  710.  où  75 1.  auec  tel  rr^mphé^  gloire  >  qu  ilfuc 
iufqucsaux  Allcmag»cs,  Icfquellcs  il  fubiugaa  par  fa 
jjroucfîc ,  tellement  qu'il  s'en  ht  Roy,  puis  alla  iufqucs  à 
Pauie,  ouil  clpoufa  la  fille  de  l'Empereur  Léon  dcuxicC- 
mc>  auec  laquelle  il  eut  en  dot ,  Anjou»  Pol6^ou>  le 
Maine  &  la  Lombardie.  Au  moyen  dcquoy  il  (ut  le  plus 
rcdoutéj&puifl'ant  Roy  de  tout  l'Occident  en  fon  téps. 
Dont  iclaillc  à  pcnfcr quelle foy  on  leur  doit  adjoulicr 
encc/qu'cllcsoace{cric&  term'oigné  d^  Roy  s  precc> 
dents, plusque de celluy-cy.  Etii  le  nouueau  Chroni- 
queur cftmieux  affcurc  pour  confeffpr  quelles  difent  mer- 
neille^Je  ce  Roy ,  de  fès  fro'ùefjes  ^  valeurs /elles  ^quc  ^voyant 
^rand  nombre  de fuhles  meJJees  cL  abjurditeT^i  il  n'en  Peut  rien 
efcrireiaffarent^ty  de  'vray  fffmoigner.  Semblablement 
auiEn^yantlemefine  Chroniqueur  Btecon  veu  aucu- 
nes autres  anciennes  Hiftoires  de  fon  pays,  que  celles 
qui  récitent  les  fatras  que  nous  venons  de  déclarer,  on 
le  croit  facilement  fans  iurer  de  ce  qu  il  dit  puisapres» 
QuilnafeHtrouufi'enicelles ,  ny  en  aucHns  autres  enjèi^ne" 
ments  de  fon  Pays  ^que  kmais  Ho)f  de  France  i>ait  deniandc  ny 
fretendu  tribut  en  Bretagne ,  heaucoup  moins  que  tamais  il  ait 
efie  ac  cordé  y  ouy ,  ou  en  forte  quelconque  âeuijé.Q  d.ï'q^u\  voUr- 
dra  pcnfer  que  ccux  quiappliquerentleurs  cfprits  a  fon- 
gc£  &  coucher  participit  desComptesiifabulciu  àsJSx  ci- 
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diculcsayentcu  aucun  foin  &<icfir  de  chercher  &  réci- 
ter le  vray  f  Le  vray  dis-jc  cp  ils  fe  propoloiciit  exprcflc- 
menc  &  comme  de  guec  à  pend  d'cftoufïcr  ôc  cniepuclk 
par  leucs  fàbles:  defquelles  toute  U  nation  Bretonne 
s'eftceliementlaifleeeuincer&enfbrcelerde  toute  in« 
cicnncté ,  qu'il  ne  fe  tauc  pas  csbahir ,  fi  elle  n'a  eu  le  foin 
dercferuer  dcvicrs  foy  des  cnlcignements  contraires  ^ 
icclies.  Parquoy  cefte alleg^tionla  n'ed de  valeur , pour 
eftre  oppofée  au  tefaioignagè  d' Aimoinus  qui  efcric  au 
chapirrc»77.  dcfonliurc  4. après  Ademare  contempo- 
rain de  Charlemagne,  duquel  nous  auons  les  Aniial^s 
imprimées  â  parc, &diftinguccs  par  années,  que,  Is  f-^ 
fulus  (  il  parle  des  Bretons  )  i  RegJftes  Francorum  Jùt^uf 
actrikutarmfkélus  »  mtfofitim/m'veÛigal,  liçetinuitus foL 
uere  folebat.  Et  encore  moins  ce  qu'il  die  de  colère  contre 
hiy  yqHtls'esbahitquece  Moine  claiflrier  Jefoit  aduancé  de 
MreçeU  OH  efirinfCarnut  des  autres  franfois  Htfioriens  d/i 
ternes  ies'chofes  ne  raffone cefie cdufe ,  que  f^e  ueu  «  ckt-i^ 
tsralaveritéoffopifsnefHt  tefie  caufè  déduite,  fc  aupara- 
uancildifoit  que  ïamais  Roy  de  France  ne  s'aduifade 
prétendre  telles  chofes.  Mais  on  fc  louuicndradu  tef- 
moignage  que  nous  auons  allégué  cy  dcllus  dVn  autre 
Autncur,  <pii  a  déclaré  le  femblable,  6c  de  Grcgoir^ 
touchant  les  tributs  que  la  Cité  de  Rennes  deuoitaux 
Roys.  Aufli  de  Frcd^^gaire  touchant  Bcrcoald  qui  fat 
commis  pour  aller  leuer  les  firqucs,  ou  reuenus  du  Roy- 
aume  du  Roy  Thcodoric.  loint  qu'on  peut  bien  penfA 

Se  fi  les  Princes  de  BrcR^ne,&lcs  Bretons  cftoienc 
y\c€U  de  la  France,  qu'ils  ne  pouuoient  eflrc  exempts 
de  quelcjucredeuancc  telle  qu'on  voudra  eftimcr,  non 
piusqueksaucrcsnations  delà  Germanie,  tomme  Sa- 
«cm^  AUcniansyTimagiieos^  ^B«uarieps.£cn'çft  pas^ 
>.*  /  conclufioa 
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iconclufion  qu'il  a  en  eft  rien ,  s'il  ne  Ce  crouue  efcric  ex  • 
■^prcflement  quel  tribut  c  cftoit,  que  tous  les  Roys 
î'aycnc  demande.  Pourcc  que  la  mémoire  de  beaucoup 
dcchofescdperduë^quioncefté  autres  fois  faides  ôc 
cfi:ritcs>  &  d*autres  le  trounent  remémorées  à  momé^ou 

f»arIopins.SommequccequerHiftoire  de  France  ne 
ait  aucune  mention  des  Bretons  iufqucs  à  Charlcma^ 
gnc ,  foubz  lequel  cous  les  Hilloricns  qui  ont  mis  parcf^ 
cricles  affaires  de  ce  temps ,  ont  efcrit  qu'ils  furent  fub- 
iuguez  ôc  domptez  s' eftans  rebellez^  ôc  voulans  faire  des 
mauuais:nousdonne  argument  de  croire  quilsnese* 
ftoient  point  encore  remuez  depuis  Dagobcrt  iufqucs 
•  alors, auis  clloicnt  demeurez  paifiblcs,  loubz  l'obeif- 
fance  des  Princes  qui  commandoient  àla  Fiance.  D'au*^ 
tant  qu'il  ne  fe  fait  point  mention  d'aucune  euerre^que 
les  François  ayent  eu  auec  eux  pour  leur  rebellion^com* 
me  on  fait  de  celles  qu'ils  ont  eu  auec  lcsFrifons,Saxons, 
TuringicnSjBauariens,  Allemans,  Aquitains,  Bour- 
guignons j  Prouen^aux  ,  ôc  autres  de  la  France  ^  qui  s  e< 
Itoientreuoltezj&auoientefté  ramenez  à  raifon^  ou- 
tre les  guerres  ciuiles  que  les  Maires  du  Palais  auoiene 
culcsvns  contre  les  autres,  &  les  victoires  &  triomphes 
que  Charles  Martel ,  &  Pcpin  auoiene  obtenues  des  Sar- 
razius  en  France,  des  Lombards  en  Italie.  Nonob* 
ftan  t  que  la  Bretagne  fuft  comptée  dés  le  temps  du  Koj 
.  Pepin.deuantqueCharlemagnefuften  regnc.pourvn 
des  membres  du  Royaume  de  France, ainh  quetefmoi- 
gneeniaviedeCharlemagnc  Eginhardion  Secrétaire. 
Ou  après  auoir  racompte  toutes  les  gucrre^quelediâ 
Charles'auoic  conduites  &ainenées  à  hn>depuis  le  com- 
mencement iufqucs  àla  fin  de  fon  règne, (ans  oublier 
celle  dcsBietons^il  yicnt  àdire.H^c funt  hcUa  qu^eR^ex^o^ 
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tmtijJimHs  ferannos  XLVIL  (  totemmannU  regnuuem)  in 
iiutrfis  rerramnfartthui fimtm  frudentia  AtquefalkiMe 
fejfit:  QuihufreffnÊmFrtmcormn,qHodpoftv4trm 
magnum  quidtm(^ forte fnfceferat,  itd  nwiliter  dmpliauir, 
*vt  ^ene  duplnm  illi  adtecerit.  Nam  càmfrius  non  amfliàs 
quam  ea  fars  Colite i^iut  intra  Bjhenum  Liffrim  ,  Oc^4- 
numq;  t^mare  ^aUariam jacet,  fSf^farS'Germaniét,qu4  in* 
ir»  Saxoniam  K^DamAmm,  Rhenumqiéc  SéUmfiHuium 
(  quiTufingos  C^rSorabùsdiuidit  JpofieaàFtancifyqui  Ori- 
entales dicuntur ,  tncolttur  :  ^  fréter  hac  jilemanni  atque 
Baioarif  ad  rtgni  francortm foiefiatem fertinercnt  :  ijtfi  fer 
kelU  memorata frimo  Aquitaniam  &  Vafconiamy  têtumqp 
iHOHtis  Pyren^i  iugum  ,  èp*  yfiuf  ad  Hyberum  amnem ,  qui 
apud  Nattarres  êrtus ,  f^fertihjfmos  Hij^anid  agrosjicans, 
Jub  Dertojk  ciuitatis  mania,  Balearico  mari  mijcetur;  deinde 
Italiam  totam,  qux  ah  jéugufia  Fratona  vfquein  Calahnam 
mfmorem  (  in  qm  Grdcorumac  Beneuentanorum  confiât ef» 
feconfinia  )  iecies  centum  ^  eo  amfliuspaJJuHm  mihkttf^  Itm^ 
gttitdineporrigitur:TumSaxomam  (  qtu  qmJem  Germanie 
fars  non  modicaefiy^ei  yqu<t  à  Francis  incolttur,  duflumin 
lato  hahen  fatatur,  cum  longitudme  fojfit  ejje  confimdis,) 
Foftqtumvtramqi  P4mùmam,f!^offofitam  in  altent  Dstr- 
mihinfd  H>éKidm,  Hifiriam  qufxpie  &  Uhtmiam  atqut- 
Dalmatiam  y  exteptis  marhimit  cimt4til>ut  (  quas  ot  dmici-- 
tfam  çjt*  iunéïum  cum  eo  fœdns ,  Confiantmopolitanumlmpe- 
nuoremlktterefermifit  j  detnde  omnes  barharas  ac  feras iM- 
Haneft  fkt$tuerH.heHum  éc  Vifiulém flumos,  Oceumtmf; 

eS^DamAiimfej^^biiffktfÊidemfme 
fi  atq;  haiitmnmMiJJiml^  y  Germamém  incohtntj  itafer- 
iomuit  yVt  ms  tnhutarias  effecerit  :  In  ter  quas f ère  prdctpui 
fint  VvdaSahi  ,Somh  >  jihotriti  ^Boémanni^cum  iis  naiwp 
êÊtifixit.cdtem,ftânmmttltfm^ar^nmenffi^ 


Digitized  by  Google 


t>B  LA  FBTÏTB  BRBTAeNX.  171 

nemJltJccfn.Qcçpx  monftrc  que  la  Bretagne  apparce-' 
noicau  Royaume  de  Fance  dés  le  temps  de  Pepin.  Caç 
autrement  fi  Charlemagne  la  lay  cuft  a4jouftce»noftte 
Aacheurn*euftoubliéaledireattecIes  Prouincet  men- 
*  données ,  nonobftant  qu*il  eud  auparauanc  parie  des 
Bretons  fubiuguez  par  ^ediâ  Charles.. 

ESTJT  DES  'BKETONS  SOFT^Z  . 

Charlcm4ffi€, 

R  eftant  en  ccftefone  la  Bretagne  coiiir 
ptce  pour vndcstnembrcs  de  la  Monar- 
chie Frantjoifc  foubz  le  Roy  Pepin  :  fi  les 
Brcrons  concreucnans  à  leur  deuoir  (c 
voulurent  émanciper^  &  nerecognoiftce 
Icfik&fucceflèurdiceluy,  par  letcibcK 
qti*iIseftoiemtcnusde  payer  aux  Monarques  de  Fian- 
ce,  on  n'a  point  d'occafion  daller  chercher  &  alléguer 
autre  caulc  de  la  guerre  que  Charles  leur  mena  au  rap- 
port d' Ademare^  d'Âimoinus>des  anciennes  Annales» 
d' Ado&Regino,l'an 78^. delaquelleil donna  la  con« 
dnicce  à  Audulphe  maiftre  de  ton  hoftel  ^  leqodi  s'en  aç« 
quitta  fi  bien  &  heurcufement  qu'il  fit  venir  en  bien  peu 
de  temps  les  Bretons  à  telle  raifon  qui!  voulut^  parla- 
quelleîlreceut  des  plusappafents  du  pays,  Icfqucis  il  al- 
'  lareprefenteràCbadesenUvilkdeVornies.  Ptttsmet 
me  quelle  eft.expreflkmcnc  refinoignée^por  Ademase 
qui viuoit lors,  ScduqucU'Hiftoirc  cft  inférée  «n  cclk 
qui  cftin titulécdunom  d' Aimoinus ,  qui  n  cft  qu'vn  a- 
pas  de  plttficuEs  aucret  eiciiis  dç  diuçcs  A  utheucs  car 
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Temble.  Dontilnfierice  qu*on  luy  adjoufte  plus  de  foy 
qu'au  nouucau  Chroniqueur  Brcton,qui  nous  a  rappor- 
cédcfby  mefmc  vn autre  motif  de  hiié^c  guerre,  ^ui 
fi  auoic  iamais  efté  cfchc  auant  luy  ^  ôc  qui  fc  voir  rnani* 
feft€mcntfaux.Cequime£iicpenrcrque  çaefté  cnre*  ' 
crimination  de  cequ  Ademare  çn  parlant  de  cefte  guer- 
re a  dit  que  Rp^U  menfapr^po/itKS  Audulfus  ferficUgentis 
contumaciam  mtra  celeritate  compreffir.  Car  il  faidt  bien 
paroiftreparbeaucoupdedcmonllrationsqu'il  Ce  (bit 
viuemencpicquédeces  paroles  là  contre  (à nation,  1^ 
faute ,  felonnie ,  ôc  rébellion  de  laquelle  y  femble  à  ceux 
quieniugentfanspafiion^auoir  elmcu  ceft  Autheur  à 
parkraiiifi  d'eux.  De  mcfmc  que  luy  &  les  autres  Hifto- 
heD$  ont  fait  des  Saxons&dcThaiTilon  Duc  defiautere^ 
pour  s  eftre  rebelle  tant  de  ibis  contre  Cbarlemagne.  Et 
putsonaunrrecotirsiccque  les  Efcriuains  de  la  vie  de 
îam£t  Germain  ont  de(crit  de  l'humeur  des  Bretons,  5c 
quia  efté  récité  cy  de  (Tus.  Mais  voyons  que  diclcnou* 
ueau  Chroniqaeurdela  caufe  de  la  guerre  de  Brets^he; 

(^harlemaptetraiUumt^ditiiltUBntéigne  en  dejordn^ 
deJblation,penfuauffiaiioirtrùUuelem<^en  Je  s*^en  emparer, 
(y*c.  Et  ayant  ej^té  cefte  panure  nation  defolée  ,fes  Princes  ex~ 
termmeX^les  Seigneurs  ^  le  peuple  en  dm/ion  fms  ch^ne 
fms  conaume,fitfoiffieufemen$  e^ierfarjèsgwuemewrs  des^ 
imtnJ^fksfortvrJu/itMOtion  iuféeys ,  praéiiqttd  tes 
hommes.  Et  ne  mecnfointque  cefie  confufion  ^éjui  a  ruiné  les 
plus  grandes  monarchies  du  monde^ne  luy  ouunft  le  pasàpiet- 
ter  dedans ,  0*nj foMtpretexterny  coiifes  e^raiffns  ^^lafitt 
y  feule  ambition  î'vnffmd  vouhiriéccroiftreyepjuàrr^fint 
Royaume  de  cejirbeikfiece, y  eJhmtinuitideUdiffmtê^déf 
tatitanf^  des 'principaux  Seigneun  du  pays  handeT^  entre 
iHKwej^mèsJeJlpdspoHrJefAHorile^  leurj^rty^ 
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Jèfujf(ntdonné\^auxSarra':^ins  fluftofl,  que  de  faillir  à  ue-. 
mrau  deffus  de  leurs  ennemis.  Cefte feule  amorce^  cefte feule  oc- 
€dfion,  &toffoft$mitéde  l exécuter  i^iee  fropos,  ^  en 
fonfointyfitlaguerfideChâirlemAffie  en  ^etaffie  y  Carfjms , 
ceUnyauott'Hquefretehdre,mifc*eftiiJle::^d^cafion  avn 
leflics fort  four filkr fon  vot^n^e  le  cognoiflre  fothle.Et  puis 
a^res  ;  Les  meruejJies Jim,  qu  ayant  fait  profejîon  dedrotilu- 
rcy  &iifikey  comme  on  éprit  de  luy,  deuft  Uijfé arrière U 
€onf!derationiedroiélfoufempieterltvùipn^mneliffefioit 
tenu  de  nulh  chofe.MaisJe  voy  qu'il  eft  tout  refolu  entrePrin- 
ces  ,cjk'il  nefegurdepotnt  de  ikfiicCyC;*  prend  qui  peut Jam 
.confcteme,         ,  ' 

RÊSPONCES.  . 

Oila  comme  Charlcmagnccfl:  dépeint 
n  on  de  les  fiQfj:c$  60ulcurs(caz  tous  le& 

ou  ont  cfté  depuis  luy  iufqucs  à  nous, 
voire  mcfmc  qui  ont  elle  de  parcv  con- 
traire^  1  ont  tclmoignéauoir  eité  de  meilleure  conlcien- 
ce  de  probité )  mais  de  celles  ^l'ila  pku  à  noftre  Chro* 
niqtieur Breton  bty  «donner  »  voulant  mefurer  tous  les 
Princcs&Monarqucsr[ui  ont  iamais  cfté  à  vnc  mefrac 
aulne.  Le  ce  pendant  il  veut  bn-n  cftrc  tenu  pour  il  can- 
kicncicux»<}uenplu(ieui'sendroids  de  fonliuxiicil  afFer^ 
mc^quil  ne  met  rien  en  étuantjmonfidellement,  cSt*  <piil  ndk 
troumpétréfirit aux  fhtf  anciennes  Hifioirfs  de /on  pays ,  ^ 
efirangeres ,regiftres  ,e!9*  'vieux  enfei^nements  qu  on  trouue 
parles  Qhrontques ,  e^  ailleurs»  Confeflaat  que  la  condition 
de  k-Hifloire  ^  de  nadiou&errien  infien^ny  autre ,  que  le 
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quon  trouue  tcjmoigne  des  anciennes  Htfloires,  Tellement 

3u'il  ne  pouuoic  moins  faire  que  de  nommerles  Au- 
ieuci,dcrquebtlc!encce<]u'ilcecicc<k  Ciurlemagaç» 
i  ce  qu'on  cognoîfle  qu'il  ne  ¥euc  eftfecteufiuiscait- 
tion ,  contre  tant  de  bons&  anciens  tefmoingsquiluy 
coocrcdircnc;  ôc  que  ics  Autheurs  foyemexporezài'ef* 
prcuuede  vérité»  lelon  les  règles  que  nous  eninonspro* 
poieesau  commencement  de  cefte  diipute.  Combien 
touccs>foisquecequ*ila  cfcrit  iu(qoes  icy  de  faBrcta^ 
gne ,  dcmonftrc  alfez  fans  en  auou:  autre  clcclaration,dc 
quels  Auchcurs  il  fe  peuceftre  feruy^^  du  fi^auoir^  ^^g^* 
ment  ôc  (u&i(ànce d'iceux^enfèmble  auffi  du  fie«le ifiik 
ont  efté  :  mefinement  en  ce  qu'ils  f e  (ont  accommodez 
des  fables  du  liurcfaulTcmcnt  attribue  à  rArcheuefque 
Turpin.  D'autant  qu'on  peut  dire  de  telle  manière  d  cf- 
criuains ,  ce  que  nousauons  allégué  cy  deuant  de  Guil* 
laume  de  N  cubrige^pour  Geoi&oy  de  Monumc  tte^que 
Qi(lrerumvmtdtêmmHdUkit ,  fabuUmm  numnatem  ad^ 
mittitindifcmè.  Ce  qui  nous  monftreaufTi  quel  lugcmet 
nous  dcuons  faire  de  tout  ce  que  le  nouueau  Chroni- 
queur nous  a  propofé  de  l'eftat  de  ia  Bretagne  foubz 
Charlemagne»  contraire  à  ce  que  les  Autheurs  preaOf- 
guczen  récitent,  puisqu'il  n'en  a  point  de  plus  ancien 
&  fidèle  garcnd  que  le  liure  de  Turpin.  Or  voicy  ce  qu'il 
en  dit. 

j^fres  Daniel  Dremrti^y  régnèrent  vn  nomme  T^udic,Com^ 
te  ae  Çwnouaille,  &  fkccejfnfement  Afaxence  fon  frère  fjeam 
Reifh  ^  Daniel  yvna ,  touf  fans  ejfeéls ,  ^  onAres  èhmm-' 
mes  y  iufijues  a  l\tn  feft  cens  foixantr  neuf,  auquel  an  entra  le 
"Ray  0ïarles  le  G  mnd  au  Ejoyaume  de  France-,  ^de  vente  ne 
fùrentces  hommes  receus  en  tiltre  royai^ainsfar  dinifions^ 
dtJTçnnonsies  ^Ik-fonss'enalUfeUyfonme  de  Brnagnt  m 
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4^  ffoUtion       vint  chacun  ieux  tel  tiltre  qu'il  voulut, 
JÀns rejfc^ derMfon ynj iuftice yft entrefnnt  chacun  qui 
iut moyen  défaire  et  quil'voulut,  0*fefit  iufques  àjeft  Qom- 
tes, tamchefi  de farty:  tellement  qu'il  fut  fort  dije  aux  chefs 
de^terre ,  capitaines  e^ttenienémdeChârlemagnejauxmdfi^ 
ches  Je  France  voijinantes  la  Bretagne ,  de  fe faire  maijhres 
Jùuhmettre  le  pays  four  vn  temps.  Puis  aprcsauoir  racomcc 
.  ce ^nous venons  d*allcgucr ,  il  pourfuic ,  ^  neB  rien 
demeruitSis qn'mtel Chef,  e27* / fmjjant Empereur ^mn'^ 
lumt  cefte  nation  en  defarroy  ,j  ait  fait  hrejchefotstvn  temps, 
^c.  Si  difent  encore  nos  Htjlotres, s'accordans auecles  Fran- 
foijis  , au  après  tant  de  dijjentions ,  la  honnne  part  des  Sei- 
gneurs duf  ay  s  Je  raccordèrent,    consentirent  en  laferfinm 
dvn  Roy,qnihnmmerentArefia^us,Uqwelentra  en  trot-' 
Ae  de  paix  anec  CAarlemagne  :  teuement  quefaifantlediB 
Charlemagnelevoya^e  contre  yéygoland  en  EJpa^ne  ç^fon 
armée  yArefiagus  î accompagna  auec  hmél  nuiU  Sommes  de 

Îied:  lequel  Hoél  Comte  de  Nantes  fuinit  auec<  desix  mille 
^mmes^^wilsfamten forte,  qnentre  Us  oestres  ilsyac* 
qnirent  réputation  de  valeur,  difàntTfirpin  y  que  deflors  on 
recbantoit  en  chanfons  communes  les  faits  armes  duditHo'él. 
ils  moururent  depuis  comhattans  en  t arrière  garde  à  Honct- 
nauxduecleNepuendeCharlemagne.Tnrfinquiefiêit  dece 
^nfsaduostëquilyastostencm^un  autre  Hjigf  enBretagte, 
lequel  il  ntnommepaint:  mais  vneGBronique  trouuée  en  tS- 
flife  deLandeuenec ,  Abhuje  de  Bretagne  y  le  nomme  Gralion: 
lequel femond  defe  trouuerau feruice  de  Charlemagne ,  ny  aU 
Ufas  :  UdiâGralIonfiitfumommeFLtm,ft$e^oitdis  Qom- 
mdgCmmuâ&ilequdiUdifeat êum regu Mm  Damel 
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''^^^^^  '£ft  tout  ce  que  noftre  Chroniqueur  ro^ 
5*xv^^x^i^  citcdci'eftatdc&Brctagncfows  Cham 
Icmagne,  que  i'ay  voulu  touc  cxprcK 
propoferdeuant  les  yeux  des  Lcdbctirs, 
pour  leur  faire  mieux  aduifer  comme 
coûtes  les  pièces  .de  cciccicie  rappor- 
timcnieml^lc^&qucifensoneapeucûrer.  Carqueft- 
ce  à  être  qu  apreslainondeDaiitcl  Vyita  (èpc  Comtes 
s'ellcuerent  en  la  petite  Bretagne  qui  ne  receurent  le  tiU 
trc  Royal: &neantmoins  redonnèrent  les  tiltrcs  qu'ils 
voulut eac,  qui  occupèrent  chacun  fa  pièce  de  leur  pai% 
&  refirent  cous  che&  de  party.  Parlemoyen  dequoy  les 
Lieutenans  de  Chademagne  (e£reht  aifêmenc  maiftres 
de  hdidle  Bretagne:  &  puis  ad, oufter  que  lors  que  cela 
fc  fit ,  ccftc  pauure  nanon  clloit  dcfqjéc ,  fcs  Princes  ex- 
terminez, ks  Seigneurs  6i  le  peuple  lans  chef  àc  (ans 
conduicce:âcnonobftant  qu'il  dteencore  (lirla  fin^qu'ils 
ttQoiencvtrRoy  GraOon,  quine  vouluft  oncques  aller 
au  feruicc  du  Roy  Charles ,  ayant  commancé  de  régner 
fuccefliuemcnt  après  Daniel  Vvnaf 

Dauantage  comme  veut-il  que  nous  accordions  qu'e^ 
ftanc  la  Bretagne  en  tel  derarroy&  defolation  qu'il  dii^ 
fans  Prince ,  tans  Chef,  en  diuifions ,  homme  ne  tèiiant 
l'cnfcigne  pour  la  dcfendrc ,  il  fut  facile  aux  Lieutenans 
duRoy  trouuanslepays&lcs  liabitans  en  ceil  ellat  de 
les  rompre  tous  par  le  meau^  &  fe  faire  maiftres  du  pays 
&ia(rcruirte.jEtiwaBcnoimquWais  (xmmle  u 
crit)  01^ foHuentJirei  Charles,  qtte  s'il  ejhit  dmtmint  àt 
donner  encores  vnchdtdtlleaux  Bretons,ilne  luy  refleroit  fins 
homme  ny  JilJat ,  qui  n'efiou  fasi  dire  qu'il  en  fififeu  de  corn- 

prf. Outre 
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f>re.  Outre  qu'il  fcroit  bien  cmpefché  de  nous  donner 
vnclculc  caution  tant  pïctrc  fuîl  clic  de  ccll  ouj^  dire 
de  Chailcmagnc.  Car  qui  n'ciicend  bien  qu'il  a  voulu 
accomiqpder  àfesBrecoiiscequ*on  cfcrk  qi|e  Pyrrhus 
Roy  des  Epirofics  auoic  ancre  fois  die  des  Romains, 
ayant  gaigncvne  bataille  fur  euxf     *    :•  ;  '  . 

Qui  plus  cft  qu'il  accorde  cela  que  la  Bretagne  fut  fub- 
iuguée  par  les  Lieutenflns  de  Charles  l'an  yS6.  &  que  de- 
pois  les  SeigntuQd'icellcfcfaccordansenfembie^eilcu- 
rené  Areftagus  pour  leur  Roy ,  qui  fie  traiâé  de* paix 
auec  CharlesA  l'accompagna  en  fon'voyage  d'Efpagnc 
qui  fc  fit  an  rapport  de  tous  les  bons  Authcurs  l'an  778. 
Sembhblemcnutufliquiilreiponde  aux  Annales  delà 
petite  Brecame  imprimées,  qui  déclarent  que  Ciiarles 
parlanvprcdece  Roy  Areftagus^  voulut  foubmetcie  a 
loy  Prendre  tributaire  le  Royaume  de  Bretagne  .  qui 
fut  caule  que  les  Sciî^neurs  eflcurenr  au  lieu  d  iccluy,  vn 
Comte  nommé  Machonus ,  qui  tçmporifa  quelque  peu 
iurquesa|>res  le  trefpasda  Charles.  • 
-  '  Quant  à  Hoël,qu'il  eftmie  àuotr  efté  Comte  de  Nan  * 
tcs,ic  luy  nie  que  ce  qu'on  appelle  aujourd  huy  la  hau- 
te Bretagne ,  full  délia  compris  lors  foubz  cette  appella- 
tion là^ainscftoic  Prouîn  ce  ^  nayant  rien  de  commun 
ailQc  les  Bieloliai,  qui  s'appeiioitnnatchç  ^  Umite  de 
Bi«?agnc ,  à  laquelle  les  Roys  de  Fiîai;<rcdonnoient  gou». 
ucrncurs,  &  Lieutcnansdj  Lurnom,qu.rcnommoicnt 
Comités  0*  prafèclilikutis  Bntannici  yCOinmc  on  f^iit  que 
firent  Roland  ivpieii du  Roy  Charl  .  s,  &  Guy»  duqu^ 
siôus. parlerons  matnttna.x*  Cas  Adcbiiare  ,  ou  bien 
rAutheutc|iiiafaitle<^  Annalcsdef  epin.Charlcniag  ,c. 
ôc  Louys ,  nous  déclare  bi  n  ouucr:c  \icnr ,  qu'il  cnteiid 
foubslenomdcfire'cons^ccuileulcmcnt,  ji^/  in  vltimis 
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CoBùtfin^mFenetwvm,^  CamfiUtiârumrfgionesocmi 
fabam  :  fclon  Eginhaïd^d  Occidentem  in  extrema  quaJam  • 
farte Galiia ,fuperlttfuOceam  rejidentes,  C  cil  pourquoy  • 
en vncanacanc Chronique  non  imprimée,  que  nous 

^  aupns.noimQiéc  suUcius  la  CbroiMiquc  d'Angootcfinc^. 

*  Aiâcdeuanccinq  ou  fiz-cens  ans^vn  Lambert  (èvoit 
appelle  Comte  de  Nanccsj^  parler. autres  ^  Duc  d*Clli-- 
tie  k  Scirx&:  la  Loire 

Somme  que  le  Chroniqueur  sreco^  vh,  rien  mis  en» 
tuant quLOoosdoiue  empefcher.ck  cvoire  ce  qu'Ade* 
fnareacTcrirdiCsBîctofis  en  ces  mors,  fou^^z  l'an  78^.  b 

fofului  à  [{egihfis Francorum fubacti^s  j-ac  t  ributaripis  fucltif, 
mifoJîtHmJwi'veÛig/d^lket  mm^^folu^re  folebat.  Cumqs 
to  ttmfortdtSto  auaicns  nom  effk»  mif}ns  iUuc  regés  menpg' 
frétfvfmjiiiiiilfiis*^ferfid^^mm  mimceleri* 
Htecûmfrejjit\  ]{egiq;apf4dV*vormatiam  ^obfides  quosdc- 
ceperat,(^complures  ex pofuli primoribus  adduxit.  Ce  qui 
n  cft  pas  fort  cfloj^ne  de  ce  qu'lïgi  nhard  récite  en  la  vie 
dcCbarlemaghedesmeûnesBrecos:I)o;77;^/>c^^mo»fx« 

tm  Oceani  rr/IJfntès ,  diétûauaitPites  non -erant  :  mijjà  in  eos 

expedttione j  qua  0*  ob/ides  (Ure,(^qux  imperurentur fè fa^ 
élurospoUtcen  coach (unt.  Et  pourcc  quilsrccidiuercnt  ett: 
'  leur fcloiinie ,  ^  reoeUion »  bien  toft  apses »  AdettUM^aï 
eu  rembld^lcoccî^on  dlefaiis  roubz.l*aA  79^.  q^e^ 
do  Cornes dcprjcff6lmB»tm^nià  Umim,  qui  eoJem annoenm' 
fociis  cornitibai  totam  Britonum  froairuiam  perlujlrauerat^ 

é^rrrut  Ducum  qm  fe  dedàderanf  JnJcnft^^tfgdommnmmn^r 
km9det$ilit.  i^tdehamrenimquoiÎB^frotâinciéi  tum-tJfettxtOh^ 
^tcJSÊktéi4:0*fHiffet  ni/! perfide gentis  infiéii^t^  eiti  tp^i^ 
mumaliàrjùm ,  more  folito ,  conuertiffet,.  Pourcc  qu'il  fallut 
isctourncr  vnzcoju,dou2c:ans  a£rc&&oiiu:p.cm;AàI^upifi 
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lant/i.  foubz  laquelle  le  mcfmc  Ademare  dit,  que  dt 
trois  campsquc  Charles  mic  aux  champs  qcftc  année  Jg, 
contre  aucaft  de  diucrscnnenûs,Tmiju»M^^^  inBrito^ 
nes,aieorumfer^diampHnienddm.  Qtnomnes^  rd/us  proj^ 
feregeftiSy  incolumes  regrrjji  funt.  Dont  on  peut  voir  (i 
Charicmagnc  eut  tant  de  peine  à  punir  lafclonnie  &  re^ 
belliondesfiretoiis^  que  veut  faire  croire  le  nouuâu 
'Chroniqueur»  &  iU'AOtheur  de  qui  nous  tenons  ce  quç 
flousvenonsd'àllegucraqttantdetorc qu'il  die  »  deçà- 
xctla  perfidie  des  Bretons,  puis  que  tant  de  foi^  ils  fc 
fotic  rebellez  contre  leur  Seigneur  fouuerain ,  auquel  ils 
deuoiemfoy&lojraucé.Maisquil (bit  plus  digne  d'e* 
ftrecteù)  que  C9US  ceux  qu'M  a  voûlu  alléguer  contré 
iceluy ,  s'entend  du  tefmoignagc  derAutheurquilain- 
feréenl'Hirtoucd"Aimoinus,quieft:àIa findu  liurc  4. 
dudid  AÎmoinus  en  CCS  mots,  Poyro  quafo-ipfi  xjque  ad 
tmforAÏmfer^  Francomm,  Adhemari  n^hiliffimi  Mona^ 
chi ,    ieuotijfimi  relattone  addidki  :pofimora  autem  (  quia 
ego  rébus  inteifui  PaUtink  )  qtucvidi  comperirefntui.fly- 
locontradtdi.  Pour  laquelle  caiifc  nous  doubtcrotsgnco- 
re  moins  de  tenir  ce  que  ce  dernier  a  efcrit  de  l'Eftat  des 
Bretons  foubz Lôuys  le  Débonnaire,  âis  &  fuccefleur 
:de  Charlcmagne  ^  pour  véritable. 
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ESTAT  DE  LA  BRSTAGNE  SOVBZ 
\  ùiiffs  leDebonnâire.  ' 

^  O  s  T  R  EChroniqucur  Breton  napas  ofe  d  ?f- 
mencircequekmfdiâ  Autheurcfcrit  del'Ë- 
ilatdesBretons/ouscleregnedc  Louys^  com- 
me les  prcccdcnts ,  mais  bien  s*cft-il  cfforcé'dc 
le  defgiiifcr  &c  pallier  parapolHlles  &  amplifications  '  ' 
fcmblabics  aux  autres.  Qjji  ÙÀù  queie  me  contenceray 
dcpropoferfeuletncnc  Ics^arolcs  de  noftre  AUcheur^ 
par  letqueiles  il  nous  fait  entendre  que  lesBretons  ne  Ce 
louucnansplu?  da  chaftiment  qu'ils  auoicnt  rcccu  de 
leurs  fautes  ôc  felonnics  contre  Charlemagne ,  fc  voulu- 
rent de  iHe(mefa^on  foufleuec  contre  foQ  fils,  faifans 
encore  pis;  en  cet}u*aggrauants leur deliCyilsfiréc  pren«  * 
dre  le  nom  d'eRoy  à  vn  des  Seigneurs  de  leur  pays^nom- 
mé  c^i  awcuns  exemplaires^ Murmanus,  ou  Mormanus, 
&:Normannus,quclcs  Annales  de  Bretagne  elHmenc 
eftreceluy  qu'elles  ont  nommé  cy  deuant  Machonus, 
n^ayansauparauancfakkrembiable,  afin  de  k  mieux 
maintenir  fou&z  iceluy  en  leur  rebclKôn.Tellementque 
l'Empereur  Louysfuc  conrminr  de  marcher  en  pcrfoa- 
nc  contre  eux  Tan  huit  cens  dix-huicb,  auec  vne  arn>ec 
qui  chaili^li  rudement  les  Bretons  ^  qu*il  mit  en  piyea- 
leur  Ro^aucc  kurarmée,  qu'il  ofe  prelentcr  contre  lu}^  * 
donts*enenruîuitcequçndftrediâ  Amheuren  récite^ 
auec  les  difcours  précédents  en  ces  termes ,  His  ludtj^o- 
fiti6 ,  ipje  cum  muxtmo  exeratu  Britanmam  ^gg^^jj^  >  gent^ 
ntUm  conuentum  l^enedis  hahuit,.  Inde  mmorafym  ^Prùmn^ 


Digitized  by  Google 


DS  LA  FBTITB  BRBTAGKE.  iSi 

aam  ingrejfus  j  caftis  reheUiuYn  munitionihm ,  hreui  totam  ta 
JuamfoÈefiatem  non'magno  lahore  redegit.  NamfoftqtMm 
MormAnm^iin  eaprdterJolitamLBritomhus  moram,regUin 
fiyivindicâU^At^oteftatm^éiexmitH  occifus  ejjet,  nuUm 
BfitSinuenifkatur  qui  refifierety  dut  qni  imferata ficere ,  aut 
qui  objides  qui  lubebuntur,  dare  renueret.  •  • 

Auquel  rcîmojgnagc  on  obfcrucra  que  le  p;iys  de 
Vcnncseftoic(cp»relor^& non  encore  çqn^^pris  loubz 
laBfetagne.  Dauancagc  que  les  Bretons  nauoiempas 
accouftumfâfparauantdcfair  prendre  le  tilcre&  train 
Royal  à  leurs  Ptinccs.*Qm  cil  pour  conuaincrc  tous- 
jours  d'autant  Iccontiaire  qu'on  a  débattu  cy  dcUus,  & 
qu'on  débat  cncoreapres  cecy.  Nous  v  oulans  perûiader 
à  crédit  que  Louys  ayant donnéà  ce  dernier  voyage  le 
gouuernement  de  Bittagn  e  à  vn  S  eigncur  Breton  n  om- 
méNeomcne  foubzluy ,  fut  pour  qefte  caufc  fulpciî^ 
aux  £retons^comme  ayant  rcccu  celle  charged'vnPrin- 
ce  eftranger  ;  Tellement  qu  ils  fe  rafTcmblprent^  &  d'vn 
commun  accord  cflcurcnt  pour  Roy  vn' nomme  Gui- 
homar,  Vicomte  de  Lcon;  qui  fit  que  les  Lieutcnans  de 
l'Empcredr  es  marches  voifincs  entrèrent  enarmcs  de- 
dans le  pays  diceluy,  Ày  firent  vn  ^randdegaA  ^  raua- 
ge.  Car  qui  n«  voit  que  cela  a  cftecontrouuéàplaKir» 
tant  pour  le  regard  de  Neomcne,  que  de  Teleâion  de 
Guihomarà  Roy  ,  veu  que  les  Annales  de  Bretagne 
n  ont  rien  fccuny  de  Ivn  ny  dj  Tautrc  ?  Confc liant  i-ou- 
tes-fois  que  Louys  laillà  vn  Gouuerneur  de  fa  main  aux 
Bretons, ^queTAucheurc^uc nous auons allégué  de-, 
clare  euidemment  que  ce  Guihomar ,  quMappelle  V*vi^ 
hormache  n'cftoitny  ne  fe  nommoit  Roy  ,  ams  des 
Seigneurs  particuliers  du  pays  rculemcnt ,  qui  fc  rebella, 
Caxileapaxle  en  celle  fortcloul»  l'an  821  Simili  modo  , 
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fofl  aquinoélium  autumnaleà  comitibus  marcA  Britannica  ii 
fojfejjionem  ctgufdamBntonis ^qui  reheliis tnnc cxtkerat  no^ 

mineyvihormach/if,ex^iitionefa£U,0*  omnin  ftrro  ^ 

igtevaflaufiint. 

Ce  qu'il  dcmonftrc  encore  plus  apcrtcmcHc  foubz 
Tan  8tj.  Mais  nous  reciterons  prcmicrcmcnt  ce  qu'il  dit 
dvn  voyage  que  Louysâç  l'an  814.  en  pcrfonnc  (ur 
Bretons,  quipç  rfeueroiehcenleurrebeUionypouicc  que 
parla  ville  de  Rennes^ilconfcimelàce  quenousauons 
dcbactu  cy  deflus  ;  que  ce  qu'on  appelle  maintcnanr  la 
haute  Bretagne ,  n'citoit  pas  encore  alors  compris  foubz 
le  pays  des  Bretons,  ains  eftoicprochefculement  dcicur 
liuere^quoy  que  le  Chroniqueur  Breton  ait  penfé  def- 
guiierlefensdeceftAucheur,  di(ant,  ce  que  nousluy 
confçfrcrons,qu  AimoinnedicpasqucLouys  print  la  ' 
ville  de  Rennes ,  d'autant  qu'elle  ciîoitaluy.  Neanc- 
moins  il  ngnifie  bien  qu'il  entra  dcdatis.  Mais  voicy 
commerAucheuren  parle  tant  en  Aimoinus>  qu'en  (à 
C  hroni que  imprimée  à'part.  îmferator  vero  iter  cptoi ih 
Britanniamfkcere inflituerat  ^fropterfamcm  quiC.ulhuc  prje- 
ualida  erat,  f^^^^    mitium  autumm  nggrcdt  dtfiuia  :  tum 
Jemumadunatisvndiqiieomnlhw^fiiSiRedonas  ciuitatem  • 
terminis  Britannut  contiguam  venir  :  c2pn  mde  diuifiintres 
farter  exercitu ,  dmhufq;fartihuff,Hifilit5  Pipino  Luio^ 
uico  tniditis ,  tertiaq;  fecim  retenti  BritannLtm  ifia^rcj'f.^,  to- 
tamfcrro  ^  tffievafiamt,  confûmptijq;  m  hue  {xpfditione  • 
quadraginta  vel  eo  amflm  dicbu!; ,  acceftis  quosferJidoBht^ 
tonum populo  mpefdtterat  obfidihus ^  Rotoma^m  duit/rtemy 
vhi  coniîin^em  (e  operiri  iufferat,  ad  XV.  CAL,  DE^ 
C  E  A'î  B.  reuerpif  e[l.  Tcgciiius  A  rcheucfquc  de  Tixues, 
quiviuoic  auill  comme  T  Autlieur  précèdent  foubz  le 
mefme  Empereur  en  fa  Chronique  qu'il  a  faiâe  des  ge- 
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fies  d*icelu]r»  endicquafi  autant  ^jino  Sz^l.  Imfemoralia 
miceferrexitin  Britanniam^     omnem''temim  iBamflag4 

vut^na  l'ajluuit ,  frotter  eorum  trifidelitatem. 

Or  les  Bretons  ellans  par  ce  voy^^c  durement  mattez^ 
^fent  contraints  l*anaée  d  après ,  qui  fut  Stj.  d  en- 
noyer  la  plufpart  des  Seigneurs  de  leur  pays,  entre  lef* 
quels  fut  Vvinormcfche  le  reprefentcr  deuant  l'Empe- 
reur en  vn  Parlement  qui  fc  tint  à  Aix  la  Chapelle,  pour 
rccognoillrc  ^  amandcr  leur  faute ,  en  faifantprbmcC* 
le  de  plus  grande  fidélité  &  loyauté  à  l*aducnir.  Laquelr 
le  toutes-  &is  V vibormachc  fauflà  auffi  toft  y  dont  il  re- 
ceut  au/Ii  fon  falairc  par  Lambert  Comte  de  la  Marche 
de  Nantes,  qui  n'cftoit  pas  Ercton  de  nation,  comme  • 
le  Chroniqueur  Breron  afferme  Guy  aucun  Autheur,  à 
fin  de  faire  venirceia  à  fon  poin  A  >  Ains  vn  des  Capitale 
nés  de  l'Empereur.  Ce  pendant  les  paroles  de  nofire  au* 
thcuT , (ont ^  ^j^uerunt m  eo  conuentu  peric  omnes  Britan^ 
nu primores ,  inter^uos  (p*  Vvihorm^chus ,  qui  perfidht (u^ 
f!^t9tamBnféumiamc0nturbéUterat,  ohfimatiçnefimtip 
J^naéulmemoratémexfeMthHmillofiâ^^  Imferétom 
éntmumproHocoHerdt  >  t4ndem fanion 'vftff  confitio ,  ad fiAmf 
tmfcratoris ippJkebat y  venirc  non  dubitanit.  Le  Chro- 
niqueur Breton  interprète  mal  cela  qu'il  alla  (oubs  f^uf» 
conduit.  Çui  iùmlmferât^rtSp^ignofcerètf  ^  munerihw 
Jamitttm  am  aueris  gent'mfiM  primorihtu  iomumreme^r^ 
ftrmitttret  yfromijfam  fidem ,  vt  priftfconfitetterat,genHliti4 
ferfidia  commHtauit y  vicinos  fùos  tncendits  dirtftionibus' 
quantum  potuit  non  cejfans  tnfejhure  ,  dontc  alo  hommtbnf 
Lantherti  comitis  in  Jorno propria  circuinuentus  yatque  inter^ 
-^m^.  Mais  k  vieille  Chronique  d^Angoulcfaie  ra*. 
compré  cela  en  ccftc  Contjhifumtnt  omn  es  primores  Sri- 
tmmtx  (^Yyj^orjmchus  p^rfidusy  qui  toum  Briiaoniam> 


iS4       Traicte'  de  lancien  Estât     ,  ti- 

con::irL;uerar ,  ^^(^i  Imperatorcm  ad  iflam  exfeditionem 
froua^erat,  Cui  cum  imperator  ignouijjetff^  muneribw  do» 
natumcumprimorjbus  abfblmffèt : ille pwmiffam/idem  men^ 
ptur  :  winos  enim fifis  Britonesfidelês  imferMtoris  incendié 
^  defrddationihus  irifrfiabat,  JênecJf  haminikttf  Lmherîj 
Comitià  m  domo propnu  ctrcumuentns ,  occijks  eft.  * 

le  laide  au  Lc6tcur  à  iugcr  par  cela  li  Vvihormachc 
cdoic^oy  des  Bretons^  plus  que  (cs  Coi|ipagiKins>  6c  & 
Ncomenc  cftoic  défia  Gouuerncur  &  Lieucenanc  de 
I*Empereur  en  k^Brecagne.  fit  pource  que  le  Chroni- 
queur Breton  fc  monftrc  auoir  aduancc  ces  deux  points 
de  fon  inucncion^ie  croy  ftmblablcmenc  que  de  Jj.  meC> 
me  font  forcis  ceux  qailadjqufte  après  ce  que  nous  ve- 
aonsdereciteryàtfàuoirquedeuanc^an      Les  Bre* 
*  tons  s*  efleuerent     ejletecrent  flufieurs  Rèys  de  nom  ,  mais  • 
^cns  de  peu  d'effet!  ytefquels  en  tout  efioient fort  mal^  d'accord, 
0*en&tntinHeëe  dijjention  de  Seigneurs  f^mculters  :  teile^ 
ment  que  deuantqiitLyf  peuJfentrédUer^vmr,  ils  efioientÀ 
toute  heure  chargeT^O^  défaits  fériés  Comtes  desAidfAes^ 
ordonnez,  pour  les  Empereurs  Carilncfaut  douter  que  fi 
cclaeftoi:  vray  j&que  d'autres  l'cunTcnt  efcrit  aupara- 
liant  luy^  que  ccluy  quia  fait  les  Annalcsdc  fircfiagoe 
ne  Feuft aulii  bien  fceu  que  luf.  Ce  pendant  ce  que  Re-^ 
gino  efcrit  ioubz  les  années  85^.  ôc  83  7.,  me  (çmble  bien 
•véritable ,  à  (çauair  fouz  l'an  9^6.  Britones  fadera  tioUnt, 
^  rcbellure  mcifiunt  cum  Duce fuo  nomme Murmano^contrA 
quos  imperator  exercitum  producit ,  fed  non  ddeo  pr£uàlué^ 
Bt  puis  foubz  Tannée  dz^tcs,  Murmanus  rex  Britéomo^ 
rum  tnoritur,  &  Numenmo  apud  Inplnheym  ah  Imperatwt 
Ducatumpfius gentis  traditur.  Maisi'cftimc  que  cela  a  efté 
tran  fpolc ,  ou  qu'il  n'a  pas  cfté  bien  rapporté  à  fon  tcps. 
Car  onae  peur  présumer  quece  qu'il  dicicydcMumun 
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Xic  fc  doiuc  entendre  dç  çcluy  ,  duquel  nous  auonsja 

Earlccy  deuant^  fi  ce  n'cft  que  les  Bretons  ie  foyenc  rc^ 
eliezcn  diuers  temps  fouDZ  deux  pinces  de  mefmtt 
nom ,  ou  que  le  nom  de  ce  dernier  foit  fuppofé  pour  vn 
autre, en  Rcgino.  Ce  qui  me  femble  Icplusvrajlcm- 
blable.  Car  l'Autheur  qui  a  elçrit  la  vie  de  bEmpcreur 
Louys  en  Aimoinus  liure  ;«  chapitre  i^.  tefmoignc  qu'il 
y  eut  au  mefme  temps  quelque  tumulte  de  la  pair  des 
Bretons,  qui  fut  bien  roft  cltcin6b,  difànc,  Hoceodem 
temfore  "Britonum  fmfet/tseJlmotu.'^tJèdtamJÀciUconqute- 
uitjquamlmferatormeumj^empojutt:  eut  veracijjtmè  dici- 
tur.  Suheftenimnbi,  Domine,  am  voluerit,  foffi.  Ce  qui 
èftauin  confirmé  par  l*Atttheur  des  Annaks  dÎKchofes 
faidcs  foubz  Louys  le  Débonnaire ,  qui  viuoic  au  temps 
d'iceluy ,  comme  îc  précèdent,  qui  efî  mfcré  en  Aimoi- 
nus,&aefl:é  depuis  nagueres  remis  en  lumière.  Car  ilcC> 
cric  (bubzl  année  8 jy.  Hoceodem  tem^reBfitones'res 
uasmoUri  cœperunt  :  fid  nuUo  Ukore  rurfus/èdatijunt.  On 
voie  toutes  fois  que  Regino  n'en  a  parlé  comme  il  fal- 
ioit.  Aufli  me  (emble-il  n'auoir  pas  eu  de  bons  enfcignc- 
mensdcsafËiires  qui  fe  font  paÛées  foubz  Louyiff  le  De- 
bonniire  &  Charles  le  CbaUue»  ainfi  que  luy  mefme 
confeflê  difant  (bubz  l'an  9t4.Hégc  qtue fupra  expreffafùnt, 
in  quodamjihello  referi^fleheio  ^  rufticano Jèrmone  compo- 
rta y  quéc  ex  farte  ad  Latinam  regulam  correxi^quadam  ettam 
^ddiai,qud  ex  narratione feniorum  aHdiHi.£çtera  quçfequHn-- 
ttffj  meçfaruit^tkftuiio  defcnptajknt y  front  inChronico* 
mm  likris  ainotata  inueni/oitex  relation  e  fatrtm  aUiitufer» 
ciferefotui.  Et  de  Ludouici  quidem  Imperatoris  temforthus 
ferfauca  litens  comfrchendi ,  quM  nec fmfta  reperi ,  necâjè- 
niorihusquqdignaejfentmemoriç  commertdando  aidiiit:  De 
Jjothartf  'veri  imferstorif,  d^Jratnm  eim  re^untFra^orum 
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geftis^fluradejcrip/i.  Pour  laqpcUc  caufc  auflî il fc  verra: 
cy  après  que  la  piufparc  de  ce  qu'il  a  c  (cric  des  affaires  des 
Bretons ,  tantae  Ncomenius ,  fon  fils  Hetifpée^  que  é| 
leur  fucceffcur  Salomon,a  cftc  ou  tranfpofc^oumal  col- 
loque par  luy ,  en  fcs  temps  &  années. 

QuantàNeomenius,il  cft  bien  vray  fcmblablc  auffi 
que  rinueftitute du  Duché  de  Bretagne luy  fut  donnée 
pluftoft  qu'il  n'eflrefcric f  nRcgino.Mais  ayant  félon  les 

[)arolcs  ôc  le  fcns  d'iccllcs  cfcrit  en  mon  Sommaire  de 
'Hiftoirc  des  François,  que  l'Empereur  rinucllic  de  la 
Duché  de  Bretagncie  ne  voy  point  que  le  Chroniqueur 
Breton  ait  eu  occafioadefchre,  que  mal  4  atidé  voir  en 
[HiftoiredeRegino ,  vn  nonuMu  (Chroniqueur  (  c*eft"moy 
dont  il  parle  )  qu'en  ban  hu  tel  cens  trente Jïx ,  //  eufi  ejletn- 
Mejfy  far  l'Empereur  de  U  Princifautéde  Breta^ie,  leqmlil je 
garde  bien  d'affeUerKoyaumejoombien  <pie  telpiitaffeurêfar 
nrfin^toHsaumsQhroniifHeursif^eHcores  dit  y  que  ce 
fut Joidf^^nlm  de  Duc,  comme  toufioHTS  il  fe geigne  quelque 
chofe  fur  ce  qu'on  -trouue  aux  anciens ,  car  il  s^ahuje  fort  an 
mot  de  Ducatum  qu  tl  trouve  auditRegmo^qui  ne  veut pasdi- 
re,nyjiff$ifiertiltrede  Duché ,  nuis  de  Lieutenant  ^Gou^- 
uemeurfourleRoy,  lequel  eftatdegouftemeurNeommeiint  - 
longuement.  Cat  ie  luy  nie  que  fe  mot  de  Dticatum ,  fignl* 
fie  autre  chofe  en  ce  lieu  la  que  ce  que  i'aydit  ;  &  dcuoit 
prouuer  le  contraire  par  Auchcurs  Hdcics  ^  auchcnci* 
queè^s'il  vouloit  eftre  creu  pluftoft  que  moy,  qutmainr 
riens  que  r£nipereur  Looys donna  de  (àniain  ccNe^- 
meniusaux  Bretons  pour  leur  Prince,  &:  non  en  tilrrc- 
de  fon  Lieutenant  &  Gouucrneurfimpic  feulement,  cC- 
pcrant  de  les  mieux  retenir  par iccluy ,  qui  cftoit  de  leur 
iiatiqn,tnfoiipbeiil4nce3&  qu'illuy  feroii-plusfidele' 
&  loyal ,  ayant  eftéeûeué  a  ce  degré  par  luy.  Joint  qi^'il  l 
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cft  bien  aifc  à  voir  que  Regino  Ta  ainfi  entendu  j|  appel- 
lanc  Murman  Duc  des  Bretons  ^  &adjoufl;anc^  qu*a  ice- 
luydecedéLouysbibfticua  Neomenius,  au  Duché  de 
lamefinegenc.  Maisen  quoy  ay -je  (ailly,  n'appcllant 
la  Principauté  de  Bretagne  Royaumc,puis  que  Regino, 
ny  caAtde  bons  Autheurs  que  uous  venons  d  alicguer, 
ne  l'ont  qualifiée  de  ce  dltre^u  temps  duquel  nousibm- 
mesenproposfCombienqueie  n'empefche  pas  qu'a- 
uccfon  Turpin  Vautres  Chroniqueurs  de  telle  farine, 
il  ne  luy  baille  tel  tiitre  que  boiijuy  (emblcra.  Mais  (oit 
que  Ncomcne  ait  cfté  inflicuc  Lieutenant  feulcmcnt^ou 
Prince  de  Bretagne^  ie  n'accorde  pas  aux  Hiftoriens  Bre- 
tons ^  qu-il  (e  foit  oncques  rebellé  contre  (on  Maiftre  & 
bien-faiéleur^ne  qu'il  fe  foit  laifle  nommer  ne  couron- 
ner Roy ,  du  viuant  d'iccluy ,  ains  feulement  depuis  fon 
tre(pâs  ^  ainii  que  nous  déclarerons  maintenant. 


E^TJT  DES  "BRETONS  SOVBZ  LE 

Roy  Charles  le  ChoHue. 
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*  AvTAMT  que  Guittard  arrière  fik  de  Cla«rle- 

magne,qui  a  efcritlcs  guerres  ciuiles  qui  furent 
entre  les  trois  fils  de  TEmpercur  Louy  s,  incon- 
tinent après  le  deceds  d'iceluy,  &  durèrent  depuis  l'an 
S40.  iuiqua  fan  84t.  monflxe  èuidemment  qu'en  ce 
tempsNcomene,qu*il  appelle  feulement  Duc  des  Bre- 
tons, ne  faifoit  encore  mefnage  à  part  des  François, 
amsqu  il  fuiuit  du  comincncemcntle  party  du  Roy  Lo« 
chaire ,  &  puis  fe  laiflà  regagner  par  Cnarles  le  Chauue^ 
auquclil  ht  ferment  de  fidélité ,  cotnme  vaflal  Tan  841. 
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ainfi  que  nous  auons  déclaré  en  noAre  biftoirede  Fatx« 
ce.  Ce  que  nous  voulonsbien  encore  expofèr  plus  am- 
plement par  ies^propres  mots  de  1*  Autheur  qui  font  tds, 

His  ita  comfofitis  Qanomanicam  vrhem  (^arûlusadijt ,  Lant^ 
hertkfn  j  Ericumque  vna  cum  uteris  receptums.  Cumq;  îUa 
illos  intbtperhumanè  récif  eret,f  rot intif  ad  Neomemum  Du- 
càn  Britannid  mitHt,(cirt  cufiem fijiut fedmonefukdere  veL- 
let.Qjaacquiefcens  confiliïsflufimoriimiCârùlo  muner^tmit- 
tityiic fkcramento fidem  deincefs  illijèruandam /irmauit.Vim 
yflïpcu  2i^:cs  jScnonis aiitemLothariuf  Pipino  recepro  quod 
étgere  dcheret  anxius  erat.  Nam  Carolas partent  exercitusSe" 

3\fâm^mtnijecft,fy*m  ftltttm  qui  Perdca  dicitur  exercitum 
irexit ,  ^«  os^uoniam  Lothanus  vel fe ,  vel  fuos  impe3ire.  ti- 
muit ,  primum  mfeflari flatuit.  Qua  qmdem  re Jj^erabatp^ 
h  os  facile  domtnatui  Jubderepojje.  Sedfrufira  hac  omnU  ex- 
fletHrufodtjt^dummhil  horumad  fff-eâum perduxit.  Nam 
exercituf  £aroU  omnisah  eo faluus  euafit^  (g^  Neomeniiu  onh  ' 
nia  qu/eiBimdnJaHerai'i^Unter  contmpfit,  Ie(<;ay  toutes- 
fois  qu  il  fait  mention  du  Comte  Lambert  qu*il  déclare 
auoir  tenu  le  party  dcLothaiic,tant  en  ia  première  guer- 
re ci  uilc  contre  fonpere^  auquel  temps  il  gouucrnoitia 
marchcide  Bretagne^  comme  il  faifoit  auparauant  lors 
qu'iltuaVvihormacfaie:  qu'en  Ift  féconde  coiïtre  fesfrc-  ' 
res,  iufc]ucsàcc  que  Charles  k  rapoiata'à  fon  feruice 
aucc  vn  autre  Comte  nommé  Eric  deuant  la  iournce  de 
Fontcnay^au  temps  mefme  qu'il  s > ftoit  reconcilié  Neo 
mené  Duc  des  Breton^.  Ce  qui  me  fait  eftimer- qu'il  k 
confcrma  par  mcfme  moyen  en  (es  premiers  eftats 
Pour  raifondtlquclsilaelté  appelle  par  Rcgino^  Duc 
d'encre  la  Seine  &la  Loire,  &:par  vne  ancienne  (ih|0- 
niqucaon  imprimée,  qui  femble  bien  peu  moins  aii^ 
cicxme  que  ceÛe.de.Kegiao>  que  nous  auonsappcUéeçft 
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noflrcHiftoire  de  France  la  vieille  Chronique  d»An- 
goulcfmCj  qu'on  pourroit  aufli  dire  la  Chronique  de 
.iainâCibar^pource  cf^c  l'Autheur  d'iccllcj.  qui  ncfc 
aommepôiac^icmbleauoircftédece  pays,  de  Moine 
del' Abbaye  de  faint  Cibar>d*AngottIe(me>laquelle  trai-^ 
â:e  fort  amplement  des  affaires  du  fiecle  de  Charles  le 
Chauuc ,  nicfmeincnc  de  celles  qu'il  eut  à  defmcflcr  a  - 
ucclcs  Bretons,  plus  qu'autre  dfac  i'aye  encore  leuc:& 
par  iceUcj(  dis-jc)Lamberca  efté  appelle  Comtcde  Nan- 
tes ,  qui  eftoitfautant  à  dire  que  Gouuemeur  de  la  mar- 
che de  Bretagne,  de  laquelle  la  ville  de  Nantes  cftoit  la 
principale ,  ôc  non  pour  les  raifons  que  l'Hiftoricn  Bre- 
ton s  eft  éiForcéde  déduire,  ôc  ce  qu  il  a  efcrit  au  ^^.ôc  49. 
chapitres  du  liurc  t.  de  ron.Hift)àire)OÙ  il  ne  s  eft  efpar- 
gné  de  gagner  fur  la  marchandifc,  comme  il  reproche 
aux  autres,  difant  plus  qu'il  n'a  leu,  delà  prife  d'icelleà 
layde  des  Normans,  &c  delà  rébellion  de  Lambert  con- 
tre Charles^  à  loccafion  de  ce  qu'il  la  luy  auoit  refufce. 
enrecompenifedefesicruices.  Car  il  eft  certain  qu'elle 
fut  prife  par  les  Normans  après  le  trcfpas  de  ce  Lambert  j 
^nefont  Regino  &  Sigcbcrtfeulstelmcinsqufe  ce  fut 
i'an8j5.  Ams'cnconuicnnenc  auec  eux  les  Annalesde 
ce  temps  là^  l'Autheur  detquelles  viuoic  foubzLouys- 
RoydeGérmaniefreredcCnallcsJeChauue^  auec  la-- 
diâre  Chronique  d'Angoulefmc.  Laquelle  toutes-fois 
nou's  fait  bien  entendre,  qu'il  y  eut  cnuiron  l'an  844. 
quelque^arbouille  entre  Lambert  Comte  de  Nantes^ 
Rainold  qu  elle  app«Ue  Cmokcm  Artakilacenfem  i  pour 
xaifon  de  laquelle  Lambert  tua  l'autre  en  vncrcncontre. 
Ail  moyen  dcquoy  le  Roy  Charles  pour  !a  première  fpis 
galta  &  courut  toute  la  petite  Brcugnc.  Les  paroles  de 
AMdKur'font  tcUeS.  SoJimannê  fiamoldus  Artahilacen^ 
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Jis  Cornes ,  cum  Lamherto  Nannet'u  Comité  congreJfHi ,  occP 
fia  eft.  Et  Ndnnctn  co  anno  Anneféddingk  cdftd  eft.EtCaro^ 
IwCalatis primo  Britanniamferrmf^ignivafiauit,  Sequeiu 
tlémnoBernAriffsComesPiàâHUS,t9*AmousfilimR^^ 
dicengreft  cum  Lmkerto  (limite  y  occififunt.  Qui  efttouc 
le  contraire  de  ce  que  rHiIloiicn  Breton  &:  les  Annales 
.Bretonnes  ucomptcnt  du  difFcrent  qui  fut  entre  Reg- 
nauc  (  qu*ils  appellent)  Comte  de  Nantes  »  &  ledit  Lam*.. 
berc  :  félon  le  Chroniqueur^  ouNeomene  félon  T Anna- 
lifte,  leCqucls  fc  monftrent  en  cela  difcordans  l'vn  à  l'au- 
tre. Ce  qui  me  fait  coniedturer.quc  le  motif  de  leur  que- 
relle pourroiceftre  venu  de  ce  que  Rainold  s'eftoic  em^ 
parc  du  gouuernemenc  delà  marche  de  Bretagne^lois  ^ 
que  Lambert  cenoic  le  party  de  Lothaire,  qu'il  ne  s'en 
vouiuit  laifler  dcpofTeder  au  temps  duquel  nous  par- 
Ions. 

Ce  pendant  en  quelque  manière  que  ce  fbit ,  Lambert 
fut  reftably  enfen  gouuemement  de  la  marche  de  Bre<^ 
tag  nc,$r  pource  que  quelque  temps  après  il  ne  fc  pou>. 
uoit  bien  comporter  en  paix,  &  en  amitié,  auec  Nco- 
menc  Prince  de  Bretagne ,  à  la  fuafion  d  iccluy ,  le  Roy 
Charlesic  Chauue  ^quileyouloicbiendetant  gratifier  . 
(  lors  pofTible  qu'il  eftoic  en  paix  auec  luy  )  depolà  lediâ: 
Lambertdefbn  Gouuemement,  &  pour  iceluy  le  re- 
compcnfa  en  d'autres  cfl:ars,defqucls  non  allez  content 
il  fe  rebella  contre  Charles  &  s'aliudeNeomcne/quilc 
fupporca&Êuiorifaeniafelonnie»  donc  il  £ac  reprins 
des  Euefques  de  France ,  qui  le  mçnatéreiitde  l'excom^ 
munierluy  &  IcdidJ^ambert ,  ôc  fes  adhérents ,  s'ils  n'a- 
mandoicnt  leurs  fautes/c  dcportans  de  leurs  maléfices^ 
ôc  femectans  à  raifon  auec  Cnarles  leur  fouucrain.  Dont 
il  s  en  trouue vue  Epiftre  entre  celleis  de  Loup  Abbé  de 
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Femercs,  qui  viuoitlorSyCnuoyéesàNcomene^par  dix 

neuf  Euefqucs  de  France ,  &  trois  Archcucfqucs,  Lan- 
dram  de  Tours ,  Hincmarc  de  Rcims,&:  Paul  de  Roiic, 
quiconticiicccquc  nous  venons  de  dire  en  ces  mots. 
.Nufer  etiéun  excifiens  Lamhertum,  qum  SccUjia  matenià 
fietatéexaliqua  parte  receferat^ea JcilicetamdiHoneexJèeer- 
riz^eret ,  ^  malafolita  ferfeÛê  deainaretifecifli  te  participem, 
imo  OHthorem fmurhatsoms fo^L  Chnfiiani.  Eum  emm  ér 
matorfacis  Dominus  nofter  Rjex  ttiam  ad  tusm fitafionpn  re-^ 
moueratsjinilms  tfUf,  ^aliis  hononhusdeconoierat/S^ntmc 
tumrehelUrecon^ntemi'vAtaingrtmumrcccpifti ^  &  min 
ntalop'oficidtfciHerc  non  définis. 

Qui  ne  voit  par  celle  feule  Ëpiftre  combien  de  fauiTe- 
CCE  l'Hiftorien  Bretonnous-amefléçs  aueccequ'il  ra* 
compte  dudiâ  Lambert  ?  Parquoy  ie  ne  m*arrefteray 
point  dauantage  à  le  refutcr,me  contentant  d'adjoufter 
icy  ce  que  i'ay  trouuc  de  la  fin  d'iccluy ,  es  bos  Authcurs, 
combien  qu'ils  en  pàrlcnc  diacrlcment^  àc  fi  obicurc- 
0ient ,  qu'il  cft  bien  malaifé  d'entendre  ce  quik  en  rap- 
portent »  dcles  faire  cônuenir  en&mbie.  Car  Regino 
deslare  quVnc  gro (Te  querelle  ad uint  Tan  8^o.  entre  les 
princes  de  France  j  à  l'occafion  de  laquelle  vn  Comte 
nommé  Gaufbertoccit  en  trabifon  Lambert  Duc  de  la 
Prouinçe  d'entre  la  Seine  &lajLx>ire ,  à  caufe  qu'il  auoic 
de  mefine  façon  tué  auparauantvn  autre  Comte  nom- 
mé Viuian  :  pour  raifon  dcquoy  le  Roy  Charles  fit  aufli 
trancher  la  tefte  audit  Gauibert.  Mais  les  Annales  prcal- 
kguées  de  ce  tempslà^conuieanentauecla  Chronique.* 
d*AngoiileIme  non  imprimée,  quek  querelle  *premen« 
tionnée  fefitdeuantlan  855.  Pourraiu>n  de  laquelle  les* 
Seigneurs  d'Aquitaine  furet  en  termes  dappcller  Louys 
4k  Germanie^  pour  fc  donner  à luy^uidigncz  concic  le-* 
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ài6t  Charles  pour  auoir  fait  mourir  Gaulberc  Comte  du 
Maine,  qui  cftoic  de  leur  parente,  ainfi  que  difcnt  les 
Annales.  Combien  que  la  Chronique  d'Angouleime  af- 
ferme qu*il  fut  mis  à  mort  par  ceux  de  Nantes ,  en  van* 
gcancc  de  leur  Comte  Lambert,  qu'il  auoit  meurtry  au-  . 
parauanc.  Et  quant  à  Viuian,  elle  déclare  qu'il  fut  tué  en 
Tnebataille^  que  le  Roy  Charles  donna  à  Erifpce  Roy 
de  Bretagne,  fils  de  Neoftiene,  enuiron  l'an  8|o.  qui 
eftoitlcfuiuant  après  le  trefpas  de  fonpere, ainfi  que 
nous declareronscncorecy après, parles  propres  mots 
d'icelle.  Maispour  relbudrc  du  temps  auquel  cela  ie  fit  » 
celuy  auquel  nous  monftrerons  que  Salomon  commen- 
çadercgneren  Bretagne,  après  Erifpée  ,  nous  afleurc 

Juerobferuationdc  Rcgino  n  eft  pas  fi  certaine, que 
es  autres.  Yoyla  ce  que  nous  auipns  à  dire  de  JLambotc. 

W^ïâï^W^tô^^îfâ^ 

DE  NEOMENE  KOY  DE 

•  '     Bretaffie.  "> 

V  A  N  T  au  &ie  deNeomene,dit  d'autres  Neo^ 

menoius,  nous  ne  pouuonsnirr,qu'il  n  aiteftc 
le  plus  grand  perfonnage,  &  excellent  Capi- 
taine çîk  faid  de  guerre,  que  la  Bretagne  ait 
point  eu^depuis  que  les  Btesonsy  eftoient  venus  boi- 
ter,  &  foubz  lequel  ils  ont  (ait  de  plus  beaux  exploits  de 
guerre  fur  les  François,  qu'ils  n  auoient  oncqucs  fait  au- 
parauant. Car  toutes  leurs  émotions,  efforts,  &  cntre- 
prifcs  précédentes ,  fors  quelques  vnes  foubz  Vvarocb, 
n*auoientefté  que  feu  de  paille, quiseftoient  auffi  toll 
laiflczefteindrc,  qu'allumer.  Neantmoins  &  ceftuy-cy 
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ne  fc  fullrencomré  en  meilleur  temps  pour  luy  &  pour 
ks  fiens^  auquel  la  monarchie  FrançoÛè  eftok  départie 
en troisilesTorcesdes François  .quafi  toutes  accablées 

parles  dcrnieres^uerres  ciuiles  y  hc  ce  qui  en  reftoit  lors 
encore  totalement  diftraidt  en  fa6lions  y  partialicez ,  & 
rebellions  j  qui  occupoient  toutes  les  Prouinces  Fraiv 
çoifès  >  outre  les  gjierres  effarangeres  »  tant  de  la  part  des 
Normans  ^  que  cTautres  :  il  ïi  y  a  doute  qu'il  n*eufl;  pas 
fait  de  plus  grandes  chofes  que  fes  predeceireurs,&:  que 
fes  forces  n'eulTent  pas  efté  de  plus  de  durée  contre  les 
François > que lesautres.  Comment  qu'il  en  foit,iln*a 
paseul'honneur  d  auqir  eft^Prince  Icgitimejains  tyran 
rebelle  violateur  de  la  foy&  loyauté  qu'il  deuoità 
fon  Seigneur  naturel  cnfemblc  auiïl  fauteur  &  recel- 
leur  d'autres  rebelles  &:  brigants  ;  &  par  mefme  moyen 
de  n'auoir  fait  guerre  iulle  &legitime>ainspluftoft  bri-  . 
gandé  »  voilé  >  &:  rapine  fur  autruy  >  (ans  occafion  rai^. 
ionnable  >  ainfi  que  teGnoigne  la  rèmonftrance  que  les 
Eucfqucs  de  France  luy  firent  au  Concile  de  Tours^qui 
fe  voit  auoir  efté  confirmée  par  la  fin  eftrange  de  fa  vie, 
£t  ne  fe  faut  eibayr  de  ce  qu'il  a  quelque  peu  profperé 
&  fubfifté  contre  les  François ,  veu  qu  vn  Viriatus  >  vn 
Sertorius>  vn  Capitaine  de  Icrfs  &  de  fiit^itifs,  &les 
Numantms  ont  peu  acculer  autre  fois  ôc  taire  trembler 
deuant  eux  toute  la  puifTance -Romaine,  outre  vnc  infi- 
Tiitc  ({  autres  qu'on  pourroit  alléguer  auoir  faiâ  le  ièm^ 
blableou*dauantage.  Parquoy  on  prendra  garde  que 
ce  Neomene  ayant  le  courage  enflé  d'auoir  elle  és  guer- 
res ciuiles  dernières ,  recherche  de  Lothaire  ,  ôc  puis  de 
Charles  le  Chauue>  &  cilat  de  niefinc  humeur  que  ceux  . 
de  (anation,qui  s'eftoient  toafioursihonftrez  fretillans 
à  toutesoccaiîonsdo  nottueautezi  &  comme  nourris 
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en  rebellions  &  reuoltes/e  laifTa  facilement  induire  par 
eux  j  àne  fc  plus  contenter  du  tiltrc  de  Duc,ains  à  pren- 
dre le  nom  de  Roy  de  Bretagne  »  au  meferis  6c  deiaueu 
duRoy.CharlesibnSouuerain»  contre  leauel  il  corn- 
mettoit  felonnie  &  defloyauté  par  tel  adejuy  ayant  au 
parauâtfait(tefmoin  Guittard)lcrmcnt  de  fidelité,&  en 
aggrauant  ceile  faute^chafTa  de  bannit  du  pays(fl  nous 
croyons  le  nouucau  Chroniqueur  Breton  )tous  lesOfE- 
cicrs  des  Empereurs  >  tous  leurs  agciits  y  cafla  &  annuHa 
tous  leurs  exploits,  adiesj  &  ordonnances,  remettant 
Ion  pays  en  plaine  liberté,  fans  rccognoilTance  de  Roy, 
ny  nurre  quelconque: mais ien accorde  pas  qu'il  fe  foit 
fait  Roy  aofolut^  ielon  que  (es  predecelTeurs  Roysde 
Bretagne  auoicntcfté,  comme  ifs  difcnt ,  ayant  eftc  cy 
deuantpar  trop  de  fois  vérifié  le  contraire,  non  plus 
aafli  qu  il  ait  commis  cet  aâe  d  mfolence  des  deuant  le 
trémas  de  rEmpercurLouys.Pource  que  les  anciennes 
Annales  >rAutlieurdefquelIes  viuoic  foubz  Louys  de 
Germanie ,  duquel  il  cftoit fubiet  >  tefmoigncnt  ^pret 
fcment  auec  la  Chronique  ancienne  d'Angoulefnie, 
que  cela  fefit  l*an  84J. feulement,  &  le  recitent  comme 
vncchofeinaccoulhimce&  non  auparauant  ouyc  eii 
ce  pays  là.AuqueI  tenips  auifi  on  obferuera  que  l'A  qui* 
taine  eftoit  toute^rouol^e  par  lâ  rébellîoii  du  ieimc  Pc- 
pin  contre  le  Roy  Charles  fon  oncle ,  larmée  d'iceluy  y 
ayant  elle  mal  trai6l:ée>  la  marche  de  Bretagne  lembla- 
blemenc  pour  le  diffèrent  d*entre  le  Comte  Rainold,de 
(es  filsA  du  Comité  Lambert  :  la  Prouence  pour  Fémo- . 
non  de  Bolocrate  Comte  d*^Arles  h  &  la  France  genera- 
Icfnênt  foute  effrayée  pour  la  venue  des  Normands  en 
iceÛe  ykj^ixi  arriuêrélit  par  la  riuierc  de  Seine  iufques  dé- 
liât Paris  j  •&  &renc  delà  iufquesàMeleun^ 
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les  fallut  faire  départir,  &  retirer  de  France,  par  vue 
compolîtion  de  deniers,  ainfi  que  ray  déclaré  cri  mott 
Hiftoire  de  France.  Dpnt  il  ne  faut  faire  doute  qu.e 
Neomene  n'ait  eu  beau  choifirfbn  opportunité,dc  qu'M 
n  ait  cfté  d'intelligence  auccPcpiU:,  6c  aucuns  desau- 
tres,comme  auec  Lambert  ôc  les  complices;  ny  auÛi 
trop  s  efmeruciller  fi  Charles  &  fon  conlcil  eftonnez  de 
tant  d'aduerfitez  a  la  fois ,  &  toute  fa  gendarmerie  dc^ 
bauchce,  ne  profpcra  pas  contre  les  Bretons ,  quand  il 
1  *y  mena  la  première  fois ,  qui  fut  l'anncc  prcmention- 
née ,  ainfi  qu*ont  cfcrit  aucuns  Hiftoriens  alléguez  par 
le  Chroniqueur  Breton  ,  lefquels  toutes-fois  n  expri< 
ment  point  particulièrement  la  perte  qu*il  y  fit,  comèi* 
fant  feulement  qu'elle  fut  grande.  Nonobftant  que  le 
Chroniqueur  d'Angoulefme(  qui  me  femble  auffi  croy- 
able que  ceux  là  )  ne  fait  point  mention  de  perte,  di(àat 
feulement  ce  que  nous  auons  défia  allégué  cy  deuant 
que  Céirolusffimo  Britammmferro     igne  vaJhtmt.Sï  tVti 
ce  toutes-fois  que  ie  fuis  contraint  de  croire(  encor  que 
ie  ne  le  trouue  expreffemcnt  tefmoignc  en  aUcun  bon 
Âutheur  ancien)  que  Charlesiit  lors  quelque  appoia- 
tement  auec  Neomene,  &  que  par  iceluy  le  Comte 
Lambert<Ieuoit  eftre  ofté  du  gouuemement  de  la  mar- 
che dcBretaghe&:  recompcnlc  d'autres  Ellats,ainfi  que 
nous  auons  déclare  cy  deuant,mais  qu'il  ne  voulutquit- 
ter  ce  quil  tenoir,&que  pour  cefte  caufeBernardCom- 
te  de  Poidiers  &  Amol  fils  de  feu  Rainold  le  vindrent 
derechefa(Iaillirl*année  d'après.  Cependant  i*accorde 
volontiers  au  Chroniqueur  Breton  >  que  ccluy  là  s'eft 
abufc  q  ui  a  efcrit ,  que  par  la  paix  que  Charles  tut  eon-' 
traint  de  demander,  il  quitta  toutes  (ès^  prétentions  en 
-  JBretagne:niaisielttymeaaâiquecefoitverké,queia^ 
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mais  Roy  Breton  (  félon  fon  dire) ne  dcir.anda  quittan- 
ce de  celaïaufll  qu'ils  n'aduoiîerent  iamais  tenir  dcsRois 
François»  veu  ce  qu'il  confeffc  bien  tort  après  par  le  tef- 
moignagc  de  Baldric^  qu'il  fut  quitté  au  Roy  Enfpécf  . 
E^s*!!  a  eu  raifon  d*accufervnnouueau  .Chroniqueur 
de  dire  plus  qu'il  ne  lit ,  6c  de  vouloir  toufioursgaigner 
fjrlamarchandifc^  c'ellàluy  fen.blab'enientàle  iufti- 
iiccdc  la  mcftnc  coulpe^  pour  tant  d  additions,po(lilles^ 
'  exagecrations  &  amptificatiÔDS  y  qu'il  fe  voit  auoinneC> 
lécsdunenauecics  longes  de  (es  Autbeurs  en  tout  ce 
qu'il  rccitc  du  fait  de  Ncomcnc  depuis lc38.iuf(ju'au  44* 
chapitre  duiiurc  t.  de  fon  Hiiloirc. 

Mais  fans  m'amufcr  dauantage  aie  refuccr^ie  pourdiir 
uray  de  reciterflmpicmentce  que  iay  trouuéelciit  en 
bons  Autheursdecequis'ellenfliiuy  après  le  premier 
<liftcrentd'ciitrel(?  Roy  Charles  &  Ncomcnc.  Où  on  fc 
fouuicndradecc  quia  eftc  recité  cy  dcuanc  de  Lambert 
iComte  de  Nantes  Jequelnul  content  de  ce  cpi'on  luy 
.auoitoftéfongouuernement^fe  rebella  contre  le  Roy 
Charles  &  s*allia  de  Neomcnc ,  qui  le  fecourut  &  fauo- 
rilaen  tous  fcs  maléfices.  îecroy  que  cela  fe  fit  l'an  84<>. 
&  que  pour  cefte  occafion  la  guerre  recommença  entre 
•Charles  &  les  BretTons^ainfi  que  tcfmoigne  la  Chroni- 
que d*  A  ngoulefme,  recitant  que  Charles  remena  ioA 
armée  contre  le  RoyNeomcne  5  laquelle  fc  porta  ccftc 
fois  fi  heurcufemcnt  qu'elle  le  mit  en  routte.  M^is  d'au- 
tant qu'elle  dit  auflî  qu'au  mcimc  temps  vnc  nouucllo 
.-armée  de  Normans  vint  entrer  dedans  la  Guienne»  o« 
clledeflit&occtten  vne  rencontre  Seguin  Comte  de 
Bordeaux  &deXaintongc,  il  y  a  bien  raifon  d'eftimcr 
que  cela  fit  retirer  bien  toit  le  Roy  Charles  de  la  Breta- 
gne^ rcmpcfchant  de  poorfuiurc  ôc  accomiplii;  la  viâoir 
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rc  qu'il  auoitobtcnuëfurlcs  Bretons.  Tellement  qu'ils 
curcncmoycndefcrcmcttrefus,&cominucr  à  faire  le 
pis  qu'ils  pouuoicnc  fur  Tes  limites  de  France.Don  t  il  fut  • 
force  au  Roy  Charles  de  retourner  pour  la  troifierme 
fois  contre  eux  aucc  foa  armée  Tan  848  après  auoir  tenu 
fon  Parlemct  à  Luiiogcs,  au  rapport  de  la  mcfme  Chro- 
nique^quif  aie  compte  feulement  d*  vn  grand  degaft  que 
tcm  armée  ât  lors  en  Bretagne,  ôc  puis  s'en  retourna  en 
A  quitaîne.  Au  moyen  dequoy  Neomei^e  print  êc  ruina 
la  ville  de  Rennes  &  de  Nantes.  Voicy  les  propres  mots, 
cfquclsladide Chronique  racompte  tout  ce  que  nous 
venons  d'alléguer.  Aptes  donc  aubir  dit  comme  Char- 
les courut  la  Breugne  la  prcmicrcibiSjil  adjoufte  de  fuit- 

Sequentianno  Bernardus  Cornes  PiSlauus  Alnoltmji^ 
litis  R^amoldi  congre^ cum  F^mhertn  Comii  c  oca/îjunt* 

AlioénnoSiguinw  Cornes  Burdegalen/ls  ^  Saélomcenjis 
À  Nortmannis  caftusf^  Qccijks  efi,  &  SiUgnéS  À  Nortman-^ 
nk  concremata  efi.  Carolmttemmin  Briumnidmfergity  cum 
Nomenoio  Duce  (iimicat  (^r  viéîorfuit,  Nomenoiofugdto. 
Hts  temfonhui  Nortmanni  ejfujï futu perçy^qMUniamyqum 
^  Duces  eitis  interfe  beUo  deciderant ,  nec  erat  qui  eis  reftfleret. 

Anno  oéiauopofimortcm  Ludouki  ^CaromCdluus  Lma^ 
mcd  conuentum^eneralm  hahuir  ^  ^  tertia  vice  Britannwm 
igne^ferrauajhiuit.St  dum  tn  jiquiUniAmregreJJus  effet, 
NomenotHs  Dux  Iie4en^s  ciuimem  0*  Nannetu  caf  iens^ 
defiruxit  eas,^  Bntanniam  repedat. 

jénno  fequenti ,  itJnnte  Domino  i  ah  jéngelo  fenuffus^  in» 
ttr^t,EtC4rolusCaluus<fuano  Britanniam  ingrcffus ,  cum 
Ertfpoiofîlio  Nomenoij dimicAHit  ^  nji^or^exttnt ^fedma-^ 
^nampa rtem  exerdtus  fui  cum  Viutano  Duce  amifit. 
^nno JèqHtifti  LamkerM  Cornes  NmnetenftHm  à  Gétup^^ 
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herto  Cenomanenjt  Qomitein  hello  ocdiitur.d^rCdrolus quiiu 
UviceBriuxnmAm  dendflamt ,      Pipnnm  nefotem  Jutm 
'  dcquirens  ^ritanniam fiihiugauit^occifo  Erif^oio. 

Rjonulfhfts  quoqueCinnes  PUbutenfis  <^  H,Mnoldm  Ar^ 
tahilacenjts  confanguinettseius y  cum  Nortmannkin  Btiliacê 
l'ilUdimicuntes fugctti  funt^^  Gaujherttts  Qomes  CenotfM^ 
nenjis ,  infidips  NunnctcnJiHm  circumnentus ,  occiffu  rjh 

Carolûtveri  quindedmo  annofojlprxlium  Fonteniacum  ' 
in  rmrnLemouiptvnflw  efi,  <^iWr  regrejfm  in  Frmàdm^ 
fÀHËpofi  Lotbmm  îmfemormonutis  efl, 

Sarcclaondoitobferucrqucccft  Authcur  difantquc 
Ncomenc  s'en  recoud  a  en  Bretagne  aprcsauoii  pris  les 
Villesdc  Rennes  &  de  Nantes»  fignifie  que  ces  vîUes  là 
A  eftoienc  pa$  ençoccdu  corps  de  la  petite  Bretagne»  & 
que  ce  qu'il  récite  du  (ccond  voyage  de  Charles  en  la 
Bretagne ,  efl  d'aurawt  plus  croyable ,  (ju'il  fe  voie  con- 
ferme ,  vérifie,  &plus  apcrtement  expliqué  par  vne  Epi- 
ftcedeLoup  AbbédêFeriieresàGuenilo  Archeuelque 
de  Sens ,  où  il  àiuCurdutemficutconfiituemtDûmnm  no^ 
fier  R^ex ,    pf^nSîum  Martinum  non  accefferit ,  hac  vt  nunhf 
noflri  retulere  caujk fuit,quod  Britanni/ibi  pr^terjolitum  dif- 
fiitntes ,  Regem  noftrum  in  3rnanmam  verjùs  euocduere,  vt 
fsnquét contra  N9menoifmfentieb4t,4d^mtuto  deficeretm 
De  Pffinà  vnde  vefira  qute/tuit  patemitaSy  nihil  certi  infaU* 
tio  dicebatur  Jeuftcrtantùm  fama  uêluhaty  eos,  quinuperah 
eo  defamjjenty  in  concordiam  redituros  :  quidam  vcro  de  oA- 
quitamiavenientes  Notmannos  interBnrdegaiéun^Santo^ 
nés  enftionem  his^iUekiii fècijfe  retnlertf  &  noflros  ii  eA 
Chri/Némospedeftrfcnmeiffrmh  congrejjosy  ^  miferJkih^ 
ter  y  nijt  quos  fu^  eriperepotuit^  peremptos.  In  quo  hello  corn- 
frehenJUm  Ducem  yaJconHmSi^mnHmydp^peremfpHmenam 
mmndo  tefiMifunt:  quf  re$  quim  verajft  Dmimm  Jènten-'  • 
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tia  oHfndit:  Omne  regnum  in  fe  iffum  âiuifum  defolahitnr; 
f^difcordsamamfleâentibftfj  quifruéîus  maneat,  manife- 
fidt  Dont  on  a  fcmblablcmcnt  occafion  de  fe  moins 
meffier  du  reftc:  mais  bien  de  ne  pas  uopadjouftef  de 
foy,  i  ce  que  Rcgino  &  Sigcbcrtont.dcrit  en  leurs 
Chroniques  des  RoysNcomcnc&  Erifpcc  fon  fils:fi- 
gnammcnc  à  ce  que  rccicc  Rcgino  du  premier  foubs  l'aA 
8^0.  que  ie  veux  icy  rapporter  âdellemencièlon  les  mel^ 
mes  mots  d*iceluy  ^  afin  de  ne  rien  gaigner  furlamar* 
chandifc(comme  le  Chroniqueur  Breton  a  voulu  faire) 
qui  font  tels,  aprcs  auoir  recité  le  trouble  aducnu  en 
France  aprcs  la  mort  des  Comtes  Lainberc>Viuian/& 
Gaufberc  ;  De/hfntam  temmfrincifAus^  f^confilio  nudd* 
tamp^J^kieHnsBritûneSy^rnMCorrifiunt, fines  regni  Frart" 
corum  inuaiunty  Ligerim  tranjeunty  tî7*'vfque  Piéïauis  fro- 
frediuntur yCadibus yrafinis 3 ac  incéndiis  omnia  depofuUn^ 
tes ,  onerati^;  ingents^rddaad  propria  redeunt.  Ad  comfef- 
€endfnverohuit4s  prafimptionis  infilenHam^Céiroluscum 
Pfognp  exmitu  Sritanniamintrduit  Pugna  commithtur^SiU 
xones  qui  condu^li fuerunt ad  cxcipi endos  velocium  equorum 
anfraéhepts  recurpis^n  prima fronte ponuntur.Sed  pnmo  im- 
petuffficulisBritonummacieferecondùnt.  "Britones  morefi- 
MoiHciUucqueatmeqftisad  etufinodi  confliéhm  exmitath. 
iifcumntes ,  modo  confertam  Francorum  aciem  imfetmt^  ac 
totisviribfif  tn  medio Jf^iculâ  torquent^  nuncfugam JimuU?ites 
inftquentium  nihilommus  pc^orthus  JiicuUfigunt.franci, 
mdCQfiinus ftriÛisgfadiis fuffiare  conpitHmnt ,  atton  itifia» 
tant,  nmtitéttedutem  incxfeni  difcrimnisperculfi,  nec  ad  in  - 
fequendumidonei,  neeinvmmeon^obati  tuti,  Nox  fnper- 
uenien  s  hélium  diremit.  Multi  ex  France  interfeÛiyquàm^ 
flurim  i  vulnerati  ^innumerahiles  equipcrieruntSequenti  die 
tnrfks  fHffiàinchc4tur,Jidffrauim^infortunio 
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cernens  Qarolus ,nimio  tcrrore  J.ijjolutus ,  nocle  injl'io  exerctti  ^  ^ 
dam  Aufugit ,  derebÛo  fapltone ,  tentoriis,^  omnt  regio  jifi.  ^ 
faratu.  Manefaélo  cum  excrcitus fuga,  IdffumR^egem  conife^  ^ 
riffif  tnimUfirmidine  reftetur,  nihilque  aliud  nifi  defugét  - 
meditatur.  Britânes  mm  clamore  irmunt^^ca/haFrancO' 
mm  omnibus  diuitits  referta  inuadunt,  omnemq;  helli  copiam 
cafeJfunt,fHiientiaFmncorumaffnina  injèqnuntur,  obuios 
qHoJqueautfirrocadunt,  ont  inuos  CÂfiunt.  Kdtquos  Jugé 
femuiù/Ditati  itaque  Britanes  ofihus  Fmnconm^  armifq: 
inflruSli ,  in  fna y^rm/fi^ff  »r.Quafidtoutes(bis  nousvou* 
driorts  croire  quelque  chofc  de  ce  que  nous  venons  de 
réciter^  encore  faudroic-ilcilimer  cercainement  qu'il  a 
efté  mal  colloque  par  R.egino>foic  de  fa  fauu  propre 
foitdesËfchuainSy&foiaanciceluy  par  Sigeberttem*'^ 
blabicmenc  y  &c  qu-*il  le  faut  rapporter  au  temps  du  troi-* 
ficfmc  voyage  que  fit  Charles  contre  les  Bretons,  D  au- 
cancquclcs  Annales  de  ce  temps  (aîn(i  que  la  Chroni- 
que aAngoîilefme)  atcribuentle  tumulte  des  Princes  de 
France pourlamortdeGaufberc^&des  autres  Comtes 
prcmentionncz,àran8)-4.  Et  que  la  Chronique  d'An- 
goulcfme  déclare  exprefTement  que  ce  fut  après  la  more 
du  Roy  Neomene:  ioinâ:  que  nQUS  montrerons  cy  a- 
presqueSalomonRoy  de  Bretagne  regnoit  ja  dés  l'an 
8;^.  Et  que  nous  auons  fait  entendre  cy  deuantque  Re- 
gino, par  fa  confeflîon  mefmc^n'a  pas  efté  bien  ir. formé 
des  aftaires  de  ce  temps  là.  Pour  laquelle  caufc  auifi  ie  ne 
craindray  point  de  dire^qu  il  ne  le  faut  pas  du  tout  croi- 
lede  ce  que  nous  venons  de  reciter  de  luy ,  de  la  défaite 
de  Tarmie  du  Roy  Charles  par  les  Bretons ,  puis  qu'il  eft 
feul  qui  l'a  ainfi  racomptée ,  &  que  la  vieille  Chronique 
d*Angoulcfme  n'en  fait  mention ,  ny  les  anciennes  An- 
nales aui&jl'Autheur  dcfquellcs  toutes-fois  ncpcut  eftre 

_  .   ...  ...   ....  '^^ç^^ 
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(UrpeA^neftancdes  (ubjeds du  Roy  Charles,»?.:  fi;  mon- 
llrant  en  plufieurs  endroits  plus  partial  contre  que  pour 
luy .  A  uill  qu'il  eft  impoi&blc  qiic  racompunc  vnc  in  H  - 
nicé  d'iiutres  occurfances  aduenues  en  ces  années  là» 
moif^  mémorables^  il  euft  ignoré  ou  diflimttlé  tout  à 
cfcicnt  vnc  tant  fignalcc  que  celle  cy ,  laquelle  nvAm  :  le 
Chroniqueur  Breton  donc  bien  à  cognoillre  auoir  cftc 
ignorée  de  (on  Baldric  premier  Archeucfque  de  Dol 
quiercriuoicencecempslà>puisqullne  la  cefmoignée 
par  iccluy ,  cômmt  d  autres  points  du  Roy  Erifpée  Par- 
quoy  on  accufc  à  tort  le  Mouic  Aimoinus  dcl'auoir 
inalignement  celée.  Quant  à  Sigeberc  &c  Aucntin,  ils 
n'en  ont  parlé  qu  après  Regino,&  Paulmier  après  Sigc-> 
bert.Ecpuisjcncorcs  que  parle  tefinoignagede la Chro» 
nique  d*  Angouleflfie  les  villes  de  Rennes  6c  de  Nantes 
furent prifes, &  faccagccsparNeomene^au  tempsquc 
le  Roy  Charles  fit  ion  cîoiliefme  voyage  contre  iceluy, 
le  conduds  coîifeqncmment  que  ce  fut  lors  que  Icdiâ: 
Neomene  chaflâ  les  Eucfques  defdiÂcs  villcsj&  eh  vou- 
lut mettre  d*aucrcs ,  lefquels  il  s*eiForça  de  faire  a pprou- 
uer  &c  contcuncr  par  le  Pape  Léon ,  ayant  enuoyc  vers 
.  icelujl  Abbé4cConuoyonàccllcffc(f^,  quicnreuint 
fans  auoir  rien  obtenu.  Pour  laquelle  caufe  les  Eucfques 
de  France  en  nombre  de  dix*neuf  auec  les  tro^  A  rcne- 
ucfqucs  nommez  cy  deffus,  furent  afTemblez  à  Tours, 
oèiis drcflerensd'vn  commun  aduis,  Ibubz  le  nom  tou-       .  * 

i      tcs-foisdcrArcheucfque  de  Tours^  vnc  remonilranca 
&monittonJbqueUefe  crouue  entre  les  Ëpiibres  dej^oup 
Abbé  de  Ferrieres^  quifucenuôyéeau  Roy  >Jcomene> 
pôurradfnonnefl:crderecognoiftre&  reparer  fcs  fau-      '  , 
tes,  de  fe  déporter  de  plus  fouftcnir  &  fauorifer  les  re- 

'  ^    bclicsaùRoyyâ^defcsiuaicûcesiuiles  Jbglilcs  ôc  pays 

.Ce 
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de  France.  Et  pourcc  que  par  icelles  font  prouuez  toui 
Icspoinrsjdctquelsnous  îommcs  en  controucrfc  aucc 
ihiftoire  Brctônc^&cc  que  i'ay  dic  au  (li  cy  deâus  duRoy 
Neomene^icne  craindray  point  de  ïtndftct  icy  toute 
ent^ert ,  6c  non  vn  cxtnxét  d'aucuns  articles  d'icelle^ain- 
fiqu'ilsic  voycntcnla  nouuclle  Hiftoirc  de  Bretagne, 
.afin  qu'on  puifTe  mieux  iugcr  de  l'examen  que  l'Au- 
thcuKl'iccHc  a  voulu  faire  de  œfte  Epiftre. 

AD  NOMENOIVM,  WlIOREM 

Gencis  Britannica?» 

LjindrannusTuronum  Metrofolitanus  Sfifcofus^  Dodâ 
JlndegauùrHm  >  AUricus  Qtn^manorum  EfiJcofusfiH€^ 
nilo  Senomm  MetrofoL  Epfcofus,  h^erihMitf  Antijfiodm 

Epijîopus ,  PrudentiHsTricaJjinorum Aiius  ^urdunorum^ 
Ercanradus  Panjiorum ,  Hncbenus  MeUorum,  Hclias  Car- 
nutum,  Herimannui  Niûernorum  ,  Hincmarus  ïiemorum 
MetropùL  EpfcopHS  ,Imm9  Nouiomagij  Pardulùs  Landu^ 
ni ,  R  othddus  Suelfi^num ,  Gtlmeradus  ApiUhUnorum,  Erpot- 
nus  Silu^xnci  h  jtrmenj^ndiis  BeUouncorum  ,  Paulus  Rotho- 
magi  A'îetrofol.  8pifiopus  jSaxeboldns  Ssifirum  EfifcQfus, 
Freculphus  Lexonwrum ,  V tlfriiusBéLjocenfiHm^  Nomtnoio 
Priofi  gsëtis  Britannk^ fduttm  qMtfiin  Qkrifto  lefk  Do»- 
minonoflro. 

Dominas  (juulcmDtus  occulto,  tuflo  titmen  iHciicio  jftr^ 
"  mifiî  te  effe  acloremgen tis  ma^m  qno  tamen  regimme  qualem 
'  te  exhihuens  yteflt^eficonjctenm  tua ,  ^  amara  querimoniét 

kumydiuitum    pauperamy  "vidmnm  t9*  orphanorum^quas 

diimnahîli  cupidttatc  ,  hornbili  (rndchtMe  Vfxajli.  Sed 
fuiaChrifiionumnamcnnon  pemtus  Abucifit,.^  mnc  ex. 
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j4fofloltca  fùccejfione  dcbitores  famus  omnibus ,  "Vthene  a^en- 
fesadferJèHerantiam  exhortmur^delinquent^s  autem  ad  pœ- 
nutntiam  authoritate  JUuiné  ^rouocmus  >  vehementijime^ 
tuis  excejfifus  condolmus  ^&*stBo  iptteritHfatcmaf^Efip 
cofuli  foUicitniine  te  cufmus  reuocare. 

(^upiditate  tua  vafiau  efi  terra  ^hriflianorum ,  temj)U  Dei 
farttm  defiruâa  ffartim  incenfa ,  cum fanclomm  ojjdfus  cxte- 
rijque  reûqmis  ,foffeffiones  EccleJUrum ,  quét fuemntwufi» 
awum,  mdemftio  animarum ,  fatrimonia  faupemmjllicitè 
in  tuos  vffts  redafla,  Hareditates  nahilium  Mafx  j  mdxi^, 
ma  multitudo  hominum  ^  tntcrfecla  0*  Jemitute  opprejja, 
Hafinacrudeliffima  perpetrata^dHlteriac;p*  corruptionts/Vir- 
ginum féjjpm  commijjéi  ,  Efifcofi  Ugitimi fidihus  frofnis  ex* 
fuljty  f^vt  mitius  Toquamur^qâUdkere  noluhms  fwres 
Utrones  y  mmtnmj  introJuéli  :  Patroni  noflri  beati  Martini 
quond.im  mdrtjris  diocefs^cx  quauos  ejje negare nonpoteftis, 
violata  iOmnes pofinmo  eccle/tajhci  ordines  p€tturiati,  quod 
nimis  dolendo     compatiendo  d  tcimus . 

SatiihéecddtuamferdfPianem  fHfftâehéMtJiddd  cmmdim 
malorum  attxifii  temeritatem ,  ^  omnem  Ufifli  ChrifiianitO' 
tem  ydum  vicarium  heati  Petri  Leoncm  Apojïolicum ,  eut  de- 
ditDeus  primatum  in  omm  orbe  terrarumyj^reHifti.Càm  enim 
eum fofiuUffes. vt  in  lihro  fuo  te fcnberet  ^^prote  Dei  cle^ 
mentiam  exoraret:  f^Uedinélis  litertsfe  id  faélurump 
Jifjetyffemonentemobediênteraudirestnonjolum  nihil  eo~ 
mm  quii  n/andaKeratJ^atJli ,  fed  ne  liievAS  quidem  ipfks  recepi- 
fit  y  ^  cjuia  noiebas  >nalo .  le/iihre ,  iimuijh  bene  monentem 
Médire.  In  eo  igiturUJïfti  jépafiolos ,  quorum  efi  Princeps^e- 
tms  ,Ujl^i  Epifcopos  quttjtm  cum  Dea  régnant  in  colis  , 
■miraculiscoru fiant  in  terris  ;  Ufifii  (<r  nos  qui  et  fi  non  hahea  • 
mus  eorum  meritum ,  t'ler?i  turneyi  diuin.igratia  ^ojji  Icrnus  ofi 
ficiim*Nuper  ettam  exitpiens  Lambmum^nc  n  Ealejia  ma^ 

Ce  ii 
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ternapietate  ex  aliqudparte  receperat,  ea  Jcilicet  coi\ditione, 
'vt fe  corrtgeret  maU JolitaperfeÛê  declmaret; fcctjîi  tefar^  • 
ticipcm ,  imo auSiorempcrturhmom populi  Qbriftùuti,  Eum 
tnimémiAtorpaàsDomimtsnoflnRexetiam^  * 
nem  remouerat  i finihw  fuis  ^  ^  alik  honorikm  decwuterât, 
CjT*  nun'c  eum  reheUareconantem ,  'velut  in  p-emium  recepiflt, 
^njt  in  maloproficiatfduere  non  définis,  lnhe  affem  libres 
tues,  in  eif  commmantem  Dominum  audies,  impio  pr^hn 
4uxdium,  ^his  qui  odemntdmiàtUiungeris^mtmfilùm 
^uifaàuntjJèdeHamquiconfintiuntfétàennhus  Mgn^s  effè 
morte  inuenies, 

Nec ignoras  quod  certi fines  ah  exordio  dominationis  Frau^ 
îêrumjùirint ^quos ipfivindicauenmtfiii,^ certi  quos pe- 
tmHhuscmcêfieruntinUmnS.  Ouojnodo  ergodejpicislegent 
Dei ,  qu^pracepit  ne  trmfgrediaris  terminas ,  quos  ppjkert 
pahrs  tui  f  ^  terrum  Franc  arum  iniufiè  tihi  defendere  cona^ 
rts  i  necformidas  illud  :  malediélus  qut  tranjgrejjus  fuerit  ter- 
minas prêx i mi Jliif  Oquid  faêlurus  es  in  die  magni  iudicif, 
ium  tili  reddemU  eritratio  detuis  annit,  menfikus  ^  ham/u/h' 
mentis ,  cjT*  hoc  erit  celeriter  f  Vèrum  efl  enim  quod  muemt 
fojjit  citomori ,  fied  fenex  diu  nonpojjit  vtuere.  jinte  teproli^ 
'  xum  fuit,  fecutitm'pofl  te  quoque  Deo  certum  efl  quantum  du-' 
rahit  ,pro/?acvitahrui£imanoUtihi  fèmfitenMm  mifrUm  * 
,    eomparare.  *  •  • 

Ne fiiefonds  ferfuafionem^lienorum^opfrefitones  omnium, 
foctetates perditorumyÇ^  recipiafodmonitionem  fèdts  Apoflo- 
iica  n  oflraqs  unantmitatts.non  tihiprodefifetfides,  nec  quacutt^ 
•  qm pietdSy  authona  opéra. q uod  Saluator dkit: non  •nmi  fm* 
iicitmihi  Domine ,  Domine,  intmtit  in  regnum  cmlortm. 
.  Cogita  quéi'mere4tur  qui fcanializémentnmum  de pufiUiSff^p*^ 
itapoteriscoliigere ,  quammgentenîfis perUturus^nifi  re/ipue- 
ris,damnattonem»quifartem  maxàmam  popuhChriJiiansffét.- 
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uijfmèferturhafli.  Quamohrem  monemus  te,  obfecrdmuSyoh- 
tejlamurque  tua  falutis  CHffdi^poneJinem  malps  tuis,  conHcrte- 
rcadDominum^cuîusnmonoJhHmfotçfteffugereiuikium. 
FdcfmâMMffMSfanitentid  ,  hêcgfi  quiagrandtterddiqm'^ 
fit  ygramliterpoHé  exerce  y  vt  non  Jolum  nm  torqueam  am 
Dîiiholof^  refrohis  in  infemo,  vcrum  niam  gaudeas  cum  ^ 
Deo  eleÛt£  eins  tmœlo.  Id  quoque  tibj  folLiccmur ,  qma fi 
te  Deo  rejiitueris ,  afud  eum  interçejfores  frêfeccdtis  tuii  effi 
€Êipiims  ,&ap$tdfiumPnndpemnoJhrHm,'vttA^ 

,  fientémbenignèconfuUt.conabimm^okHnere.Ma^^^ 
reatum  te contraxijje fcimus ,  quod  ef  ifloUm  fedis  ojîolica 
rejfuiftiy  exifltnMns  aliqua  in  ea  tthi  noxix  contineriïfêd  quod 
exemfUr  eius  venerahilis  Pafa  nohu  diffutus  eji  dirigerez 
nùtum  nbi  fadmutmhAineéc^ntineri^wdmdniâm 
neat  Ufionem ,  f^froftereafaratifumus fl  vis  (èamdo  Legé^  * 
tum  fedis  memoratacum  fcnptis  totimundo  venerandis  diri-  * 
gère ,  quod  fi  eum  non  recepens^nos  qui  monuimus  excujàhile$ 
.  erimus  :fin  autem  recepens  ^  ânguftiémeris ,  &  Dominum 
fjp^heatwnPetrumprofithsf^noshéJfekisinJidecûnif^  . 
.  e>  interceJjtoneprcficutis.Si'veri  nos  bénigne  manentes,  coH'-^ 
tempfèris,certum  tibtfitnHnquam  tihifinurum  locum  in  cœloy 
tp*  cito  nonfuturum  in  terra  y  quod  tua,  culpafeparatus  ah  A- 

•  pofiolica^noilrafbcietateyanathemdtis  vUione  loctfm  ha--  .  .  ' 

iekis ,  quoiMiermDem ,  in  tanâro.Héecetûmpertuumm' 
niSeritfmdenuncMmtts  Lambertihaminihus  quibus  libet 
gentis  tuçjquod fij:ommunicauerint  ipfi  ç^'rebellwni  eius  con- 
Jènfirint,  anathemate  condenmahHntur,  traditi  Sathanç fi-^ 
ne  fine fenbmt.Conuerfiis  autem  recipimus ,  çjr'  in  pace  Chri- 

'   Stiamfemdnireoptâmus  ,atqueproeisparAtifnmusDomiT 
iHnûâri  Régis  clementiamgumpmpo£un^ 

•  -  . 
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EXPUCc^TION  DE  LEXTUAICT 

fmedent. 

■ 

OvR  faire  nofttepifofic  de  rEpiftrepre^ 
ccdente  &  du  contenu  d*icdJe^on  voii 

tcfmoignc  des  le  commancemenc  iput 
ce  que  nous  auonsfecitc  cy  dcuant  de 
Neomeae.Mais  on  obfcmera  première- 
tnencquelcs  Ëuefques  ne  lappellenc  poipt  Koy  ,^on 
plus  que  n'a'  fait  Loup  Abbé  de  Ferrieres  en  fes  Epiâtes»  ( 
ny  la  Chronique  d' Angoulcfmc ,  ny  Flodoard  fembla- 
blcmcnc  au  lieu  ou  il  parle  de luy ,  non  plas  que  le  Pape 
Léon  cn'rEpdlre  qu'il  luy  ctcriuit  pour  les.  Euefqucs 
^u'il  auoit  cfaa{rc;^  d<^on  pays ,  laqucllefe  voit  au  décret 
deGcaciân ,  nonobftanc  qu'il  s*y  Ut  es  exemplaires  im* 
primez,  Vcmoni  Dnct  Britonum,  pour  Neomenio  Duel 
Britonum ,amCi  que  portent  les  cfcrits  àla  main  fignam- 
mentaucunes  £ piltresdudi^  Léon  que  i'ay  veuirs.  Dont 
ilappert  qu'ils  neletenoientpourtel^&qui  plus  eft  te 
qu'ils  difent  que  Dieu  l'auoit  permis  par  fàh  iugemone  / 
occulte  cflrc  Redbcur  de  fa  genc,fignific  qu'il  cftoit  par- 
ucnu  àcc  degré  par  vfurpation  ^  vioiancc^Ôc  non  par 
droid  ordinaire  &couftumicr.  * 

Ce  qui  s'enTuii:  apresnîônftre  de  quelle  rage  6c  baiba- 
rie  il  s  eftoic  comporté  (ur  les  terres  du  Roy ,  enuen  les 
chofes  tant  facrecs ,  que  piopliancs ,  fai^s  auoir  cfté pro- 
uoqué  à  ce  faire  que  par  la  maligne  cupidité. 

Les  Euefques  IcgicimesLcha^Tcz  dcieurs  ileges^edoienc 
ceux  de  Nantes  j  Vennes,  Rennes,6c  autres  de  U  cob-  * 
trée  qu'on  appelle  aujourd*hi\^  la  haute  Bretagne  j  TeD» 
moignagc  qu'elle  n'apparcenoit  lors  à  la  Bretagne  ^ny 
aux  Bretons,  ôc  qu'il  fut  le  premier  qui  commenta  dk 
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l'annexer  à  la  principauté  de  Bretagne^  pour  raifon  dc^ 
•quoy  il  y  voulut  fublliitucr  d'autres  Eucfqucs  à  fa  poftc». 
afin  qu'ûsne  rccogncuilcntplus  autres  queluy:  &pour-^ 
ce  qu'il  cognoiiToic  bien  qui!  nauoit  pas  droiA  dé  ce 
faire, ils'cfïor(^a dcNmpctrcrdu Pape  Lcon,  qui  Icrc- 
fufà.  Dont  il  fc  {(^ait  par  autres  bons  tefmoignages  que 
ledidNcomenc& les iucceiTeursca furent  longtemps 
depuisenmauuaismefnage  ^tantauécceiluy  cy  queles 
Papes  enfùiuans. 

Conlcqucmmentiiluv  eftdic,queluymefmenepeuc 
renier  qu  il  ne  foit  du  diocefc  de  Tours;  qui  eft  à  dire 
que  fon  peuple  &  fa  Prouince  en  eftoit  aufli.  Dont  ic 
laifle  à  penfer  fi  celane  conclud  pas  qu'ils  defpendoient 
tous  par  mefine  moyen  de  la  couronne  de  France,&que 
silscuffentcftcde  toute  ancienneté  francs  &:  exempts 
de  la  fubic6tion  d  icellc  pour  le  regard  du  temporel; 
qu'ils  n*cD  euflcnc  voulu  non  plus  defpendre  pour  le  ipi- 
rituel.  •       •  . 

Cequicftadjouftédu  Comte  Lambert  &  de  fcs  ad- , 
herents,aeftc  explique  cy  d  juant.  Qui  demonftrc  com- 
meNeomenc  n  auoit  pas  iculement  intelligence  auec 
tous  les  rebelles^  fediticux  de  la  Frahce^mais  auffi  cdoit 
l'autheur  des  maux  quilsluy  faifoient/&  lignifie  ou<^ 
tre  plus  que  tout  ce  que  le  nouucau  Chroniqueur  Bre- 
ton &  l'Anrîaliftc  ont  dcfcritd'iccluy&:  des  Comtes  de 
Nantes  de  cctempscy,  eft  entièrement  faux!  5c  le  voit 
{èmblablemcntn'eftre  en  rien  difcordant  de  ce  que  la 
vieille  Chronique  d'Angoulefine  en  a  efcrit.  * 

Luy  eftant  après  dit ,  qu'il  ne  pouuoit  ignorer  que  les 
François  neuflcnt  dés  le  commanccment  de  leur  rc^nc 
aûigaé  aux  Bretons  leurs  fins&:lipii  tes  à  la  rcqueftc  me£- 
tœ  diceux:  n'e^-ce  pas  à  dire  qpi'oa  tenoidorspouc 


±XA,^    THAÏCTÇ'  0B  LVkctBH  EsTAT 

vnc  opinion  commune  6c  auercc ,  que  le  pays  de  la  bat 
icBrecagne auoic.efté  auec  fes  limites  laiflé  &  afligné^ 
aux  BreconS)  par  quelque  conuendon  du  RoyClouis^ 
ou  des  premiers  Roy  s  de  France  ?  Et  par  côn&quenc  que 
le  Chroniqueur  Breton  a  falifTcmcnc  &  trop  opihiaftrc- 
lllent  dcbauu  cy  dçuanc  que  les  Princes  de  Bretagne  ne 
peuuentauoiréuparconctfliondes  pretniers  Roys  de 
France  le  pays  qu'ils  rcnoienclors^  ôc  qu'ilsont  tenu  de- 
puis? Dont  il  ne  faut  pas  douter  que  cefte  allignatioii 
ne  fc  foie  faid'Vc  aux  charges  delà  recognoiflànce  de  te-  ^ 
nir  de  la  couronne  de  France. 

Par  la  terre  des  Fran(^ois  que  Neomene.eft  argué  de 
retenir  &  d'occuper  iniuftemeoc^  &  par  les'limitesre-* 
ceus  par  fes  Anceilrcs  qu'il  auoit  outrepalTcz»  s'entend 
ce  qu'on  appclloit  lors  la  marche  de  Bretagne,  qui  corn- 
prcAoit  comme  il  a  eftc  d  it  les  E uefchez  i ufnommcz^âc 
ce  qu'on  appelle  àujottrd'hw|f  la  Haute  Bret^e^  que 
Neom^ne  audit  nouuellement  conquife  ,  &  occupée 
.  par  forcer  Qui  cft  à  dire  que  luy,ny  fes  Anceftrcs,  n'y 
auoient  eu  aucun  droit  auparauant,  ny  auoit  oncques 
cfté  .de  !6ur  appartenance.  £t  ne  faut  aufli  douter  que 
cela  ne  foit  ce  qu  Vii  Hiftorien  allegu4  par  le  nouueau 
Chroniqueur  en  fi Chronique  corrigée  appclléejVb»<wf 
Britanniamj^\u(\:où.  que  les  terres  du  pays  d  Anjou, com- 
me il  s'eft  imagine.  •  • 

Pourraifon  dequoy  les  Euefques  en  l'exhortant  puis 
après, depenferàibnralut,  ils  promettent  que  quand 
il  fe  voudra  réduire  à  rat(bn ,  qu'ils  s'efforceront  de  luy 
faire  obtenir  quelque  bon  appointement  du  Roy  Char- 
les ,  qui  redonderoit  a  (a  polleiitc  ;  vouians  dirç  qu'ils  le 
f croient  par  la  concei&ondïceluy  auoir  luy  U  (à  pofte- 
hté  droit  dc-poflèdcr  legi  timemçnt  ^  hcrcditairemenc 
.  •    ce,  dont 
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te  j  don t  ils  eftoient ,  &  {croient  autrement  decetiteurs 
iniuftes  feulement. 
Et  au'defauc  de  ce  faire  ce  qu'ils  le  menacent  a  la  Hn 

de  l'excommunier  pour  fa  rébellion  drinfidclitc  cnucrs 
fonScigncurfouucrain,&pourlafaucur  qu'il  portoit 
aux  ennemis,^  rcbeilesdiceluy ,  ôc  à  leurs  complices^ 
donne  à  entendre  qu'ils  le  tenoient  &  parloieac  àluy^ 
comme  à  vn  domcftiqiie  de  la  France  tant  en  la  tcmpo- 
-ralicc,  qu'en  fa fpiritualitc:  caries  conftitutions  Cano- 
niques ne  leur  pcrmcttoicnc  pas  telle  authoritc  enucrs 
vn  Prince  eftrangcr.  £t  n'efl:  pas  à  prcfiimer  que  tant 
d*£ue(ques  (î  doftes&lettrez^comme  onlçait  qu'Hinc* 
màre  Archcucfquc  de  Reims, &Freculphç  Eucfquedc 
Lizieux,  ont  elle,  n'entendiffcnt  bien  ce  qu'ils  faifoicnt, 
&  ce  qui  leur  àppartenoit.  Plus  on  voit  que  le  iugement 
du  Pape  Léon  cftoit  femblable  à  ccluy  des  Ëucfques.Ott 
doit  auffi  f^auoir  que  c*eftoit  la  couftume  des  Roys 
Chreftiens  en  ce  fieclc  là ,  de  faire  procéder  leurs  Euef^  " 
qucs  par  tels  moyens  contre  leurs  fub)cts  qu'Us  ne  pou- 
noient  faire  venir  àraifon»  &  fe  rebelloicnc  contre  eux. 
Dcquoy  nous  auons  Exemple  en  Pe^in  Prince  d'Aqui-^ 
taine ,  à  qui  le  mefme  Roy  Charles  loh  oncle  fit  faii^ 
le  procez  par  les  Euefqucs  au  Synode  de  Soiflbns ,  &:  en 
Baudouin  forefti'-T  de  Flandres, après  qu  il  euft  rauy  la  .  • 
fille  dudiâ  Charles.  En  la  mefme  forte  les  fils  de  Xouys 
le  Débonnaire  9  s  eftimans  auoir  caufe  raifonnablc  de 
ipoliér  leur  pere  de  fes  Eftats ,  le  firent (  combien  qu'in-- 
iuftemcnc  )  dégrader  pnr  les  Euefqucs  :  &  luy  auffi  fcm- 
blabkmçnc^  voulut  cllrc  reftably  par  iccux.  Pour  la 
mefme  occafionleRoy  Salomon  fut  cy  après accûfé en 
*  faflcmblée  de  Canonnières.  Bref  ce  que  Lambert  fes 
adbçrets  font  menacez  de  mcfmc  ccaiurc  queNeomcnc^ 
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fîgnific  encore <ju  ils eftoicnt  de  mcûnc  condition  Tyii  '  ' 
quci'auue* 

AucontrairoUne  fe  lit  point  que  la  £ue(ques<fva 
Royaume  aycntiamais  oli  entreprendre  d*excommu« 

nier  vn  Prince  ou  les  fubieds  d'vn  Prince  cftrangcr,  qui 
font  venus  faire  la  guerre  aux  terres  &  fubieds  de  leur 
Roy,ainsenontlai(féleiugemcntàDieu6c  à  la  force. 

RESPONCES  JrX  CJinLLATlONS. 

contre  tExtraiél précèdent, 

£  Chroni<}ueur  Breton  fe  voyant 
conuaincu  en  tant  de  fones  par  Tef- 
crir  précèdent,  fait  du  douteux  s'il  le* 

doit  rcccuoir  pour  authentique,  puis 
vient  à  dire.  Ces  bons  Pères Je  monftrent 
:7^^^s^is  offenje^de  quelque  chofe  ^  ledi{i  jirche^ 
uefquefrefident  efloiten  querelkdefin  filtre  de  meimfolitâin 
4uec  Neomene ,  les  fojfejjtons  de fes  E^Iifes  Tyioeefes,  com^ 
me  porte  Ixdiéî'e  lettre ,  fillées ,  toiis  les  Éuefques  partiaux , 
créatures  du  J^oy  le  £hauue,de  luy  faits ^jfemble'^i^^  fufctte^ 
Si  les  hommes  pouHàient fouffifir  ifrt  iijge^  far  les  mifms 
Uix  qu'ils  impojentdux  dutres ,  comme  toute  mifonU  ^eut^ 
y  aurait dequoy  iugeren  ceJieaShon ,  que  ny  le  Roy ,  }fm  lort 
eftoit  ej7 guerre,  nyfes  Euefcjues,neJloient  bons  lu^es  de  telles 
chops ,  nj  arbitres (kns  intereâ»  • 

Il  allègue  pour  confirmation  de  fon<dire  l'cxen^ledii 
Roy  Philippe  Auguftejequeleftanten  diflfefentavec 
k  Roy  Ican  d'Angleterre ,  ne  voulut  qu  il  fuft  vuidé  & 
décidé  par  le  iugemcnt  du  Cierge  dcl  vnc  &de  l'autre 
part ,  ains  du  fieee  Papal  feulement  «ou  du  Confiftoire 
oudaConcikjxaifàntcefr  exemple  co^uùflare^ 
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contcflation  des  deux  f  unies ,  lespdrtUux  de  t vne%y  de  F <tH^ 
tre  ne  font  bons  iuges  :  quil  en  fitft  nUçr  au  Supérieur  des 
-  deux ,  comme  de  droit.  Mais  enia  Chiromquc  corrigée  il 
zdjou&c,SUinfifiittf!^qifecekfHiJfetromerfiy,fSS^  ipu 
Udifhon  cuTâam  de  ce  décret  pnijfe  perfudder  quelque 
choje  d'antiquité  de  ce ,  tl faudrait  cela  e^re  aduenu  aupara^ 
mntUmortde  Neomene ,qmeftdetanSi^z.  Puis  fur  la  fin, 
EtdetMtrecoBétArcheuefquedeDol,  ^  Us  Euefques  de 
BretdgnedeleurpartyféiifoientdeJèmkUbUs  exploits^ 
fÊoient  les  cenfures  des  Prélats  François ,  &  à  teau  ieu  teau  rr- 
tour,  en  telle  partialité  excommuniotent  de  leur  part,  ' 

Or  voie  on  bien  par  ccftc  féconde  allcgacion  que  le 
Chroniqueur  Breton  fuppofe^  que  Neomcnc  n'cilanc 
Tub  jeâ  ny  variai  de  Charles ,  auoic  pareil  droic  6c  aucho* 
ritéenfaBrccagnc,  que  luy  en  fa  France,  ôc  pourranc 
qu'il  ne  le  pouuoit  faire  iugcr  par  fcs  Euefques.  Mais  le 
contraire  fc  dcmonftrc  de  toute  la  proccJurcpreccdcn- 
ce ,  &  les  Euefques  mefmes  font  bien  entendre  qu'il  n  e^ 
ftoit|>asamfi.ParquoynonobftantqiieNeoincne  fuft 
en  guerre  ouuerte  contre  Charles,  cela  nempelchepas 
qu'il  ne  l'ait  peu  faire  iuger&  condamner  par  les  Mini-  . 
ltrcsde'faiulUcc,puis  qu'il  eftoit  fon  fubje^  «Se  vaifal, 
ièlon  les  loix  ôc  coutumes  de  fon  Royaumc.^utre-- 
mentilnefaudroit  que  (èrebeller,pour  n'cftreplos  fub- 
jcêt  ny  refp  on&ble  a  la  iurifdi<î^ion  de  fon  Prince.  Mais 
l'exemple  dudifFercntd'entre  Philippe  Auguftc,&:  Icaa 
il' Angleterre  eftd'entrc  pareil  à  pareil ^uine  vouloiec 
(aùmoins  Philippc)que  leurs  fuluets  deumiTenc  leuisiu* 
gcs. 

Quant  aux  Euefques faifans  IcuK  charges  &  officcs,iIs 
n  ont  peu  cdre  appcflcz  partiaux  >  d'autant  mcrmcmcnc 
^*on  ne  voicpoinc  qu'ils  ayenc  par  Icurmonition ,  une 
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voulu  iugbr  qu'admonncfter&corrigcr  paternellement 
la  brebis  errance  ou  malade  de  leurcroupeau ,  ou  v(er  de 

Icurrcmcdc  accoutumé  pour  la  gucnlon  d'iccUe.  Ce 
qu'ils  ne  pouuoicncfâire  ^ans  bien  cognoillrc  là  mala- 
die ôc  Ùl  cau(è ,  &  fans  toucher  Tapoftume. 

Pour  le  regard  del' Archeucfque  de  Tojsis ,  eft'ant  of- 
fcnféjon  voit  qu  il  n'a  pas  voulu  cftrc  iuge  fiul  de  (à  cau- 
fc ,  ains  qu'il  l'a  rapportée  au  lugcmcnr  de  l'Eglile  Gâlli- 
canc&  à  raillmblcc  des  Prélats  d'icelie  >  Nonobftanc 
quecefuftàluydc  prendre  la  caufe  en  main  des  £uc£- 
quesdefonDioccfe^dechalTez^  ôc  ce iniuftement  >  de 
leurs  fie ges, fins  en  eftrc  dit  partial  ou  rccufablcpourtât. 

Dauantagc  fiPhilippc  Auguftc  luy  a  fcmblé  auoir  bien 
faid  de  vouloir  rapporter  le  iugemcnt  de  fon  difFerenc 
au  (iegc  Papal  ^  ou  au  Confiftoire,  ou  au  Concile ,  ptu- 
ftofl  qu'aux  Prélats  de  (on  Royaume ,  pou  rqu  oy  eÂ  -  ce 
qu'il  dcfFend&  excufe  Ncomene  &  fcs  fuscelTcurs,  de 
n'auoiracquicfcc  au  iugemcnt  du  Pape  Lcon  &  de  Tes 
fiicccflcurs,  puis  qu'eux  mcfincs  l'auoient  les  premiers 
interpellé  de  prendre  cognoiflàncc  de  leur  caulcf  E  t  que 
Neomene  auoit  (bllicite  le  Pape  Léon  de  luy  confirmer 
fa  Royauté  par  fon  approbation,  &  de  luy  cnu(5ycr  les 
Oincmens  Royaux  f  Qui  plus  cft ,  icTaiffe à  pcnfcr  pour- 
quoy  il  n  a  couche  en  fa  première  Hiftoirc ,  qui  eft  et 
crit  eni'Epiftre  des  Euefques,  touchant  le  Pape  Léon. 

Ceft  vne  autre  cauillaciond  oppofet  à  ce  qu'il  fut  dir^ 
qu'il  ne  fc  pouupit  nier  que  Ncomene  n«fult  du  DÏocc- 
le  de  Tours,  que  ce  point  làeftoit  lors  en  forte  conte- 
ftation,  comme  il  fut  encore  depuis  iufqu'au  temps  du 
Pape  Innocent/.  Pource  que  Neoinene  ne  conieftoit* 
pas  de  n'en  eftrc ,  ny  auoir  efté,  ainf  pour  n'en  eftre  plus» 
Finalement  c eft  scfcarmouchci  en  vain  contre  Ic^ 
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Euefques  pour  auoir  dicque  non  ignoras  quodcenijînefab 
'  éxordio  dominationisFrancorumfHeruttt^quûs  ipfivindicaue" 
nmtfibi ,  tS^  ceni  quosfetentihùs  conceJfsruntiriunnk.Cax 
ccn'eftoitcn  intcmionny  par  forme  de  voploir  entrer 
trop  allant  en  cognoilTance ,  où  refondre  vne  choie 
controuerfc.  Ainspoiir  luy  remettre  dcuant  les  yeux  ce 
*  ^u'oncenoic  lors  pour  tout  ceitain^indubitable^  fans 
controuerfc,  que  luy  inc(nie  ne  pouuoitignoter>  afin 
de  le  diuertir  d'entreprendre  (ur  ce  qui  n  eftoit  pasiien^ 
ny  de  fon  appartenance  j,  de  n'outrcpaffer les  limites 
quefes^nccftress'clloient.  fai(Sls  eux  mefmcs  alligncr. 
PajrqiBoy  k  .Chroniqueur  Breton  fe  trouue  auffiloin  de 
(on  compte  >.faiiànt  douteux  &  controuerfé>  ce  qu'on 
lenoit  lors  pour  certain  :  qu'il  te  perfuade  auoir  déduit 
la  vente  de  ce  fiïidlj  fclon  qu'il  l'qitend  en  fon  Hiftoirc. 
'  Quant  à  ce  qu'il  adjoulte  en  fa  Chronique  o^rrigce  de, 
ljidi<^ion  &  caraâ:ere  de  celle  inoniùon ,  il  faù^ paroi- 
ftre  par  là  l'enuie  >  qu'il  auroit  de  mordre  deflîis  poiir  la 
rendre  fufpcôc ,  fi  le  moyen  ne  luy  defaiUoit.  Nonob- 
ftant  quil  n'a  pas  laifle  de  dcuincr  fans  authoritp  ny  tef- 
moignage^que  i'Archeuefque  deDol  &  les  autres  Èuet 
qucs  de  Bretagne  excommunioient  réciproquement 
les  Prélats  de  France.  Oeft  merueille  qu'il  n'en  a  autant 
dit  des  Papes  d*alors ,  trois  ou  quatre  defquek  confir- 
mèrent l'vn  après  l'autre  les  cenuncs  des  Prélats  de  Frâ- 
ce  >&  les  fécondèrent  tic  leur  part.  Car  outre  qu'il  cft 
faux  qu'il  y  euft  lors  vn  Archeuefque  de  Dol  >  cpoj; 
ou  ilfe  vueillt  opiniaftrer  àlenousfairefcroire  :  .çeqii'il 
fc  monftre  douter  de  la  verit^e  ladi  Ae  monition  n'èft 
ccpaspreuue  qu'il  deuine  de  foy-mefme  ce  qu*il  luy 
i9pjpoie^^  qu'jdne  craijut point  d^impofer  à  i  Hiftoire/. 
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FIN  Dr  REGNE  DF  ROr  NEOMENE, 
.     commencement  de  celuy  d'HenJ^éeJonJils. 

^  îJ-'^^^^^  PÉ  trb À'K T  onnefçaic  quelcfict  éo* 

rcnt  les  rctnbnftranccs  &  menaces  des 
F.uciqucsjnc  s'ils  excommunicrcntNco- 
mcne ,  finon  qu'il  eft  certain  qu'il  conti- 
jnuadcïfkircconimeilauoit  commeucét 
tdlcmenc  que  fortant  de  la  haute  Bteca* 
gne ,  qu'il  auott  nouoellement  conqueftée  auec  fon  ar- 
mée ,  félon  la  Chronique  d' Angoulefinc ,  l'an  huit  cens 
quarante  neut,  ou huitrccns  cinquante,  il  vint  courir  ôc 
rauagerd'tueforceneric  énorme  les lificrcs  de  France> 
iufqu'au  p  a)rs  de  Touraine  &  d'Anjou  >  où  après  auoir 
fait,  (ans  refp  eft  des  cho(ès  îacrfe  ny  prophancs,  vn 
dcgail  horrible ,  cftant  deuant  la  ville  d'Angers ,  receut 
vn  coup  en  la  telle  j  qu'on  ne  fçaic  d'oiiil  vint,  finoa 
luy^quifevitiàfonrapportjfrappë  par  la  femblance 
d  vnperfbnnage ,  qui  auoit  iadis  efté  Euefque.  d'An- 
gers nommé  Maurille  ,  ce  que  Regino,&  après lûySi- 
gebcrt ,  Se  les  autres  racomptent  en  cefte  forte.  Nume^ 
netis  Rex  Xritonum  monturjimino  nutupercuJp(s.Nam  cum 
Ecclejias  Dei  deuafiaret,  confiniacntdeliterdefofuUretffr^ 
eo  quodCdrolo  dekitamfidebtatm /imirenr,  (judJÂmdteam 
tquum  afcendere  vellet ,  vt  cœftdm  malitiam  confùmmaret.re^ 

Îcnte  njidn  unte Je JànÛum  Aiaurilonem  epijcofum  dflare,Ji- 
ihdctoruo'VuftHCr  terrihilihw  oculis  tn^emfnantem,Definé 
ûmcmieUsfrétdo'ScclefiasDànfaSUre.  Hk  dsibs  kaaibm 
qum  mnugdUhât  ilciums ,  mm  in  Céfit€fmujfit,c^ui  à fuis 
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in  domum  refortdtuSy  vitam  cum  regno finmit. 

Il  faTche  bien  au  Chroniqueur  Breton  ^  qui  nous  veut 
faire  croire  queceNeomenea  efté  pcrfonne  fort  reli-> 
gieufè  y  6c  en  fon  pays afTeâionné aux £tinâs  lieux j  de 
voir  efcrit  qu*il  ait  efté  paye  d'vne  celle  fin  :  dont  il  euft 
bic  voulu  appellcr,  &pource  s'eft  mis  à  en  philofopher; 
ne  coniuleranc  pas  que  Dieu  fçaic^xecuter  fes  vengean.- 
ces  êc  iugemens  par  moyens  incognus  quand  u  luy 
plaift>  fur  ceux  qui  ne  craignent  point  de  l'irriter  par 
cruaucez  fi  eftranges,  que  cçUes  que  commcttoit  ce 
Neomene  y  fur  lespays.de  FranccSomme  qu'il  mourut 
cKne  façon  fi  edrange^qu  elle  aeAéeftimée  de  tous  mi- 
raculeufe.CeIafis  voit  rapporté  parle  meimè  Reginoà 
Èafi8<^i.  par  SigebertàSéo.  Mais  la  Chronique  a  An- 
goulefinc  ancienne,  monllre  que  ce  fut  au  temps  que 
nous  venons  de  declarer.Ec  ce  qui  me  fait  pluftofl  luy 
adjoufterfoy  en  ce  cas  »  eft  que  les  anciennes  Annale; 
deeetemps>fai49res*parvn  Autbeur  qui  viuoit  eniék^ 
luy  (oubz  Louys  Roy  de  Germanie,  tiennent  awcc  la^ 
di(Sle  Chronique,  que  le  trouble  qui  furuint  en  France 
contre  le  Roy  Charles^pour  raifon  de  la  more  des  Com* 
tes  Viuian>Lambert>&Gau(bertifut  tanSj^.Et  que 
l*aiièmblée  ^  Sauonnîeres  tefinoigne  que  le  Roy  Salo- 
mon (uccefleur  d*Erifpce,  regnoit  ja  Tan  859.  Joint  qu*ô 
a  vcu  par  l'efcrit  précèdent  des  tuefques  de  France  à 
Neomene ,  que  tout  ce  mefhage  qu'ils  ckdarent  quil 
fit  dans  les  EueTchez  dé  la  haute  Bretagne  3  au  temps  du 
FipeLeoh,  eft  rapporté  par  Regino  &  Sigcbcrt  aux 
aimées  859.  &  8^0. Outre  qu'il n*eft  pas  vray  iemblable 
que  Neomene  homme  remuant  ^  après  auoir  faiâ  tant 
deihauxàla  France^  èc  n'ayant  faid  paix  ny  trefties  - 
aoec  C^rlc^^euft  desieiu^  eaçfté  laâQTé  en  repos  depuis 
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l*an  848.  iufqucsàl'an  8(îo.  où  fans  faire  autrement  par- 
ier de  iuy>que  de  ies  menées  quil  cnuoy  a  faire  à  Komej 
pour  obtenir  approbation  de  (es  faids>  &  nouuellcs 
ercâions  d* Archeuefchez>  ôc  Euefchez  en  fa  Bretagne^ 
cjui  n'y  auoient  elle  auparauant.  •  • 
Comment  qull  en  foit^on  conuient  qu'il  eut  pour  fuc- 
cefleuràfesÊibits  fon  fils  nommé  Henfpée  o'u  HeriC- 
poiuSjqui  prie  comme  luy  ledlcrcRoyali&lcmicen  . 
cftat  de  le  défendre ,  aitecics  terres  &  pays,  que  fon  Pè- 
re auoit  conquertez  fur  l>i  France.  Qm  rut  caulc  que  le 
Roy  Charles  mena  tout  chaudement,  ou  l'année  d'à-, 
près  fon  armée  potir  la  quatrieiîae  fois  en  Bretagne» 
.contre  luy ')  Efperànt  pofIible>  qu'il  ne  deuft  trouaer 
telle cefifbhce eh tuy  qui!  auoit  en  fi>n  pere*  Oomini^ 
auffi  ne  fit-iljfinous  croyons  la  vieille  Chronique  d'An- 
goulefmclaquelletefinoignç  que  Charles  le  combat- 
tit i  ôc  en  obtint  la  vi^beire^'ayant  toutes-fois  bien  che- 
rément  acheptee  par  k  perte  d'vhe  grande  partie  de 
fon  ari»éc ,  Se  d'vn  de  fes  principaux  Capitaines  nx>m^ 
me  Viuian.qui  fut  poflible  lors  mis  à  mort  par  les  mains 
<iu  Comte  Lambert  eftant  en  l'armée  d'Erilpéc  (  fi  ce 
que  Regino  a  efcrit  de  (à  mort  eft  vray.)  Pojir  r^ifon  de 
laquelle  perte  lediA  Regino<lit  ieulemenj^  que  Qitdus 
itermnctm  immenfo  exercitu fines  Britonum  inrramt,fid  mw 
mmè'vt  optaueratpramluit.  Et  pour  celle  caulc  ^uili,  il  le  %r- 

Sourroit  faire  quel'vn  ôcl'autre  furet  induits  a  fc  mettre 
'accord^s'il  eft  viay  ce  que  dit  Rcgino  en  ces  mots  par- 

0fue  éx  vtraque  parte  ebfidihns  ^  fàcrameth',HeriJpiuf  ftx  ad 
eum  vemty  eiufq;  dommuttoni Ji jubdit.  Cdroluf  vero  magnis 
.  muneribf^  bonoratim  Hersjjftum  in  regmm  ahirc  ftrmjit, 
^eînFrwiciamrc^enitiir*  $igcjb(Cii;el|  dit  quaitautast. 

-  :  - /  ce^ttf 
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CequiadomiéoccafionaùxHiftoriens^  François  d'ef- 

crircqu'Hcrifpcc  par  cet  accord  fit  foy  &  hommage  de 
fon  Duché  ou  Royaume  au  Roy  Charles,  le  rccogaoi& 
ianc  tenir  de  iay  comme  de  foa  Seigneur  dominant  ^ 
fbuueiain.  Enquoy  ikfont  reprins  par  l'Hiftorien  Bre- 
ton y  qui  ne  remarque  pas  que  Eim  daminatiom  fi  fkhit^ 
re,cmportcautantquccequcnous vcnfïnç de  dire,  & 
que  ceiloitvoe  manière  de  parier  viitée  en  ceiiecic  là 
pour  telle fignification^ainli  que  nous  auons  monllié 
ennoftreHiftoirede  France /que  ce  que  Fiodoard  ap- 
pelle en  fon  Hiftoirc  en  diuers  lieux ,  regifuhdi,  fefe  corn- 
mtttere ,  régis  ejjici  yfuhicBionem polîiceri :  parlant  mefmc- 
mefit  des  Princes  vaiTaux  de  f  rancc^figniûoit  les  maniè- 
res de  faire  obferuécspar  les  vallaux  en  rendant  leurs  de-^ 
uoirs  de  ligeance ,  &  d'honunage  à  loues  Seigneu  rs ,  en- 
corcs  qu'elles  puiflcntauoireftc  différentes  lors  de  cel- 
les qui  s  obfcrucnt  depuis  Hugues  Capct,  mais  en  for- 
malitez  accidentaires  iculement .  Combien  que  les  vncs 
&  les  autres  pourroienc  bien  s  eftre  débattus  en  vatn^ 
d'autant  que  la  Chronique  d*  A  ngoulefine  nous  donne 
occafiori  de  croire  qu'il  n'y  eut  point  d'accord  faitauec 
Henfpcc ,  difarit  ce  que  nous  auons  ^llcgué  cy  deflus. 
j^nnofequmtî  LamhertHs  Qomes  Nannetenfium  a  Gati/herto 
Cmomanenfio€cidit3tr,  6t  Carolttf  quinté  vke  Britmmam 
ieuéftauit Pipinum  nepûtem  oofuirens  Britannùm Jthi 
ptbiu^aHitocdJo EriJpoio.Si'ccncAc^ucVaccorà  dont  ils 
veulent  parler,  ait  elle  fait  en  la  manière  que  nous  ve- 
nons de  rc citer  non  auec  Heri(pée  ^  ains.  auec  fon  fuc- 
cefleur.CependantleChroniqueurBreconnekuflepas 
d'appeller  mil  Tinte rpretation  audit  aecord  donnée  pat 
les  Hiftoricns  François.  Df«^y</e  Chroniqueurs  qui  deui- 
nentg^ forgent  l'Htftoire fins  àuthontL  Çai  s'il  aç  vouloic 
•     '  "     ■  "'"     '  Ec 
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prendre  cela  pour  foy-mcfmc,  il  fe  dcuoit  mettre  clidà^  '^ï 
uoir  de  mieux  vérifier  &c  efclaircir  (on  dire,  &c  nous  faire  1 
paroiftrcquil n'a nenadjouftéduiien  à  ce  auiiallcgue 
tom  de  fuictc  de  tialdric  A  rchcaefqiic  de  Doi,  comme  il 
le  nomme ,  cpiî  efcriuk  (  fi  nous  le  croj ons)  de  ce  temps, 
làdifant ,  quiltefmoi^^ie  q^ie  far  la  paix  d'HeruJj^eeauecle 
Kqy  le  ChoHHe^rl  demeura  en  entier  de/chargé ,  ^  efclarcy  de 
cefieqmrelle,&*  s'en  exempta  attec  remife  ab/olne  de  toutes^ 

iretenfotts  ^mefme  powttÂrcheuefchiie  Dol:  dtUqueUePar 
'urcompo/tmn  le  Hltre     frerogatiueiemeum  À  tAme'^ 
uejchéde  Dol, le  quel  delà  en  auantjfut  tenu  pour  y^nheuejque^ 
Parle  traiéléde  ladite péux  Aclard  Euefque  de  Nantes  ren- 
traen fin  Euefi^ , retenant tMtes-foK  Herulpée  la  frofHete 
duComtede  Nantes  i& de  tùMU  la  marche  Nantoifi.  Ca]^ 
encore  que  ien'aye  veu  aucun»  efirrks  de  ceit  Autheur 
la,  fi  eft-ce  que  ic  me  tiens  pour  aflcurc,  qu'il  n'a  point 
parle  de  cède  paix  contre  ce  que  nous  en  venons  d'cx^* 
foCtt.  Qui  eft  mfSx  ce  que  les  Ëucfques  éc  Fraace-auoiec: 
promis  de  Êike  accorder  par  pfaarl  les  au-  pere  cËHeriC- 
péc,  s'il  y  cuft  voulu  entendre,  à  f<;auoir  que  par  icelle- 
foitHcrifpée,  foie  fonfucccffeur,  fut  par  Charles  con- 
fermé  ca£»  prmapauté  pour  la  tenir  comme  auoic  ibo» 
pere,!Uix  charges  toutes- fois  ôc  conditions  prementioiw 
nées.  Soubz  iefquelles  liêmblablemenc  ie  ne  craindfa^fr 
point  dctronfeflcr  que  la  propriété  de  la  marche  Nan- 
toifc,  &  ce  qu'on  appelle  la  haute  Bretagne,  que  fon  pc- 
leauoit  occupée  fur  la  Fra^jce  y.  luy  ^  Accordée^  pou£ 
kpofltderdér^&auanr  Juy  &i€s  Ikcctfleurs  en  patti* 
âiôine^  Ëiicdre  que  ie  ne  fâche  quecelà  aitefté«(cnt-ptr 
aucun:  mais  pourcequ  il  fe  peut  remarquer  &  obferucr 
que  depujs  ce  temps  là  feukmcns  la  marche  Nantoiie: 
auj:oita>Bmieac4i£iice  vamelmacofps^m  aie  veoir 
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dcflors  vraycmcncvnie&  incorporée  à  la  principauté 
<ic  Bretagne ,  ne  l'ayant  oncqucs  cfté  auparauanc  :  quoy 

3ue  noftrc  Concccdiûinc  aaec  cous  Ces  A  ucheurs  vculenc 
ébattre  le  contraire.  En  fomnae  il  deuoit  eftre  plus  di- 
ligent à  rap|)ortcr  le  tcfmoignagc  de  Baldric  en  tes  pro- 
pres mots,  a  (in  de  donner  preuuc  de  fa  fidélité,  autant 
qu'il  femondreclheaiSbif  contre  les  Hidoricns  Fxan* 
cois  ylorsqueleucsefcricsnc  saccordent  à  Tes  preccn** 
fions.  Carencorequ&Baldricme  doibue  eftre  plus  fiiC- 
^eâ,  que  ncluy  deuoit  eftre  l'Epiftre  prcccndente  des 
Euefquesdc  France,  pour  les  caufcs  que  xc  luy  laiffc  à 
pen£er  :  neantmoins  ie  ne  le  voudrois  pas  reteâer  njr 
condamner  il  de(daigncu(èment  qu'il  taie  tous  lesce£> 
moign  âges  anciens,  plus  admiffibles  que  d'iccluy,lef> 
quels  on  pro^îofe  contre  fcs  fables. 

Or  celle  refponce  fimple  ôc  modcfte  a  tellement  preC- 
fé  la  confcience  du  nouoeau  Chromqueur,qu'elle  luya 
faitconfeflTerenfii  nouuelle  Hiftoire  corrigée  iiuret. 
chapitre  2.3 .  que  ce  qu  il  auoit  recité  de  Baldric  eft  Ij^lon 
qu'il  cft  allègue  par  maijlre  Pierre  le  'Battit,  nonobftat  qu'il 
l'cuil;  produit  en  fa  premiereHiiloire  auec  meime  aiieu- 
rance ,  que  s'il  l'euli  leu  de  (es  propres  yeux  es  cfcr  i  ts  du- 
diâ  Baldric.  Maïs  comme  ainfi  foit  que  luy  &  lediâ  ép 
Bault  fc  foyentte!lcmcntliçenti''2  en  l' Hiftoire  qu'ils 
en  ayent  perdu  la  cr.ance  de  vcnrc ,  ce  tcfmo  gnagc  de 
Baldric  peut  bien  au oircilé  forgé  par  eux.  Veu  meime-» 
mentquileftfieuidemmentfiiux&  defmcnty  par  tant 
fleraiions  ôc  teTmoignagcs  que  nous  auons  défia  aile*- 
gucT ,  &parcc  qui  clf  cn^uijy  cy  apro  foubz  Salomon, 
qu'il  n'y  a  apparence  quelcoiiqued  en  fane  mife  loiniSI: 
<]ttc;  quand  û  auroit  efté  (ideUement  r>ppotté&:allcguc» 
«ncorcnemeriwoitild'çftrcrcccuên  preuue  deveri- 
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té,  tant  pour  cftrc  tel  que  nous  venons  de  dire,  &  pour 
larxifonallcguée  cy  dciTus,  que  pour  eftre  party  dVn 
te(motn ,  que  ie  peux  appeller  aulli  hardimendoupjai:- 
ron,  &  brigand^qui  entra  par  la  feneftre&  par  force  en 
fon  fi  gc ,  vfurpa  &c  dcfroba  le  droid  d'aurruy ,  fut  re- 
belle &  perfide  à  fon  Roy  fouucrain    à  fon  Métropo- 
litain^ que  le  Pape  Léon  4.  en  vnc  lienne  Epiftrc  qui  fc 
voit  alléguée  au  décret  à  Neomene  Duc  des  firetoiis(car 
félon  les  exempfaires  non  imprimezque  i'ay  veus  il  faut 
\\it\zNeomemo Duci^Britonum ^  pour  J^emoni)  appelle 
le  compagnon  &  complice  de  ce  Baldric ,  qui  auoit  oc- 
cupéleiicgedcNantesfur  Adard,  larron  àc  brigand» 
és  termes  qui  s*enfuiuent  Nànjhremnec  Utronem  qualem 
Gijlardum  effè fentimus  in  Nannetica fèJe,qHiviuenrif(quod 
non  licuït  )  locum  non  timuitvfùrpare ^pro  cHiujcumque  mit" 
nens  àonis  vitra  debes  defenfkre.  Et  par  lamonicion  des 
Prélats  de  France  à  Sauonnieres ,  enfemble  rEpillre  du^ 
Pape  Nicolas.»  qui  eft  fembiablementau  decrei^  Roy: 
Sa^^bn  y  comme  aulit  aucunes  autres  des  Papes  A  dria. 
fucccdcurdc  Nicolas,  de  Grégoire 7.  &d'Innocenr  3. 
nousccrtificntquilny  cuconcqucs  accord  fai6t  auec 
le  Roy  Hcrifpcepour  1*  Archeuefquc de  Dol.  Qui  plus; 
éftFlodoard  ésvies  des  Archcue^es  de  Reimsnous 
dcmonftreenpluficurscixdror6fcsqueledift  A^ftard  ne 
r'entra  jamais  en  (on  ficge  de  Nantes:  ains  qu'il  elt oit 
•encore  en  France  n'en  ayant  party  l'an  867.  Auquel, 
tempsilfucdeleguepas  iesPreîaode  France^  pour  pois 
teclesaâesdU'Synodequi  s  efteittenu  à  Troy  es,  à  Ro- 
me ,  au  Pape  Nicolas ,  lequel  il  trouua  gifant  au  lit  de  k 
.  jnort ,  ôc  n  en  rcuint  qu  aprctle  trefpas  d 'iccluy. 
:    Voyla  ccqueiaueisà^dircdu-Roy  Herifpée,  &  delk^ 
|Qiixfaiâeattec  liiy  ^  s^  faotcroke  <^  xls'^  foit  ùitM^- 
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cnnc.  A  laquelle  encores  il  n'y  a  doute  que  Charles  n'aie 
cfté  contraint, Ôd  forcé  de  venir  par  la  ncccffué  du  temps 
&  tnulcitud  e  des  au  très  aiFaires  qu'il  auoit  tant  contre  les 
Princes  de  (on  Royaume,  que  con^c  le$  Normands. 
Carce  fut  lors  félon  les  anciennes  Annales  de  la  Chro- 
nique d'Angoulcfme,  que  la  plufpart  des  Princes  de 
France,  fignammcnt  d'Aquitaine,  irritez  contre  luy 

Eour  la  mort  du  Comte  Gau(berc,qui  auoit  tué  Lam- 
ert^furentfliFkpomcdefedonnerà  Louys  de  Ger* 
manie.  pour  le  regard  des  Normands,  il  s'obfenie 
peu  d'années  de  ce  fieclc  là ,  où  ils  n'aycnt  tenu  la  Fran- 
ce en  befognc  &  en  alarme  perpétuel,  tcfmoin  ce  que 
nous  en  auons  efcric  eaaoftre  Hiftoire  de  Francç. 

DF  HEGNE  DE  SALOMOH 
Roy  de  Bretagne.. 


;  s  Hiftoricns  vulgaires  de  Bretagne 


^S&5ift?tî^  n'ont  fcc  u ,  ne  quand^ne  combien  de 
f^<«i^S;iÀ^^^  temps  a  i'cg;nclc  Roy  HcrifpBic^ais 
a  près  R^eginaâcSige^ferc  le  nouueau 
Chroniqueur  fe  ptrfiiade  qu'il  a  ré- 
gné depuis  Tan  86i.iufques  a  865>.mais 
les  rairon<;  allc^'icescy  dclVus  nous  font  encore  airçUct 
au  tcimoignaee  de  la  Chronique  d-Angoulefine,  qui 
sapporielecreipas  dicelttyràran  8yi.  ou  enuiron,auec: 
«lelles^quenousdtduironsencorccy  après.  Ce  pendant^ 
on  eftd  accord  qu'il  fut  mal-heureufcment  mis  àmort 
par  vn  (kn  éoufin  nommé  Salomon  qui  prctcndoit(à  ce 
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dcquoy  ayant  de  longue  main  bien  prcucu  à  fon  fait,  il 
s*en  empara ,  &  fc  mit  en  point  de  le  défendre ,  mc&nc* 
ment  contre  le  Roy  Charles ,  qui  mena  vne  armée  cou-» 
treluypourvengeF(comme  aucuns  ont  ercrit)la  more 
de  fon  prcdcccficur,  d'autant  qu  il  cftoit  fon  vaffal,  ou 
bien  pour  fe  remettre  en  fes  droits  qui  rembioicnc  <^rc 
reuienusparlcdeceds  de  celuy  à  quiillcsauoitquitSee» 
s'eft»itraiitrequit'attoit  ainfi  meurtry  rendu  indrgne 
dcluyfùcccdcr.  Ncantmoins  pource  qu'il  eftoit  bclli-. 
queux,vaillant,&:  prudent ,  il  fetrouua  fi  bien  accom- 
pagné que  Charles  fur  confcillé  de  ne  rien  bazarder  ci  : 
ire  luy.Parquoy  le  voyant  fe  (bubmettre  à  compofitioa 
il  le  receut  au  mefmc  appoincemenr^qu  il  auoitfair  auec 
fonpredccefreur,ainhquctcfmoig!^.c  Regino  quidift 
(^uCyFaÛa  itaq;  paâione  cum  Salomone  quant  dudum  cum 
Herij^iofecerxt ,  dijcejfit:  cVft  à  dirc,cc  qu'il  auoitditau* 
muMXëi/tfdomiMtiomJè  fubdUit.  ioinâ  ce  que  nous 
irons  cy  après  de  la  monttion  des  Euefques  de  France 
à  ce  Salomon.  Dont  les  Hiftoricns  Franc^ois  infcrcnt  à 
bon  droidt ,  qu'il  ne  fut  iamais  Roy  fouuerain  ny  abfo- 
lu  non  plus  que  (es  predeccflfcurs  ;  &  s'en  elcarmouche  à 
tortpour  cela  contre  eux  le  Chroniqueur  Breton»  qui 
deuoitpluftoftaddreflèr  (â  colère  à  l'ancien  Annalitle 
Brcton,qui  a  ofé  cfcrire  ,que  le  Roy  Ncomenc  auoit  cn- 
uoyé  vcrslePape  Léon  pour  aùoirpcrmiflion  de  repren- 
dre àc  porter  les  en(èignes  Royaux^que  les  Roy  s  de  Bré- 
tagneauoient  aupàrauftnt  porté.  Car  le  Royaume  anoie 
cftc  par  71.  an  foubz  robeiffancc  des  François.  Telles 
font  les  paroles  d'icduy.  Mais  quand  encore  ic  confcf- 
{èray  que  ce  Salomon  porta  enfes  iAittsDei  gratis  ^o\3A 
certaincmarque(commeilsdilcnt)dcne  recognoiftie 
perfonne^cen'eftpas  pouhanc  doimer  caufe  gaignée» 
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d'autant  qu'il  s*atthbuoit  trop  prefomptueufement  ce 

qui  ne  luy  appartcnoit,non  plus  que  fe  dire,  Magnt^ par- 
tis GallMmmfnncef  s, ^infi<p!  on  nous  veut  faue  croire 

Î>ar  vne  ancienne  chartrc,pourcc  qu'il  comptoit  en  cela 
ans  (on  hofte,  à  la  £içoai  qu'on  dtc  que  le  grad  Seigneur 
des  Turcs  fe  donne  destiltresiufqucs  au  Ciel  delà  Lu- 
ne &  du  Soleil.  Car  qui  ne  iugera  cela  ridicule  fans  en 
plaider  dauancagCj  ôc  fuft  vray  ce  que  dit  le  nouucau 
Chroniqueur  Breton^qu'dtenoicdes  conqueftes  defes 
predeccflèursl'Anjou,  le  Maine,  Touraine  èc  le  pays 
iufqu'auVendofmois  6»:  grande  partie  de  Poi6tou;  ce 
qui  couces  fois  cft  tres-faux.  Car  Neomcnc  auoit  bien 
rauagc  cous  ces  pays  là ,  mais  non  conqueAé  ^  aind  que 
declareRc^ina>  qui confefle feulement  que  J.es limites 
delaComte  d'Anjou  confinoient la  Bretagne.  Ce  pen- 
dant d*auranr  que  noftreContredifant  na  prouué  fon 
Deignttia,(^  viagna partis  GaUiarum princeps^  que  par  vnc 
chartre feule,  qu'il  die  cdre  de  la  fondation  de  fainâ: 
Sauueur  de  Plelan>  luy  mcfine  nous  fait  douter  de  la  v»- 
fité  d'icelle ,  en  nous  exhibant  la  copie  de  deuxautres^ 
lettres  ou  Iipiftres ,  l'vne  dudidt  Salomon,  l'autre  du  Pa- 
pe Adrian ,  ou  il  fe  dit  kulcmcnx Bntonum  Rex,  L'autre 
de  ceil  Adrian  refpondant  à  la  précédente.  Lefquelles  le 
yoyentmanifeftement  eftic  fau(k»&  iuppoféesXa  pre- 
mière parce  qu*il  eft  clcrit  ei\icellc  qu'il  luy  cnuoyc  vnc 
ftatuë  d'or ,  de  la  hauteur  &:  grofTcur  du  corps dudit  Pa- 
pe «.auec  cercainsaucies  prcfens^  qu'ils  oblige  de  luy  cn« 
lioyer  tous  les  ans  ^  tnoycaaane,  comme  il  &  dit  là»  que 
I>igîit4sÀfrdi€cejJoribnrveflrk  »  émteccjforibus  noflm  im- 
fenjk  ,  nohk>  y  'nojh-ifq;  fuccejforihus ,  auéîoriute  veflra 
fonfirmeturin  fecuU.  il  autrc  à  caufe  que  la  falu cation  d'i*» 
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g/  Britonum ,  c//w  omnwu^Juis  fdclthus ,  cAirianas  Dcigra^ 
na  Fafa ^ferennem  fùlutem.  Car  qui  cft  li  aucug^c,qui  ne 
voit  vnc  cdlc  fauficté^dc  fi ignocant^quinc  fçaic  que  de  J  f 
puisiaiaâ Grégoire, non pasoiefine  iaboais»  les  Papes. 
nc6  intitulèrent cpfte  façon  fOutrc  que  les  mots  de  ^ 
tribus  Cardtnalibus  mets ,  qui  y  font,  la  rendent  dauantagc  '^5^ 
fufpeâc^&cncorcspiusia  conccflion  du  Pallium  Ar- 
chiepifcopaià  Fedinian  Euefquede  Dol^  duquel  il  efl 
ainti  parlé  fur  la  fin  de  ladiâe  lettre^P^i&w»  quoque  quoi 

fratri  (<;*Co  'éftfcopo  nofiro  FeflmianofofluUtis  cum  fuo  prt- 
uilegio  ^  'veftrx  dirigimtis  charitati.  D'autant  que  le  contre- 
difantdeclareluymefmc chapitre  130. du  I1urc3.dc  fon 
Hiftoire^quelorsquelediffcrenc  de  l'Archeuefché  4c 
Dol  fut  plaidé  deuantle  Pape  Innocent,  les  depaccx  de 
rArchcucfchc  de  Tours  firentmention  de  ladiwte  lettre 
en  CCS  mors.  Plus  difoientles  depute'^deTours ,  que  le  Pape 
Gregoirijiptiejme  ayant  appelle  Us  parties ,  elles  prefentes,  e^ 
Mtectres-grawk  cognoifjancedecoHfe  ^  onroit  donné  mgmeaf 
difinitifau  profit  iuitfl  de  Towrs ,  referuant  tvjùge  du  palatt^ 
dicl  EueJquedeDoluntquilviHroit,  ^  l'interdifunt  àfes 
fuccejjcurs  ffinonqueles  hakuans  de  Bretagne peujjent  mon^ 
firer  de  leur  exemption  fondée  étauthorité  du  Jainél fiege  p4r 
infirumenjtsétutentiqucs  :  four  lequel  ejfeéiattroitlediél  Gre^ 
goireenuoyéfès légats  en  France,  lefqttels  auimient  offenAlé 
vn  concile  d' Enejquci  à  Xaintes ,  où  tEueJque  de  Dol  nau-^ 
voit  aucune  choje  vérifie  ^  fors  qud  aurott  produit  vnc  lettre 
dejjoubzje  nom  du  Pape  A  irian ,  quvn  fien  dercde  I  Suefyi^ 
deDoldifottanoireKtraiéiedHregiflreÀRême^oà  ilj  auoit 
mention  de  la  concejfon  du  pal  :  mais  elle  fe  vert f  oit  manifiefie- 
mentfalfifiee:  car  elle  contenait  concejjton  ^auec  condition 
elle fè  trouuoitfalfifiée^  e^  U  concejjton pure,ce  qui  efioit faux, 
4^HeMnuânifluveflùito^nné0»4uxEue/ûuesde  Breté^^ 
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gned' oh eir audit ÀrcheucJquedeT ours.  Que  fi  onvouloic 
dire  qu'il  y  a  eu  deux  lettres  du  Pape  Adrian  à  mc(me  ef- 
feâ,  elles  fe  dcuoicntaudi  produire  toutes  deux  en(cm- 
ble, quand  on Icsdetnandoic.  Mais  û  l*vne  acftécrou- 
uée  faufle  y  elle  donne  iugcmenc de  l'autre.' 

Quant  à  la  Ictrrc  de  Salomon  à  Adrian ,  qui  ne  voit 
par  les  deux  articles  prcnotcz  d  icellc  »  qu'elle  a  cdc  for^ 
gée  à  plaifir ,  ou  que  Salomon  (è  ioûoic  à  bailler  faux  en- 
tendre à  Adrian  «  touchant  &  dignité ,  qu'il  demandoit 
luy  eftrC  sonfermce  &  à  (es  (uccefliurs  par  luy ,  comme 
cUeauoitcftcàfcs  predeccflcurs,  par  les  Papes  précé- 
dents f  Car  de  ce  point  là  ^  ie  m'en  rappoiteàla  rcipon- 
ce  que  Neomene  receut  du  Pape  Léon ,  parle  récit  met 
medel'Annalifte&dunouucau  Chroniqueur  Breton*. 
Comme  aufli  au  iugcment  mefme  d'iceluy ,  quand  il  en 
voudra rcfpondrelansfcintilcjioindt  qu'on  ferait  bien 
qu'il  nciloit  ps  aux  Papes  de  conférer  telles  dignitcz 
contre  le  droit  d'autruy»&  n  eft  pas  croyable  qu'ils  l'cuC- 
(ènt  voulu  faire,  fans  ouir  les  raifons  du  Roy  Charles. 
Et  puis  qu'cftou  il  befoin  auRoy  Salomon  d'auoir  con- 
firmation du  Pape  de  ce  qui  aupit  c  lié  concède  à  les  prc- 
deceflcurs,finon  qu'il  vouluft  recognoiftre  fon  Royau- 
me eftre  fief  temporel  du  fiege  Romain  î  Finalement  ie 
lafflèàccNifiderer(urcepointlà,ccquele  mcfme  Roy 
,  Chirlcs fit rcfpondre audit  Adrian  par  Hincmarc  Ar- 
cbcucfquedcRcuns^lorsqu  il  luy  voulut  dcfcndre  lut 
peined'excommunicaûonderien  vTurper  fur  le  R  oyaa- 
me  de  Lorraine»  après  la  mort  du  Roy  Lothaire,ftere 
deLouys  fécond  Empereur  d'Italie,  félon  qu'il  fevoit 
en  vue  Epiltrc  dudi<SÎ  Hincmarc  en  ces  mors.  Petite  Do^ 
minum  Jfo  jlolicum/vt  quix  R  ex  fmul    Epifcofuf  cffe  non 
f9Ufi,^fu$An$€ceffomEcclefiajlictm9ri^  ^uodjuum 
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efly  non  E^empuMicam  quod  I{egum  efiydiffoflierunt.  AuC 
fi  doit  on  prendre  garde  quel  my ftcre  il  fc  ioue  efdides 
£piftrcs.Pourceque  lync  parle  de  prelènt  pourauoic 
confirmation  de  dignité.  L'autre  refpond  en  recom- 
penfcdcs  reliques  du  corps  du  Pape  Léon  ieulemcnt^dc 
du  Pallium  pour  l'EucCquc  de  Dol. 

Poui  la  conclufion  de  ce  propos  ^  nous  auon  s  fait  co- 
gnoiftrepar  tous  les  difçoucsprecedents^qucrHiftoire 
&les  Hiftoriens  François«n*ont  rien  mis  enauantny  de 
l'cftac  de  la  petite  Bretagne,  ny  du  droid  que  fts  Roys 
de  France  prétendent  (ur  icclle  de  toute  ancienncte,qui 
ne  foie  prouuc manitcilemcnt  viay  par  bons^  anciens>&s 
lufbiàns  tefinolgnages.  Au  contraire  que  les  Hilloriens 
Bretons  n  ont  rien  propofé  ny  allégué  à  i'encontre^ 
pour  la  vciification  de  l'cftat  imaginaire  (î'icelle ,  qui  ne 
loir  par  les  mclmcs  cnlcigncmcnts  moyens  dcmon- 
ftrc  taux  &  mu  enté  à  plaiïir^  voire  accompagné  d'abfur- 
ditez  ridicules.  £t  neantmoins  le  nouueau  Chroniqueur 
ofedire  au  chapitre  54.  de  (on  z.  Hure-,  qml  s'efionneJela 
corifiance  de  ceux  cjut  cjcriuent ,  que  débuts  Clouts  il  n'y  eut  tiU 
trede  Roy  en  Bretagne,  ams  de  Comte feulement:  fuis  ailleurs 
s  en  ref  entent,  dtfans ,  qit^ily  duott  Rois  quelques  fois ,  mats 
non  Pas  foutterams^,  £tpûisau5&chapitre  voulant  rcpren^  * 
dre  te  Sieur  du  TiUet  pour  auoir  rapporté  quoique  teC- 
jnoigiiage  ancien  qui  n'cd  pas  a  Ion  gouft,  mais  lequel 
i'cncrepiends  de  monftrer  cftrc  vray ,  il  vie  de  ces  paro- 
les ,  le  diray  icy  *une  chofè pourjeruir  d'exemfle,  &  de  remar- 
que de  l'ajjeurance  qu'il faut  preudre  des  Qhroniques  Franfri*^ 
fis  À  rendrait  dé  iHijhire  de  Bretagne ,  m'eftant  ejhahi  de 
troHuer  aux  mémoires  du  feu  Sieur  duTilJety  Secrétaire  du 
KeytST"  Greffer  delà  Cour  de  Parlement  k  Fans ,  qu  V»  ïâf- 

£emhiUÀe  tEgl^fi  Gallicane  (commeilditJtenf^eàSaftimnigi^ 
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resau  terroir  de  Toul^tan  huit  cens  cinquante  neuf  ^  les  Pré- 
lats de  France  admonnefterent  le  Roy  Salomon ,  quiauoit  (  ce 
àxt'ii) fait  ferment  defidditi  au  Kcy  Charles  le  Chokue,  de 
retourner  en fon  oheijfance ,     defifounenir ,  que  des  lecom^ 

mencement  U  Bretagne  efleit  juhie^e  aux  François  l  le  mena^ 
fant  satine  le  faifoit  d  excommumcatMn cenfure, 

CONTREDICTS  A  DVTILLET, 

• 

OR  quadnyen  quel tep s, iïth  nouucau  Chroniqueur 
Breton,  //  marque  ce  commancement  0* fubte^ion  de 
Bretagne  y  te  heuffe  voulu  ffauoir  de  liff  :  car  far  U  dedkâion 
de  tHiftoire  cy  deffwjl  efttrof  clairement  verifé^que  les  Bre*^ 
têns feigneurioienten  'Bretagne, cent  ans  denantque  les  Fran^ 
fois  eufj'ent pafje  drçà^rleans.  Ou  comme  il  a  didt  en  fa 
Chronique  corrigée.  Efiant  très -certain  que  baff  lacement 
des  Bretons  aufays  qu'ils  tiennent  fut frul^Maxime  Emf  er- 
reur en  tan  Etles^rancoisnevindrent  iamait  iufques  i 
Angers  depuis  quils  eurent pajjé le  Rhin ,  que  iufques  au  tefs 
deChiLlertc ,  qui  mourut  en  tan  ^Sf-  n'ayant  iamais  faffé on- 
tre^ui  font  cent  ans  cjst*  plus  d'mteruallg.  Et foitrce fi  cefie  mo  - 
nition  fi  voyait  il  faudroitffauoirieux  en^quel  temps  ils  met- 
tent ce  cammancement  dont  ils  fartent  ( fi  toutes^ftis  il  en  fut 
^ncques  parlé  )  de  grande  authorite. 

le  veux  croire  que  lediû  Sieur  du  Tillet  homme  dejlat  de 
qualité,  auoit  trouué  ce  qu'il  dit  en  quelque  bon  lieu  e^  uuten^ 
tique»Carilenauoitlefromftuaireen  main.  Mais  ie  doute 
qs^ilnefetrouHefasU.TouteS'foif  ileftêitÀdefirer  qu'il  eujl 
dit  quel  enjèignement  il  en  a  pour  entendre  quelle  foy  portent 
tels  ti lires.  Mzis  en  fa  Chronique  corrigée  il  adjouftc. 
Quelquvnfuruenu  depuis  a  cuidé  défendre  cela, ^volontiers 
mroitdefcoufu  les  cahiers  de  Résina  four  le  rafjemhlerà fafo- 
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fie  sùlauoitfeu  :  ^four  confirmer cefi  erreur,  0^  s'muelof^ 
fer  defltis  en  fins  tl  dit ,  quila  ouy  Jire,que  tenfiignment  de 
ceU  e^4ff  chafitrede  bEglifede3eéMUéù$J[iffantéùnfi  91^  di* 
reivn  autre.  Etfourneferdre  rien  fitrU  marchandife ,  oà  le* 
dtèl du  Tillet auoit  dit ,  que  cela auoit  eftéfkit en  njne ajfemblée 
detEglife  Galiicune  a  Sauonmeres  près  Toul,  tl  amplifie  le 
compte,  ledtjantaueir  efté fûtésejUts  affenéUes  ^fins  te^ 
fiifierrien nydetvniffdet autre.  Aujftfev^it  cêmme  il  Peut 
^reiferitMe ,  imi$  dwulmauthorifircefretêndu  exploiét  • 
du  nom  JEfiats ,  pour  les  caujcs  qui Je  diront  cy  après. 

Qarji  toutes  nos  Chroniques ,  font  véritables  Jit Ht  ■ 
ftoirejkIieginonteft,&  Sigehert,  il  je  trounera  faux  que 
t an  huit  cens  dnquanteneif y  comme  articule  ledit  Tillet  y  on 
ait f eu  aàmotm^er Salomon  Roy  de  Bretagne  de  chofe  que  ce 
joit  ipource  au  au  temps  de  ceflan^  Meohene  regnoit,e^  mou^ 
rut  en  l  an  huiél  cens  foixante  deux  :  Heruj^éefon fils  entrée 
afres  lity  >  quirtgnaiufques  en  tan  huiâ  cens  foixante fix'ju^ 
^     quel  an    non pluflofl entra  lediilSaloÊtfon , 

Parquoy  il  faut ,  ou  que  du  TiSetaitfailfyà  voirf^  datter, 
ou  quefes  tiltres  foyent  jubtccls  au  faux  :  CP* fi  ceUyde  quelque 
datte qu  on pmfje dire, f ut atnji,  il  ne  ffauroit  nier  ,  que  ces 
bonsPeres  neujjentrhis  bien  auan^lafaux  en  la  moijfon  iau- 
truy:  cen^ftoitpasdetauthoritéévneaffenAléeProuinciaUe 
iEuefques ,  créez^^  fdiéîs,  e^  ajfemhlezju  commandement , 
dela  deuotion  du  Roy  de  France,  de  déterminer  f  le  Roy  de 
Bretagne^jtoitfon  hommeclar  uaf]al,outenu  delt^faircoheif- 
Jance,iff  de iuger des  hauts  droiéls,  ou  frerogatiues  reeUes, 
foncières,  défendantes  de UcourontêeivnKoy-  Les  Rcysde 
France  mefmefe font fouuentes-foistrouuez^  en  refis  de  fihir 
ïauthontêny  du  famÛfiegeny  d'autre:  quand  le  Pape  Inno- 
cent trmjiefintdonnacommjjion pourappeller  le  Roy  Philtp^ 
pejiugûfte^  qui  pour  lors  eftoit fur  la  queUHledela  commifede-r 
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la  terre  Je  Normandie ,  a  U  requefte  de  lean /ans  terre ,  apfellé 
en  ladiéle  commtje,  le  Roy  ny  voulut  pas  obéir:  ny  le  Koy  F  ht* 
lippe  le  Bel  n  en  voulut  croirç  Bonipice  S,^*trop  de  tek  exem* 
pies je  trouuentenbHiftoireFrançoifè, 

JluJJt  peiiy  a-il  apparence  que  le  Roy  de  Bretagne  en  deuH  | 
croire  non  pas  le  fàmcljiege y      moins  des  créatures  du  Roy  S 
Urs-fon  ennemy ,  luy  non  ouy ,  ny  appellé:tels  décrets  refentent  \ 
far  trop  UfartiaUté  fy^faflion^f^ font  de  ceux  que  les  droitt 
appellent ônAitieux  i  le  Rcy  de  Bretagne ponuoitfairedonner 
de  femhlahles  décrets ,     payer  en Jemhlahle  monnaye.  Ledtêl 
décret  ( fi  tel  il  fut  )  iuge  la  controuerp  fans  en  cognoiftre,  e!s^ 
jansowyrbinterejléenformedeu  'è^deiufiicey  lefquels fefai- 
fins  iuges  ^  tepnoins  difenty  cjuainfia^  efied'antiqtûteuMais  » 
ceUpeche  en  tantde façons yqu  il  femhle  que  ce  neflpas  fans- 
conjèil  que  les  Chroniqueurs  parti  fans  de  cefteflat  la  ne 
tont  mis  iamais  en  auant ,fur  les  différents  qui  ont  efié  de  ce 
Juhieéi  tant  de  fois,  que  les  Princes  mefmes  prefents  auec  leurs 
Chanceliers    confeUsjUqtfalité  de  ceji  hommage  a  ejii  de-  ^ 
tanu'é,  tP*  en  efecl fe  trouue  merueilleufimenti-redsreaux  ej* 
crits  de  ceftepart  là^en  ce  qm  concerne  U  principauté  de  Breta- 
gne ,0*Jèmhle  qu'ils  ont penféquelc  monde  de  deçà f ut  endor" 

ËnlàChroniquécorrigée  ildiâ  ce  qucnousvchons 
éc  recittr  en  telle  îdi(^oTi.Jufftpeuyauoitild\tpparenceque 

le  Roy  fe  dcufl  pouruotr pour  celapar  deuantjès  Prélats  crea^ 
tures  de  luj,  votre  ny  le fiege  Apoflolique^  C^qui  pis  eft ,  luy 
non  0^  ny  appelle,  eue  ny  adsoumé  en  partiakté  tp*  faéiion:'  - 
^  teb  décrets font  de  ceux  quon  appelle  en  droiâ  ambitieux.  Or 
Usdifèntqu'ainfiâefteSantiquite,  teUemtntqutl femhlehien- 
que  ce  n  a  pas  eftéfansconfeil ,  que  ceux  qui  ont  entré  en  dif^u- 
te  pour  les  h  omrnages  e^  fuhmtffions  des  Ducs ,  non  r  tamais 
9ÙS  en ammt telles  chops ,  lors  que  les.controuerfes  s'en  font::  m 

Bfiij 
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frejffttées  les  altercations  trdiftées  deudnt  les  Rtyys  mef- 
mes  j  où cefie  matière  sefl  dehttnuë  par  leurs  Qhanceliers 
conjeils.  Mais  four  acquérir  authonté  à  cefiexfloit^  unautfy 
Chroniqueur fu ruenuj a  cuiH^comm  nom  auons  dit,  accosta 
flrtrlenomiesEftatSieùle  premier  duoit  mis  feulement  que 
cefioit  vne  ajfemblée  EccUfiafiiqut. 

RESPONCES. 

Q0^^^^s9'  O  y  R  mieuxefclaircir  ce  difFercnt,on  fe 
^  fouu^dradcceauiacilcrccitc  cy  dcC- 

fus  que  le  Roy  Cnarlcs  ayant  mené  vne 

arnicc  contre  IcRoy  Saloinonjuc  la  you- 
^  _      ^luf  hazardcnains  le  reccut  à  la  mciine  cô- 
ppfition  <?c  nppoinjEemenCi  qu'il  auoîc  auparàuant  le 
predecefTeurdiceluy.  Ladite  compoficion  eftoit  félon 
Rcgino  que  eifuiominationip  fuhâiâit.Qt  qu'il  faut  bien 
pcnler  s'cllre  fait  aucc  ferment  de  fidélité  èc  obcilTance: 
car  autrement  qu  emporter  oit  le  mot.  de  dommation 
&  dcfubie(f^on/Parquoy  ilfaiit  conclure  que  Salomo, 
fuiuant  l'humeur  &  les  façons  de  faire  des  Princes  de  fa 
nation,contreuenant  audiét  appointcment  &  à  la  fidé- 
lité qu'il  auoit  promifc  >  en  reKifant  le  dcuoir  <Sc  obeiP- 
fance  à  laquelle  il  elloit  tcnU;,pour  raifon  deqjaoy  il  s'en 
enfuiuitce  qui  a  edé  cy  deffus  allégué  par  le  Sieur  du 
Tilletenl'aâèmbléedeSauonnieresl'an  8^9.  les  aâes 
de  laquelle  n'(»Qt  point  encore  pafle  deuant  nos  yeux: 
Neantmoins'Çodm  liure  i.defircpub.le  monilre  auoir 
entendu  que  c'cit>car  il  appelle  celle  alfembléc  là  eftats* 
difant^que  pour  vne  autre  rébellion  cotre  le  Roy  Char* 
le$leCnauue,l*an  %$<).  les  Bretons  furent  accuièzaux 
cftats  de  leze  Majeflcrquine  peut  auoir  Iicu^dit  il/mon 
4.1^  iubicd  nacurcl  cnaers  fou  Prince  iouu^rain^couunc 
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il  prouuc  par  ^4/.  Çyn.  Sal.in  LQuifcjuts ad  L.Iuliam  ma- 
ieftauC,  Papirius  Maflon  Aduocat  en  Parlement  en  fes 
Annales  deFranceLacines  afTerme  que  les  ^ûes  de  cefte 
aflcmblée^q ui  fut  des  Euefqu es  des  douze  Prouinces  de 
Franccjck  d'vnc  autre  aulli  qui  ie  fit  fcmblablcmcnt  en 
la  niclnie  année  àMcts^Ie  trouuen;  encore  auiourd'huy 
en  la  librairie  de  l*Egli£c  Cathedra!  c  d  e  B eauuais, ôcqu'à 
.  celle  de  Sauotmieres  au  terroif  de  TouL  qui  fe  fit  en  la 
7aJîdi6tion ,1e  Roy  Charles  fit  ^ccufer  Gueiiilo  Arche- 
uefquede Sens:,dc  traliilonjpcrfidic3&:  dclezc  Majcilé. 
Moniteur  Faucher  premier  Prcfidcnt  en  la  chambre 
des  monnoy  es  a  Paris  >  homme  des  plus  verlez  en  i'Hi- 
ftoire  de  France  >  m'a  acertainé  de  bouchcauoir  eu  au- 
rres-fois  entre  (es  mains  le  liurc  duquel  du  Tillet  a  ex-  , 
traiclce  qu'il  a  dit ,  du  Concile  de  Sauonnieres,  lequel 
e|l:oit  efcrit  en  fi  ancienne  lettre  >  qu'elle  iemblc  auoir 
cilé  faiâe  il  y  a  plus  de  cinq  ou  fîx  cens  ansi  Tellement 
qu'outre  ce  que  du  Tillet  en  a  recité ,  il  diâ  y  auoir  leu^ 
quelesEuefquesde  Bretagne  furent  admonneftez  de- 
nefefoubftraircdel'obeiftanccde  leur  Métropolitain, 
Àfçauoir  Toursy&  rcmonlber  à  Salomon  latoy  qu'il, 
auoit  promi(è  au  Roy  Charles ,  &  dauan rage  qu'il  y  fut 
déterminé  contre  ceux  qui  parloient  mal  de  la  predefti- 
nation.  Ce  quieftauflî  confirmé  par  Flodonrd  en  fon 
liure  de  l'Hilloirc  des  Archeuefques  de  Reims^  (if^nam- 
ment  en  la  vie  d'Hincmarc ,  où  il  déclare  exprclkment 
que  ce  Synode  fut  aflemblé  au  mois  de  luinenTindi^ 
ûion  feptiefine  >  &  l'an  de  Imcamation  huiâ  cens  cin- 
quanrc  neuf  >  &  nomme  le  lieu  Sauonnieresau  territoi- 
re de  TouU  où  fut  dnputc  contre  vn  Gothcfcal  qui  a- 
uoit  dogmatizé  de  la  prcdellination>  &  fa  dodrino 
condamnée  ^  anathematizée.  Pour  raifon  dequoy 
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onncpcutimpuccrà<luTillct,d*auoiraduancc  le  tcf- 
moignage  dudift  Concile  de  Sauonniercs  de  ù,  cefte,  . 
D'aucaoc  mçfmctnent  qu'il  n'a  pas  (eulcment  eu  le  pou- 
noir  d*cntrer  au  crefor  des  Chartres  duRoyaume,  maïs 
auflî  cil  toutes  les  anciennes  librairies  des  Eçlifcs  &  Ab- 
bayes  d'iceluy ,  &  d'en  emporter  tels  liures  qu'il  voulut. 
Voyla  ce  qui  fe  peut  dire  pour  la  foy  qu*oa  doit  auoir  à 
ce  qu'il  allègue.  • 

Mais  pour  fefpondre.a  cequ'onvoudroitfçauoirde 
luy ,  en  quel  temps  il  marque  le  commancement  &c  fub  - 
jcdtioa  de  Bretagne^  encore  que^cc  fuft  pluftoft  aiff:  * 
Euelques  qui  le  dirent^qu  on  ledeuoit  demander  :  uea^ 
moins       oniqueur  Breton  peut  eftrelàdsfaic  parce 
.  que  nous  en  auons  déclaré  (bubz  le  propos  du  Roy  Clo- 
uis,& quand  nous  auons  expofc  larticle  de  l'efcrit  des 
Euefques  de  France  au  Roy  Neomenc^qui  dilate  tgno- 
râSfkoiceni fines  ah  ex9rdio  dominationis  Francorum  fiS" 
THHtJk  ce  qui  s  enitiit  apres.Car  hm  fe  rapporte  a  fau  tr 
comme  aufli  la  refponcc.  Au  tcfmoignagc  conl cquem- 
mcntdcRcgiiio  &de  Sigcbert  qu'il  obiede  contre  la 
dacpedufaiâ:,  duquel  nous  fommcs  enqueftion^poui; 
Icnendrerufeeé^^a  cfté  femblablement  refpondu^  où 
nous  auons  difputé  du  temps  de  la  mort  deNeomene, 
contre  ceux  qui  la  rapportent  ailleurs  qu'il  ne  faut,ncâc- 
moins  l'adjouileray  encore  pour  confirmation  de  mon 
aduisquVnOdo  Abbé  du  monaftcre  de  limdt  Maur 
Xur Loire^enfa préface deuantleliure  de  Fauftus  delà 
'  viede  faintf):  Maur,  tefinoigne ,  que  l'année  que  Regino 
dit  que  Neomene  vint  courir  iulqucs  en  Poidlou  &  dc^ 
uant  Angers  où  il  mourut  (  qui  lè  rencontra  aucc  iaiô. 
indiâion)  les  Normans  ayans  rebrouifc  la  riuierc  de 
.Loire«  coururent  tout  le  paysNantois,  dcTouc^incd^ 
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'  -de Poi^lou. Tellement  c|iril  fut  contraincrde  tranfpor- 
ter  lachaflede  ifaindi  Maur  iniques  en  Bour^on^nc 
pour  la  fauucr  de  leurs  mains.  Qui  eil  à  dire  que  fiNco^ 
mené  eufl:  efté  lors  encore  en  vie^u  il  auoic  afTez  de  be- 
fbngne  taillée  dedans  fôn  pays  (ans  en  after  chercher  en  ' 
France.  Et  que  Charles  aulfi  eut  aiTcz  d'cmpcfchemcnt 
à  détendre  iès  frontières  contre  Icldids  Normands/aus 
penftr  aux  Bretons ioicdeuancfoit après  le  rrefpas  du* 
diâ  Neomene.  Tellement  qu  a  cefte  occafion  lesêftats 
de  France  forent  aflemblez  en  h  meGne  année  de  SCl.  à 
Poifly  lez  Paris,  qui fenommoitloi-s pour  adui- 
fer  aux  moyens  de  remédier  à  vnc  telle  tempeftc ,  qui  a- 
uoit  (comme  il  fut  demonfti-épar  les  £uefques)accablé 
la  plufpart  de  lanobleflè^âc  pris  >  ou  occis  grand  nom  • 
bre  des  EueTques»  &  des  SeipTîeurs^au  grand  détriment 
duRov.iumc  &:dcl'Ecrli{e,  outre  les  autres  mauxine- 
narrabies  qu'elle  auoic  taie  fur  les  viUes  &  pays  de  Fran« 
ce ,  ainfî  qu'il  Ce  voit  recité  au  liure  des  Conciles  y  (ans 
faire  aucune  mention  des  Bretons.  Qm  monftre  bien 
que  ce  ne  fot  en  ces  années  là  que  Neomene  ioîia  for  la 
France  les  jeux  que  recitent  Regino  «?c  Sigebcrt:,  ôz 
par  confequent  que  leur  datte  ne  peut  condamner  cel- 
le de  du  Tillet. 

Au  refte  nous  aiions  monftre  que  l'afTemblée  -de  Sa** 
uônieresnefotpasvnfimple  fynode  d*Euefques  (èuls» 
nins  vn  Parlement  des  eftats  de  France ,  auquel  le  trou^ 
noient  les  Euefques  &  Abbezauecles  Seigneurs  pour 
vuider  les  grandes  ai&irès  du  Royaume  »  &  s'y  termine^ 
rent  lesalrabres  des  ^lus  grands  Pnhcesjfignàmmcnt  da 
ceux  qui  eftoientaccufez  de  rébellion  &  crime  de  leze 
Kfajelté>  comme  il  en  print  à  Thviffilon  du  tempsde 
Charlcmagne^quifut  accuic  &  ccuuiamné  en.vn.tçl 
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Parlement  tenu  près  de  Majcncc^Ôc  a  Ccodragon  Pri 
cèdes  Abodntcs,&Tongon  desSorabes^  qui  furent 
accufez  toubz  Louys  le  Dcbonnaire,pour  meGnçs  cau^ 
fes  en  autres  Parlemens^dont  il  eft  ainii  efcrit  en  AÎmoi-  ' : 
ïiaSyAccufahatm  tSf"  Tungo  *vmts  de  SorJforum  Primûrihur^ 
quod  ^  !pje  diflo  audiens  non  effet.  Duorum  vtncjue  denun- 
CMtumefi^quodjimedio  OSlohris  ad  Imferatom  gêneraient 
conuentum'venire  diftuliffint,  cêttdigm  ferfididfua  faifiaf 

limites  atjhdes  adducerevoluerunt.  Ce  que  i*ay  bien  vou- 
lu alléguer  à  caufe  defdits  Brctons,pourmonrtrer  qu'ils 
elloiencrefponfàblesàtellesalleniblces.  Et  s'obieruera 
ièmblablemcntqueiamaislenicfineLouys  le  Debon- 
naire^ne  leur  a  commencé  la  guerre  quand  ils  fe  font  re« 
bêliez  contre luy>finon à Hfiuëd'vn  Parlement,  telle- 
ment quil  en  alla  tenir  vn  à  Vennes,  deuant  que  faire 
entrer  ion  armée  dedans  la  Bretagne.  Ce  qui  metaiâ: 
cftimer  que  ce  fut  pour  y  décider  de  leur  faute  &  pour 
lesyappellerfolemnellemcntàen  venir  refpondire  de- 
uant que  procéder  contre  eux  par  armes.  Ce  qu'il  faut 
croire  aulfis'ellre  faid:  à  l'aflTeinblee  de  Sauonnieres  à 
rcndroiâ^duKoy  Salomon^  ayantfaïUy  de  fon  dcuoir 
cnuers  le  Roy  GharleSjContre  le  ferment  de  fidélité  qu'ils 
hy  auoit  prcllé.  Et  pource  quil  ne  fe  voulut  réduire  yo- 
lontaircmcnt  ,  &  que  Charles  n'auoit  pas  telle  puiffancc 
&i  force  pour  le  chalHcr,  comme  auoicnt  eu  fcs  Ancc- 
AjDes>  pour  les  raifons  prcmcntionnécs  cy  dcffûs^ille  ik 
BienacèrJesCenûircsEcclciiaitiqucs.  Q^&cm 
i)uirpia£H<{uafbrtdê&ni»mps,  pliisqu'il  n'auoircfté 
auparauant,cnucrsceuxqui  fe  rcbclloicnt  contre  luy^ 
quaod  Unc  les  pouuoit  réduire  parle  bras  (cculicr*Par- 
^jpofjf  ic  IlieiucailIlcncaa^CilJ»a^^ft  ,  qttc  kx. 
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Eucfqucsayenc  lors  {comme  il  leur  impute  à  tort)  mis 
aucunement  la  faux  eu  la  moidon  d  autruy»  ne  qu'Us 
ayent  rien  déterminé  contre  le  R.oy  Salomon,  qui  ne 
fuft  de  leur  office &poiraoir.  D'autant -qu'ils  n*eftoient 
pas  (èuls  qui  decerminoie^t.ains  tout  te  corps  de  raflfcm- 
blée ,  compofée  de  tous  les  Eftats  de  France ,  à  laquelle 
appartcnoïc  de  iuger  les  dcuoirs^omouTcs  des  vaflaux 
ôc  rubjcd^dcs  hauts  droids  ôc  prerogatiues  dépendan- 
tes de  la  Couronne  ^&  delà  (buuerainecé  du  Hoy^  bref 
de  toutes  les  plus  grandes  matières  du  Royaume;  puis 
qu'ils  tcnofcnt  Salomon  pour  vn des fubjets  ouvadaux, 
ÔC  ion  pays  pour  vn  des  membres  de  la  Couronne ,  tanc 
par  Taccora  qu'il  auoit^faiâ^a  fbnaduenomenc»  auec 
Charles ,  que  pourcc  que  la  Bretagne  eflxiit  efcheuë  au 
partaged'iceluy, fait auecfes frères, ainfi  que  tefmoi- 
gnc  Ado  qui  viuoit  lors ,  difant,  Carolus  quoque medieu- 
tem  francid  abOceidente  totam  Ncuflriam ,  Britanniam 
^  nuucimamfartm  ^HtgundUfiotiamJ^aJcomam^jiqui-' 
taniamJSAmàto inde  Pifino  jUio  Pifinfa€c^iti^Et^ouTcc 
qu  on  entend  par  cela  le  difcouts  précèdent,  que  le 
droi6b  que  Charles  auoit  en  la  Bretagne ,  eiloit  tout  no- 
toire &  indubitable»  acquis  à  la  France  de  toute  ancien- 
neté» le  Chroniqueur  Breton  s'abufc  grandement  de 
penfèr  faire  croire  qu'il  eftoit  en  controuerfc ,  &c  que  les 
Éucfqucs  iugci ent  fans  en cognoiftre ,  &  ouir  l'intercf- 
fé  en  forme  deuii  &  de  iuftice.  Car  ils  n'euflcnt  ^as  ad- 
monnefté  Salomon  de  fe  fouuenir»  que  déslecomman^ 
cernent  laBretagneeftoitfubieâe  aux  François.  Et  quac 
aux  iugefbcnsqu  ils  firent,  il  ne  faUt  douter  qunlsn'ayét 
obfcruéen  iceluy  toutes  les  formalitcz  ôc  folcmnitez  ac- 
couftumces  lors^  deiuitice»  qu'il  n'ait  cfté  fommé  de 
ferçiduû:càiba  deuoir^  ou  de  venir  refpondre  de  fon 
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dHincmarc  Archcucfquc  de  Reims.  Mais  ce  n'cfl: 
pas  à  dire  pourtant  que  Sak>mon  ne  fuft  rcfponfabic 
aux  officiers  de  la  luftict ,  tant  ciuile,  <p*Ëccieiîafti- 
quc  de  France,  puis  qu'il  cftoic  fubjeâî  d'iccllc  ,  tant 
en  la  fpiricualité,  que  rcinporalité  ,  rcfmoin  la  prcu- 
uc  qui  en  a  cftc  faide  en  tout  ce  difcours,  &  pour  la 
ipiiiTualicc  rEpillrc  du  Pape  Nicolas ,  qui  fe  iidb  m 
accrec,  ôc  ce  que  THiftoricn  Breton  en  a  efcric»  le- 
quel on  voie  en  tous  fes  contrediâs  neftre  fondé 
qu'en  faullcs  luppoficions,  Icfquellcs  luy  oncfaidt  di- 
re que  Salomon  fui  iugc  ôc  condamné  par  luges, 
crcamrcs  de  (on  ennemy  ,  non  ouy,  non  appelle. Car 
c'eft  luy  qui  s  eftoic  faiâ:  ennemy  de  Charles ,  par- 
fa  rébellion  &  felonnie\,  &  non  Charles  de  luy. 
Dontiious  concluons  en  cffect ,  que  ce  n'cft  és  ef- 
crits  de  nolhc  parc  (  comme  il  luy  plaift  de  dire  ) 
ams  és  liens  propres, qu il fc  trouuemerucillcuremenc 
à  redire,  en  ce  qui  concerne  laPrincipaucé  de  Bre- 
tagne ,  èc  qu'ildeuoit  efperer  de  ttouuer  au  monde 
de  deçà  (  amli  l'appelle  il  )  des  cfucjJlcz  autant  qu'il 
fepcrluadeellrc  ceux  de  (on  climat. 

Voyia  ce  que  iauois  reipondu  pour  la  monition, 
alléguée  par  du  Tillet  »  qui  femble  à  tout  bon  iugemenc 
auoir^  contenter  l'A  rgueur  d'icclle.  Ncantmoins  il 
n'a  pas  feulement  voulu  regimber  1  l'cncontrc  ,  mais 
auffi  s'attacher  à  moy  particulicrcmcnr.  Quimc  donne 
eccafion  d'adjouiler  icy  quelque ckolc  tant  pour  con 
firmacion  de  mes dcfenfes  piccedences ^  que  des  Ëucf- 
ques  qui  firent  la  monition  dont  nous  fournies  en  que- 
ftion,  fur  ce  que  le  Chroniqueur  Breton  vouJroit  fiça- 
uoird  eux  en  quel  temps  iU  mettent  le  commancemenc 
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de  1  aflîibieâiflemencdes  Bretons,  vcu  que  I*appUcem^-^r 

des  Bretons  en  ce  pays  qiuls  tiennent  fut  (  comme  il  Ait)fotis  'j'T 
Maxime  Empereur  en  tan  ^^5.3é  les  reprend  confcqucm-  % 
mcncd'auoii-mal  procédé  contre  Ton  Roy  Saiomom  '* 
Sur  quoy  il  ne  faut  douter  que  fl  ces  interrogacsA^accu^  .  :^ 
fation,  pouuoient  eftre  entendus  d'eux ,  ils  ne  lay  peuf* 
(cnt  faire  cefte  refponcc.  Qui  eft  ccfluy-cy  qui  vient 
maintenant  troubler  le  repos  de  tant  de  perforinagcs  de 
iiiouablememoirc  >  qui  n'ont cfté précédez,  ny  iccon- 
dez  par  antres  de  leur  uede  en  excellence  de  doébihe^Ac 
tnnocencedevie,gi(ànsenleur$tombeaux  depuis  8&o. 
ans  fQiû  eft  cefte  chimère  de  Conan  M criadec ,  ou  ccft 
applaccmcnt  de  Bretons,  dont  on  nous  vient  rompre 
IcsorcUlcs^Qujacftéceluydenoftrciîecle  &  des  prc* 
cedents»  qu)  ca  a  iamais  ouy  le  vent/oit  en  fa  petite  Br e-  ' 
ta  gne  ou  ailleurs  y  ne  qui  ait  oncques  veu  ny  fçeu  que 
Salomon  ny  les  fiens,  fc  foycnt  oncques  preualu  de  ccW 
ou  qui  ait  cftimc  faux  ,  ce  que  nous  luy  auons  faid  f(^a- 
uoir  par  noftre  monition }  ou  qui  n'ait  v.cu  cela  telmoi- 
gné&acteftcpar  toutes  nos  fîiftoires^  &  par  tous  les 
mbnument^&enfeigncmensd  antiquité ,  qui  ont  efté 
entre  nouSj&:  que  la  pofterité  a  peu  voir  en  partie  en 
l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  du  fécond  Grégoire, 
de  Frcdegairc ,  de  TA utlieur  des  A  nnaics  de  Charicma-  • 
gne,  &en    que  luy  en  auons  ja  donné  par  noftre  pre^ 
miere  monition  à  Neomene?  Quelle  neceffité  y  a-il  de 
marquer  11  precifcmem  le  temps  Je  ce  qu'il  demande, 
puis  qu'il  eft  certain  que  ce  fut  lors  que  les  François  gai- 
giians  pays,eften dirent  leurs  vii^oires  ôcxônquçftespar 
toutesles  Gaules/ De fprte qu*ilnes  eft paft  mefinemenc  * 
f^cu  que  cela  ait  oncques  e^  reuoqué  en  doute ,  ny  qus . 
Salomoilait  eftcpouil^d'autrcxnoafarcbclkon  &  te* 
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lonnic  contre  fon  Roy  légitime,  que  l'humeur  de  fon 
pny>,&fon  ambition  de  commander,  fans  eftre  com- 
mandé puis  quelle  confequcncc  pourroic-on  cirer 
deceftc  propoficion,  quand  nous  l'accorderibns  cftre 
vrayCj  que  les  François  ne  furent  Unuk  iufques  i  jingers^que' 
turques  au  t(7nf s  dtt'  Roy  Childericf  Auront-ils  pour  cela 
laifïé  de  (ubiugucr  les  Bretons ,  aufll  bien  qu'ils  ont  faiâ; 
les  Vvifigotsèc Bourguignons,  qui  auoient  defiacha- 
cunlcuiKoyaumeeuabiyenla  Gaule,  deuant  que  les 
François  y  eulTent  le  pied  fenne>  Et  puis  n'dl-cepas- 
cholc  ridicule  de  nier  noftrc  monition  comme  faulFc, 
&ncantmoins  nous  taxer  d'auoir  fait  ce  qu'elle  contient 
contre  nollre  deuoir ,  àc  fans  obrerueilcsfolemnitesL  rc- 
quifèsHelaifTeàpenfeEau  Chroniqueur  Breton,  quïL 
refpondFoic  à  ces  b^s  Pères  (  qu'il  a  ppelle  ainfi  par  moc- 
qucric  ). s'ils  luy  rcndoient  ces  interrogats  au  lieu  des 
Hcris.  Et  puis  comment  veut- il  que  nous  cntcndipns  ce 
qu'il  a  dit  cy  deuant,  que  les*  Bretons  (e  recpgnoiiToienc 
dftre  pays  d'obeditnce  dés  l'an5^4-&  neantmoins  qu'en 
cefte  (îontrouerfe  du  droiâ  de  la  (buueraineté  de  Breta- 
gne, le  Roy  Salomon  &:  les  autres,  n'en  deuoieiu  pas 
croirelc  faindl  fiegc  mefmc ,  &  qu'il  ne  s'cft point  veu 

3ue  les  Papes  de  ce  téps  là,  ny  de  trois  ou  quatre  cens  ans 
epuis,ayent  rien  fait  pour  les  Bretons»  en  faueur  de  ce- 
tte obédience  Isf^n  y  donné  aucune  demonftrance  qu>ils 
fceuflcntquecclloit.  Et  pour  parler  pourmoy  ,rur  ce 
c^'WnxiCQuic  que  te  voudrais  volontiers  auoir  dêfconfu  Us 
MhiersdeRegmofourles  raffemhleràma.pofie,,les  Lecteurs* 
&  fouuiettdron) ,  des  saifons^.cefinoignages  ôc  authiori>> 
tez  que  i'ay  alléguées  cy  deuant  contre  Regino,&  iuge- 
lont  (î  ic  n'ay  pas  eu  occafion  de  dire,  qucccft  Autheur 
ià^u'âgascâebxcn  m£Dimé  des  affaires. de  France, ou^ 
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c[MCCcqu'ilacfcriracftctranfporécn  fa  Chronique, 
fi  ce  n  clloic  pasàapiheargueurydcmc  conuaincrc 
niCons  &  allcgàdons  contraires  9  pluftoft  que  de  m*iqi. 
poferdc  Vouloir  difpofer  de  Regino  à  ma  pofte.Car  i'o^ 
le  maiiiccnir,  qu'entre  toutes  les  Chroniques,  il  s'en 
trouucra  peu  moins  corrompuifSjOu  njoins  pleines  d'er- 
reurs &  de  fautes  en  la  cotte  des  temps,  ou  cil  celle  du- 
dîd^  Regino  :  comme  atnii  foie  «  que  quau  toutes  les  Hi- 
ftoires ,  qui  (ont  comprifès  au  premier  liure  d'iceluy ,  (e 
voycncaduanccesquafi  de  plus  de  cent  ans  qu'elles  ne 
doiuent;  dont  ic  m'en  rapporte  à  celles  des  Roys  de  Fra- 
ce  depuis  Ciouis,  &  des  Lmpcreurs  depuis  6c  dcuant  lu- 
ftiniaa  £t  ouant  à  celles  du  fécond  Imre^  qui  ofera  con-^ 
tredire ,  qu'u  n'ait  mal  rapporté  la  mort  de  Murmàn^qui 
fedifoit  Roy  des  Bretons,  à  l*an  857.  ôr  puis  celle  des  Co- 
tes Lambert,  Viuian,  &  Gaufbert,aux  années  aufqucl- 
Ics  iilcsacoUoquéc$>contre  le  tefmoignagc  des  autres 
Autheurs,plusouaiitantaAciens»&plus  certains  que 
luy^allcgucz  en  ce  traiAé,&  en  ma  Bibliothèque  Hifto- 
fialc?N  a-ilpas  aufli  femblé  à  noftre  Argueurmefme, 
qu'il  a  mal  attribué  la  première  prifc  de  Nantes  parles 
Normans  à  l'an  853  f  Que  nescil-il  attache  à  Sigcbcrc 
qui  a  mis  la  rtiort  de  Neomene,  deux  ans  deuan  t  Regi- 
no f  Que  pourra  il  dire  de  Sigonius  l'vn  desplus  diligens 
Hittoricns  de  ce  fieclc ,  qui  ne  s'accorde  auec  le  mefmc 
Autheur  du  temps  de  la  prife  &  mort  de  Louysfilsdc 
Bozon  Roy  ditalic,  ny  du  rc  cour  du  premier  Bcrcngec 
enicelle^s'appuyantfttrlafoy  des  vrayes  ôc  anciennes 
Chanres  f  vcu  que  luy  mefine  fe  voit  aficz  ne  s'eftre  tant 
-afieâéàlafbyae  Regino ,  que  pource  qu'il  a  chatouille 
les  Bretons  en  quelques  endroidts ,  plus  que  les  Franc^ois. 
£.u.fomme  le  Chroniqueur  Breton  cft  encore  à  iufliiier 
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Rcgino  des  ericuis  qu'il  a  commis  en  la  daeccdësan- 
nées  que  Ncomene ,  & Metifpée  mounirenc ,  &  que  Sa- 
lomon eiltraciî^rcgneaprcscii3C.Parquoy  rien  ne  nous 
cmpcrchc  non  plus  de  croire, que  cclluy  cy  a  commari- 
ce  de  régner  des  dcuant  l'an  Sjp.  Auquel  Flodoard  tcC- 
moignequcle  Concile  de  Sanonnicresfuc  celcbré^  fé- 
lon la  dacce  qui  eftauxaâesd  iceluy.  Dont  il  refte  (eu* 
lemencàprouucrquclamonition  qui  fait  rancmal  au 
cœuranoftrc  Argucuryfucaufli  drcfi'cc  du  confentc- 
inencde  cous  les  Eucfc^ucs,  6c  enuoyée  au  Koy  Salomo. 
Surquoy  ayant  allègue  le  cefmoignagô  de  ceux  defquels 
icbtenois  4  &  particulièrement  celuy  de  Bodin^  qui  a 
cfcrit  en  fa  république,  que  ce  fut  *vn  Pdrlement  des  efiats, 
ienepouuoiscftrc accule  iuftemcntd'auoir  amplifie  le 
compte ,  veu  qu'il  fe  peut  faire  mefme  ,  qu'au  mefme 
temps  ôc  au  mefme  lieu  les  eftars  ôc  Prélats  de  France  fu- 
rent aflcmblez,  (bit  tout  enlèmbie,  (bit  à  part  l'vn  de 
rautre.Quoyqucc'cnfoitlahardiefTe  du  Cnroniqueur 
Breton  à  taxer  l'honneur  de  tant  de  grands  perfonnages 
tant  viuans  que  décédez ,  a  efVc  cauie  défaire  forcir  en 
himieie  ce  qui  auoitefté  caché  iufques  icy  à  ma  veuë: 
vn  perfonnaec  célèbre  ôc  de  grande  aoârine,ayant  efté 
incité  par  là  de  faire  imprimer  depuis  peu  de  mois ,  auec 
aucuns  autres  anciens  Autheurs,  qui  n'auoient  encore 
veule  iour ,  ladide  monicion ,  laquelle  i[  auoic  par  de^ 
uenfoy:  Laquelle  combien  quonpuiffcallcr  voirla>ie 
n'aylaiflTédebrapportericytoutexprez,  afin  qu'on  la 
puiffe  plus  aifement  confronter  auec  les  contredifts  du 
Chroniqueur  Breton,  &  voir  par  icclle  laplufpa^dc 
fcs  fonges  U  lefuciics  touchancNeomene»  Heriîpée»& 
Salomon  cuidcmmenc,  de  en  peu  de  paroles  confon- 
dues^ iccùcm  nous  fouftearas  contre  luy ,  Ci  hicoL 
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vcrifi^ ,  qu'il  n'y  reile  rien  qui  nous  déuft  plus  tenir  cit 
court  ny  eu  procez ,  fi  noftre  partie  fe  vouloïc  laifler  iu- 

Îrerpar  raifon.  Or  tii  telle  la  monition  que  nous  vou- 
ons exhiber. 

EX  S.YNODO  Xll.  PROVINCIARVM 

APVD  TVLLENSEM  PARROCHIAM 

infuburbatioeiuiHemvrbisquod  dicitur 

Saponanas  3  anno  incamationis 
Doniuu  DCCCLIX..  . 

Y  N  0  D  V  s  vniueiialk  coUeéia  ex  Gallia 
Gtrmanid  in fkhurviù  TuBtnfivilU  Sapona^ 

riaSyK^migitis  LM^dHncnJtHm,Kvenilo  R_ho' 
^  tonM^enfiHm,Erardffs  Turonum-jJiociulp  h hs 
BitHrigumJtiincmarus  E^emorum ,  Guntha^- 
tius  Agrifinenjtum ,  Ariuicus  Kefrntisfûf^ 
MttroftlitÂni  Efifcop  cum  nudtkéLliis  Epifcopis  Faftcario^ 
Vh/ermm^GdritrbrioJFeliciJniyommo  falutcm.  Quoplura- 
emerguntinfofulo  Dei  noxia  Sftfcofdli  ddigentia  recide- 
dét/uihoc  plures  frequentius  necejje  eftconuemrepmùJktSy 
neminijterif  Jaccrdotalis  nofnenffuftré  comprohenturgefiare» 
Hacintentione  conjbtximtifadmemoratum  locum,vt fiJa  coU 
locHtioneattidnSbk  in  tamis pericults  (^trihulationiht^  agen* 
dum  fityfoUtcne  qn(ireremi^,(^Jdftélo J^iritu  demonjhrante  in" 
ueniremtis.Ad  hanc  cênlocutionem  voSjprdJèrtim  enocatos,  no 
'  CHcurijfe  moleflins  tulimtu.  Deaterat  enim  vtqaanm  e/tvn» 
offiàtànpArftudiumprokéirettirSacrisififii 
isnof4imui  Metropoliuno'veftrù  cariffmo fratrinoflro  Erar-- 
do  competentem  reuerentiam  vos  dehere^ùa  vt prêter  eiufpra- 
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XirdinAri  efifcop  fis, nfc  vos  générale  altquid  fine  em  confenju 
foff'e  fancire.  De  quareuerentia fiilubritera  vohis  CÎT*  àgente 
'  *veJhraMetropolttano  imfendenda  tempore ^ nom i ne* P lacis 
&reumniipimi  P^pd  Lfonis     fuccejforis  tins  ^enediéii 
Jcripta  iêcuirmt,  e!s^  refrxgMtihus  jipoflolic^  auétoritâH  di- 
gnam  excommunicationts  frotulerunt  fententtam.Adonct  etia 
nos  quoâ  ifs^quos  veflermetrofoUunus  cum  alïu  efifcopUpro- 
fterdinerfi  crimina  excommumcoHit ,  indifferenter  vos  corn- 
municdre  competit.  In  cémonihus  autem  dimnitus  infiitutU  fo- 
cij  excommMnicdtommyeQrundem fintentia fmuntur,Proinde 
monemus ptnSldim  nohifij;  amahilem  fratemitatem  vefiram^ 
vtab  his  excejfihus  vltertus  temferetts,^  veflni  influntia  api- 
(filante  Det gratta  ygentem  veftram  ad  ohm  tradna  difciplina 
àc  totiiês  Ecdefiafiicd  religionis  obferuantiam  inmtetis,  g^.  if^ 
nanimtcr^  conftanterahfque  diUtione  reducatk.  Si  quidem 
etUm  iUi  ohfetuandum  e[l,ned4mn4tùrtm  iHidtdJôcietatecer-' 
tam fintentiam  damnationis  incurrant.Quf  autem  à  nohis  di- 
ligetiore  traHatu  reperta fiuntatque  decreta/venerabilis  coëpijl 
copiSrardi  reUtionedifcetis.yerumfi^qHod  non  optamus  ak  f- 
iufiem  Mftropolitdni folUcitudinevlteriHt^lkritk^  ^  no* 
fris  ex  earitatemanantib/tf  exhonationihfis'vos  confliterit  re  • 
luétari^minijlenj  necefiitate  canonicam  in  vos  cogemur  prof  er- 
re fententiam  Bene  valete  dT*  orate  pro  nohis,  Placutt  vmuer- 
Jiii  confilio  vt  Salomoni.qni  Brttahnorii  tenet  reffonem  ,fi$g- 
gerMisvtqudpro  eiusfàlutefmnddmus,  ohedienter  affiliât, fi 
Diwn  vmthéiere  propitiu,     nofird  vmmimifatis  tenereco" 
fortium.  l^t permtttat  totins  Britanniç  epifcopos  dehitam  rcuc - 
rentia  Metropolitano  inferre.  VtfiacHltates  Scclefiafltcas  nec 
ipfe  Dco  auferat,  nec  dlits  auferre  pcrmittat.  Vt  confideret 
qndnto  aninuefud  periculo  Britannonm  dominationem  in- 
uafèrit ,  cùm  Domino  noftro  régi  Cdrolo  fidditdtem  prias  , 
iurauerit,  Vt  recordetur,  gentem  Sritannorum  Francis 
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veriili  y  qu'il  n'y  refte  rien  qui  nous  deufl:  plus  tenir  cri 
coure  ny  en  procez  ^  fi  nodre  partie  fe  vouioic  laiiTer  iu- 
gcr  par  raifbn.  Or  eft  telle  la  monition  que  nous  vou- 
lons exhiber. 

EX  S.YNODO  XII.  PROVINCIARVM 

APVD  TVI-LBNSEM  PARROCHIAM 

in fuburbano  eiufdcm  vrbis  quod  dicitur 
Saponaiias ,  anno  i.tcarnationis 
Donimi  DCCCLIX.- 

Y  N  o  D  V  s  vniueMk  coleéla  ex  GaOia  & 

GernutniA  in Juhurbio  TuUtnJt  vtlU  SaponU'- 
riaSyRemigius  Lu^duncnfum^P^venilo  Jiho- 
tomd^en/iHm,Erardu^  Turonum^ociulphus 
Biturigumjiincmarus  Remorum,  Guntha^ 
riw y^gripinenjium,  Ariuicw  t^e/intienk^ 
MttrofoUum  EfiJcofi  cum  multk  aIOs  Epifcopis  Faflcariog 
p^vemart»yGdrHrhriOyFelici,in Domino filutem.  Quoplura 
tmergunt  infofulo  Dei  noxia  CP*  Spifcopalt  ddi^entia  recidi* 
JU/dhoc  flures  ^freauentius  neceffe  eftcQnuenireppntiJkes^ 
nem  'miflmjpiceraotaim  néinenffuftré  comfrobtntHrgeftare. 
Hacintentiont  cenfluximtu  admmoratum  locuntyVtfiia  coU 
locHtione  quid  nêhts  in  tannsperictilts  (^trihuUtiontht^s  agen* 
dum Jit^oUicttè  qHareremmXff*Jknilo^intu  demonfirante  in- 
ueHiremm.yéd  hanc  cênlocutionm  Wfrdfertim  Hfcdtùs,^ 
CHCurijfemolefimttdimi/f.Decunéttenimvtqitomn 
offimh  fxr ftudiumfinhareturSàark  tnjHtutUammihti^  ritm 
knorxmîis  Metropoliuno  "veflro  cctrijjtmo  fratrt  noflro  Er<tr- 
do  compétente  m  reuerentiam  vos  deh^rcs^ta  vt  fréter  eiuépr^t^ 
fcnjim^confcnfrm^mJlm  C4n$mcè  jodk 
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'ûriinAït  efifco^tiSytitc  vos genentlealiquid  fine  eiu<  conpnju 
foffefanan.DeqiMrcHerentiafaluhnterà  vohts  agents 
.  've/hraMetropolitano  imfendeniU  temfore^nomine* pUcis 
&reuereniipimi  P4fa  Loonis  0*  fuccejfom  eius  'BeneiUli 
firifud9CHirHnt,t^refrag4nHhusyifoftoli€4t  auéloritdti  di- 
gndm  excommunicarioniffrotulerunt  fententiam.Adànet  etia 
nos  quod  ijs^quos  vefier  métro folttanm  cum  alm  cfijcofkpro' 
fterdmerjà  cnmma  excommumcauit ,  imlifferenter  "vos  corn- 
munkàfecQmfetit,  IncémonihusAutemdiumtus  inflimisjo^ 
c^' exafmmMnkatonmieomndmJhttentiaferiuntuKProind 
monanus JknSlam  nobifq;  dmabilem  fratemitatem  veflram, 
irai?  his  excrjjihus  vlterius  temperetis,(y*  ve/h'a  inflantia  opi- 
tuUnte  D  et  gratta  ^gentem  vefiram  ad  ohm  tradtta  dtfctplma 
4C totins Ecclefidfika  religionis  ohferuantiam inuitetis^  g^. it^ 
nmimter^  conftanterabfque  diUtione  reducatk.  Si  quidem 
etidmiUi  ohfituandum  e^^nedamnatonm  iHkitdfiâetatecer' 
tam fententiam  damnattonis  incurrant.jQud  autem  à  nohis  di- 
ligetiore  traclatu  reperta Jùntatque  decreta/venerabtlis  coePif- 
çopi  ërardi  reUtione  diJcetis.yerHm/t,quod  non  optamus  Jk  f- 
iufiem  Adetrofolitdni folimtudine  vlttriwipefilierim^  ^  no* 
fim  extaritatemdnantihtff  exh&rtatfomhtff'vos  confiiterit  re  - 
luêlariyminiflerij  necej^itdte  canon  team  in  vos  cogemur  profer- 
re fententiam  Bene  valete  ct*  orate pro  nohis.  Placuit  vntHer- 
filiconfiUo  vtSalomoni,qm  BritaHnoru  tcnet  reffontm  yÇug^ 
gtmtis  vt  qudPro  em  fidute  mtndamus,  ohedienter  é»idiat,fi 
Deum  vmluiereprofitfiï,     noftrd  viunimitdtis  tenereco- 
fortium.  Vt  permittat  totins  Britanniç  epifcopos  dehitam  reue- 
rentia  Metropolitano  inferre.  Vtfacultates  Scclefaflicas  nec 
iffe  Deo  auferat,  nec  dlits  aufem  fermittat.  Vt  confiderct 
qtianto  dnimétfiut  fericulo  Britannonm  dominatiomm  in- 
uafirit  «        Domino  noftro  régi  Carolo  fidelitatem  prias 
mmmt*  Vt  recordetur,  ^entcm  *Bntannorum  Francis 
-      -     -  -     Hh  ij    '  ' 
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verifii ,  qu'il  n'y  refte  rien  qui  nous  déuft  plus  tenir  ert 
court  ny  en  procez ,  fi  noftre  partie  fe  vouloit  laifler  iu- 
ger  par  raifon.  Or  ell  telle  la  monition  que  nous  vou- 
lons exhiber. 

EX  SYNODO  XII.  PROVINCIARVM 

APVD  TVLLENSEM  PARROCHIAM 

infuburbano  eiufdcm  vrbis  quod  dicitur 
Saponarias,  annoincarnationis 
Doînini  DCCCLIX. 

Y  N  O  D  V  s  njmuerfàli^  coUeÛa  ex  Gallia  ç^t* 
Germania  in Juhuruto  Tulltnji  njtlU  Safona- 

tomAgenJiHm,ErardtisTHronHm,KodHlfhns 
Bituri^um^Hincmarus  R^emorum ,  Guntha- 
nus  A^ipnçnfum  y  Aràukus  Vefontionis,. 
Metrofolitani  Epijcopi  cum  makis  aliis  Efifcofts  Faficario, 
V vemari^yGttrHrbrioyFeliciyinDommo  julutcm,  QuoplurA^ 
emerguntin pofulo  Dei  noxia  Spifcopalt  diligcntta  recide- 
da,adhoc plures  ^ frcquentius  necejjeeftconuentrepontijkes^ 
ne  miniflerij Jkcerdotalis  nomen frufirn  comprobenturgefiare. 
Hac  tntenttone  conjluximtif  ad  memoratum  locum^vt fida  col- 
locutione  amd  nôhn  m  tantispericnlis  ç^^rtrihulationthus agen* 
dum  fit.follicitè  quiXreremus^ts^Jknélo Jf>iritu  demonflrante  in- 
ueniremus.jéd  hanc  cenlacutionem  vos^prajèrtim  euocatos,  no 
cjicurijfe  moleftttis  tuUmus.  Decuerat  enim  quorum  eftvnti 
oficiym  pxr jludiumproharetur.Sacris  infiituti  canon  ihus  non 
knoramus  Metropolitano  ^veflro  carijjimo fratri  noflro  Erar- 
io  competentem  reuerentiam  vos  dehereyita  vt pratcr  etus pr^^ 
fentiamaUt  confenjum  nulles  in  re^ione  vejtra  canênkê  pojjk 
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"ordinari  ffifcopus,necvosgennalcaItquid  fine  eiuf  conpnjii 
■fofjefancire.  Dequnreuerentiafaluhntcra  vohis  tS*  ^gente 
.  "VeJhrdMetropolitano  impendenda  tempore ^nomine* PUck 
^reuercndijîimi  P^d  Loanis  tP*  fuccejforis  dus  ^entdiéii 
firifud9CiurHnt,(^r€fragAntAusyipoJlolicét  aufloriuti  dt- 
gnam  excommunicationts  protulerunt  f€ntentia,m.Aïonet  etta 
nos  quodt^Syquos  vcflermetropolttanuscumaliu  epifcof  U pro- 
ftgrMuerficrmtnaexcommunicauit,  indijferentervos  corn- 
municdrecompetit,  IncémonikfUdutemdiumitffs  infiitutis fi- 
cij  excommunkdtorum^eorHndemJèntentia feriuntur.Proinde 
imnemus Jànélam  nobijq;  amahilem  fraternitatem  vefiram, 
'Vtab  hts  excejjihus  'vlterttéstemperettSy^'velh-a  inflantta  opt- 
tuUnte  Deigratia  ^gentem  'vefiram  ad  oUm  tradiM  dtfctplm£ 
dctotiMsEcdefiafticareUghnis  olferuAntiamimitetis,  ^•i/^ 
nammiter^  conflanteréihfyue  diUtione  nducatk.  Si  ytidem 
etUm  iUi  obfertumdim  ep,nedamnatorfm  iHicitdJôcietate  ctt' 
tum  fententiam  damnations  mcurrant.Qud  autem  i  nohis  di^ 
ligetiore  traclatu  referta funtatque  decreta,veneral?dis  coepif- 
copi  8rardi  reUtione  difcetis,Verumfi,cjHod  non  optamus  ^- 
iufiem  Metrufoliwii ptlUcituiine  vltmutrefilimtis^  ^  » 
fim  excaritatemanantihMf  exhorunomhtfsvos  confièrent  re  - 
luSlariymimflerij  necefiitate canonicam  in  vos  cogemur profer^ 
re  fententiam  Bene  nalete     orate  pro  nohis.  PlacHit  umucr- 
Joli  confoUo  vfSalomoni,qM  BritoHnorUtenet  regonem 
geratk  vt  qud  pro  tm  frlute  mgndétmw,  obedienter  éwdiat  ,fi 
Deumvfdthabereprofitiu,     nofirét  vndnimitaHs  tenereco- 
fortium.  Vtpermittat  totim  Bntanniç  epijcopos  dehitam  reue- 
rentia  Adetropolitano  inferre,  y tfacultates  Scclejtaflicas  nec 
iffe  Deo  aufcrat,  nec  éliis  auferre  fermittat.  Vt  conftderet 
quanto  anima ftui  periculo  Britaniêonm  dominationem  in- 
uafirit ,  cùm  Domino  noflro  régi  Carolo  fidelitatem  pritu 
iurauerit.  V^t  recordetnrj  genttm  jBritannorum  Francis 
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verifir  y  qu'il  n'y  rcfte  rien  qui  nous  deuft  plus  tenir  eni 
court  ûy  en  procez ,  fi  noilre  partie  fe  voiuoit  laifTer  iu- 

Îrerparraifon.  Or  eft  telle  la  monition  que  nous  vou- 
ons exhiber. 

EX  SYNODO  XII.  PROVINCIARVM 

APVD  TVLLENSBM  PARROCHIAM 

infuburbano  eiufdem  vrbis  quod  dicitur 

Saponarias  ^anno  ii>carnarionis 
Doimni.  DCCCLIX..  . 

Y  N  o  D  V  s  vniueiifilk  coUeâa  ex  GaBia 

Germania  in Juhuwio  Tnllcnfi villa  Safona- 
riaSyRemipus Luç^dimen/iHmjf'\'enilo  J{_ho- 
tomAffnJiHm,Erardus  Turonumjiodulphus 
BitHrigum^incnums  R^emorum^  Guntha^ 
rimj^grifinenjium^  Arduictis  t^efrnthms^ 
MttroflitdniEfifcofi  cum  multis  aliif  Efifcopis  Faftcario, 
V'vernari^yGdrurbrio^F dicton  Domino  fulutcm.  QHoflura 
mergunt  infofulo  Det  noxta  Spifcopalt  diUfenùa  recide" 
Jd^hocflures  ^ freautntius  necejje  eftconuenirefpnt^s^ 
ne  mnifterijjkcerdotMi$  néfnenfrufiré  comfrohenturgêflare* 
Mac  intentione  cenfluximufod  memoratum  locum,'vt fida  teU 
locHtiont  qutd  nSlns  m  tanthpericulis CTtrAulationtbus  agen* 
dum JitifoUiate  qimreremHs^tirJdnéïo j^intu  demonjhrante  in^ 
ueniremus.Ad  hanc  cênlocutionem  vosfrdfertim  ettêcatoSy  no 
mcuriffemolefiittsttdimus.  DecueratenimvttfMfwn^n/nH 
offiàiàn  fxrjfuidifmfrokaretfirSaeminfiifHtU^ 
i^noramus  Metropolitano'veflrocariJJtmo fratrt  noftro  Etar-^ 
do  competentem  reuercntiam  vos  debere^tta  vt fréter eÏMfrd^ 
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"ordinari  fpifcopus,nec  vos  générale  altquid  fine  eius  confenfu 
fo^e lanctre.  De  qtM  reuerentiafâlubrttera  vohis  àgente 
■  ifefira Métro folttano  impendenda  tempore^nomine* P lacis 
t^TeuerendiJimi  P^d  Ldonis     ft^ccejforis  eius  ^enediéti 
priptAdncuermt^f^refragéintihtiSjipoftolicàt  auéforiuti  di- 
gnam  excommunicattonts  protulerunt  fèntentiam.Afonet  etta 
nos  quodtfs^qnos  veflermetropolttanus  cum  alité  epijcopk  pro- 
fterdînerfi  crimina  exconmmmcautt ,  indijferenter  vos  corn- 
munkéife  comfetit.  In  cénonibus  autem  dininitus  inftitutis fo- 
cij  excommHnkdtorHm^eQrHnimfententM feriuntunProinde 
monemus Jkrtffam  nobifq;  amabslem  fratemitatem  vefiram, 
ut  ah  hts  excejjibus  njlteriustemperetts^^^  vejlnt  mjîanna  opi~ 
tulante  D  et  gratta  ,gentem  vefiram  ad  olim  tradtta  difciplin^e 
4ctotiitfEccle/tafliL\t  religionis  obfèruantiaminuitetis, 
nammter^  conftmter  abfque  diUrione  nducatU»  Si  quUUm 
etUm  iUi  ohfiriumdftm  efljneJamnatartm  iHidtdfidetate  oT' 
tam pntentiam  damnationis  incurrant.Qju  autem  i  nobts  di^ 
ligetiore  tra^atu  reperta JuntatqHedecreta^venerabdts  coéfif-^ 
copt  Sr4rdi  reUtionediJcetis.yerumJiyqMd  non  optamus  âk 
ii^im  MetrofQlitâniJoIlkituiine'vltmutrefilim    ^  no^ 
jmr  excamatemanantihut  exhortationibmvos  confiiterit  re  • 
luéiariymintflerij  necefiitate  canonicam  in  njos  cogemur  profer- 
re fententiam  Bene  valete  0*  orate pro  nobts.  Placuit  uniHer- 
Joli  confilio  vt  Salomoni^qui  Britohnoru  tenet  reffonem  ^fug" 
gerdtkwaudfro  eitttfrlHtefmndamuf,  9hedienter  nuàiat^fi 
Deum  vulthéîereprofitiii,     nofird  vnammitatis  tenereco- 
fbrtium.ytpermittattotius  Britanntç  eptfcopos  debitam  reuc- 
rentta  Adetropolttano  inferre,  Vtfacultates  Scclefiafticas  nec 
iffe  Deo  auferat,  nec  dlits  auferre  permittat.  Vt  confidertt 
^/tanto  anima fud  fmculo  Bmannonm  donùnmonem  in- 
tta/irit  s  '^Hjn  Domine  noflro  régi  CdroU  fiieUtatem  frifu 
àtrauerit,  Vt  recordetur,  gentem  3ritannorum  Francis 
...     .  '-     Hh  ij  " 
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irdinari  epifcojfus,nec  vos  générale  alifjuid  fne  eius  confenfu 
fojfe  fancire.  De  qMreuerennafalubritera  vohis  ^  àgente 
.  VâJhdMetropolttano  impendenda  temfore*nomine* pUcis 
&nuertniifiimi  P^fd  Leonis  tST*  fuccejforis  eins  ^enedUli 
JcriptadeatirmtfC^reJragântihwj^pofiolica  auétoriuti  dt^ 
gnam  excommunicationisprotulerunt  fententiam.Aïonet  etia 
nos  quod  ifs^quos  vefiermetropolttanu^  cum  aliu  epijcopi^  pro- 
jeter diuerfi  crimina  excommunicauù ,  mdifferenter  vos  com^ 
nutnicdrecompetit,  Inamonihu^  âutemdiuinim  infiitutis Jo'- 
cyexcommMnkatmm,e0fMndmfententiaferi^^ 
monemus fanSlum  nohifq;  dmahilem  fratemitatm  ^ffiram^ 
*vraù  his  excejfthas  vlterius  temperetis ,fy*vejh'n  inflxntia  opi- 
tuUnte  Det gratta  ^gentem  vefiram  ad  oUm  tradita  dtfaplina 
0tc  totius  Ecdefiafiica  religienis  obfèruantiam  inuitetis,  @n  if^ 
nanimiter^confiaaterabfquediUtione  rtducatk.  Si  quidem 
etiam  iUi  obfiruan£tm  ej^ynedamfMtonm  iBicitafiaetatecer* 
tam fententiam  damnationis  incurrant.Quf  autem  à  nohis  di~ 
ligetiore  traclatu  reperta Jkntatquedecreta/venerabiliscoèfif' 
cofi  SranU  reUùQntdifcetisJ^erumfitCpnod  non  optamus  éi  e- 
iufiem  AfetrofolitdHt fbllkintdime  vUmufTeftlientis^  ^  no- 
fim  excaritatemdnantibtif  exhoitationihufvos  confiiterit  re  - 
luêlart/niniflenj  nccejlitate  canonicam  m  vos  cogemurpro fer- 
re fententiam  Bene  yalete  es*  o^^^^ p^<^  nohis,  PUcuit  vntuer- 
jiii  cofifilio  vtSalomonijqHi  Britahnoru  tenet  regfonem  ,fH^- 
geréttisvtqiuefrû  tins  falutemmiamus,  ohedienter  ^iat,fi 
Dium  vtdthakerepropittH,  ^  noflr^t  vnanimitdtif  tenereco" 
fortium.Vt permtttat totius  Britanniç  eptfcopos  dehitam  reue- 
rentta  Adetropolttano  inferre.  J^tfacultates  Scclefiiiflicas  nec 
if  je  Deo  auferat,  nec  aliis  auferre  fermittat.  Vt  confideret 
qiumto  ânimdfua  periculo  Britannonm  dominationem  in- 
uaferit ,  càjn  Domino  noflro  régi  Cdrolo  fiiditatem  prita 
iurauerit,  F^t  recordetnr,  gentem  3ritannorum  Francis 
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ak  initia fuijfe fiAieftam ,  t<r fiatutum  itfmiiffe  trAutitm^  ■ 

fer  hoc  non  dedigneturad  nuper  ohmiffam  reuerti  conjuetudi- 
nem.  V^tfrofrietatesifé^rentibusrelitltis  vel  quolibet  modo 
rationabtliteradquifitas,  iuftos  f^ffcjfores  héhere  fjermittat» 
Nifiwm  ak  hacMiiéUM  &  impietate/i  tràxerit^  ^  ^mn^ 
flenituiintiéeHtritquoâ  deliquit,  noJhtémffaritaHsaffeSht 
nobts  admoncntibus ,  cita  ei  Dens  "vfurpatam  auferetpoteHd^ 
tem ,  0*  dehitam  infsrtt  vltionm.  V^tfro  diuerjis  crtmtnihus 
canonice  excommunicatos  ne  récif  tôt  ifiddete,  efiendentes  di^ 
wnoiuiiàofiidfrafumpfit  aut  prdfumpfèrit  ,fan€nm'vm- 
Jiétaconflringi.  Que  (i  lacoppie  deccfte  monicion  luy 
cft  (ufpcclc,  qu'il  f(jachc  que  l'original  iur  lequel  elle  a 
ciU  tirée ^n'eA: pas  percluj)& qu'il  cft  en  luyd'enauoir 
lécontcmcmeac  de  la  vcuë ,  commei'ay  eu» 

EIN  D  V  REGNE  DV  ROY  SJLOMON^ 

O  Y  L  À  ce  que  nous  auons  à  dire  Hc  l'c-  - 
ftac  des  Bretons,  ioubz.  le  Koy  Salo*  - 
mon ,  ponrce  ^e  nousne  fommcs  pas  > 
grandement  en  dUitremdafurplus,  de 
ce  que  le  nouucau  Chroniqueur  Breton 
en  a  cIcriEiAnon  que  ie  ne  conuicnspas^ 
qucleRoy  Charles  en' recompenfe  du  (ecours^aiiU 
(Un ce.(iae  Sabmoti  luy  donna  à  dechaiTef  les  N oimans 
de  kville d* Angcn ^ lors  qu'il  l'aflSegea  l'an  874.  luy ait  : 
quitte  toutes  les  pretcnfions  de  Souueraincté  &  rcco- 
gnoiflance ,  ny  les  querelles  du  ficge  A  rchicpUcopai  d^ 
l)ol.  MaisieneÊûspasgrandmifes'illuy  donna  la  fa- 
ctt)cé4ieforg«rm£mnOTed'or  &d'aigc»cjCar  Flod^  I 
•eicrkbienqucLouys  a  Outremer  en  accorda  autant  à . 
X' Aicheudque  de  iCeims  ;  U,  ce  ^uc  ie  ne  luy  accorde  ca  > 
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dcrni  ers  points ,  cft  pource  qu*il  ne  s'en  faut  afleurcr  en 
ce  qu'il  dit  que  Baldric  en  aefcrit,  nous  ayant  donné 
tant  de  fubie^denous  de&tïÀc  ce  qu'il  allègue  de  ceft 
Authcur  ^  conune  nous  auons  monftré  cy  deuant.Tant 
y  a  que  nous  conuenons  cous  après  Regino  5tSigeberc> 
que  ce  Roy  Salomon  fut  l'année  d'après  le  fiege  d'An- 
gers cruellement  mis  à  mort  par  aucuns  Seigneurs  de 
io]^pay5>fini{rantaaecluy  «ledlcre  de  Roy^&  dcKoy^ 
aume  en  Bretagne ,  pource  qu*ilnefe  fçait  point  au'au- 
cun  autre  Hic  releue  depuis  en  icette:  ne  me  femolans 
pasiestiltrcsqucle  Chroniqueur  Breton  allègue  puis 
après  d'Alain  le  Grand ,  d'autre  mife  qiie  les  prccedensj 
oùii  die  qu'il  s'appelloic  cantoft  fouuerain  Duc  des  Bre- 
tons^ tantoft  Roy  padfique  de  Bretagne pource  que 
cefte  inconftance  dèfinent  Kn  6c  l'autre. 

RETOFR  AFX  COMTES  oy 

Dmcs  de  Bfctagne, 

Ovs  tenons  de  Regmo  que  les  Seigneurs  Bre- 
tons qui  mirent  à  mort  leur  Roy  Salomon>lc 
nommoiem  Fafquicain  &  Vvirand,  les  autres 
difènt  Vrban  &  Vigon  fil»  de  Raoul,  qui 
auoient  beaucoup  de  coplices  auec  eux ,  mais  ils  cl^oiet 
lesprmcipauxdcleur  fadion.  Au  moyen  dequoy  ils 
s^ccorderent  de  partager  entre  eux  le  Royaume  de 
Bretagne.  Ce  quitoutes-&>isne  fe  peut  faire  Ëins  gran<-  . 
de  diflention»  pource  que  Pafquicain  vouloir 'attirer  i  . 
foy  le  principal,  ayant  l'aducu  de  la  plus  grande  partie  • 
dés BiecoQS^^au&c        vue  grande  compagnie  de  * 
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Normans  à  fa  fuitrc.  Mais  fa  partie  auoit  le  cœur  fi  haut^ 
^magnanimc^qn  il  ncldy  vouloitricn  céder ,  ains  auc# 
-yne  petice  poignée  de  geos  luy  donna  la  bataille ,  de  la- 
quelle  il  gagna  la  viâoirc ,  c^ui  (èmbla  comme  miractt4^ 
lcufe,&  toutefois  n'en  eut  longue  ioyc,  pourcc  qu'il 
ba  bien  tort:  après  en  vne  maladie  defcfpcrée^qui  fit 
dre  le  cœur  à  ceux  de  fon  party,&  remettre  fon  ennemjr 
fur  pied  j  &  fut  caufe  que  pour  raflcurer  fes  geni  il  {%6it, 
porter  tout  malade  qtril  eftoit  en  bataille  contre  luy^oÂ* 
il  rendit  l'crpnt,non  par  blcffcurc ,  mais  par  l'cxcrcmité 
dt  ion  mal,ay^nt  vcu  prcmicremencfon  cap  victorieux, 
ôc  fon  cnnemy  mis  en  routtc^  qui  paya  femblablemenc 
le  droidt  de  nature  incontinent  apres^ce  qui  cft  par  I'au^ 
theur  prcallegué  recité  (bus  l'an  87^.  Au  moyen  dequoy 
deux  autres  Seigneurs  fc  mirent  en  leur  lieu ,  à  quereller 
de  la  principauté  de  Bretagne ,  c liant  i'vn  d'iceux  nom- 
méludichaelouVidichacl,  fils  de  la  fille  du  feu  Roy 
Heri(pée,& l'autre  Alain freré du defunâ  Pafquitain, 
qu  i  fe  (àifirent  chacun  de  leur  part  de  la  Bretagne ,  &  de- 
meureient  en  perpétuelle  querelle  l'vn  contre  l'autre 
iufquesaranS^o.  que  les  Normands inuitez  de  rcfpoir 
de  bien  faire  leurs  af&ires  fiir  eixx ,  pat  leurs  diflentions^ 
les  allèrent  vifiter  fur  leuis  terres^  Ôc  après,  auoir  faiâb 
beaucoup  de  maux  aux  vns  &aux  adtres,  les  contraignis' 
rent  de  s'appointer.  Au  moyen  dequoy  ,  comme  ils 
eudent conclu  de  loindrc  leurs  forces ,  ludichacl,  ou 
Vidichacl  s'aduança  de  charger  l'ennemyauec les  fien- 
nes  feules ,  lequel  il  mit  bien  en  routte ,  mais  eA  le  pour* 
fiiiuaiittrop  inconfiderement^il  ternit  l'honneur  delà 
vicî^oire  qu'il  scftoicacquife,  par  la  mort  qu'il  y  reccut. 
qui  fut  caufe  que  les  Bretons  fc  rallians  tous  fous  la  con- 
duite d'Alain  «rechargèrent  déplus  belle  lermemy^^ 
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acheuerencde  le  defiaire  enticrcmcnt.  TcUement  que 
quinze  mille  qu'ils  cftoient ,  quatre  cens  fc  fauuercnc 
feulement  en  leurs  nauircs.  Par  lequel  moyen  Alain,quc 
les  ficns  ont  furnomé  le  Grand ,  demeura  feui  Seigneur 
&  poflcflcur  de  la  principauté  de  la  petite Bretagne,iut 
quesàfontrefpasquifuc  (félonies chroniques  &  An- 
nales de  France  )  l'an  5>07.Qui  me  fait  croire  que  le  nou- 
ueau  Chroniqueur  Breton  tient  cefte  datte  UdiccUcs,. 
pourcequeles  Annales  vulgaires  de  Breugne  commi* 

çentleregnedudit  Alainl'an^iofeuleinenc.  Duquel  as 
de  ceux  qui  Tont  précédé  depuis  Salômon ,  nous  ne  ra- 
compterons  dauantagc,  que  ce  que  nous  en  venonsdc 
rapporter  de  Regino  qui  viuoit  lors,  tenant  pour  faux* 
ou  incertain  ce  que  Icnouueau  Chroniqueur  en  a  dift 
de  furjplus ,  d'autant  qu'il  impute  faoflèment  à  Sigeberc 
d'auoirparléd'vnerecondedeiFaiâede  Normands  par 
Alain  Berangcr  Comte  de  Rennes,&  vn  Comte  deDol,. 
où  il  en  demeura  douzcmillc  tuczfur  le  camp;  n  ayant- 
prisgjirdc  qu'il  parloitde^cllc  mefniequenous  venons 
de  reciter ,  nonobflant  qu'il  l'atttibuë  a  l'an  894.  Et 
monftrebienparcequ*ile(critau^4.chap  de  fon  Hi- 
ftoireliure3.  en  ces  mors^Duram le  règne d'^Um^retour- 
nerent  encordes  Normands ftlUrs ,  ^  ayans  couru  pre/que 
tçutle  lioyaumede  France  .frins    hruflé'viUes,  aJ^tegéPa^ 
ris^comhattulesRoys^^keux  rendue  tributaires  fouhr  la 
conduitte  de  RoUo .finalement  vinrent  de/charger  grandes- 
troupes  en  Bretagne,  Parquoy  tEr,ipereurLoujs  le  Begue^qui 
lors  regnoit,  enuoya  deuers  jélamje  priât  defe  vouloir  ioindre 
a^ec luy,Cr  affemhler  ce  quUl pourroit  de  forces, pom-comk'atrt 
les  ennemis  du  monde  vniuerfd.Qe  qu'Aùnluy  accorda  fuolo- 
tiers, voyant  quenuUe contrée  de  t Occident  neftoit  m  fmreté 
decefiepe[tc^0*  quihn'auoicnt  aucun  amy  mùdeJ^tdefa); 
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*vint  le  Roy  a  Tours ,  pour  attendre  jiUin  ^ fes  troMfes,poùr- 
Jiioindreàluj.  Mais  cefie  entreprijc  demeura  fans  effeéî,  il  .  v  * 
monlbre  bienquil  couche  £ux  ic  papier  ce  oui  vient»  y,  t 
{bngouft^Iknsconfideracion  pource  quil  teroicbien 
âifédehiyproauerparbomAutfaeunjqu'ilaccommo--  ^ 
de  mal  cela  au  temps  giffl  déclare.  Ce  que  ie  fuis  con- 
traint de  dire  pour  ic  faire  p enfer  a  foy ,  luy  regarde  de 
û  près  aux  Hiftoriens  François ,  lefquels  rechercheac 
plus  diligemment  la  vttké  des  chofes  que  luy. 

Ce  pendant  ie  confeffii  qa^l  ne  fe  Ik  en  aucune  Ht^ 
ftoire  que  i'aye  Icué  tant  Françoife  que  Bretonne  ou 
.ifftrangerc^  que  les  Roys  ou  Princes  de  France  ayenc 
'  euqueujue  différent  auec  les  Bretons ,  pour  raifon  des 
queiellespafliéesidepulsle  Roy  Salomonj  hifques  au 
temps  de  Charlesle  Simple  >  (ans  quil  faille  inférer  que 
ce  fat  pour  ce  qu'on  auoit  quitté  aux  Bretons  tout  ce 
que  fe  pedlùade  ie  Ctironiqueur  Breton.Combien  qu'il 
eil  bien  croyabIé>  que  tes  vns^&  les  autres  fi:  dndrenc 
volontairement  ou  de  force»  au-demier  accord  que 
Charles  le  Chauue  auoit  fait  auec  Salomon  :  à  caufrdes 
affaires ,  diffenfions ,  guerres  ciuiles,  &:  mutations  qui 
luruindrent  cnl'vn  &  l'autre  pays ,  qui  les  firent  penîer 
tousàcequilespreffoitdeplus  près»  &  à  fe  dencndre 
eux  mefines  >  pluftoft  qu'à  oâenler  autruy.Dont  on  au- 
la  recours  à  ce  que  nous  en  auons  e(crit  en  noftre  Som- 
maire de  l'Hiftoire  de  France  :  où  il  fe  peut  voir  que  par 
la  confudon  que  les  guerres  ciuiies  àc  cftrangeres  tant 
contre  les  Normans  ôc  Huns  >  que  contre  les  voifins» 
amenèrent  en  France  >  la  puiflànce  dès  Roys  deuint  tel- 
lement abbaiiTée  ,  qu'il  ne  leur  fut  pas  poflîble,  de  (c 
Guafi  rien  referuer  pour  leur  domaine,  &  cntretenemct 
à^.  ^^y^         fut  lorsque  chacun  ayant 

~       "  occupa 
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.  •  occupe  ou  obtenu  du  domaine  Royal ,  ou  pefché  entre 
les  troubles  du  Aoyaume  3  commen|^  non  iculcmenc 
'  delerecenir^tnaisaulfidelepoflcder  coouiic  henuge» 
& patrimonialàlapofterîté.  En  celle (brce  que  les gran* 
desdignitez,Duchez,Comtcz, &:Gouucrncmens  des 
Prouinces ,  qui  ne  fc  donnoicnc  auparauant.qu'a  vie  en 
tilcred'cftac^deuindrenthcrcdicaires^  â& <ioxftaniales  i 
ceux  qui cneftoienciapofleficuis»ncreretuanf  auRof 
quelefèrmenedeJfidelicé,  &  la  recognoifiTaftce  d'iftre 
leur  Seigneur  dominant  &:  fouuerain.  Tellement  qu'ils 
fe  virent  quaiiplus  puiilansjcn  force  ôc  en  territoire  que 
les  Koys^ne  leur  ponanstdiefpeâ  qu'ils  ont  £û^de*^ 
puis»&  fe  maincenans  en  quelque  coACurrence  de  gran« 
deur&authoricéaueceux.  Dont  il  fie  (è  faut  pas  e(ba- - 
hir  fi  depuis  Louys  le  Bcguc,  le  pays  de  Bretagne  fe  vie 
negligé^ôc  abandonné  des  Roys^  comme  cftanc  le  plus 
eûongné  du  corps  de  la  France^  iufques  au  temps  du 
Roy  Chatlesle  bimple,qu'elle  fiic  donnéeàRollo  Pria* 
ce  desNormands ,  en  la  manière  que  nous  reciceronc 
maintenant. 

.DES  SFCCES^EVRS  D'JLJIN  LE 
Grand  a  la  Pnncifauti de  Bretagne ,  au  temps  dej^  ' 
•         '    quels  eUefutdonnee  aux  Normands  far  le 

Koy  Charles  U  Simple,^ 

LAinleGnud  decedél'an déclaré cy 
defllis,  deux  fils  nommez  ludichâelâe 

Colledoch  luy  demeurèrent ,  auecvnc 

SUe ,  qui  fut  mariée  à  vn  Mathucdc,ou 

Mathidorc  Comte  de  Pohd  ou  For- 
~     ~       .  li  " 
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hoct.Lesfilsàccquedifcut  les  Hiftoircs  de  Bretagne,. 
iucccdcrcncàiap^Qcipaucé  de  Brecagae,  mais  ne  ce- 
nans  rien  de  la  vertu  Ôc  valeur  de  leur  Pere ,  en  furent 
bien  toft  déboutez  ôc  challèz  par  les  Normands ,  qui  re* 
tiîndrent  l'anncc  mcfine  itf6tcr  leur  tempcfte  fiir  leur 
pays.  De  fotcc  cju'ils  furent  comrainâ:s  aucc  b  plufparc 
dcleursg^nsyde  s  entmr  ailleurs.  Au  moyen  dcquoy 
les  Normands  gafterent ,  (àccagerent  »  ôc  deferterenti 
d'vnè  horrible  £  énorme  façon  la  Bretagne^  fignam* 
ment  le  pays  Nantois,  &  pûh  fe  ietterenttkdans  la  Fran- 
ce,  foubz  la  conduittc  de  leur  Prince  Rollon ,  où  après 
auoy:  fait  vn  long  efpace  de  temps  de  fembiablcs  maux> 
&revoyansaccroiftretoufîours  de  nombre  ôc  de  pui^ 
(ance ,  encore  qu'on  les  euft  lourdement  rembarres^  en 
quelques  rencontres ,  force  fut  en  fin  au  Roy  Chi ries 
fùrnomn'ic  le  Simple , qui  rcgnoit  lors ,  de  f airj  appo in- 
ternent aucc  eux  pari'âduis&:  confentcment  des  Pruiccs 
de  (on  Royaume 9  par  lequel  il  donnaà  RoUo  ^afes 
gens,  le  pays  qui eftencoreaujourd'huy  appelle  de  pas 
eux  Normandie,  pour  le  pofleder&  habiter,  a  condi- 
tion de  fe  faire  Chreftiens ,  &  de  le  tenir  de  luy  &:  de  la 
Couronne  de  France  yàfoy  Ôc  hommage  lige,  ainU  que 
tes  liiccefleuRire  font  veus  l'auoir  toufioucs  cenudepui& 
£t  ppurce  que  la  pliifpart  d  iceluy  êftoit  lors-grandenior  * 
dclcrte&gaftécpar  eux,  les  plus  anciennes  Hiftoires 
&  Chroniques  d'Angleterre  ôc  de  Normandie  difent, . 
qu'ils  ne  fe  voulifreiftpas  encore  comcncer  d'iceiuyjpaçr 
quoy  la  Bretagne  qui  ej^it  toute ioignanté^ leur  fut 
aufiiaflignéei  la  tenir  delà  Couronne,  aux  meimd  co- 
difions qu  l'autre.  Dontcft  venu  ce  qu*on  a  dit  com- 
munément depuis  (ainfi  que  tcfmoigne  Iiiiicnal  des  Vn- 
ûm)(:j^c!Brctafficc^Uou€.(ie Normandie,  Ce  qui  eftccC- 
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moignc  par  Guillaume  de  lumicges  en  vnc  ficnnc  Epi- 
ftre  au  Roy. Guillaume  d'Angleterre  où  il  iiz.Difcurrm- 
tihusalternatim  nuriciis  ,fa>x  yfauenteChriHo  jftMiturin" 
ter eos  ^  Bjo&onejid^itatem Re^fiicraminfis  iurante ,  ac  lie^ 
ge filiam  cum  terrdmaritima ,  ah  Efta  Rumine  y  vffju  e  ad  Bri* 
tannicos  limites ,  don^ntc.  Super adJita  etiam  ad  fumptuum 
pifflementéi  tota  prouincia  Britannica,  ipjïas  ProHina^prin- 
cifihus  BerenffrtQ  dtquejdUno Jacrumenta  iurantiku^  KoUo-^ 
ni.  Nam  terra  maritima  qua  nunc  Nwrmania  vocatu  r  oh  dite- 
tumospaganorum  excurfùs ,  syluis  'vbiqueadubis  à  cultro  ^ 
wmeretorpehat.  Guillaume  de  Malmefbcrie  quiviuoic 
au  mefme  temps,  ou  vu  peu  après  l'aurrc,  à  r^auoirlan 
I150.  die  feulcmexit  ;  Dedttqi  idem  CaroLi^s  Normania  Co^ 
mitatum  (êr  BritannicHm,^u4juntaffendentiaNQrmanûi» 
Cependant  le  Chroniqueur  Breton  afferme ,  que  ta- 
tnaîs  Kollo  ne  trouua  homme  en  Breeagnc.qui  luy  voa- 
lull  rendre  obeillance  ny  rccognoifï'ancc,  &  fc  prend 
aux  Chroniqueurs  Franc^ois,  qui  le  difcnt  (  dit  il  )  à  leur 
modcMaisceft.àiuyàilire  paroiftrc  de  (es  Aucheurs 
plus  certmfty&anciens  que  ceux-kA  ^  donner  à  enten- 
dre pourquoy  il  voudroit  pluftoft  reprocher  leur  tcf- 
moîgnagc  que  ccluy  de  Gcoftroy  Artus  qui  a  Ycfcu  de- 
pius  eux,  duquel  il  s  eil  tant  ieruy  cy  deuanc.  EcdauaU'^ 
tage  quelprîiiilegea-ild*eilre  pluftoft  creu  que  tous  les 
Hiftortens  François  &  Normands  ?  Oeiquetsies  Nor* 
mands  diftnt encore  qu* Alain  &  Bej cngcr'Comtesfeo- 
daux  de  la  petite  Bretagne,  foubz  le  Duc  Guillaume  de 
Normandie ,  hls  &c  rucccHeur  de  &0II0 ,  mclpiilànts  la 
kunclTe  d'iccluy ,  ou  dcfpitez  (  au  rapport dautro6]dc ce 
qo'ilprenoitàfemme  Spona  fille  de  Bernard  Comte  de 
Senlis ,  fc  rebellèrent  ouuertement  contre  luy ,  l'an  ^157. 
pour  fc  remettre  en  l'obcilTAncc  du  Koy  de  France.  A 
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cauCcdequoyil  mcAa  (k  puifi&nce  contf«.^eux>  parlai 

qucllcilnclcsdeieâa  pas  fculetncnc  de  tout  leur  pays  r 
maisauiri  contraignit  Alain,  scnfuir  en  Angleterre, 
pardonnant  coutcs-fois  à  Bercneer  >  pourcc  qu'il  fiic 
tcouuélemoinscoulpablc  de  ccfte  rcbcUion.  Dequôy 
poflibkfe  doit  entendre  ce  qui  cft  efcritenlaChroni* 
^uc  de  Flodoard  qui  viuoitlors^foubz  la  mefme  année 
en  CCS  mots ,  Nordnunm  omnm  "BrittanUm  in  coma  Gdl^ 
Ud,  mordjlflicef  ntaritima  Jitam  âefofuUntur  y  froterunt 

tonihui. 

*  Ncanrmoins  ic  neveux  pas  diiSmulcr que  ic  n*ayc  eu 
quelque  doute  en  mon  Hiltoirc  de  France ,  lî  la  Breta- 
gne fut  donnée  çnticrement  dés  le  commancement  à 
KoUo» ou vne partie  diceile  feulement.  Mais  tanty a  ^ 
qulleftcertainparlemefineFlodoardque  le  refte^au 
moins  toute  la  Comte  Nantoifc,  fut  Jonnce  depuis  par 
Robert  Duc  de  France  ^  à  d'autres  Normands ,  à  condi- 
.  tiondc(efakçClirciliens^&:#e£uit  douter  que. ce  ne 
iuftauilipourlatenirdela  Couronne. deFrance,  (oit 
ibubzle  Duc  de  Normandie,  {bit  ancfemenL  Voicy  ^ 
qu'il  en  dii'tfoubz  l'an  pu.  Rohertu/  Cornes  Nortmannos  y , 

2ui  IJgertmJluuium  occupauerant  ,fer  quintjue  mcnfes  obfe-  - 
nr^  dueftifq;ah  eu.obfiiJm ^firittanniam  rffs  quam  "vajié^ 
meifmt,amHÊm9KttCfkfâÊ9C(mceffit\  cfuiqnefiamChrM 
rfljpfnvif/yAyci^frr.C^queleCbroH^tteitf  Breton  ai>icii^ 
oie  infcfcrcn  foaHiftoirc.  Mais  il  a  eu  honte  de  rcco  - 
gnoiftxe  i'auoir  appris  de  moy.  Car  il  cft  certain  qu'il  no 
fapasKouuéésChroniqttcsde(bnpays.  £t  pour  ceftc  : 
cauic  dp  peur  d'cftce  iteiconer^oB  fl*eftre  tentide  crok 
f  e  ce  qt^  i'ay  rechr  en  mon  Hiftoire  feubz  Tan  95 1 .  de  h-, 
xcuangc que Ic^ Normands dcdeiTus la  Loire  cutcatdçj 
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leurs  compagnons,  que  les  Bretons  auoient  maflacrcz 
au  pays  de  Gornouaillc  en  la  mcfme  année,  il  n*a  pas^ 
voulu  faire  fcmblanc  del'aueir  Icu ,  afin  deluy  cfirc  plul- 
loifible  de  tacompcer  ce  fait  là  àlwanrage  desfiens. 
Tellement  que  les  A  nnales  de  fon  pays  ayans  fculcmet 
cfcrit  qu  vn  leunc  Seigneur  qu'on  appclloit  luhacl  Be- 
relier  ailcmbla  desgens  à  fi  grand  nombre^  qu'il  chaflai 
Armithors  grand  nombre  decesNormands  que  leDuc 
Guillaume  y  auoic  laiflez  >  toutes-fois  y  en  demeura  encore 
bien  largement.  Qui  cnrichiflant  le  compte  d  vnefac^on 
cllrange  afferme  qu'il  y  en  demeura  bien  peu,  dit  qu'il 
y  eutvn  nombre  incroyable  d  occis,  ôc  nomme  entre 
lesdechaiT^ceuxqueieBuc  Roberf  auoic enuoyez  au- 
paysNantois.  Enquoy  Ton  voit  combien  îlTçaitgaigner. 
fur  la  marchandée.  Car  voicy  comme  Flodoard  en  par- 
le foubzladiûe  année  :/»/er^^  Brittones  qui  reman feront 
Nordmannts  in  cornu  Galli^Jùhditi^  confurgentes  aanerpif 
eos-,  qui  fe  lAtinuerântJm^  ipjis  folemniis  [knâiMkhaelk  cm^ 
neshteifmip  JicHntur,q^intertos  nLikmtur  N»rJmm. 
nos ,  cafofrimum  Duce  iliorum  fiomine Felecan.  Car  c'cft  ce 
point  là  qu'il  scft  pieu  à  amplifier  de  fi  belle  façon  au 
chapitreyt.  defon  Hiftoireliure).  comme  s'il  ne  fuft 
aucunes  nouuellcsdece  qui  s'enfuicaprês^-fbubKlameC- 
.  me  Annéeiineon  Nofdmannuf^qui  mtnwraturin  Lfgeri,cum^ 
Juis  Brntaniamperuadtt  ^viâtfqueCP*  cdfs  uel  euéîh  Brit— 
tanibufregioneforitur. 

De  mefmefa^n  il  fait  encore  a  presau  chapitre  y^.Vn 
ajuticRomonsdii  retour  d'Aldin  furnommc  Barbe- cor* 
te ,  &  de  Iiihâdfils  de  Berenger  Comtede  Rennes*;  en 
Bretagne,  fur  les  nauiresd'Aldeftan  Roy  d'Angleterre^  .  . 
vers  lequel  ils  aiJoient  demeure  long  temps  fugitifs,  àc 
|le& grandes  defconfiturcs  au  ils  fircnt>tKs>Normand%., 
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<ju  ilsy  trouucrcnc.  Tellement  qu'après  pluficursvidoi^ 
CCS  gaignéeSjils  rccouUrcrcnt  entièrement  toutes  les  vil- 
les &  pays  de  leurs  mains,  Cms  en  rcder  aucunes,  ^aos 
achèuédecefairele  premier  iour  d'Aouft  de  l'an^^y* 
qui  fut  pour  ccfteoccafion  férié  par  tx)uc  le  pays  long 
temps  aprcs ,  d'autant  qu'ils  ne  retournèrent  oncques 
depuis  en  la  puiiianoe  des  Normands.Et  puis  comme  H 
tout  fonreciceftoic  bienaueré  &  iuftifié,  &qu  on  n'en 
deuft  croire  qucluy  &les  autres  Chroniqueurs  d.e  iba 
pays  y  fiirleur  feule  parole  .vient  à  triompher  des  Nor-< 
mand5ilefqucls  ce  pendant  parlent  du  fait  précèdent  en 
leurs  Chxoiiiqucs  autrement  que  luy.  Pour  ce  qu  ils  di« 
lent  que  ce  fut  le dùc  Guillaume  de  Normadie.qui  per« 
mitàla  prière  du  Roy  d'Angleterre  audit  Alain,  &atiz 
liens  de  rentrer  en  leur  pays,  &  qu'ils  obéirent  audiâ: 
Guillaume  &  à  Richard  (on  fils ,  te  que  Bercnger  Com- 
te de  Rennes      Alain  Comte  de  Dol.  ciloicnt  à  Pic. 
quigiiy  quand iediâ  Guillaume  y  fut  tué  l'an  ^41.  &  au 
voyage  dudiâ:.  Richard  &  d'Algrod  Roy  de  Oai^p^ 
marcn,  en  la  bataille  qu'ils  donnèrent  à  Louys  d'Outre- 
mer Roy  de  France.  Car  il  ne  leur  baille  pour  tour  paye- 
ment que  cela  ne  peut  eftrc,  car  loKS  eftûit  Berenqermort 
^viuoitlHhael^Rjmnesfonfils.  jiu^f^quen  cejie  bataille 
les  Bretons  efioiemau  fecours  dudif  Roy  Lof^s  tan  neuf  cens 
quétrentetrok.  Mais  pour  faire  cognoiftre  comme  le  tout  ' 
cft  aile,  nous  adjouil:crons  (  comme  nous  auons  fait  au^ 
parauant)  toutcequifctrouue  efcrit  de  lacontroueric 
précédente ,  &  de  ce  qui  s*eft  cnfuiuy  depuis  .au  pays  dje 
Bretagne,  en  la  Chronique  de  Flodoard ,  ibubzrannée 
<>y6.^rimne$  i  trdnfhumnk  regionikus  jilflani  régis  frafidio 
reifertentes ,  terram  fiijjn  refetunt.  Puis  foiibz  l'an  ^y.Brit" 
f^s^adJiM  loça  J^ofi  diutinam  re^re£i  fereffinationem 


Digitized  by  Gopgle 


BI  LÀ  PtTÏTB  BRSTAGNE.  t^f 

ffordmannis  yijui  tetram  ip forum  contiguamfibiferuAprant^ 
frequentih^f  dimicantfr^lnSfJufenoresflurïkuà'  extfientes  ^ 
locafcruafr  récif  tentes.  Puis  eacorcfoubz  Tan  Brtno^ 
nés  cum  Nommnnû  conjligentes  ^  n/iÛûria  foUnnù^r  ^ 
qwMdm  Nordmannerum  caftettum  cefijfe feruntur. 

Cela  nous  donne  bien  à  cognoiftrc  que  les  Bretons  rc- 
couurcrcnt  feulement  les  places  proches  &:contigues  de 
UNormandicqifcles  Normands  occupoicnc;  mais  ce 
quis  enfuit  nous  fait  entendre  euidemmeat  comme  les- 
Princes  de  Bretagne  vindrent  l*an  5)42,.rccognoiftrclc 
Roy  Louys  d'Outremer  pour  leur  Seigneur  iouuciain, 
tout  ainfi  que  firent  les  deux  Ducs  Guillaume  de  Nor- 
mandie &  d'Aquitai  ne ,  induiâs à  ce  faire  par  les  mcna« 
cesdêscenfiiresdttPape.  Tellement  qu'ils feccouucrent 
aue^eux  du  codé  du  Roy,  à  vn  Parlement  tenu  (ùr  la  ri^ 
uicre  d'Oifc.j  aucc  le  duc  Hugues,  &c  le  Comte  Herbert 
pour  les  réconcilier  enfemblc.  Pour  laquelle  caufc  nous 
alléguerons icyencieremenc  ce  que  TAutheurdic  fouz- 
cc&czxméelï.LudouicufRex/irmaffS'filé'jiquitdm  LaU" 
dfmumreuertitur,  necdiu  ntùratufy  non  attenta  face  in  Bur^ 
^undia^m'reuertitur.  Le^éitnf  Stephani  P^piC  hdmtne  Dama- 
fus  Efifcêfus  Rfimx  oh  hanc  legationemperagendam  ordma- 
tus  m  Franciam  venit/iffenns  TiterMjifoftoUcç  fedisaifrin- 
cipes  regni^nÛoJqHeFrand^velBurguniiét  hakff$tores/vt 
reàfidntre^enr-fufm  Ludouictm.^od fi  ne^exerintyf^um 
arnpii/if  ljofii!/^ladioperfecutifiucnritf€Xcommiiriuationi$  de- 
proiyens  tntermtnationem,  Pro  qua  recoUoquentes  Epifcofi 
Bjmenfis  dtocefeos  cum  Heriherto  Q&mite,  defrecatifunt  eum 
W intercederetafud Hugonemprincifem p ro  receptione regst 
Legati  Remenfi^SdlefiéC  Roma  regrefJipallinmdefimHtHu* 
goni  tpifcopo  ab  Stephano  Papa  tranfmijjum  :  cum  (juihuspa  - 
nter(^le^Ho  *venitfnnçifihns  reffu  ,  ut  IjddoHicum  re^ejn  ■ 
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•       ^ecipiantf(^  fie  legatos Jias  liomam dirigant  :  quod fi  vjqui-: 
ad  ndtiuitatem  Dominifacerenon  frocuraiterinty  exconmn^-. 
nicandos  tune  fore pnouerint.  R^otgxrifa  Cornes  apud  V vil '3 
JelmumX^ommannorum  fnncifem funclfu  legUione fro  Lm*  # 
.  douicofege  iidem  defunilus  efiV ViUlmus  regemUtdomatm 
rééditer  in  Rpdomo fJifcepitJtm  Vvittehmis  Piftanen/ts  ^  ■ 
Brîttones  cumjkis  frinctfibtts  ad  regem  venerunt,  Cunihis 
"Vero  I{ex Juper Ijàram  venir.  Hugo  vero  ^  Herihertus  cum 
^ttont  Duce  Lotharien/ium  defiruclis  fontibus  t^ahUtu  m- 
uibHS^cumhiS'qMoqitequashakerefoterant»  tx  altéra  parti 
fluminis  conjedertmt,    agitata  intereos ferintimuncios  CO' 
trouer/ta ,  tandcmdanturinducùtàfnedioSeptmbri'vfqueaâ 
médium  Nouemhris ,  cjT*  ohftdes  aeeipiunturvtrimquej  ^c, 

Oiic  m'afTcure  <]u 'il  ne  fc  ci ouucia  aucun  de  lugcmcDt 
qui  vucillcottorecoiiceftei;,quepar  le  ccfcDoignagqprc» 
cèdent  les  Princes  de  Bretagne  ne  (è  foy  entiers  reco- 
gneus  Princes  de  France,  comme  les  ducs  de  Norman- 
die &:  d'Aquitaine.  Autrement  ic  lailîc  à  penfer  à  ceux 
qui  (èrontdadu^^  contraire  que  veulent  dire  ces  motSj 
Vt  recipiant  Regem  fuum  Ijudouicum.  Dont  le  Chroni* 
<]ueut  Breton  fera  ion  profit^  auifi  bien  que  de  ce  qu 
cntlemcfmc  Authcurfoubz  l'année  fuiuantc  943.  j4r- 
mlfus  Qomes  Vvitielmum  Nordmannorum principem  ad  col'- 
loqHiHmeuocatnmdoloferimifecit.  Rex  JUtdouicM  filio  if~ 
^.»nh  JgtifVvsUelmitkft0deconatkma*£rittdunamterramNord- 
matmwmmdedit  y  t9*  quidam  principe  s  ipjïus ,  fe  régi  commit- 
tHnt;  quidamvcro  Hugom  Duei.lc  confcffc  auoir  cfté  in- 
doit par  l'ambiguitc  des  paroles  précédentes ,  d'inïer- 
pxeterenmonHiftoire  de  France,  que  le  Roy  Louys 
.i^resie  trefpas  du  Duc  Guillaume^ dtdara  le  ieune  Ba* 
cnard»  fils  naturel  d*iceluy,  qu'il  auoit  engendré  d'vne 
^ncubiaeSiaonne^rucçeil<^u&hciicicrdc  Ion  pere 
' r .  cnla 
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en  la  Duché  de  Normandie ,  &  que  cela  fut  caufc  que 
beaucoup  d'aarrcs  Seigneurs  Normands  fc  mirent  eu  la 
proceâ:ioJi  du  Koy  mcime ,  ôc  que  d  autres  auili  £c  fou  - 
mirent  au  duc  Hogues.Mais  ce  quia  cilé  die  aux  années 
précédentes  mefàic  maintenant  fTcndtcBrinannam  ter" 
ram  Nordrua/inor^tm  j^oaï celle  quclcsNormans  auoiec 
conqucftce  cy  dcuant,  &  dont  i'sauoieiit  clic  dcehaf- 
{èz^ayaatcllimcqu  il  falioic  rapporter  le  mot  de  9m- 
ténndmicpncuk$jia,U\itc  pour  iceluy  ^rMiMiM.  Et  pour 
cefte  caufe ,  il  me  femble  que  les  Bretons  firent  quelque 
appoinrcmcntaucc  le  icunc  Duc  Richard.  Ncanrmoins 
pource  qu'aucuns  d'eux  s'clloicntfoubmis  au  Roy,  les 
autres  au  duc  Hugues,  il  Cepcui:  taire  qucc'eft  pour  ce- 
la que  le  mefmeFlodofti^deicritioubz  l'an  P44.  deuant 
que  le  Roy  Louys  fuft  entré  en  Normandie^oû  il  fur 
prins  par  les  Normands,  vV^i/fr^fu  mox  Brittonum  fcrni- 
des  j  (^ui  dijcordia,  mter fe prmapum  Berengarij  ^  uiUni  di- 
uifi^a  NordmanniSyCum  quibus  faÛum  tnferant,peruafi,f^ 
nktgna fkntcdde  attritù  Ciiùtas  eonm  Dolus  nomine  capta  ,  ' 
Epïfcofus  eiufâem  c^nfugientium  in  Ecdefiâm  multitudi^ 
numfiipatione opprcjjus  enecatus  efi.  l^eparatif  denique 
Brittones  'vmbus  certamemneunt ,in  quo  Juperiores.Nori- 
ttténnisextitiffevififunt.Tertm  tandem  congrrjjtoneimta  ma- 
gndexvtraquefartfceàdit  multitudo,  VUlorié  veri  fotiti 
Norimanni  Brittones  vfque  dd  intemecionem  cddunt,  ^  eos 
a  terra  ip forum  dij^erdunt  :  ip/ique  Nordmanni  qui  miper  i 
trAnlrrurims  vénérant  regionihus  eorum  rerram  inuadunt. 

C.  il  tout  ce  quilc  crouue  fait  de  mention  des  Bretons 
àcdciz  Bretagne  en  la  Chronique  de  Floioard ,  qui  fi^ 
Ait  Tan  ^66.  auquel  tempsl' Autneur  d'icelle  tefmoignc 
qu'il  eiloitenl'aagede  7  5.  ans.  Qui  nous  fait  entendre 
quily  cuciors  vn autre mçfnage  en icellc  que  le  Chro^ 
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niqucur  Breton  &  les  antres  du  mcfmc  pays  n'ont  {^'?tr> 
ounonc  voulu  eiccirc.  Pour  raifon  dcquoy  ils  ne  men- 
tent qu*0]ifa(rc  casny  mife  de  leurs  eicnts,(îgnammeni 
de  ceux  qui  defcnuenc  les  chofes  faites  deuinc  Hu^cs 
Gapct,aufqucllcs  on  voit  bien  qu'ils  n*ont  apporte  ny 
fçauoirny iugcment.ainsdela  pafTion  feulement,  qui 
leur  fait  meccre  en  cruiire  fans  difcrccion  tout  ce  qui 
vient àleur  gouft,  comme  cft  ce  qu*jls  recitent  ^ue  le 
Roy  Lowys  entra  en  guerre  auec  Othon  four  le  Royaume 
d*  ufirafe ,  firent  tvn  contre  l'autre  de  grandes  armées, 
e^fktleDucjéUïnpiffhedeUfartduR^oydele  vouloirfè^ 
courir  entrer  en  /on  party.  Ce  que  volontairement  il fit  (  il 
a  peur  de  fe  couper )  cjr  s* en  alfa  trouuerlcRoyi  Paris,  le^ 
aUel  Othonauoitafftegéy  où  il  futfdit  Je  belles  armes ^^^ar» 
he  tarte  fur  tous  furnommé  devenu  çjt*  prouefïe,  quilfitco^ 
gnoiflre  AU  comhat  tant fingulur  que  gênerai.  Car  le  dc- 
uoiciit  mieux  informer  quand  ce  fut  que  Louys  fe  vit 
'^(liegé  deuan  t  Paris^  d'autant  que  celuy  qui  fe  veut  méf- 
ier d'arguer  lcsefcrit$d*autruy^  doit  eftre  irreprehenfi- 
ble  aux  (icns. 

Ncanrmoins  d'autant  qu'il  cft  certain  que  fa  cité  de' 
Paris  fut  aflîcgée  par  Othon  l'an  946.  ii  Baibe  torte  s'y 
trouua^il  fauteftimer  que  ce  fut  pour  le  feeours  desoucs 
Hugues  te  Grand,&  Rickard  de  Normandie  qui  eftoiét 
forsconfedcrcz  enfembte  contre  le  Roy  Louys,  enfa- 
ucurduqucl  l'Empereur  Othon  auoit  amené  (on  armée 
en  France.  Mais  en  ce  faifant  il  faudra  confcquemmcnt 
donner  que  les  Princes  de  Bretagne  s*cftoient  reaiisca 
leur  pays«  ou  bien  n'en  auoient  efté  cha(&z  que  d'vne 
partie  feulement  parles  Normands^  defqucls  Flodoard 
.a  parlé. 

Quel  a  eilé  depuis  celai  cftat  de i» Bretagne,  ie ne l'o- 
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fe  affermer ,  n'en  ayant  encore  rien  trouué  cfcrit  cli  au- 
cun Auchcur  ancien^ â4elc^  U  aucenci^uc^  ôc  n'ayant 
(ubjeél  de  me  fier  en  ce  que  le^modemes  en  récitent.  le 
voy  bien quelesBretonsfefonc en  (quelque  façon  que 
ce  (oie  émancipez  de  la  fubjeiîHon  ott  domination  des 
Normands  :  mais  cela  fe  peut  cftre  aufli  toft  faidl  par  le 
moyen  de  quelque  accord  &  alliance  j  que  par  autre: 
veu  la  grande  puifTance  qu'ont  toufiours  eu  les  Nor- 
mandsjtant  parieur  proueilèiqui  les  afaiâ  redouter 
par  deflus  toutes  les  nationsdela  France  entoutcefich 
delà;  quepource  qu'ils  ont  toufiourseule  pouuoirdc. 
faire  venir  à  leur  fecours  tel  nombre  d'hoiiunes  des  c6- 
crées  de  Septentrion  quilsont  voulu^ainfi  quib  firent 
encore  du  temps  duBjoy  Robertj  fils  de  Hugues Capec 
;iu  rapport  de  Glab*.  Si  ce  n'eft  que  les  Princes  de  Fra« 
ce  leurs  voifins ,  comme  les  Comtes  de  Poidbou ,  d'An- 
jou ,  &  de  Chartres  >  qu'on  fçait  auoir  eu  alliance  &c  in- 
telligence auec  eux  >  leur  ayent  fait  efpaule  >  à  fe  foufte* 
nir  contre  lefdiâs  Normands  afin  de  les  empefcher  de 
trop  croiAre.  Pour  laquelle  caufe  ledidt  Glaber  Radul- 
phusquiviuoit  l'an  1030.  recite  que  la  Bretagne  eut  vn 
Prince  nomme  Conan  au  temps  du  Roy  Hugues&Ro- 
beri>  qui  entra  en  tel  orgueil, infolence  Ôc  prelomption 
pour  auoir  efpoufé  la  (beur  4c  Foulquçs  Comte  d*An« 
jdui  oncle  de  la  Royne  Oonftance ,  femme  dudiA  Ro- 
bert ,  qu'il  fe  rendit  par  icelles  odieux  à  toute  la  noblef- 
(è  de  fon  pays.  D  autant mefmement  qu'il  s'ofa  impofer 
k  diadème  Royal  fur  la  teile  >  Ôc  puis  deuint  encore  en^ 
nemy  dudit  Foulques ,  par  lequel  il  fut  ocds.  Voicy 
ce-qu'en  dit  ceft  Autheur  ;  SitMf  GatU  profriam  ex- 
cedit  longitudinem  menjltm  rMionis  quadriformem  ,  cuius 
infirius  JipitimHm  ac  ferinde  "velijftmHm  ,  Comn^alif^ 
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nuncii^dtur.  Efi  enim  iUius  metropolis  Rhedortum  ciui- 
m  inhahitau  diutius  iz€nte  Britonum,  quorum  foUdiui'- 
tid  frimkus  fuerunt  l£mé&  ftfii  fuklici  tP"  l^ichs  cofiéu 
^tijomnifrorfisvrtdnitatevéKuiJùnt^quod  ikkfnores  m- 
cubf,  Uuis  ira ,  flulta^arrulttas.  Momm fcilicet  3ntonum 
altquancioprinceps  extitk  quidamConanus  nommer  quiacct" 
fta  m  matrmomum  FuUonis  AndegWQném  Comitis  forore^ 
acdemum  infilentioruieris fu^  gentisPrincifikits  co^itexi^ 
JhrcNam  more  re^io  imfofito fibi  diademate,m fià  angulifo* 
fêllo  ,plHrimiminconJûhè  exermit  tyrmniJemy  Pûft- 
moduminter  ifpm  Conanum  cjT*  Fulconem  Ande^Auorum 
ComitemorhurdtfcordUitff*c.  Si  nous  auions  i'Hiftoire 
entière  dadi 61  Glaber>  aui&  bien  que  quelques  frag- 
ments ificeUe  feulement  >  on  en  pourroit  poliiblertirer 
plusd^cnfâgnemens  pourltBitta^ne  que  ce  qucnous,. 
venons  d'allceucr.  Oui  nous  donne  a  cocinoiftre  ce 
pendant  que  des  le  temps  de  Hugues  Capec  la  Breta- 
gftc  auoit  fes  Princes ,  qui  s'emancipoient  &  voûloicnt 
commander  en  liberté.  Parquoy  lesHiftoires  de  Nor- 
mandie >auec  celles  d*Angieterrc,  Albert  Chmts>. 
conuicnncnt  vnanimcmcnt ,  que  Robert  pcrc  de  Guil- 
laume le  Baftard^  Duc  de  Normandie,  entra  en  querel- 
le &  en  guerre  contre  Alain  Duc  de  Bretagne:  pour  ce 
qu'il  neïe  vouloir  recognoiftre  pourfbn  louueram^y^ 
luy  rendre  l*obeî(6nce  qu'il  d^oit ,  &  le  pourfuiuit  eft; 
telle  forte,  qu'aprcs  pluficurs  exploits  de  cruerre,  il  le 
contraignit  de  luy  venir  faire  la  foy  &  hommage  qu'il 
deuoit«  Ce  que  lenouneau  Chroniqueur  Breton  2tS&* 
mulfé^oitobftant  qu'il  confeflè  bien  auoir  fçêu  qtSfe  tesr^ 
mefines  Autheurs  aucc  Guillaume  de  Malmefbcric  oiïr 
cfcrit  que  Guillaume  le  Baftard  DUC  de  Normandie  eur 
.a£u£e  auec  Conan  D  uc  dcBccta^e  yXu£  lavieille  que^ 
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relie  de  l'hommage  de  Bretagne,  quelque  peu  dcuant 
le  voyage  qu'il  ht  en  Angleterre  pour  la  conquefter. 
Mais  il  eft  demeuré  coure  làdeiTus  kns  déclarer  com« 
mencilss'appomterent^tinoiiqulldic^itfcf  C01M11  rr» 
foujfapardeftxfôkle  DucÇuilUmmeefiant  entré  eh  étmes  an 
fays  de  Bretagne  ,JifrU  vieille  querelle  de  f  hommage  de  Br^ 
tagne  :     fut  contraint  le  Duc  de  Normandie  Guillaume  ba- 
fiirlecbajieau  defMnÛIamesdeBeuuron^fouremfeJcherlef 
courfis  derjBretons.  Ayant  encdte  déclaré  auparauant 
que  le  mefme  (^onan  necraignam  rien  lediél  Duc  GuiBdu^ 
me  y  qui  toutes-fois  eutrefutation  de  fan  temps  d^eftre  despre^ 
miers guerriers  du  monde  y  le  "voulut  de  grâce  irriter  e^  tirer 
AUX  cbamfSfïenuojttdefferfurUtemfsdefonfAjjage  d!Jn- 
rleterre  :  en forte  que  far  deux  ou  trois  rencontres , faites  fur  ' 
Tes  frontières  de  Normandie ^ils  samquêirent^ueUès  eBoit 
frejent  Héraut  de  la  pan  dudiSi  Guillaume ,  contre  lequel  de" 
puis  illuy  fallut  comhattre  pour  le  Koyaume  d' Angleterre.  En 
guoy  ks  Lédicurs  prendront  garde  cômenoifare  Chro- 
niqueur fçaitfairinerl'Hidoire  &  s'accommoder  à  (on 
plaifir.Carqu'ofivoyencelafe  peut  accordtt^  auecce 
que  recite  lediddçMalmcfbcrie  de  ce  faidlâ,  &  s'il  a 
Authcur  fi ancien  &  fi  proche  de  ce  fieclelà^&  plus 
croyable  que  luy.  Outre  qu'il  luy  fait  attribuer  ce  fait  là 
fauflcmcii  t  à  Conan^au  lieu  qu'il  le  recite  en  la  forte  qui 
èn(}nt.lU»dfuittempusquoHeroïdus  inuitus  Normétnniam 
fmportundj/rbiauradeueéhs  efl,  Quem,ficutfupradiSlumeéy 
V'villielmus  tn  'Britannicam  expédition em  duxit  :  (êr  "volens     •  • 
manum  eius  exflorare^fimule^firiâiort  conftlw  apparatunp 
èftent^ funrn,  conj^icatnro  quantum  pr^nret  jinglicis  ii^ 
pennihusenfisHormmmcus:AknustHHcihi£omes''viri^^ 
iuuenta  ^  pracellens  rokore ,  Eudonem  patruum  vinxeràts^ 
muUa.eff'e^ufecerAt,  FviUdmumnonfq^  non  timebatjfeS 
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breut  rffecUvt  vitro  jiUriHS  éidu^iens  fùpplidterfè de- 
deret.Et  afin  <}u'ilne  fc  puiiTe  défendre  que  ceilAuiW 
s'cft  eqtiiaoouc  aunom  en  ceft  cndroid  >  voicv  comine 
ynauncHiftorien  Anglois  plus  andcn  me  le  prece- 
dent  (carilviuokhan  1/50.)  nommé  Odclricus  Vicalis 
enfon  Hiftoirc  Ecclefiaftique  parle  du  nicfmc  faict  di- 
ÙjQl^yvilUelmus  rex  cuftens  fuos  fines  iiUtarc  Jthique  "Bn- 
tfines  vtfihi  ohpcuniéuw  ^ficut  oUm  HplUni  0*  V viUtelmê 
âlitfq-y  Duàhus  Normanmkis  fermerémt^  'velens  fuhiufétre^ 
'  cum  tngenHexercim Dolenfe oppiJMmohfèJit,  Poftqium  4»^ 
tem  AUnum  Ferganum  Comttem  "BrimnnU  cum  multts  ar- 
matorum  a^mmihus  frffntdS  ohfejjisfroferdrc  audiuit,  cum 
£aflrenfikus fdcem  iniit ,  cJr fœdus  amicitU  am  eoiem  jtld- 
npfirmàMir,atqueConJhmikm/ilUm  funrn  ei  inconiugtum 
dédit,  Ceft  au  Chroniqueur  à  voir  comme  il  iuftifiera  ce 
qu'ilaefcrit  de  fon  Conan  Se  de  fonfuccoflcurHocl> 
C0ntre  ces  deux  ceimoignaeeslà.Ce  pendant  comment 
qu'il  en  foie  all^  de  ce  diiterent  là^on  nepeucdouter 
quilne  fi;  foicfaiclois quelque  appoincemcnt  entre  le 
Breton  ArleNormancTfiirlediânômagc  parlemoyen 
du  mariage,  afin  que  le  Bretonne  donnaft  retardement 
ou  empcichcmcnt  au  voyage  que  le  Normand  prcten- 
doit  faire  en  Ai^lcterre  >  &  à  ce  qu'il  fuft  aufli  iecount 
&aififtédesgensd'iceluy  en  cefte  entrcprilè»  comme 
tous  auffîconuiennent  qu'il  fût:  tellement  qu'il  en  ré- 
cent rccompenfe  pour  luy  &:  pourfesfucceflcurs  la  Co- 
te de  Richemont  en  Angleterre.  Comblé  que  les  Chro- 
çjquesdc  Bretagne  feperfuadent  que  ce  (ccours  là  fut 
donn^  par  HoëTfucceiTeur  de  Cpnan  en  la  principauté 
jfe Bretagne,  gç  qu'Alain Fcrgendion fib  dfiic  en  fut 
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feulement  le  condu(fteur. Non obftant  lequel  appoiil* 
tcmcnt  toutes-fois  Matthieu  Paris  cfcrit  que  depuis  ce 
temps là^àfçauoif  l'an  1075. le  Roy  Guillaume  ntdere^ 
cher  guerre  aux  Bretons  >  ic  entrant  dedans  leur  pays 
affiegcalc  chafteaùde  Dol.  Mais  que  Rex  Francomm 
{ coinme  il  dit  )  hofttltter fufnueniens ,  omnem  commeatum 
eis Juhtraxit,  Fnde  Kex  ohjidione  dmijja ,  in  recejfu fuo,  mi^ 
lites  multûs  &  eftos  cum  cfihus  Aidm  amiftt.Ncc  miUo foft 
Ke^es fréiféiticQncorJiiaminierunt,  Cependant  le  melmc 
Autheur  déclare  puis  après  que  le  Roy  GttîUanme^yvN. 
tamiam  JrmoricanaméicdiHem fihifccerat  àt\\iz  l'an  loSy, 
Ce  pendant  il  ne  fe  fçait  point  que  depuis  ce  tcmpsia 
iufquesapresl'anui).  les  Roysd'Angleteneayentmis^ 
les  Princes  de  Bretagne  en  queftionpour  la  querelle 

f>f  cccdentc.  ïoint  ce  que  nous  auons  oit  cy  Jeuant^que 
es  guerres  furuindrent  entre  les  Roys  de  France  & 
d' A  rglctcrrc,  qui  firent  que  les  vns&  les  autres  laiflè- 
rcnclesBrcconsen  pnix,(;»is  répéter  leur  droid  ny  at* 
tenter  (ut  eux»  de  peur  que  chacun  d'eux  eut  de  les  met^ 
trede  party  auec  leurs  ennemis.Donts'eh(irimtvn  grand 
dcfordrc&confufioncn  k  Bretagne,  pourcc  que  les 
Seigneurs  &c  Bamns  d'icclle  entrèrent  en  telle  infolen* 
ce  à  raifon  d  c  cefte  liberté  ^  que  chacun  d'eux  ne  fe  con^ 
tenta  pas  feulement^  de  ne  vouloir  recognoiftre  aucun 
fùperieur  fur  foy:  mais  au  Ai  fe  mkenr  à*  guerroyer  les 
vns  les  autres,  &lcsgiands  in  aftmcr  Icspcuts,  à  fin  de 
les  forcer  de  fefoubmcttre  àeux.Quifuf  caufcqucccux 
de  Nantes  redonnèrent  à  Godefroyfrerc  de  Heni^  fé- 
cond Roy  d'Angleterre.  Et  pource  qu'il  mourut  deux 
sms  après,  ledift  Roy  fon  frère,  comme  fon  héritier,: 
s'empara  par  force  d^  la  Comté  de  Nantcs&ville  de  doL 
Au  mojfcn  ddgucllcs^  j(  dc^  diikations  qui  cftoieœ 
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entre  les  Bretons,  il  reduific  encore  toute  la  Bretagne 

encre  fcs  mains,  fc  difant  la  retenir  &c  e;ardcr  pour  Geof- 
froy fon  troifiefmc  fils ,  à  qui  ilauoic  fait  fiancer  la  fille 
de  Conan  Comte  de  Rennes,  quipretcndoicle  plus  de 
droit  fur  la  Bretagne.  Ce  que  nous  venons  de  reciter  eft 
eCcric  par  Giiillaume  de  Neubrigc  chapitre  18.  de  (on  i. 
liurc  en  ces  termes.  Qonttgit  autcm  Conanum  Qomitem  fci'» 
Ucct RJ(:hemundenJem  ,qut  majon  "BntannU  parti  démina- 
iatur,  in fata  concedere ^reliéla ex  Régis  Scotortm  Jorore 
nkafilU  harede ,  qfum  Kex  inniAiUmfilio  imfiAeri  cofuUns 
omneiMsfHeUuUein  propriam  poteflatemredegit,Eranfmtem 
in  "Briunnia  quidam  nohiles  tantarum  opum  Cp*  virium^  vt 
nullmvnqHom  dtrnarentur  fkhiacere  domini^:  his  amuUis 
dnnismrûdomimmdilibidine^  Atque  impatientia  feruitnii^ 
hù/hlnercoHtenicHtfbitr,frdclam  ilim fromncU  iu  diUcem^ 
Uatq;  attenu4t4erat/utm  m  exagris  opulentifjimis  vafljt fo^ 
lituaines^iderentur.Cumq;  àpotcntionhus  inferiores  preme- 
rentur, Kegis  Anglorum  auxilium  expeéiantes ,  eius Je  dnio^ 
ni Jpontaneè tradiderunt.  Quibus  ille fnmipto ànimo  0i,prar* 
fufis  opibHSémxilium  fithminifirans  ,  ipfos  quoque  patentes, 
qui  t*7*  magnititdine'vmHm  vixdcceffhilium  natura  loc<h- 
rum  e.itenus  inexpu^nahiles  credehantur fubegit.  Stcq;  m  hre^ 
m'Bntanntatotapotttus ytHrhatonbus  cxpuljis  *vel  domitis, 
^omiHCunâis^nihuspttsita  diJj?ofiâit,  atquecompofrit,  vt 
poptdismpaceéigjeHt»MS,defirta  féMUtiminvbertatemver- . 
terentftr.  • 

Depuis  ce  temps  U  les  bretons  demeurèrent  n  la  puiC- 
fance  des  Roys d'Angleterre,  mfcjues  à  la  mort  du  Roy 
Richard.  De  forte  aue  nonobllant  qu'ils  en  laidadent 
iouïr  vn  de  leurs  enrans ,  copime  Henry  fécond  fit  fon 
fils Godcfroy,duquel  nous  vcnom  de  parler,  &  après 
fonticfpasjlefilsdicçlj^y  Artus;ûcll-cc qu'ils  s'en  rc- 

"  fcmercnt 


Digitized  by  Google 


DE  XJÎ   ?BTÏTE    BUSVAGNCT  itff 

fcrucrciittoufiours  la  fouucrainctc,  &  en  reccurcfltl* 
foy  ôc  hommage  d  eux^  &  la  leur  tirent  auili  faire  à  leurs 
(filsaifncz.  A  celle cauie  Matthieu  Paris  eicric en fonbU 
dloire  foubz  l'an  njo.Henfkiisin  natali  atriam fuam  tenuit 
•afudurhemNAnnetenjemfré^fentihus  Spifcopis  Baroni^ 
hns'BritAnntaminorts  ,vhtfidelitatem  omncs  iurauerunt  jibi 
&filto  eius  Gaufrido,  L'Abbé  du  Mont  en  la  conrinaa- 
tiondela  Chronique  de  Sigebert,  lequel  viuoit  lois» 
fbubzlame&ieannée,  Gaufridm  filius  Régis  yinglomm 
fecithom:tgium  Hericofiratri  [ko  deDucatu  BritannU  iuhen^ 
te fatrc eorum.  Ce  nonobi^anc  Conan,qui  fc  difoir auoir 
droit  fut  la  Bretagne,  viuoit  encore,  &:  ne  deccda  que 
deux  ans  après.  Dauàncagelemefme  Mathieu  Paris  te£l 
ihoigne.quelediâ  Roy  Henry  fie  derechef  faire  Ihom* 
mage  de  la  Duché  de  Bretagne  à  fon  mcfme  fils  aifné 
Henry  troificfme  par  ledit  Geoffroy  fon  fils  l'an  1183. peu 
^leuant  le  trefpas  d'iccluy ,  ce  qu'il  récite  cncesmots: 
Cinve  dk$  ijhs  Rex  Henrkus  dtligentm  operdm  mfenJUt^vt 
Jilij  emCaufriâm  de  ^ritannia,  ^  Rkhardftf  de  Ducam 
j^quitmnU  homagium  facerent  flio  Çuo  frimo^enito  Régi 
Henrico.  Quodqmdtmfa,terfetijtyGaujrtdu<  de  Comtutti 
BritanmagrAtantercomfleuiî,  Richardus  vero  cum  i  pâtre 
rogatusjd  iffumfdcere  dehuijfet,  ir^^incmduitvehementijm-- 
congrutêmeffedicens ,  am  ex  eadem  matre  iucerentoriginem^ 
Jtfatre  'viuente  yfratrem  primogenitum ,  aliqua  fuhie6lionii 
Jfecie  y  fuper.orem dgnojcerent.Sed ftcutfratrifrimogcntto  bo" 
nadehehantHrpaterfMyJtcin  bonis  mAternisfuccejfionemlegi^ 
timam  Riclutrditsvendicatat,  H^étudiens  rexpater^  imcun^ 
JidcahreJuceenfkSfâdHeififfRichardtm  dura  propoJT/it:^^ 
'Vt  Kex  iuniorad  edomandam  fratris  fuperhiam  totw  injurge- 
retj  conflanter  induxit.  Puis  il  adjouftc  que  le  ieune  Hen- 
ry Icuavneaimcc  pour  la  mener  contre  ion  frercculà 
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Gafcongne.Maisauant  qu'elle  cuft  fait  aucun  cxpIoi£ty 
vncmaladic  le  furprit ,  de  laquelle  il  mourut  ca  la  mcC- 
-  me  année  ii^.  en  Taagc  de  i8.  ans.  le  fçay  que  Guil- 
kumede  Neubrigc  autre  Hiftorien  Anglois^  qui  viuotc 
'  au  temps  duquel  nous  parlons^a  efccic  vn  peu  diuerfe- 
ment  de  ccftc  guerre,  diianr,  V^erum  occajione  cHiufdam 
fimidtatis  tnterjratres  exort(£yidemHenriais  tndi^atus  quod 
Jhitrem  Kschardum  pater  Aquitanùt  frafecijjet,  iunélo  fiki 
frétre  Gaufrido^omîte  BnténnkOyf!^  Mibufdam  p  rhcmbuê 
jéquitânickyfatrem  hetick  motiBits  Lceffunt  Pater 'vero  cum 
rebekesfilios  declinare  mandatas  frufira  laborajfct  y  tmfrohis 
^orumaufthtis  ohutAturui  yjines  Aquiunicos  cum  cxercitH 
^S^^ff^  f/?.^ojc  Dei  tudicio^HenricHS  iunior  fehre  corrifh- 
tur.  De  laquelle  il  adjoufte  qu'il  mouiuc.  Neantmoins 
fvn&rautreeomûennencqailnyeuc  poinc  de  guerre 
entre  les  Roys  de  France  &  d*  Angleterre  depuis  le  tref- 
pas  du  ieune  Roy  Henry ,  iufqucs  au  deccds  dcGodc- 
iroy  Comte  de  Bretagne  fon  frerc ,  la.  mort  duquel  eft 
par  ledit  Matthieu  Paris  attribuée  à  tao  ii8^.  Ayant  au^ 
parauantdeclai*é,  que  les  Roys  de  France  &.  d'Angle- 
terre s'cftoicnt  l'an  ii8y.entrcueusamiablement.Et  pour 
ce  qu'il  eft  bcfoin  de  brcn  entendre  ce  qui  furuint  entre 
içR.oy  Henry  le  pcrc>  &:  Godefroy  (bafils,  depuislé' 
fcefpasdu^ieuBe  Hcnsyyi'adjoufteray.encoreicy  ce  que 
le  mefmcdeNeubrigeea  racompte  ^difant  :  Uem  'verS 

faterdolorem  extinélijîlij  ex  hojlis  interitu  temferansjn  hre- 
ui  'vmuerfos.ferdommtyc;^  ÇoHfi-UumJilmmmffatmm  reco- 
fit  i  Qui  tamfningratus  ad  omne  eT^fenmentumfaiimi  affs^ 
âus^hofiilm  (vtfsfità^ckrmt)  non  exmt  animum.  Nam 
Semponmodko^œtafatremf^iniubis  Csr fluitans^Fréncontm' 
.  autem,  qu(yspaterna^lorU  émulos  nauerju^  modis  omnibus 
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ohtinerenonpotuit jfùperhocKege  Francorum  imniter  Jàtu- 
ffnte  >  to  qued  Kichardus  natu  maj§r  td  nulU  rdttonc  concède  - 
ret,  ad  Fronces fi  contulk^tânqtiomferillomnjfotentiéim  fa> 
tri  &  fratri  extorturuf^reambUndinif  non  ehtentHm.Ctim* 
^eaâ  irritandtiM  patrem  Kcgi  Francorum  fedulo  militant 
grandia  moliretur ,  diuini  tudidj ^êndere  ohrntus,  molitiones 
fuas  pAnfiiS  cum  vita finiuit.  On  obfcrucra  femblablcmêc 
cp^pas  vndes  A uthcuts précède n es  n  efcric,quclcRojr 
Henry  le  pere  refoiciamaisdeflàiTy  de  la  Normandie» 
pour  la  mettre  entre  les  mains  du  ieune  Henry  (on  fils, 
comme  ils  confcfl'cntcxprcfîemenc  qu'il  fie  de  l'Aqui- 
uinc  à  Richard ,  &  delà Bcccagne  à  Godcfroy ;  ains  Icu- 
Icmencqu  il  fît  couronner  Tan  1170.  lediâ  Henry  fon 
fils  ^  pour  le  faire  rcgner  auec  luy.  Parquo y  on  doit  en- 
tendre que  i'ay  exprcflTemét  allégué  ce  que  les  Authcurs 
fufdics  ont  recité  de  l'hommage  fait  par  le  icunc  Godc- 
froypôurla  Duché  de  Bretagne  à  fon  perc,&  au  ieune 
Henry  fon  frere^enlemble  aufli  des  diÂcrents  qui  furent 
entre  eux ,  iu(ques  au  crefpgs  dudiâ  Godef roy ,  afin  de 
donner  à  cognoiftrc  comme  le  nouueau  Chroniqueur 
Breton  ne  fait  pou  .c  de  conlcience  de  falfificr  hHilloirc 
où  il  voie  qu  elle  ne  s'accorde  àfcs  prétendons,  àc  d^  l'a- 
pollillcr  de  fauflls  glofcs,  afin  de  la  faire  .venir  à»fon 

,  pointiGmsfefeindred'atciibueràdes  Authcurs  ce  qa*ils 
rCont  cfcrit  ny  (bngé.  Car  pource  que  les  hommages 
que  nous  vcnonsde  mentionner  ,  co;  trcuienncnt  en- 

,  ticreiiientà  ce  qu'il  deba;  p  u  route  ion  Hiiloirc, voicy , 
comme  il  s'eft  efforcé  de  Ls  vlefgiiif.rau  chapitre  itj.dil 
liure  5.  de  (on  Hiftoire ,  difanc  loubz  1  an 
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Mj4k  afns  U  m&rt  du  lLt>yMéniylfieune,qui7nourut 
aiip.i  raiiant  le  vieil^     que  ledicl  Henry  le  vieil  eut  re- 
jmNQrnundîe  ^  les  terres  de  defaUmer,Ji  rcnouuellaU 
gumt  duec  Geojfroy  Duc  de  Bretagne  :  car  celwy  Hefflyle 
WfJutcoHMinare  à  luj faire  hommage  de Çon  Duché  en  ver» 
tu  du  tmiéie  de  (^hariet  le  Simple ,  fait  auec  le  Key  tuollon  de 
J^ormandïe.  Et  de  fait  le  ieuneDuc  Geoffroy  de  l'aage  de  dix 
4tm ,fçauoir en  tan  ii^8.  f^iùàUl  Henry  ^oy  èAn^eterre^. 
4ff ont  pris  talUance  de  Bretagne    tenant  lediél  Geoffroy fon: 
fils [ouhl^a  verge , &tnfi  tutelU,  il  bauéitcotttraif^^^Jai-' 
fe  rhommage  au  ieunelLoy Henry fin  frère  ai fhé,couronneikoy  • 
du  viuant  du  Pere ,  mak  Urs  decedé comme  dit  Aiattineu  Pa-  ■ 
ris  :  (payant  le  Pere  recouuert  le  Duçhéde  Normandie  farU  - 
dec^  defonfilsHtnry  fredecedi^il  voulut  raffeUer  a hom^ 
mage  Geoffroy  DMcJ»Bretagrie,qui  ny  V9ulut  nullement eih' 
tendre ,  (ir  ouuertement  fouftenoit ,  quilne  le  Jeuoit      nem  • 
ferait  rien  :  ^  alla  fi  auantquefianten  ce mefme  temps  nouee- 
la guerre  entre  Philippe  Koy  de  France  ^  Henry  Rop/  £An^- 
j^mty  GeoffrçysaUMJM  BJoydeFrdncc'.f^entrafiihiem' 
enJah9nnegraceyqtfedefui^$anÊiûf  il:n*en  fortit»  e^kKfj^ 
t ayma  tant  qu* il vejcuttmiquement:  comme  aujjï fit  Kicharii 
Duc  d ç^gmtmne  , fut  Henry  deUtffé  de  tw^ 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  TXTITE.  BrBTAGNB>      '  x€r 

RESPONCES. 

te 

Oy  LACcquc  dit  le  Chronîqueui  Bre- 
ton, qui  doicfairei^auoirsli  veut  cftre 

tenu  pour  véritable  de  quel  Autheur  il 
le  tient.  Car  fi  cela  euft  efté  efcrit  ^ 
vieilles  Annales  de  Ton  pays  qu'il  diék 
eftre    Abbayes^l'Auchcurclcs  Anna^ 
ks  deBretagne  leuft  auffitoftr<;euqtteluy.  Et  pour  le 
faire  court,  ccft  a  luy  àmonftrcr,  quand  &  quelle  guer- 
re il  y  a  eu  entre  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  iu(  - 
<jues  au  tiefpas  de  Godefroy  j  àc  qucccAc  guerre  fe  foir: 
cfincuë  entre  luy  &  (on  pere^pour  ce  qu'il  le  voulut  rap- 
pelleràrboinmagedeBretagne,  &qu'iln'y  voulut  en- 
tendre. Dauantagc  en  quel  lieu  c'cft  que  Matthieu  Paris 
parle  de  ce  qu'il  luy  attribu'c  auoir  dit.  Car  s'il  a  eflargy 
ia  confcience  en  ceft  endroiâ,  ic  croy  (yi'il.nel'apas 
moins  fàit  en  1  autre^qui  eft  aucommaacemeat  dumd^ 
me  chapitre^vu  AàïiyLeKoy  Henry  ijingleterre ,  évj^dnt 
fris  U ferment  de fesenfans^il  njoulut  contraindreGeoffroy  fon 
tiers  fils,  de  faire  l'hommage  à  Henry  fon  fis  aipié  ,jéi  I{oy 
couronné djàngletem,  f  our  le  Duché  de  Bretagne  :  ^  vint 
0  tAngers  ,9uil  tintvne  grande fefie  f^Y^enwleeA'hammeslj 
eftoient fes  trois  fis  :  leur  concorde  fâUiiene  iuragueres, 
elT*  rentrèrent fudainement  en  p  iquesiqui  fut  caufè  que  Hen- 
ry rennoya fon  armée  en  "Bretagne  contre  Geoffroy  fon fils,  qui 
Menait  contre  f)n  fere :  laquelle  vintajfieger  la  Dille  de  liennes, , 
&mf4Htedefre  défendue  fut frife  far  ksAngloiSyqtti  Uhnif'' 
fierentfonrionnefntrt'ytS^hien  tofi fwmintGeoffroy  auec fon 
amée^ts^ymitlefiegeyfrintlechafteawde  la  ^ille  ^qui  lors 
fÂî^h^  i^f^ii GcQfgss:  (g^Jindement  la  "ville^, 

Ll  iij, 
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.Uquelle  depuis  il fit  redificnpuii  countnt  le piiys  reprit  le  cha- 
ftcau  de  jBecherel,  qui  eftott  à  lioUnd  de  Dinan.  Car  on  voie 
bknqu  il  a  voulu  en  cela  accommoder  à  fon  incencioA 
ce  quieftefcric  par  le  Continuateur  de  Sigcbert  ^  qui  cft 
ÎAbbcdu  MontfoubzraniiSo.  ouplutlolliigL.ciif^lnc: 
^enricus pniorliex  Angloritm  tenuitcuriam Jîtam  in  NatA^ 
^ijinde^ams.  Et  puisaprcs ,  liexHenricM^ feniormifn  exer^ 
jcitum  inBritanniam,  &  ohjèderuntturrem  Hjjedonenfem  & 
cepermt ,  0^  comhuftam  reétdificautruntO^munieruntnProf- 
terea  Cornes  BritannU  magnam- partent  ciuitatis  combuj^it, 
0*  Al^^idmJImfli  Georgij ,  l'echerel  cafirum  î^olandi 
de  Dinan.  En  adjouAaiule  relteific  Ton  cru ,  fans  i'auoiç 
'leuen.aucan  Aucheur.  Carie  luy  nie  que  le  61s  fuftlors 
,en  s;uerre  contre  (ôn  pcre ,  ne  qu'il  y  ait  efté  depuis  qu'il 
fc  fut  réconcilie  à  luy,  aueç.ief  deux  frcrcs,depuis  l'aa 
^17^.  iufqucsà  1185.  ainfi  qu'il  fc  pfuc  vérifier  tant  par 
Guillaume  dcjSlcubrigc,  &lcdit  continuateur  de  Sige- 
}>ert  >  lefquols  viùoient  lors  >  que  par  Matthieu  Paris^qui 
recite ,  que  lors  que  ladiâe  réconciliation  fut  faite,  liex 
^nglia per internuncios  omnes  Aducrfàrios  fuâs  ad  poeniten'- 
tiamreuocatos  mtelltgens  jtpfbs  apudCarion'iantam'adJkum' . 
*venire  colioamumprocuréLmt :vhi  à  Gaufrido  frimitus , 
Richardo  filiis  juis  hûmagium  f^fidelstatem  accepit.  Et  on  Ct 
ibtiuiendra  de  ce  que  nous  auons allégué  cy  defliis ,  qu'il 
aenporccfcritfoubzl'aniiSj.  que  Geoffroy  fit.de  fon 
bon  gré  hommage  de  la  Duché  de  Bretagne  à  fon  frerc, 
par  le  commandement  de  fon  pcre.  Pàrquoy  c'cftau 
Chroniqueur  Breton  à  chercher  fon  garent  dufcfus 
4'honamage,qi]^ilae(criçque  Geoffroy  fit  à  fon  frère. 
Et  puis  qu'il  fe  trauaille  tant  a  defguifer  ce  point  là ,  qui 
n'entend  bien ,  que  c'efl  pour  ce  qu'il  luy  cft  preiudicia- 
^le  /  Njous  fommc»  donggucs  acei  tanicz  par  les  tclmoir 
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gnâges  preccdcncs^  que  les  Bretons  après  auoir  quelque 
temps  abufé  de  leur  liberté  »  ont  efté  derechef  aflubict- 

tis  aux  Roys  d'Angleterre,  &  contraints  derechef  de 
les  recognoiftrc  pour  leurs  fouucrains  ^  en  leur  faifant  ÔC 
rendant  les  deuoirs  de  iideii^  ôc  d'hommage,  aufqucls 
âs  edoienttcnusenucrs  eux,&  ce  parla  conreflion  mc(- 
me  du  Chroniqueur  Bretô , en  vertu  du  traidc  de  Char- 
les le  Simple  fair  aucc  le  duc  RoUo  de  Normandie.Dont 
ilfautncccflairemenrconclure  que  les  Roys  de  France 
y  auoienc  encoie  leur  droidt  ancien  iuncelic^auiTi  bien 
que  kidiâ»  Roys  d-' Angleterre ,  lefquds  mefmes  s'cfti* 
merenttenusdelesrecognoiftrepour  ccft  efgard.  De 
iôrtc  que  le  Roy  Henry  le  perc ,  duquel  nous  venons  de 
parler  j  après  auoir  fait  couronner  le  ieunc  Henry  (on 
iils  aifné  Roy  d'Angleccrrc,&Duc  de  Normandie^lcn- 
uoya  Tan  1170.  en  France  faire  hommagie  au  Roy  de 
France,  pouclesComtezd*Anjou&  du  Maine,  &  pour 
la  Duché  de  Bretagne  (êmblablement,  laquelle  il  cfcrit 
qu'il  luy  concéda,  ccft  à  dire  luy  confcrma  le  droit  que 
les  Anceftresauoient donne  fur  icellcaux  DucsdcNor^ 
inandie,  afin  que  par  icehiy  les  Ducs  de  Bretagne  fîif- 
fenc  tenus  de  reprendre  de  luy,  &  de  fes  fiicceflèursau 
Duché  de  Normandie.  Dont  il  lellr  qu  incontinent  a- 
preSjàf(^auoir  lamcfmc  année,  le  Roy  Henry  Icpcrci- 
fît  rcceuoir  l'hommage  delà  Duché  de  Bretagne  à  foa- 
diâ  jSls  aifné ,  par  Ton  autre  filsGcofiroy ,  lequel  il  en- 
uoyade  mefine  pas  a  Rennes,  pour  auui  lereceuoirde 
tous  les  Prélats  &:  Barons  du  mcfme  pays.  Et  à  fin  qucic 
ne  fois  creu  de  cela  à  crédit,  i'adiouftcray  le  teGnoi^iia^* 
ge  de  l'Abbé  du  monc  partifan  Anglois ,  qui  viuoit  lors 
quecelafe  fit  j^difant  (bubz  lannyp.en  fon  fupplemenc 
it  Sigeberc.  In  €fiihamAT)ommcomoriiûJuM^x  Fnm^ 
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^coriim  ^  Kex  Jnglorum,  Henricusfiiusngk  Anglontmfs' 
xithormgium  regi  Francorum  focero  fuo  dezAndegxutnJîCo- 
mitatuf^deCenomunenJi ,  c7*^/eD//£:af«  Bntanma,  quem 
rex  conceffit  eidemgenero /ko,  Nam  de  Nomannia  ti  fecerat 
Mte  homagium ,  &  conceffit  ekrex  Francomm,vt  e^etSene^ 
caliui-  Francis ,  quodpertinet  ad feuJum  jéndegauenp. 

Henrictié  rcx  Anglorum  locutus  efl  cum  Luiomco  R^ege 
Francorum  afud  Sarjèîum  Germ^mm  in  Leûu 

GaHfridusfiiusRtffSoAnglommfecit  honu^um  Henri' 
.■cofratrijiw  deDucatu  Sritannùejitientefatreeormn. 

Gaufridus filius  reffs  jénglorum  menfe  Maio  venit  Rheio^ 
nis.  EtStephanus  Rhedonen/is ,  ^cAuJhertus  çyiletenfis ,  e* 
Jijcofi/^  R^oberiusMas Jànéii  Miohaelis  de  Monte^O*  aUç 
religiopeperfina ,  receferunt  eum  cum pmim  veneratione  m . 
Ecclè/ta ftnéli  PetrUiiaccepithomagia  'Baronum  Tritanniç^ 
Menfeoyéugufto  pacificattsferè  omnibttf  in  Piétauen/tpago 
^  V^dfconm ,  Hcnncus  rex  venu  m  Normannfam,  euo" 
cati  Britannifroferaueruntadeum* 

Or  on  ob  fc  ruera  que  le  C  h  roniqucur  Breton  s*cft  fort 
bien  gardéde  £bnner  vn  feul  mot  de  ces  hommages  faits 
par  le  ieune  Henry  au  Roy  de  France ,  &  à  iceluy  par 
îbn  frcre  Geoffroy ,  pour  la  Duché  de  Bretagne ,  cnco  - 
les  qu'il  donne  bien  a  çognoiftre  au  chapitre  iip»  de  iotk 
liuretroi/iefmeauoirleu  l'Authcur  duquel  nous  le  te- 
nons 9  où  il  a  bien  ofê  efcrire  au  lieu  de  cela  ^  quen  U  mef- 
me  année  (  ce  font  les  paroles  d'iceluy  )  le  I{oy  d'o^ngleter-' 
rç^à  qui  il turdoit beaucoup  qutlne voyou  fon fils  inuejiy  du 
Duché  de  Bretagne,  f  toc  ura  fa  réception  tp^ fit  fin  entrée  i 
*  Rennes  y  où  il fut  receu  comme  Duc  :  combien  que  contre  U  vo^ 
lontédeConan ,  qui  nofoit  le  contredire  autrement,  cîT*  furent 
les Jèrmens  accouftume:^  faits  entre  les  mains  d^Efltenne  Euep 

^  l[  T'SIf^    è^^aa^S^^  ^  Duché, 


Digitized  by  Googl(f 


DE  LA  PETITE  BRETAGNE.  175 

Et  de  faix  il  n'y  a  douce  quctout  cela  n'aie  cftc  faiâ  co- 
ite la  voloncé  de  Coxiaii:neaotmoiiis  il  n  epefche  que  le 
fils  de  TAnglois  n'atc  efté  iuftemenc  &  legitimcmenc 
inucfty  du  Duclic  de  Bretagne  par  fon  pcrc ,  puis  que  la 
plufparc  d'iccUc  s'cftoit  donnée  voloncaicemcnt  à  luy,&c 
qu'ils  ciioic acquis  le  refte  par  droiâ  de  guerre.  Quanc 
à  ce  que  lemefme  Chroniqueur  Breton  eftanc  contraînc 
de  confcflèr  en  vn  autre  eiKiroiâ:  (  qui  a  efté  allégué  cy 
dcflus  )  que  Geoffroy  fit  hommage  à  fon  frère  ailhc  l'an 
xié8.  dit  que  ce  fut  par  contrainte ,  on  voie  bien  par  les 
tcfmoignages  précédents  que  c*eft  vn  vain  efchapatoirc 
ic  cauiUadon.  Mais  ce  qu'il  a  laifTé  couler  le  ceûnoigna- 
ge  de  l'hommage  faid  par  le  ieune  Henry  au  Roy  de 
France  pour  ladide  Bretagne,  Uns  faire  femblant  de 
rauoirvcu,eft  vntraid  des  fins  Oratcurs,ou  bien  des 
Chiquaneurs^  lefqucls fc  crouuans  preilez  par  beaucoup 
d'aiguménts  ^S'occupent  à  xefpondreaux  plusfbibles  U 
moins  pregnansièulement  :  pen{ans  qu'il  fembiera  aur 
«fcoutans  qu'ils  ont  fatis-faià:  à  tous.Neantmoins  quâd 
encore  ce lefmoignage  cy'nous  defaudroit,  ôc  qu  ille 

Îtouueroitqueles  Koysd'Angleterrepucs  de  Norman- 
ie,  auroient  par  quelque  accord  auec  les  Princes  de 
Bretagne,  diihmulé  par  plufieurs  années  le  droit  qu'ils 
auoient  fur  iccux ,  &  les  Roys  de  France  femblablemcnt 
le  leur,  on  ne  peut  toutes-fois  conclure  pour  cela  qu'ils 
ayentiamais  elfe  excluds  de  leur  ancien  droiâ;«  ne  qu'il 
ne  leur  ait  efté  loifible  de  le  repeter  toutes  les  fois  que 
f  occafion  &  opportunité  s*en  cfl  pre(èntée:  après  auoir 
efté  &  par  leur  impuiffancc  &  par  la  violence  des  temps 
contraints  de  ce  fane  longuement,  voire  mcfmc  quand 
i*auray  confefie  dés  lé  temps  de  HyguesCapét^combicn 
qucicnclcvoudrois  pas  tenir  pom.cbofe  vxaye. 

Mm 
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encore  qu'il  ne  s  en  trouue  rien  cfcrit  pourlcprcfcnc,  !! 
non  plus  que  de  beaucoup  d'autres  chofès  qui  le  (ont 
(atâesau  temps  pafTé^  dcfquelleslamemoiteeftaujour-  S 

d*huy  pcrie.-Ncantmoinsic  ne  fay  point  difficulté  de  m 

*  croire,  que  li  nous  auions  tous  les  cfcrits  qui  ontcftc  ? 

•  fai£b  anciennement  deuant  les  yeux,  &  lefquelsronc 
encore  cachez  ou  du  tout  perdus,  qu'on  y  tcouuerok 
tro  p  d  cnfeignemens  de  ce  doc  nous  (ommes  incertains» 
Car  qui  ne  ferait  combien  de  choies  fc  f<^aucnt  aujour- 
d  huy ,  tant  en  noftrc  Hiftoire  de  France, qu'en  celle  des 
autres  nations  feparées  de  nous,  par  je  moyen  des  An- 
ciens liures  ôc  de  beaucoup  de  vieux  monuments  qui 
ont  efténouuellement  remis  en  lumière^  lefquelles  s'i- 
gnoroicnt  vingt  ou  trente  ans  auparauanrf  Dcquoy  fôc 
roy  mefmcmeat  tant  d'cfcrirs  &  de  tefmoignagcs  de  bos 
Autheurs  alléguez  cy  deuant,  ôc  qui  s  allégueront  en* 
cores  cy  après ,  aucuns  defquels  om  efté  remis  en  lumiè- 
re depuis  nagucres,  autres  reftent  encore  à  yeftre,(i* 
gnamment  vn  qui  fe  peut  inférer  icy  fort  àpropos^pour 
preuucdupoinr  que  nous  venons  de  toucher  ,  que  nos 

'  Koys,  tant  ceux  qui  put  elle  deuant ,  que  depuis  Capet, 
n  ontiamais  renoncé  au  droid  de  fouueraincté  qu'ils 
ont  eu  fur  la  Bretagne,  lots  mefme  qu'elle  eftoit  pofle- 
dcedcs  Ahglois,  ains  ont  toufiours  maintenu  qu'elle 
eftoit  membre  de  leur  Couronne ,  &c  les  Princes  dicelle 
Princes  de  leur  Royaume.  Ce  refmoignagc  cft  encer-- 
uincsEpiftres  du  Roy  Philippe  Augufte,qui  furent  e£ 
crices  enukon  l'an  1 1S4. au  P^pc  Luce ,  toucnant  la  que- 
rîlle  de  la  prima  tic  Ecclefiaftique  de  Bretagne,  laquelle 
vn  nommé  Eleu  Eucfquede  Dol^^  vouloit  renouucller 
contre  r  A  rcheuefquc  de  Tours^par  dcucrs  ce  Pape  j  lef- 
aucUcs(c£osic  trp.uiîecs  entre  celles  d*£fticnne  dOr- 
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Icans  Eucfquc  de  Tourniy ,  qui  cftoit  de  ce  temps  là,  Ôc 
IVn  des  Confeillers  dudi(à  Roy  Philippe ,  ôc  m'ont  cftc 
communiquécsjpar  va  doâc  pcrToanagc  mien  amy. 

DOMINO  PP.  LVCIO  IN  PERSONA 
Phîiippi  Régis  Frsuiconun,  Dcbicam  cum 
iumma  vcnetAcione  rcuercndam. 

A^^ilSé^C^^  D  E  L  I  s  fcmj'c-Sccle/îa  Romana  de- 


?;y  rcditHmfromeretur,  Concurrant 
rfJI?  ondeantprijcis  diebia  hodiema  ope- 
u  y  Pater,  vt  nec  re^num piceriotio^ncc 
Cicnno: :io/i  dffit  regno.  Impugnant  a- 
dolejcentiam  nofiram,(^auJ^iaa  rçgm 
noftri  ferturhare  contendunt  fotentes  :  quimulnflicide 
caufa fidm  nohU  dehiêerant,  infidèles  aduerjarij  :  quonm  im- 
froy'tute  cûmpettimur}^  confiltA  noua  qu^rere  ^  auxilU 
corrogare,  jéjjiflit nohis fuferomnes amicos  (^fidèles  noHros- 
carijjinm  auuncuUs  nafierVuillielmus  Ejmenfis  Archiepif- 
cofw,inconfiLiisnoftris  oculuf  vmUns  ^  in  negotiis  dextm 
nuKus,  Eum,*velad  remfus^  recedere  à  nohtsJiiccedereefiho-' 
ftibffs  noftris ,  qtà ficutahfque  arnus  y  ita  ^  ahjque  amick  nos 
ejfe,  votis infidelihtis  irreuerenter^  expetunt,  ^  expeéfant. 
'Uocaflis  eum ,  Pater, ficut  audtiîimuf,C7*  njt  prjcfentiam  fuam 
'vohkexhibeatyjkcm'veflrisapicibies  mmufits.  Parât  fis  erat 
parère  (^comfarerevohk:feccaFoariolandifimHlachrum  ino- 
Mientia  comparons ,  voluntatem  non  acquiefcendi  'vobis, 
tanquamlcelisidoloUtrU  defefiansdnartiatlofimminecej^ 
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fitatis  noflra  ,  conf dentés  de pracipua  ddeSîione  veftra  ,  j 
nuimu^  eum ,  cUuum  in  oculis  hoflium  noftrorum ,  in  lai 
eorum  lanceam.  Sine  ipfofiert  nihil  ajlimantes ,  fine 
face  yfiue  de  hello  fit  cum^hoftihus  dgendum.  Sufcipite ,  Pater  i 
preces  noflras  ,preces filij  vefiri,  quem  À  cunahults  femperditt 
xiftts  :  vt  qui  ante  natinitatem  noftram ,  nofirum  beneuolè  dej 
fiderafiu  ortum  :  ^  authoritate  ve/lra  bénéfice  comprimati 
nofitTim  defiderantes  occafiim,  Gratumfit  vohis ,  Pater,  ({Hoil 
in  tanto  difirimineregni  ytantumamtcum  nofirum  rettnemusd 
cutuspr^ejentia  nohis  eflpemecefiaria  yC^ahjentiaperdamno^^ 
fa.  Et  quontam  magnum  e^iP  cerdt  nofifo profunde  infitum  eï 
negotium:  mittimus  aduos  pradtèlum  e^fiamiliarem  nofirum 
Abhatem fian6la  Gcnouepe  ,  dijcretum  (^fidelem  regno,quef 
loco  nofiro  heni^nè  fu^cipite^c^  eitanquam  nohis  in  us  qu<eex\ 
parte  nofira  uobié  dixent  induhitanterfidem  hahete. 

DOMINO  PP.  LVCIO   EX  PERSONA 

Philippi  fccundi  Francorum  Rcgis. 


/  ohltutfci  potuent  mater  fiUorum  vteri fiii  : 
\  tS^  Ecclefia  R^omana  regni  Francorum  obli- 


uionem  :  cum  "Vtrumque  deiure  impofiihile^  \ 
denaturadtfficdt',defafto  eytorme.Quidenim  ' 
vitra facere debuimui  matri  nofira:,  (y*  non 
fecimus  ei  fFfijue  m  hodiernos  dtes  cum patrihus  nofiris  j  cum  ' 
gandentegauififiumHS ,  cjT*  cum fiente fieuimus  :  vtrumqi  cals- 
cempafiîonis  e^  UtitiéC fine fimultatis  idoloy  çomhihentes.Per- 
fieqnuttones  ipfius  qu(C frequentius  acaderunt^patres  nofiri  re- 
es Francorum^  rohufiis  portahant  humeris ,  extentis 
rachats  defendehant.ExemplaproponerejTtraSlare  bénéficia^ 
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(Quorum  dehn.  is  m  quem  collata  funt^  non  qui  contiditmemi- 
ntjfe.  Et  quoniam  hac  omnia  meltffs  nofiisy  Pater, tam f  er- 
JèqHUtionis  aliena^quam  noftra  in Jànéla  memoria ^atre  no  - 
firo  conjolatiouisfarticeps fntStis  {jkuriori  confidentia  vahis 
exponimns  edqtû^cmrùiut  noftrç  gloria'vA  eyis  ignomniam  ' 
tdÛuram  refpiciunt  yVt  de  flenitudine  confdtj  ^  auxilij 
^eJhriJolatiHm  refortemusXuronenJem  Scclejiam  noflrixm  sc-^ 
peracfàtrummjirorum fuijje^  (êrp'xfentiummemorMtenet^ 
t^frifcorunfanfkiUdfri^tentitrJtotius  Brttannùe  metnfO'^ 
Utmnt'haBenmextmtijuiTuYûnenfiEcdcfiafrd^    ^  tn 
iffo partes  extrmç  regnt  noHrivfqueadOceannm  requiefcHt, 
Etcefaterdiehus  adolepenti^meit  nos  impugnant  non  Jolùm 
quiarmatammilitiam  exercent  :  Jèd     qui  tn  forte  Dommi 
'OocanntrclerkiDoUnfei  ,  forte  non  fine  dolodalormnokis 
inferre conanntr, in  tenem  caf  ite  noSbro  coronam  antiquéim 
e^nfringere  molienteS'Carifftmum  ac fidelem  noShrum  Turé  - 
.  nenfemArchiepifcofum  quorundam^^fauore  ( njtdicitut)  cu^- 
iufdam  intra  hreui^mas  te  forts  anguBias  vacants ,  "vt  de  cau^ 
fk ,  qudmagis  noHra  efh  quàmjHa,  rej^ndeat,     ïlatum  co* 
ronA  noHrd  iH  ancififH  Haterdfenat^fericulojùm pini  ig- 
mminioCum  nohs  ^pofieris  qui  /ùccedent.Prûinae  fknéhta- 
•tivefIriCprecescx  totovonleprodeuntes ,  'vt  intuttu  Dei 
facis  regm  Francorum,  qiœ  in  hoc  arttculo  ^/tprocefferit  ^pe- 
rituraeB,4tca»Jaiftapenirfés  defiHatis  :Jèd  ficut  temporwus 
ontecefforumr^&rorHmTuronenfis Ecclefia  nietropoUtanum 
Juum  in  totà  nûnoreBfitanHia  ohtinifit:ita  iiebus  noflrts^quos 
perttirharenecdebent y  nec minus  ohtineat ,     objeruet.  ^uod 
fiforteyquodnoncredimus,  inexorabtlem  "vos  tnuenerimus, 
'vfqueétâcangruumtempuSy  quoDominusfacem  f^  'quietem 
fWto  noHrO' date  évoluent  y  jhchiepifcopo-no^ù  Turonenfi 
rnlatianifimlulgeat  henignitM'veHray^ptartiampropternecef-  • 
Jarui  re^i  noHri  cmfMeHmnjmuimHS,  Ërtmo  prof  ter  dt^j-^ 

Mm  iij 


17?      Traîcte'  de  l'ancien  Estât 

ailimam  quamcumComite  Flandrorum  habemus  ffterraml 
.  Secundo  frêf  ter  motus  fluJqitamdHiles  qui  in  frouinda'Bri^  i 
tannin  infurmntinterfrincifes  dujSemprouinciée,  c27*  fiiosj 
Régis  cyinglorum.  Tertio  prof  ter  froximum  coBoquij  termi^ 
num,quod  cumlmperatore fofi pajcha  Deo  volente Jumus  ha-  & 
hitim.  In  quihus  omnibus  tfjius  o^rchiefifcofifrmentia,  /«-  ^ 
duilri^  p  0*  conjllio  ^  auxilio  ineUgemus,  Sciât ^tem  pater-  ' 
nitasveBr4  quoniam  ingeneraU  conuentu  noftro^quemin  inii  \ 
tto  quadragejtm^ p  r opter  hanccaufam  alias  reffti  neceffita^  v 
•  tes  Parijtis  conuocaiitmus ,  confuio ^rchiepifcoporum  1 
pijcopomm  ac  zxronum  noflrorum  prxdtclumArchtepiJcopHntjL 
pv incafto itinereretinuimus y'vt pote  necejfuriumnohis ,  f^ii 
wtilemrehusincœftis^i^per  Dei  gratiam  adhonorem^regmi^' 
noJfriperagendis,FideUs-noftrospr4efentiumlatores  Alhinum  i 
de  Sac(pferello  ma^iftrum  P  .familiarem  ^  clericumpatrif  Ç 
nofiri  Acnoflrum ,  vAis  tranjmifmms ,  in  ijs  cjux  ex  parte  2î 
nojîrx  vobis  dixerint  ^fidem  ets  haheatiSft^f^eoJdem  vejlra  ■ 
yobtsJtfUcct^remdndeM. 

LVCIO  PAPyE  SVB  PERSONA  PHK  * 
lippi  Franconim  Rcgîs. 

L  A  V  s  A  nobis  ^  repio  Jjirancorum ,  quoi 

haéîeriHS  Komixnx  Ecclcfi^fidelijjimum  ex- 
tititjpatema vifcera  vejhrajjaltem  in  dila^ 
tiont  quamfro  EcclefiaTuronenfi  fojhda- 
uimus fentientes  ^  &  inexomhilemdnimtm 
*veflrumnon  fine  confufione  vefiranosex" 
perti  jcœlum  ^  terram  in  teflimonium'vocamus ,  Dtfi  quan- 
iio^  réglas, %um  mjhasnjolns  ^MtfrAtrjh^  veftris  cUufenmHs^ 
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excufihtUs  vaUamus  apud  Deum  &  hommes  àf  parère.  Su- 
ftinuimfisf,xcem  vejlrdm  (s^  eue  turhatio:  ^in  UJione  Turo- 
nenJisEccUjU,qu4ictemforepatrH)n  nojirorum  integram  me- 
trofolitéuUiuripUfliùnm  in  tot^minore^ritamia  obij^nmt, 
tefftum  noflrum  turftterinminuereac  mutiUre  contenait  Se- 
xlefîaRomanayCorondmdecdpitenoflro  Jeiicere  ts^  frangere 
pcàihu4  conculcare.  Qj^i/  emm  aliucl  efl  ydrchicplcopum  in 
eademfroumcktcontraMetropolitanumfùnm  ^  mtegjnta^ 
tem  regni  noftri  erigfrevfUe ,  quant  ah  hereditate  fatrum  no* 
ftrorum ,  nos  Oanquam  iwihectUes  ^  nfifierenon valentes  et/- 
cere  (^r fugarefV^ideat Dominas ^iudicet y  quia  f  procejje* 
rit  faéîum  iHud^  minus  a  modo  'vos  ^flimahimus patrem  quàm 
'vitricum ,  mtnns fcntietis  nosjilium  quampnmgnum,  V'fque 
dd  animmn  nofiram pertingetgUdius  ifte/ut  exheredati  clame- 
mus,fUngamus,nud4^itContempti(^ahieÛià'Vêbis,'ultie^ 
nem  quoque  D.ei0*homintm  expeHemus,  Neque-  enim JolU- 
modo  vulnerahftnosplaga  ifia ,  fed  omnes  totius  regni  'Ba- 
*  rones  m  compajjïonem  dccendet :  l't  de  manu  "veHrarequirat 
Dominus  aliquando fangumem  qui  prof  tereafundipoteH:^^ 
mterregnkm  majores  regni principes  matmétmjeceffionif 
&giterramperpetuamquaÀcdderefoteSf  eis  imptttety  qui 
merentur.  Expr^eteritorum  enim  exemplis  colligimus  mate-^ 
riam f'^turorumy  fcutantiquis  tcmporihus  occa(ione  dtjfen- 
fionis  huius  multorum jangms  effujus  eBûta  diehusnoSbris 
niperinduBriam  veBrdm  irnienti  morio  citists  occumttis'r 
clades  communJs  f^generaUs  Hrages  interFrancos  &  Srito» 
nes^oteritfufcitari.  MeUus  eH  4ntem  in  tmporeoccurrere^ 
quampoH  exitum  vindicari^ 
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DOMINO  OCTAVIANO  EX  PEKSOJ 
joai^hilippi  Régis  Ftancomm* 

N  V I T I  compellimur  hedie  cœlum 
terraminuocare     commouere  inteShi'- 
monium  noflruth ,  quêniam  irreHcrtnter 
imfugnéint  adoleJcentUm  noflntm  hinc 
ËcclefiafHdfdtreSyiftde fècuUmfrinci" 
fes.SccleJtam  R^omanam,  quoJ  nunquam 
Jj^erauimus ,  aduerJkrUm  nobis  fenùmus^ 
^vfyuiàiénimamdefieniitglaiius  iHe^càmin  rifûeeorû^ 
tue  noBne  confra&ionm  manus  exteniant,  qui  tâmfibem 
PetrigUdio  dtfenJeredekutJfent.  (^ontrdTurontnfhn  EccU- 
fiam  y  qua  noHra  eft^  erigere  conatur  jdfoJiêUcA  fèdes  in  Bri^ 
Sannié  minore  Dolenfem  ArchiefifcêfHmXsrintegritatem  re- 
gni  nojhiy  qudtemforihusfdtrum  noftrortm  ilUJiferftiterat 
iMleire,minuere,aetrunc4re,  Hacjknt  htneficUregùnofiri. 
H^retributionestîrgrdtûrum  aétiones  deuotionis  fidei, 
quam  Ecclefi^  Koman^c  patres  noftrifemper  exhibuerunt  in 
4fmniferfecutioneveftraypar4nproEccle/iaDomini  e!^  im- 
perarefideUterJfâs,  ^  refiftere  viriliteralienis}  PerpHêusJiJ^ 
Jintioms,gHerf4,matemm fuJcitdreconteHditis^^  imternas 
tsr  regni  noftri  principes  Occiaentales,  fUs^  vtreuerentia  qudm 
Eccle/tç  F^omanç  haéhnus  exhibuimus, fucie 'vohis  rej^on* 
deamus  aduerfa  yjkfcitatis  odiorum  incendia ,  qua  f  excreuC" 
rintin fUmmam,inextinguibititerperuenientin fsuàlUm^Ex" 
heredéin  ,ffolian ,  nudati  ^perEcdefiém  Rêmanam  quémtum 
vokis  efi,4Utf  ericulosèpugnare  comptUimuTt  amtmfiter 
fXfi,kre»Q£pofMt/€  Pantj£  mJdjs  aH£ioritasveftra,nec  recidiu^ 
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•  femittatexmplarrenafci,  quihus  multus  finguis  innoxtus 

€ffufHSçft,(^^iterum(^Hndtfoteritjfifjiuore  cuiujclam  ( vt 
dtcttHr)  qui  non  fine  dolo  Dolenjis  EUcIhs  eft  ^re^ninojiri 
fonts  nobisoccHuasauffer^aii* 

MAGISTRO  MELIORI  CARDINALI 
ex  pcrfona  Donuni  Rcmenfis. 

y  M  ddvnliratemç^pizcemjknélç  Romanç  Ec^ 
clefiç  Jj>eêldnt,oçulo  vigilanti  tenemur  attenderCyt!^ 
frtmos  dtfcordiç  motus ,  tanqu^m  paruulos  adfe- 
tram  allidentes  comfrimere  ^  necore*  Occafione 
.  Turonenps  &  Dolenfis  difiomiç  tantfis  in  ânimum  Domini 
Kegh'  (^Princifum  dus  âmêritudink  rancêr  Jejcendit,  vt 
coram  cyérchieftfcopis  ^  Baronibus  Kegni ,  ah  Eccle/ia  /^o- 
mana  conquerxturp  exheredari ,  ^  dtgnitatem  Eccle/tç  Tu-  ' 
ronenfis^  quçfia  efi, aliter quam  temforibus  fatrum fuorum 
fuerity  mminui(^mrfiMm»tilari,  Ingratam/ilff  fatri" 
iusfiisEcdefiam  liomanam,  tP*  Mtam  bmefichrum  quç 
ferfecuthnis  ^  pacis  temporibus^à  FnmcwrHmregihus  haffe- 
nus percrpit pro  matre pcrhihet  fe percepijje  nouen  am.  Inde  efi 
quoddiUétionemtuamdequa  non  tmmento  J^eaaliterconfi" 
aimus  ,monemus  ^rogamus ,  ^  conpdimus,  vt  quacunque. 
■artefotueris faétam  tftudimpeiias ,  necpropter  fouorm  pet" 
fonç  illiusyquç  tibinatiitheconiunélaeft^piicem  ^concoriUm 
quainter  Ecclefiam  I\omanam  ci?*  rt^num  Francorum  haéîe^ 
nus  inuiolahilps  extitit ^turban  fermnus.Credimus  entm  quia 
fi Domtnus  Papa  contraTuronenfem  Ecclefiam proceffèrtt  in 
faâo  ifto  y  Dominus  Rjex    omnes  Barones  einSfindignatio» 
ne, ira      odio,plufqMmcredipoteft,animafi,f!^  armatij^  • 


TiÎAXCTë'  DB  t'AMCÎBN  EstH 

DOMINO  OCTAVIANO  EX  PEJISOJ 
joaPbilippi  Rcgis  Franconint 

N  V I T I  comftkmur  hodic  cœUrn  & 
terraminuocare  commouere  intcBi" 
moniumnofiruMi  quêniam  irreuennttr 
imfugnéint  dJaleJcentiam  noflrdm  hinc 

Eccle/tuilid  patres  j  mde pcnUres  frinci- 
fes^SuiefiamRjomanam,  quod  nunquam 
jffferauimus  ,adueifirùm  nohisfentinrns^ 
(Q^  'vjquedd étninuim  deJcendit^Udius  iBe,  dm  in  r^U  coro^ 
tue  noSbrd  confraâhonem  manus  exteniant^  qui  eâmpibem 
Pétri gUdio  defendere  dehuijfent.  £ontrA  Turontnfem  Eccle- 
Jiam  ,qud  noHra  eft ,  erigere  conatur  j^pojtelicdjèdes  m  Bri- 
tanni4  minore  Dolenjèm  ji[rchiepifiêffm,t^mtegritatem  tt-^ 
gninoftrîy  cj^ufemponhmfémmnofmr^ 
Udere ,  mmuere,detnmcare,  Mac fkm  benejldaregninojiri. 
HiC  retrihutiones  ^gratiarum  aéliones  deuotionis  cîT»  fidei, 
quant  Ecclefia  Koman^e  patres  noftnfemper  exhihuerunt  in 
jomniferfecutionevefhrA^faréUifroEcclefiaDomini  ^  im- 
ferarefideliterjuis ,  c27*  refiftm  viriliteralienis}  Perpétua  dijl 
jentionis,guerf£,méaemm fuJcitareconteniiHsj^  internes 
&  regni  noflri principes  Occidentales,     vtreuerentia  quant 
Eccle/iç  flomanç  haélenus  exhtbuimus,    facie  uobi6  rejpon* 
deamus  aduerfa^fujcitatis  odiorum  incendia ,  qua  fiexcreue-^ 
rintin fiammamJinexHnguïkititerperuenièntin faiâllam^Ex'- 
heredâti,fpoliati ,  nuiati  ,ferEcaeJiam  Romanam  quantum 
fnvohs  efiyautperieulosèpumare  compeUimur ,amturpiter 
ÉxuUre,Qpponatfe  tantis^m^^  veftra^nec  recidius 
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fermittat exemplarrenafci ,  quitus  multus  fanguis  innoxitts 
ejfufùs  efi      ttemmeffundipoteritj/tfduore  cuiufdam  (  vt 
didtur)  qui  non  finedolo  D^UnfisEle^Hsefiyreffiinofiri 
fartes  nwisocdduasM^^ati^ 

MAGISTRO  MELIORI  CAKDINALI 
ex  perfbnaDonuni  Remenfis. 

VA.  advtilitatemc^s^pacemfanûtç  Romanç  Ec-^ 
:lefiç Jpe^antfOculo  viffUnti  tenmurmendere^O* 
\frimos  dtfcordiç  motus,  ténqtuim  fdnmlos  adfe* 
tram  allidentes  comfrimere  ^  necare*  Occafione 
Tnronenfis  (^Dolcnfs  dilcordiç  tantfis  in  animumDamini 
Kegis  ^ Principum  eius  amaritudtnu  rancor  dépendit,  vt 
coramsArchiefiJcopts  (êr Baronihus  Kegni ,  ai?  Eccle/ta  R^O" 
mana  conqueratur fe  exheredari ,    dignitdtem  Ecclejiç  Tft- 
hnenfis,  quçfia  efl  y  éditer  quàm  temforihus  fatrumjkorum 
fuerity  imminui^turfitermHtilm'lngratémfihi  ér  patri- 
husjuis  Ecclefiam  Rommdm,  ^  oblitam  heneficiorum  qug 
ferjecutioms  ^2^acts  temforibus^à  Francorum  regibus  hafîe- 
nus  fercefitfro  matre  ferhihetfe  fercefijje  nouercam.  Inde  efi 
quoddileâionemtitamdeqM  non  immerito  J^edalitercor^^ 
démus  ,monemu.<  yrogamus  y  (3r  conjidimus,  vt  quacunqué. 
^rtefotueriifachim  ijtnd impedias ,  necpropter  fuHorem  per- 
Jonç  illms^quç  tibï  nanoyie  coninncla  eft.jhxcem  ^  concordiam 
qua  inter  Ecclcfiam  Romanam  0*  rtgnum  Francorum  haÛe- 
nus  inuioUInlis  extitit,turbarifermittas.Credimus  enim  quia 
fi Dominus  Papa  contra  Turonenfem  Ecclefiam procejfent  in 
fa£lo  ifto  y  Dominus  Rex  cr*  omnes  Barones  eiuSyindignatio- 
ne,tra  ^  odto,piufquamcndi^oteft ,animatt  armatij 
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JfieâUpauliJJ^er  rmerentU  qmm  Ecclejùt  Hpmanée  dehent»^ 
noua  f^f  erkuloJkcùnfilMtrdéUrecogentur:  vnJenonfote- 
ritlcuiter  extingui quodpotuitprecipttanter incitari.  Melius 
ejtautem  m  tempore  occurrere  quâm pojt  exitum  vendtcari. 
De  CCS meimcs lettres  on  peut  encore  tirerprcuue  d'vn- 
autre  point  que  le  précèdent  y  à  f çauoir  qucia  Bretagne 
l^cftoit  encores  lors  terre  d'obediencc^comme  le  Chro- 
niqueur Breton  s'cfl:  voulu  faire  croire  cy  dcuant.  Or  fi 
tant  d'cfcrics  après  auoir  cftc  tant  de  temps  cachez  ou 
perdus,  ont  en  ân  efté  rctrouucz  &  remis dcuàt  les  yeux 
dcshommcs^  on  peut  encore  efperer  que  (Tautresqui 
tapilTent  foUbz  la  poudre  ^  trouueront  quelque  iourqui 
leur  fera  rcuoir  la  lumi crc ,  &  nous  rendront  certains  de 
beaucoup  de  chofcs  qui  fonc  aujourd'huy  douteufcs  ou 
occultes.  Ce  pendant  pour  reucnir  au  propos  duquel 
nous  fommes  fortis^  quand  bien  on- accorderoic  au: 
ChroniqucurBreton  tout  ce  qu'il  récite^  encore  nau- 
roit-  il  point  caule  gagnée  contre  le  droicl  de  nos  Rois: 
d'autant  que  iamais  le  vaflal ne  prefcnt  la  foy  de  Thom^ 
magc  contrcfon  Seigneur^  àc  beaucoup  moins  le  fub-  ' 
jeâ  pourroit-il  prelcrire  la  fubieâion  contre  (on  Prin- 
ce. Et  puis  quenu  temps  de.  Louys  d'Outremer  les  Prirv» 
CCS  de  Bretagne  furent  contrain^ls  par  les  commina- 
rions  du  Pape  ^  de  fcrecognoiftrc  membres  du  Royau- 
me dcFrancc  ^  &  Icdid  Roy  Louys  poux  leur  (ouuerain 
Seigneur^  ainfi  que  firent  auec  eux  les  Ducs  de  Norman- 
die &  d'Aquitaine.  Aufli  n'ont-ils  eu  aucun  priuilegc 
depuis ,  qui  Icsait  affranchis  plus  que  ceux  là  de  la  rede- 
nanced  hommage  liée  a  la  Couronne  de  France.  Par- 
qupy  leiaispcu  de  cas  ii  Icididts  Princes  de  Bretagne  le.: 
fi>nt  autres-fois  intitulez  *I>tï  gmia  Comités  ^  Duces 
3rita»nùe ,  ny  de  tous  lesautrcs  mcrcsde  Chaicrcs  qu'oai 
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avpulu&  qu'on  pourroit  encore  alléguer  pour  preuue 
deceU:pourcc  quilfcroic  bien  ailé  de  prouuer  que  les 
anciens  DUCS  d'Aquitaihe  Se  de  Normandie  &  les  Com- 
tes de  Thouloufe ,  Flandre  &t}hamp  agnes'inti  tulerenc 
^4r/^^r4cifi^D/e»^  tout  ainfî  qu'ils  s'attribuèrent  (buue- 
rainecc  auecplufieurs  autres  droidls  Roy  aux,  auflî  bien 

Sue  les  Comtes  de  Bretagne^  ôc  neancmoins  n'ont  pas 
enié  rhommage ,  ny  quelque  refTort  aux  Rois  de  Fran« 
ce.  Et  pour  exemple  de  cecy  on  voitvne  Epiftre  d'vn 
mtc  de  Bourgongne  à  vn  Duc  d'Aquitaine^  quieftU 
117.  entre  celles  de  [siiuô:  Bernard  dont  Ictiltrccftrcl, 
Gutllelmo  DeigratiaComiti  PiéiaHorum  cy^(Juitat2orum 
Dncif  Hugo  eAdmgratM  BurgundU  Dux.  plus  eft  il 
fè  peut  vérifier  par  vneinfinité  de  Chartres  que  les  Co- 
tes de  Troy  es  ,  &  quafi  la  plufpartdesauttcs ,  chacun  en 
leurs  Comrez ,  des  deuant  mefme  qu'ils  les  euflcnt  héré- 
ditaires ,  s'intituloient  Deigmtia  Cornes  Trecenfisy^c, 

£t  nonobilant  il  Te  peut  aifement  dcmonilrer  que 
tous  les  tiltresou  peus  enfaur,  que  lenouueauChroni^ 
queurEretonapFoduitsàceftdFeâenfon  iiure^.  auec 
vn  du  DUC  Alain  qui  eft  au  liurc  i.  page  85?.  chapit.i8.fo ne 
•entièrement  faux  &  fuppofcz.  Car  pour  le  regard  de  cc- 
luy du premier  liurc  il  eft  contraint  luy mefme  dcl'a- 
uoûer  tel^&  dédire  quilconfejji  qniljya  quelque  chofe  à  re- 
fenfif  en  ceftelettrcyfourne  It^fèmtlerauthentique  :  ou fiel" 
le  tejt  jfour  eftre  Mâiee,  ^  drejjée  far  hommes  feu  ^appris  en 
tHiftotre  du  pays.  Mais  ie  dis  qu'il  eft  faux  pour  les  fables 
ôc  menfonges  tant  cuidentes  qu'il  contient.  Pour  le  re* 
gard  des  autres  du  liure  5.  ccluy  qui  eft  en  la  page  m.  €t 
déclare  quelil  eft  >  eftant  datte.  Annoah  incamatione  Do^ 
tnini mille fimo ,  &  contenant  ces  niots.  Pro  anima  Gaufri- 
ii  Ducts  eorum  ^^m^^iequei  le  xucime  Chroniqueur  con- 
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fciTecrtrcdcccdcraHlooS.  Ccluy  du  chapitre  91.  page 
li4.fcfcroic  cognoiftrc  à  vn  aiicuglc  auoir  cftcfaic^à  , 
plaifir  &  long  temps  depuis  la  dîftte ,  tant  par  le  langage 

&ftLleduqucliieftdiâc»4'ii  n  eftdcce  ficelé  là^nyient  . 
aucunement  IeBreton»<iue  par  tout  ce  qu'Uconttcnt^ 

fignammcnt  par  la  première  claufule  qui  cft ,  j4  tous  les 
uiuans  qui  font    feront  ^  comme  iUufire ,  magnifique  ^  (y*  in- 
dit  Prince  LfarUgracediuine  Duc ,  ^  Prince  des  Nobles 
Bretons ,  e^c.  Et  puis  par  la  ân  &  loubrcription.  Le  lour 
Monfieur  frinél  Nicolas  de  Majf  ton  de  grâce  mille (oixante 
deux  ans  après  Hncamatiode  noflreSeigneurfar  laCourt/Jr 
extraiÛ  des  Regiftres  dudiél  Parlement  ,/ignél.Tou  rnemine, 
Ioin£t  que  le  Chroniqueur  B  rcton  cont-clTc  luy  mcfmc, 
quil  n'y  auoit  point  de  Duc  en  ce  temps  là ,  duquel  le  * 
*     nom  commençait  par  vn  1.  L*autre  qui  eft  au  chapitre 
nonante  deux  page  deux  cens  dix-neuf  »  fe  voie  (i  ridi« 
culc  par  fi  datte  ^  qui  cft  ^nno  ah  incarnatione  Damini 
mille/imo  vigefimo  nono  ,  R^omana  Jedts  Leone  Papa  ,  qui 
trikusgeneralibus  prçfuit  Concilias ,  fcilicet  Rhemenfi,  ^^a- 
guntienfi,  Vercelienfi^  Roherto  Bjge  Francorumy .  &  c^it- 
no  ^ritannii  Duce,  d'autant  qu'il  n*y  a  point  eu  de  Pa-- 
pe  Léon  concurrant  auec  Robert,  qu'il  fai^  honte  à.^ 
ceux  qui  l'Ont  excogirc&:  produit  en  lumière,  &  don- 
ne à  cogaoïftre^  qaon  ne  s  cil  pas  moins  autres-fois 
eftudic  en  Bretagiicà  forger  de  fuix  riîtrcs  que  des 
faoflcs  Hiftoires.  Par  lefquek  ôc  IciqucUes  il  ne  faut 
pas  doubter  que  letir» derniers  Princes,  qui  n'y  font 
allez  (  comme  le  m'aflcurc  )  qu'a  la  bonne  foy  ne 
fc  foycnc  laiflcz  légèrement  pcrfuader'  qu'ils  n'ont 
jamais  dcu^».  aucune  hommage  ,  ny  iigeancc  ,  ny  eftc 
tenus  d'aucane  redeuance  aux  Roys  &  à  la  Conron- 
ac  de  France.  Poui  laquelle  caulc  Guillaumede  Neu- 
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brigc  tcfmoignc  ,  que  les  Bretons  cftoienc  encore  de 
fon temps,  tellement  cnforcclez  des  vieilles  fables  du  - 
Roy  Artus ,  qu'ils  firent  prendre  le  nom  d  iceluy  au  fils 
de  leur  Comte  GcoiFroy  pdaqucHaPnoceiTe  Conftan* 
ce  ià  femme  eftoic  demetirée  enceinte  à  fon  crefpas, 
nonobftant  que  fon  ay cul  luy  euft  voulu  donner  vn  au- 
tre nom:  Car  voila  ce  qu'il  en  dit.  Natuseftei  ex  "Bmm- 
nkiComimfiUavmcHsfiUuéfofthumiiSi  eut  cum  Bjxauus 
nomen fiumfom  iuffijfct  :  eontradiélnm  eji  À  Brkonibtu  ^ 
filmni  acdâmâtione  in  ficro  ^aptijhiate  jimmis  tji  iUbês, 
ficq;  émanes  tjui  fahiw>fkm  dkuntur  expeâ{affè  Artunm, 
nHncfihïcum  mulra Jpc  nntrtHntnjerumyiuxta  o'pinionem  quo- 
rundam  ,ff-4ndihwlllt(  0* famojis  ieuirtHro fabnlts  Fro^ht- 
Urum^ 

Ce  pendant  ce  que  les  anciens  ducs  deBxetagne  apre» 
HaguesCapet^fai(bient  adjoufter  à  h*  datte  de  leurs 

lettres, înftrumencs,priuilcgcs&conceflions les  noms 
&  ans  des  Roys  de  France  concurrans  auec  icclies  en  la 
ibrt&que  deifus  Leone  Pafa ,  ^  Roberto  Iieg€  Fmncontm, 
^jéumû  BriunniçDuce: où  félon  YAO  autre  quenou^ 
A'auonscydeiTusmentioiHiéc,  Anno  mUefimo  trigefimo- 
fecundo ,  Hegnante  Hennco  I^oherti  Regtsfilto  annoi.  cft" 
vn  tefmoignagc  ôc  argument  certain  &  indubitable 
de  recognoiâance  ^  que  les  Roys  de  France  eftoienc 
leurs  fouuerains  &  iupecieurs.  Car  encore  que  ceuz^  . 
dont  nous  auons  parlé  y  ercepté^  le  dernier  ,  foyent 
faux,  fi  cft  ce  ,  qu'ils  ont  cité  faiÛs  à  la  fcmblance 
des  vrays,  &  de  ceux  qui  fe  failoicnt  en  telle  forte, 
non  feulement  en  Bretagne,  mais  auili  es  autres  pro^ 
iiinces  »  &  principautez  de  la  France  :  conmie  ie  fe- 
tois  btem  paroiftre  de  ta  Bourgongne  ^Champagne' 
par  vne  inanité  de-  lettrcS'  &  de  Chartres ,  faidc; 
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en  icelles ,  depuis  rafimilte»  iufques  à  l'an  mil  deux  cens» 
efquelles  celle  façon  de  faire  eftobferuée.  Ec  fi  cft  aufli 

vn  autre  argument  de  mcfme  confcqucncc  que  le  prc- 
cedenc»  de  ce  que  les  ducs  ne  coccoienc  leurs  années 
commeils  faifoienc  celles  des  Roys ,  eftanc  cela  tcrmoi-^ 
gnagedenefè  recQgiioifl:refoauetainschczeux.Etpac 
telles  raifens  Guicciardin  a  voula  prottuer  que  les  Papes 
recognoiffoicnt  les  Roys  &  Empereurs  des  François  de- 
puis Charlemagne»  iufques  à  ce  que  la  lignée  d'iceluy  * 
cuftcefljedcfegnerenItalie»pourleursScigneurs&ra* 
perieurs ,  à  caulc  qu'ils  coccoient  leurs  bulles  &  concef- 
fions  par  ces  mots ,  Imfenmtc  Carolo ,  ou  Luâouico  Impe^ 
ra,nte ,  comme  ils  auoient  fait  auparauant  foubs  les  Em- 
pereurs de  Grèce;  ce  qu'ils  fc  font  bien  gardez  de  faire 
depuis.  • 
Mais  pour  rèuenir  au  propos  duquel  nous  fbmmes  Ibr- 
tis,  par  lequelnousauonscommancé'de  monifrer  que 
depuis  que  le  Roy  Henry  dcuxiefme  d'Angleterre ,  eue 
fair  Tenir  la  principauté  de  la  petite  Bretagne  entre  les 
mains  de  l'vn  de  fes  £ls»  qu'il  s'en  fit  non  feulement  ren- 
dre la  foy&  hommage  pouricelle, pariceluy^  par  les 
Barons damefmc  pays:maisauin  à  (es  fikaifnésjefquels 
confequcmment  rcprenoicnt  ces  droife  là  des  Roys  de 
France.  Cela  ayant  efté  prouué  en  laperfonne  du  ieunc 
Roy  Henry^qui dccedadcuant  fon  pere  :  ie  veux  con- 
lêquemment  monftrer ,  que  Richardfon  frère  puifiiày^ 
quiluy  fuccedaenfesdroiûs  d'aineilè»  receut  pareille^- 
ment  comme  luy  les  hommages  de  la  B  retagne,du  vou- 
loir &  confcnrement  du  Roy  Philippe  Augufte,d'au- 
junc  melmement  que  ie  voy  que  le  Cnroniqucur  Brcto 
.afait  tout  àefcicnt  l'ignorant  de  cela ,  comme  de  l'autre 
fittuant  la  coaftttme^  qui  cft  d  «fcnrc  ce  qui  fen  à  fon  în^ 
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rcntion  feulement.  Car  puis  qu*il  a  allégué  fi  fouucnt  Ig 
tcfmoignagc  de  Matthieu  Piiis^fignammcnt  où  il  fai6t 
pour  luy,il  n'a  peu  ignorer  qu'il  n'ait  cfcritfousran  iip^, 
quayàscftélcsiRoisde  France  &  d'Angleterre^en  guer- 
re ïyn  contre  l'autre ,  en  laquelle  Richard  Duc  d' A  qui- 
tainc  fuiuir  le  parti  du  Roy  contre  fon  pcrc ,  appointe  - 
ment  fc  fit  en  fin  au  plaiiir  du  Roy  de  FraiKe,par  lequel 
futarrcftc  que  Ricliardicceuroit  les  hommages  &  dc- 
uoirs  de  toutes  les  terres  que  fon  pere&  fcs  prcdecciTeurs 
tenoient' héréditairement  tant  ac(;a  que  delà  la  Mer, y 
compnfc  cxprcflement  la  pctiteBretagnc.Gar  voicy  ex- 
prcflcmcnt  les  termes  efqucls  il  le  diù,  :  Tune  Kex  Anglo- 
rum  inarÛo  confiitut/is  ,  facem  facere  comfulfks  efiinbunc 
moiHm.RfixAnglonêm€x  toto p fojuitin  confelio  B^egtsFm- 
£orum  ;  ita  quoi  quicquid  idem  Rjexfromdent ,  Del  fim  iuàU 
caret  rex  ^nglia  fine  contradiéhone  compleret.  Tune  I{ex 
j^ngiorum  Kegi Francorumfecit  homagiim :  qutamprinci^ 
po  husMS  guerre  honugium  fuumreddidemt  B^egi  Francia^ 
&c,  Prouijumeftetiam  quoiComes  Kichardusacciferetho-» 
magiahamfnumdeomHwnf  terris  fatris  fui  ^citrd  mare &*vU 
tra.  Pms  âpres*  In  hoeautem  enentu ,  viJeturprophetia  (  vel . 
prognojîicum  dicidebeat )  Ad erlini  compléta. ,  c^h^  dicit  :  Da^ 
murmaxillU  eiusjr4inum,qHodjnArmorico  fim fithricahitur: 
fnnummaxiUUtiks y  "videlicet Régis z/éngûd  Henriciefida^^ 
jnm.'.dum  quodpradecejfores  hareditario  iure  tenu&ant  <i>- 
minh  fithiccitalterius^durfiq^  transfugas  flf.ts Gmjridum fcilU 
cet  de  Aîeduana ,  Guidonem  de  l  aUe,  R^adulphum  deFulge- 
riisintra  finum  habitantes  jérmorictm,  id^fi  'jSntannicum 
(qni  fin  wtranfitimfacientikus  à  Britannia'verfk  Francis 
fepac^cnm  ô^cmmeékdtm  offeréntt ,  vitatk  finibuf  Nor^ 
mannorumjm  ligantiam  c^jr  poteftatem filif  fui  Richardi,  Tf/*- 
i^l^^^  ffrémfireconcejpp.  Oà  gn  ^fecucxacc  mot  de 
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^antiam,  contre  lequel  scfcarpiouchc  fi  Couucnz  ôcié 
colcrc  le  Chroniqueur  Breton,  qui  efl:  caufe  qu'il  n'en  a  , 
ofélbnncr  mot  en  parlant  de  ccib:  paix^  diianc  feule- 
ment que  les  Bretons  y  furent  compris^  qui  auoient  fui- 
uy  le  pa  rty  du  Roy  de  Frace  feize  ans^m^  lefquels  eftoict 
Haout  de  Fougères  y  Geoffroy  de  Moyenne  çît*  le  Seigneur  de  ' 
Vitre:  non  plus  qu'en  ce  qu'il  cfcrit  puis  après  au  chapi- 
tre 12.7.  de  Ion  liurc 3.  QujLfres  le  deceds  du Rjty  Henry  rt» 
gnÂRJcbardfQn  frère  y  lequel fe  fat/tt  des  terres  quefon  Pere 
Mioittenues  »  mejmes  du  Comte  dAnjiiu ,  qui  amitaffarte^ 
nu  du  Duc  Geoffroy ,  ^v;*  dontilauoitejteinuefiy  de  fan  con» 
fhntemcnt  :  ^  depuis  vint  en  Bretagne,  refrènent  les  arres  de  ^ 
jon frère  ,pouraffoir    prendre  U^arde  du  Duc  Artur,  ji 
fàiJirdeJkferJonne^QequeQcnfiance    les  efl^ts  du  pays  em- 
pefcherent  ^iont  ils  entrèrent  en  ^mdecomhAftion,nfià$ice^ 
Us  oppoferent formellement  entête  Raoul  de  Poulgeres, 
luhaèlde  A^ayenneJefquels  il  auoitdeJpouiOe'^de  leurs  ter^ 
,  res  i  combien  quils  eujjent  futuy  fon party  contre  le  I{oy  Hen^ 
ry ,  tff*c.  Tellement  qu'il  ne  lepeutohtenirmais  les  mejmes  pa^ 
Jetions  &  conuentions  qui  auoient  efté commencées  auec  le  R  jy 
^ Henry ,  furent  rapportées    pajfées  entre  ledi£l  Bjchard  CT 
■Confiance.  ^ 
'  Voy  la  ce  que  i'auois  à  dire  de  l'hommage  faidparlcs 
Bretonsà  Richard  Roy  d' Anglecerrc,lcqucl  les  tint  tou- 
fioors  depuis  en  (afubicdion^obeilTance  iufqucs  àfon 
trefpas ,  comme  tefmoignent  les  HiftoriensAnglois, 
nonobftantquclesBaro  .s  de  Brcragncne  luy  voulurct 
oncqucs  iaiflèf  auoir  la  garde  du  corps  de  leur  icunc 
Prince:  donc  il  fut  en  garbouillc  auec  eux.  Mais  la  more 
d  iceluy  y  qui  furuintpar  vn  casinopiné  l'an  1199.  les  mit 
en  beaucoup  plus  grand  trouble.  Sur  lequel  lenouueau 
Chi  oaiqucur  Breton  nous  a  taille  de  la  nouucUc  befon- 
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gnc,  laquelle  nous  contraint  d'y  facis- faire  aufli  bica 
qu  a  la  précédente.  Car  pourcc  que  le  Koy  Richard  dé- 
céda (anscnfans ,  n*ayanc  déplus  proche  à  l«y  iucceder 
<|ue  rean,qu*on  difoic  fans  terre,  &  Comte  de  Morccing 
fon  dernier  frcie,  &  le  icunc  Artus  duc  de  Bretagne  fils 
de  fou  autre  frère  plus  ailhé  que  lean  :  ledit  Artus  com- 
mença de  fe  porter  pour  le  plus  proche  &  vray  hcritier 
^fiiccelTeurde  fon  oncIe«  Maisfautre  le  preuinc^fi  bien 
qu'il  s*empara  le  premier  tant  du  Royaume  d'Angleter- 
re y  que  de  la  Duché  de  Normandie ,  &  afin  de  fe  main  - 
tenir  en  fon  vfurpation,il  s'allia  des  Comtes  de  Flandres 
&  de  Bac, de  Boulongne^  &de  douze  autres  Comtes  de 
France ,  qui  eftoienc  couslors  en  mauuais  mcdaige  auec 
le  Roy  Philippe  Auguftc.  Qui  fut  caufc  que  leieune 
Prince  A  rcus ,  la  Conteflc  Confiance  fa  merc,auec  vnc 
partie  de  la  nobicOc  de  Bretagne,  vindrenc  trouuer  Icdic 
Roy  Philippe  au  Mans,  pour  luy  recommander  iàcau* 
iè.  On  conuienc  que  leRoyle  receutenfaproteâioD, 
luy  promit  ayde  6c  confort  a  maintenir  ôc  recouurer  fes 
droits,&  qu'il  y  eut  au  réciproque  des  promedcs  de  l'au- 
tre part  ne  faut  douter  qu'elles  n'aycnt  ciU  condi- 
tionnelles, comme  il  fe  cognoift  par  ce  qui  s*cn  enGiiuic 
bien  toft  après,  voire  en  là  mebne  année.  £c  pource 
qu'entre  les  Hiftoriens  aucuns,  fignamment  François, 
ontefcric  qu'au  mcfme Colloque  le  icunc  Artus,  &c  la 
Comtcflc  Confiance  fa  mcrc  firent  hommage  de  la 
principauté  de  Bretagne,lc  Chroniqueur  Breton  s'ea 
«ftocque  contre  eux  en  cefte  forte. 
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^euiBrccon. 

C^Efi'vne pure fahle  de  dire  qtieU'D»cheJJe  £onfianceJîfi 
aucun  hommage  y  il  nen  fut  iamais  parlé ,  four  Jonre-» 
gard.  Et  pour  le  fils  il  le  nie  aulli ,  d'autant  que  fi  la  mcrc 
Viuoit,rcxploi(i^nauroitcftc  d'aucune  valeur,  à  caufc 
^ue  du  cofié  ^  eftoc  d'icelle  venoit  le  Duché,  Bref  il  veuc^ae  * 
Gcft  hommage  fut  feulement  fait  deux  ans  après»  > 

RESPONCES. 

A  i  s  il  ceux  qui  ont  efcric  celahontdit  après  vn 
bon  gaicnd^  comme  i*eftime  <]u*ikontfaiâ, 
auflî  bien  que  le  Seigneur  de  la  Haye,  Lieute- 
nant ecnc  ral  en  la  fencfchauflée  de  Poidlou ,  artcfte  en 
fesmcmoircs&recberches  delà  France  Aquicanique, 
anoircuentrcfes  mains  l'Hiftoire  non  imprimée  d'vn 
vieil  Chroniqueur  Poideuin  »  où  il  diû  expreflèment . 
qu'en  prcfcnce  de  luy,  Cotiftance  Duchcflc  de  Breta- 
gne, hlle  de  Con  n  (aufcruice  de  laquelle  il  le  dcmon- 
itrc  auoir  elle  )  fit  hommage  au  Roy  Philippe ,  àc  le  til- 
tra  du  nom  de  Ducheflc  ^  fcdcfchargeantde  Thomma* 
ge  que  les  predeccfleui^ Comteis  de  Bretagne,  cftoienc 
tenusdc  faire  aux  ducs  de  Normandie,  pou  rdcueni  rel- 
ie &  fes  fucceflèurs  valEiux ,  &  en  plain  Hci  de  la  Courô- 
ne  de  FranccPourquoy  ne  Icroncilsauilicroyablesque 
IcBreron.qui  veut.cllrccreu,  (ans  alléguer  aucun  Au^ 
thcur  defondire  l  Quel  inconuenîent  y  auroit-il  qu'elle 
cuft  fait  hommage  au  Roy,  l'ayant  fait  auparauanc  fon 
£àx  mary  tant  de  fois  au  Koy  d'  Angleterre  Ion  pcre  ^  &  à  . 
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fcs deux  fie rcs,  par  l'ordonnance  mcfmcmcnt  du  Roy 
'dcFranccfËcenccfaiïanc  qui  doute  qucia  mere&lcs 
eftats  de  Bretagne  n*ayem  icy  donné  lear  confenccmécf 
Dauantage  fi  le  fils  n  auoic  lors  à  cau(è  d'elle  aucun  pou- 

uoir,quipenfcra  quclc  Roy  Philippe cuftcfté fi  mala- 
uifé,  que  de  luy  engager  fa foy,  fans  auoir  autre  aficu- 
rancc  que  de  luy  ?  Quanc  eft  du  fils ,  il  dcuoic  auffi  biçn 
addrefièrfa  colère  contre  les  Hiftoricns  Anglois^*quî 
ont  efcric  le  femblable ,  que  les  Chroniqueurs  Fran(^ois^ 
fignamment  Macthicu  Pai  is,  qui  en  parle  en  telle  force: 
Eodem  tempore  Rex  fnincorum  Arturum  Comitem  Tritan-^ 
ni.t  cingulo  militari donauit y incrafitno  ajjumftionis  Beau 
Marùe,  &  idem  yinurits  contimo fècit  homaffum  Régi  Frjh 
corumieAnàe'^xuia  y  PiéUuiaX^^ic4yC€snonunniayBrù 
tanniay  ^  Normannia  :  ^  l^exprêmijtt  Arturo fidèle  mxi~ 
lium  fimm,  ad  hxc  omni.i  perqmrenda.  Et  encore  qu'il  fc 
trouue  auoir  fait  hommage  depuis^  ne  fe  peur-il  pas  bié 
faire  qu'il  l'aie  fait  par  deux  fois ,  ne  s*eftant  le  Roy  con* 
tenté  du  premier?  Ainfi  qu'il  s*eft  veu  qu'vn  mefine  Roy 
d'Angleterre  a  fait  hommage  par  pluficurs  fois  des  Du- 
chez  de  Normandie  Ôc  d' Aquitaiac^auRoy  Louysperc 
de  Philippe  Auguftc.  * 

Touchant  l*autre  point  que  la  mere  eftoit  encore  vi* 
uantc ,  n  auons  nous  pas  prouué  cy  deuant^que  le  Com- 
te Godcfroy  fon  mary  auoit  faiâ:  hommage  au  Roy 
d' Angleterre  fon  pcrc ,  &  à  fon  frcrc  aifné  des  dcuanc  le 
trefpasdeConan  pcre  d  'elle  f  E  t  à  ce  qu'il  veut  dire  que 
pourceUrexploià  de  IVn  ôc  de  Tautie,  ne  peut  auoic 
cfté  valable ,  d'autant  que  de  l*eftoc  de  Conaa  venoit  la 
DUché  :  On  luy  rcfpond  que  non  totalement ,  d'autant 
que  le  Roy  d'Angleterre  fe  pretendoit  héritier  en  b  co- 
tréc  de  Nantes  &  vne  partie  de  la  Breugnc^  de  fon  frcrc» 
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àquietleauoitâppaitenu:  &  de  l'autre  Seigneur  légiti- 
me, Tayantacquifc, partie  par  droift  de  guerre,  partie  • 

par  le  gré  &  vouloir  des  habitans  diccUc,  quirauojenc 
appelle ,  &  s  cftoient  donnez  à  luy .  Ce  pendant  le  ne  fc- 
ray  pas  difficulté  de  ma  part  de  croi  re que  la  mcre  ny  le 
fils  ne  firenchommage  au  Roy  Philippe  cefte  fois.MaiS' 
ic;îcpuisaufl5eftrcperfuadé,  qui!  le  foit  oblige  ficf- 
trorclcmcnt  par  tant  de  fcrmcns,  promcflcs  &  ail  :uran- 
ces  que  ditlc  Chroniqueur  Breton  hure  3.  chapitre  131.  à- 
la  manutcnfion  de  leur  droi<a:,qu*il  ne  luy  ait  cftc  licite 
lansoiFenferfafoy^decraiâerauec  l'Anglois  en  laât- 
^on  qu'il  fit  bien  toft  après,  finon  qu  eux  Icfuflcntaulïi 
obligez  enucrs  luy  à  conditions  égales,  dcfquelleson 
deuoitaullibicn  faire  mention  que  de  celles  du  Roy. 
DefqueUesmeûnes  nous  fommesaflèurcz  par  vne  lettre 
qui  fe  crouue  au  threfbr  des  Chartres  de-France^  donc  la 
teneur  eft  tdlc.E^o  Fetmsfiim  Koberti  [omitis  Drocamm 
notum  facio  njntuerfis ,  quod  ego  iuraut^  ^  bonafide  fromifi 
Domina  meo  charijjimo  R,egi  Fr^ncorum  tilujin  Pniitff  o, 
quodconuentionesiUasquas  Guido  de  Thoatfio  Cornes  ^ri^- 
tannia ,  e^  altj  BMrones  tst  homines  if  fins  Régis ,  de  Britan-- 
nUfhahentçftm'Domnoliege^  (^^/f'Vnde  literas  if  fus  Kegis^ 
hahent patentes  ^ bonafide  tenebo:nec  ipfos  defatfiam  dealiquo 
niJiperiudiciumcuriicDornini  Rf^is.  Sii'tro  ipfasconncntio' 
nés  *,egpienevolo concedo quodDominus  Jiex  fojjitajjï' 
fftariyncomjtesres^meascjuusteneOi  vhkunqifint ^  tamdiu  ih 
manu fia  teneaty  donec  id fit  ei  emendatum  ad  gratum  [uMm» 
Dehoc  etiammifi  inpleginm  fratrem  meum  Robertum  erga 
Domiriurn  I\€gcm ,  ^  Dominum  pat  rem  meum  Dominum 
Robertfàm  (^omitem  Drocarum  ,  ^  Donunum  EpiJcopum' 
Bdmcenfimauunadummeum.V'oloautern  e!sr  concedo  quod 
fpr/îdiifascommù      mn  tenmro ,  ipfi  nuUnm  confuiunt 
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Hutauxilium  mihifr^fient^ut praflartfaciant  contra  Domi- 
num  K  egem  ypJ  tamdm fintin  nocumenttm  meum ,  donec  id 
Domino  Regi/tt emenJatum  ^  adgratum  faum.  j^èlim  Pari' 
fiisanno  Domini  miUefimo  ducentefimo  ,  mmfe  Nouemhri^ 
Suf  ce  ielaifTcàpcnfcr  au  Chroniqueur  ^recon^que  veu- 
lent dire  les  mots  qui  r<inc  en  cefte  lettre  non  defaifiam  de 
édiquo  niftferiudicmm  chtU^zs^c.'Ex  puis  confequemment 
fi  le  Roy  le  fcroir  obligé  à  hazardcr  Ion  eftac  &  fa  puil- 
fance,  contre  tant  d'ennemis  &li  puiflans  ,  pour  le  re- 
eouuremcntdudroitd  autruy,{ans  rien  efpererdupro- 
£c  qui  luy  en  deuoit  reuenir^qu  vn  fimple  hdmmagede 
paroles  dVnhomtne  non  encore  croyable  >  te  n'ayant 

!)Ouuoir  de  promettre.  Somme  que  l'accord  faidt  entre 
e  Roy  &  le  Princp  Breton,  le  Roy  luy  ayda  à  fe  mettre 
cnpofl'cnion  des  Comtczd'Anjou,  du  Maine, &dvne  ^ 

!»artie  de  Poiâou.  Et  commeilcontinuoit  à  pourfuiurc 
on  entrcp  rifc,Ic  Roy  Ican  d'An  glctcrrc  le  mit  en  effort 
de  fe  rcconcilierauec  luy:  tellement  qu'ils  fe  trouucrent 
en  vn  lieu  auprès  de  Boutauant,  pour  parlementer  en- 
fcmble  de  leurs  différents ,  où  ils  eurent  les  propos  que 
recite  Matthieu  Paiis,iefquelsîe  fuis  contraint  de  pro-  . 
duireicy  aueclafuitted*iceux ,  pource  qu'ils  font  de  tet 
moin  nô  fufpcd,  cnncmy  notoire  des  Fraçois,(Sc  qui  iu- 
ftifieleRoy  Philippe  des  calomnies,  Ci  opprobres  que- 
le  nouueau  Chro n  i q  u e u  r  1  uy  a itnpofèz,  en c  o  rc  qu'il  ait 
bien  fçcu  ce  que  ledid  Paris  en  a  efcrit.  Voicy  doncques 
ce  qu'il  dit  >  Deinde  R  egesfifediéh  die  fequenti  conuemunt 
ad colloqutum ,  tnter  îButaujnt CdHellinn  ^  l  ^-vadn^/  ,n,'hi  je^ 
pr^citis  ommhus  vtrtujque  regm  maffiatibf^^,  collocutifunt  o- 
rend  os ,  quafivni/ts houjj^atio ,  nmine,fmterif(os,  eorur» 
colloquinmaudiente.ïnquocoliiMHiofet^t  Rfx  francorut» 
odoptsfiHmmm  Fegefinum,  idcBquicquid  continetur  in^ 

Oo  iij 
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ter ForeBam  Lunis^  Sequanam  ex  njnaparteytP*  riuerasit 
Amlclt ,  (^r  de  Ccthe  ex  alrcru ,  ducns,quod  Gmji'idfis  PUn- 
t Agene^  Cornes  And t-:aHt<£dUHS  ei us  dederat  illud  Lodouico 
GrêjJofràéMxilio Jito  habendo  contra  E^egcmStefhanumJn 
Nornutnniamacquirendo.PaHulaMtprdtmaadofufc/irt»'' 
ri  Piclautam,  j^ndegaHiam,^anomannicam,Turomcam,(^ 
Normannium ,  (^aiu  multa  qu^  iicx  lo.innes  concedere no^ 
luit,necdebuit:  ^/icfolutocoUoquio  .dtfcordes  ah  mmcem 
receJferunt.RequiJttusigitur  à  fuis  Rex  Francomm  quareje 
adeo  iratum  exhibuitaduerpis  Regem  loamem^qiàHunquam 
illimalum fecerat:  reffondit  quodfine  licentU  eins  occufaue^ 
Kît  Normanniam , cxttrus  terras JùpradiéJus :  càm  m  pri- 
mh  mortHO  Rege  Rtchardo  debHerdtj,d  eum  ventjfe ,  de  m- 
re fuo  illi  homagium  ohtultffe,  Recedentea4huncmoâum  FréU 
cùYum  rege ,  VviUielmus  de  Rufibus  virnobilis.Arturum  cal  • 
lidedecffBodia  Régis  Francorutn  erifienSyfacificauiteumcum 
Rege  Angliirum ,  tradens  eidem  RegiCanomanniiC  ciuitatem 
quAm  Rex  Francoruni pr^ediéh  f^Tillielmo  in  cuflodia  tradi-^ 
derat,  cum  Arturo,  Sed  dte  eadem  dklum  fait  Arturo^quod 
RexAnglorHmipptmcaperet,tP*  ferfetHo  carteri  mancifÀ- 
ret:  vnde  idem  jirtHntsaenuo  ad  Francomm  Regm  latenter 
recejjtt* 

Quinedioçarcela,quefiIcRoy  Philippe auoic  fait 
auparauaiu  qucl(^cs  promcfl'cs  au  Prince  Arcus,  qu'il 
n  eftok  plus  ob lige  à  icellas ,  puis  que  Icdiâ  Arcus  auoic 
contreuenuaux  lictmesf^k  que  le  Roy  n'a  point  cane  efté 
coulpable,  comme  le  Chroniqueur  Breton  luy  impuce, 
pour  l'accord  qu  il  hcaloiiaudiuagc,  auccIcRoy  d' An- 
gleterre l'an  iLoo.  amfî  qu'il  ciliacomptépar  l'Abbé  du  - 
Mont,  Matthieu  Paris^  &  le  nouueau  Chroniqueur 
firccon  au  chapitre  133.  de  fon  liure  i-Dont  ielaiiTe  iu^cr 
aux  boas  encendemcns ,  H  c'eftoic  le  deuoir  dVn  Hifto- 
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lien,  { &  de  ccluy  mcfmement  qui  fait  eftat  &  couftumc 
de  rcprcndrclcs  autres  de  menfongc ,  &  qui  a  reproclié 
le  teunoignage  d'Aimoin^  pour  ce  fciul^ment  qu'il  auoic 
taxé  les  Bretons  de  perfidie] après  auoir  teu  tout  cfciem- 
ment  ce  que  nous  venons  d'allcgucr  de  Matthieu  Paris, 
defcdeiboiderdfurieufemcnceniniures  U  inuçi^^iucs 
atroces  contre  la  mémoire  de  ce  grand  Roy,  que  les  an- 
ciens Hiftoiiens  ont  tant  loué  en  leurs efcrics  (mefine-- 
ment  vn  Guillaume  le  Breton)  pour  lediél  accord.  Voi- 
cy  comme  il  en  parle  auec  IcsAcuiccccsdcfa  llhccoii- 
que.  H 

CALOMNIES  ET  CONVICES  DV 
nouueau  Chroniqueur  Breton  contre  le 
Roy  Philippe  Auguild. 

>  Es  Rays  »  dit-  il  ,conmnrent  en  ce  lie» ,  oiil  futfarlé de 
leurs  affaires  ^&iArturDtiC  de  ÈreUffiifnuàs  ledifl 
Jean fans  terre  voyant  ne  fouuoir  mieux  faire  Je  s  affaires  que 
^ar  argent  tint  ce  chemin ,  tS^  trouuant  l  ame  du  R^oy  de  Fran- 
cedij^ojee,  l'induijit  a  grand  prix  çjt*  majfe  de  deniers  de  s  ao* 
cogderility,  far  la  plus  grande  lafchete  de  cœur,  quionc^ 
quesfiitaahandonnerle  fupille  0*fa  caufedequel  il  venait  frcf 
chement  de  prendre  en  proteSlion ,  l'ajjeurerde  tinueHir  du 
Comté d* Anjou ,  auec  toutes  les  alliances  qu'on  euft  fceu  dejt  - 
rer^e^promejjes  de  le  porter  tS^  fecounr  en  fa  iu  fie  querelle, 
fpkrrecouurerjon  hefita^e.Etft  f  hienl'j^nglots  'que  ce  Roy 
à  trÀcahandonn^Ue pupille pourde  (argent  en  lafaueurdu  ty- 
ran ,  "voleur  ffit  rpateur  de  tautruy ,  0*  priB  la  cauji  del'i^^ 
mquepourprix  ty*  loyer  qu  il  récent. 

Voyla  ladejloyauté ,  qui  oncques  ne  fut  z  euëdemejhie,  que 
ceRojfeportA^jence fait  toute  fa  wihref  il  accorda  au  R<y 
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Jean  fans  terre,  toutes  les  terres  du  defunél  îioj  I{khard;lef- 
Quelles  U  venait  d*ajjeurera  ferfetueUe  concejjion  4u  Duc  jitr-^ 
tur^Auec toutes  lesfromejfcs  ,Jèrments ,  f^ajfeurances  quok 
feutde/irer:(^^dujofird  lnr);deUmeJmemdin  il  les  âffeurei 
celuy  quil  fcauoiten  cfirevfùrpateur,^  inique  pretendant,f^ 
C£  far  corruption  d'argent.  Orvoj'e  quiconque  uiura  cy  après, 
quel  droit  les  Kois  F  rançon  ont^u  de fe fonder fur^vn  tel  hom- 
mage  ichangéen'vnefi inique  &  eshonteecirconuention 
infidélité» 

R  E  S  P  O  N  C  E.  \ 

OylakRiiecorique  du  Chroniqueur 
Breton.  Les  Ledceursiugerontfî  c'eft 
pas  parler  en  maiftrc ,  &  comme  ayant 

vcia  de  fes  yeux,  &ouy  de fes oreilles 
couc  ce  qu'il  vient  dédire,  Ecncant- 
moins  onluy  peut  maintenir  (ans  fail- 
lir, qu'il  ne  peut  alléguer  Autbeur^  {bit  de  (on  pays  ou' 
d'ailleurs ,  tant  ennemy  du  nom  François  qu'il  ait  cfté, 
duquel  il  puifTc  tirer  caution  d'vnc  fi  horrible  mefdifan- 
ce  ;  non  j)as  mcfme  qui  ait  iamais  taxe  ce  Roy  là,  d  auo^r 
iouévniimauuaistourauieunePdncc duquel  il  parle. 
Car  on  ne  voit  point  que  I*Autheur  des  Annales  de  Bre- 
tagne, qui  peut  auoir  veu  k s anciénes  Hiftoirft  cachées 
de  (on  pays ,  auffi  bien  que  le  nouucau  Chroniqucur,ca 
dicvniculmoc.Ccquimcfaitaffcurer  hardiment  que 
le  Roy  PhiIippenes*eiloit  obligé  partantde  promcfles» 
ièrmens&ailèurancesenuetsle  Prince  Breton ,  qu*il  luy 
veut  faire  à  croire.  Pource  que  ce  n  eftolt  pas  la  couftu  - 
me  des  Roys  &  Prmccs  de  Francc,dc  ce  ficelé  là,dc  vio- 
,   ^ii  yilainçinçpc  Icuto  ferments.  Ainil  mdme  que  cef- 
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«tnoigne  (âinâ:  Bernard  en  vne  defesEpiftres  au  Pape 

Innocent, touchantlc  Roy  Louys  perc  de  ccftuy-cy, 
.  où  il  die  :  De  ànohm  non  excnjamu^  Bjffm  :  Nam      m  ta- 
uitillkitè (s^^erftHtTAt initiât:  veràm  fdn9nvolfintat€,Jèd 
^erecundia.  Nam  frobroduâtur^ficut  optirni  noflis^  aj^ui 
Frdncigenas ,  iuramentum  foluere,  (juimliketmdlèpMiceiU" 
ratum fit:  qnamuts  nemo  faptcns  indu  et  tiliata  turamenta  ejfç 
tenenda.  Mais  il  ne  (c  faut  elLahir  s'il  aprcllé  vnc  telle 
xharicé  à noftrc  Roy  Philippe^  puisqu'il  a  bieji  ofé  taxer 
'demenTongelesHiftoriens^qui  ont  faiâmendon  de. 
l'hommage  fait  par  lediâ  Prince  Artus^  au  Roy  lean 
Ton  oncle ,  pour  la  principauté  de  Bretagne ,  en  la  forte 
<juis'cn(uit. 

AVTRES  CALOMNIES  ET  CAVÏLLA^ 
tions  du  Chroniqueur  Braon  Uurc  3 .  chapitre  13  4.  ^ 

IEdiray  qftecefimeruetlie  de  l  impudence  d'aucuns  de  ceux 
qmjè  méfient  if Jrnre:  Vyalfmghan  Hifiorien  Ànglok  dit 
qtCArturfit  hommage  au  Roy  leém  defin  Duché  de  Bretagne: 
qui  eft  le  plus  impudent  propos ,  quifcauroitefiredit.  Car 
pHti qu  Arturfut partj de'Byetagne y  il  s  en  alla  k  Angers^ 
de  la  AU  Mans  dcuers  le  Koy ,  lequel  le  mcnaauec  luyj(^  nen 
fartitde  deux  ans:  0* fartant  de  Goumayfift  t  hommage  au 
Ro^deFracedontnoufâttSsfarléfe^Mjy  iamais  nevidenvi^ 
fage  lean  fans  terre,iufques  au  tour  qu  il fut  pris  àMirebeaux: 
qui  me  fait  eflonner  de  l  effrontément  de  ces  Chroniqueurs: 
^  ^^fff^^  Pl^^lipp^ fouffert ,  luy  qui  le  préten- 
dait immédiatement,  comme^  Ufe'vonfar  ïa£le  dudiîl  hom^ 
4nage. 
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RESPONCE. 

A I  s  on  doit  prendre  garde  de  quelle  luteôc  im- 
pudence il  procède  luy  mefinc  en  ccft  endroit 

nommant  Yvalfinglian  feulement  qui  cftcf- 
criuain  qua(i  moderne «fam  faire  kmblanc  qu  il  f^che 

3 ne  l'Abbé  du  Mont  qui  Wuoic  Ionien  Ton  i uppl^ment 
e  Sigebeit ,  ôc  Matdiieu  Piris,auoicnt  efcric  de  tcfinoi- 
gné  cela  dcùac  icclujr.  Car  voicy  que  l'Abbé  en  dit  fouz 
Taniioo.  Eodem  quoque die  {il  p3.dc  àniom  que  les  deux 
Roys  parlctnemcrent  &  s'accorde rent  enfemble)p/;///f- 
f  MHexFranconmloanniliegiu^n^lomm  rtdiidn  ArturU 
nefotem  fiium  ,fnnàfem  Britonum.  QuihomimumfiOruù 
Jito  Régi  loannifecit ,  ci^  BritanmaArmoricame  iucatum  ah 
^o^^rrff/f.  Et  Matthieu  Paris:  Nec  multopofl  conuementi- 
bui^ad  coUoquiumafHd  V ernonem  Ejgthus,  Arthurw  ibidem  - 
fecithomcLgiHmRjtgiAnglorimic*BritannUi  f^  aliis  terrk 
fik:/èd  timensfroditionem  Rtfff  lodunir^nTmaf^t  inct^o- 
Jià  Régis  Frdneàrum.  Lequel  tefmoignagedemier  nefà'- 
tisfaitpas  feulement  à  l'obiedli on  du  contrcdifant:mai$ 
aulli  cft  indice  que  le  Roy  Philippe  n'auoit  point  louc 
de  mauuais  cour  enuers  le  Prince;  puisqu'il  fe  tenoit  vo- 
lontairementaupresdcluy^drque  dû  vouloir  d*iccluy 
il  fit  ledit  hommage.  Parquoy  c'edynerefueric  dc  dire, 
qucie  Roy  Philippe  ne  I  cuft  foufFert,  pource  qu'il  le 
pretendoit  immcdiarcmcnr.  Car  il  le  foruffrit  lors ,  à  cau- 
fequ'ilauoitaccordcde  la  Normandie  aucc  l'Anglois 

Juifiiyenauoitfaithomage^&qued'icelk  la  Bretagne 
euoit  releuenmaisapres  que  lAnetoiseut  vrolélaccord 
fait  auec  Iuy,&  commis  crime  de  rclonnie  enuers  leRoy 
Philippe^eftantparleiugementdes  Pairs  de  France  dé- 
claré priué  U  dccheu  du  droid  de  la  N  oimaodie^  &  des 
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autres  (cigneuriesqu  il  cenoit  de^àkiner,  en  homtns^e 
de  la  couronne  de  Fiance  :  lors  il  conunença  de  préten- 
dre immédiatement  l'hommage  de  Brctagnc.cc  qucluy 
•ny  fcs  predcccfTcurs  n'auoicnt  faid  auparauanc.  Pour 
quelle  caufc  dcuons  nous  dôcqucs  cftimcr  que  le  Chro- 
niqueur Breton  ne  s'eftofé  attacher  à  l'Abbé  du  Mont^ 
&à  Matthieu  Paris^ainsaupaviareVvaliinghan  feule* 
ment,  qui  n  a  rien  dit  qu'après  eux:  finonquil  a  preueu 
que  fon  reproche  ne  fcroïc  pas  fi  bien  rcccu  contre  eux: 
ainsqu'ilrctombcroit  lur  luy  mefme/EftaaciVn  d'iccux 
Ccûnoin  oculaire  de  ce  qu'il  a  deporé,&  l'autre  quafi  fon 
contemporain.Ioincqu  iIaeftécôtraintde  fe  feruicde 
leurtefmoignageenvneinfinitéd'aùtresendroiAs ,  & 
qu'il  fc  font  au  fil  n'auoir  aucun  contre  ccûnoin  valable 
ôc  de  telle  mifc  pour  leur  oppofer. 

Pour  fortir  de  ce  propos^ayant  iufques  icy  vérifié  bien 
amplement  comme  la  Bretagne  a  cfté  reprife&tenuë  en 
hommage  des  ducs  de  Normandie  &des  Rois  d'Angle*' 
tcrre,dcpuis  qu'elle  cuftcftcdonce en  fief,aucc  la  Nor- 
mandie,par  Charles  le  Simple.à  R,ollo  le  Normand  ôc  à 
fesfucce(lcurs;pourraifon  dequoy  elle  n'a  efté  que  fief 
inférieur^  fubalreme  de  la  couronne  de  France^tout  ce 
temps  là:Nous  ne  parlerons  plus  cy  après  que  des  hom^* 
-  mages  qui  ont  cfté  rendus  pour  icclle  immédiatement 
aux  Rois  de  Francc,cclas'cftant  cômcncé  de  faire, quad 
le  Roy  Philippe  AUguftc  retira  à  foy  le  droit  de  la  N  or- 
inandie^&de  toutes  les  teiTes  que  les  Anglois  tcnoiét  de- 
9I  la  mer,en  hommage  de  fa  Coûronne ,  après  en  auoic 
fait  priucr  le  Roy  Ican  d'Aiiglctcr re,par  le  iugement  des 
Pairs  &  Barons  de  fo  i  Royaume ,  pour  caufc  d%  félon-, 
nic&decommife  Carpour  icclle  la  guerre  fc  r'al'uma 
entra  eux  ^  &  mit  le  Roy  Philippe  Ion  armée  dedans 
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la  Normandie ,  pour  la  rcduirc  entre  fcs  mains  ^  &  lors 
qu'elle  cftoit  campée  deuant  la  ville  de  Gournay  ,  y 
cfbntlcicunc  Duc  de  Bretagne  ^.duquel  il  auoic  repris 
la  (jjaetcïk  ,  il  receurdc  luy  le  premier  hommage  lige 
qui^e  Içiche  Jamais  auoircfté  faiâ  immediacemcnc  au 
Roy  de  France,par  aucun  Prince  de  Bretagne.  l'entends 
en  la  forme  qu'il  le  faifoit  lors,&qu  il  s'clt  bit  depuis,ou 
le  mot  de  lige  a  edc  pradiqué.  Carie  ne  douce  poinf  que. 
deuant  HuguesÇapet^  les  hommages  &deuoics  de  re- 
cognoiiTance ,  que  les  vaflàux  &  fiibjeâs  rendoient  à 
leurs  Seigneurs ,  ne  fe  fîflent  auec  d*autrcs  cérémonies, 
formules  de  parler  que  depuis  que  le  terme  de  lige  cft 
venu  en  vfage ,  lequel  coutcs-fois  nefemble  auoir  en  né 
altéré  TefTeace  de  la  cho  fe.  Mais  tant  y  a  que  c  cft  le  pre<* 
mier  fait  de  cefte  part  là  à  Roy  de  France,  donc  la  forme  r 
foit  venue  iufques  à  nous ,  ainfi  qu  elle  fe  voitinfcrée  en 
la  nouuellc  Chronique  de  Bretagne  chapitre  151.  du  li- 
ure  3.Dclaquclle  nous  inlereronsicy  le  commancement 
lèutementipii  (èrrà  nollre  propos»  ôcc&td,  jdrtttntf  • 
Ditx SritamiétyComesjindegauU y  ^  CmomanUt, 'oni- - 
utrfis  ad quos fra fentes  litentferuenerint ,  J^lntem.  Noueri-  - 
tts  quodego  fect  c  'hArtfJimo  meo  domino  Phtlip^o  KegiFrancn- 
rumiliufin  homnmgium  [igimn  ^contra,  omneSyC^Htfojjuntvi' 
uenwmm^defeudaBrttâinnid,  ^iecyéndeg.mia^  Ctwh  * 
mémid,^TMroaiayqttamtaDéo'Volenteiffe,  W  egafr^di-^  - 
éUdcqui/terimus ,  fktuif  ommh/tf  tenentiisy  de  (juihftf  if  fi  dé^ 
minks  nx ,  ^ homines fki  tenentes  erant  eo  die,  quo  ifje  àtf- 
fidauit l oann em  Kegem  çyingUa  ,fro  tntercejjionwus ,  quas  et 
fàmtdeimc  vlmmgtermy  déifùékifJi^wJèditBoutdtMnt^.c. 
0<i  oé%m}/fudG<nmcmn,4mnodam^  dum^ 
t^!mojiàmdo,menfelulio..  "7 
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Cc^LOMNIES  ET  C^VlLLaATlOîiS 

du  chroniqueur  Breton  contre  ï  hommage  ^recèdent, 

^I^J^i^^^  *EsT  vnc rufcdtt Chroniqueur  Brecôde 

confeilcr  (ouuent  en  fa  Chronique^que 
lalcydcTHiftoifc  cftdcn'y  acfjouftcr 
rien  du  ficn,ny  autre  que  ce  qu'on  trou- 
ue  ccfmoignc  es  anciennes  Hidoires  :  a 
fin  qu'on  rcftimc  confciexicieux ,  & 
4|a*onlcfoup(^onne  moins  défaire  le  contraire:mais  ce- 
lùy  qui  prendra  glrdis  à  (on  Htftoire,  &  aura  diligem- 
ment Icu  &  entendu  les  anciennes,  verra  manifeftemcnt 
à  Tœil  que  méfiant  vn  peu  de  venté  aucc  vne  infinité  de 
chofcs  tancaftiqucs ,  il  fait  vne  Hiftoilt  ànez  de  cire,par 
laquelle  ilpenfe  faiie  croire  >^*il  n'y  eut  iafnaisque 
nomperie,  perfidie^  circonuencion,  malice,  fsRoisde 
France,  &  en  leurs confcils,  en  toutes  les  affaires  qu'ils 
ont  euàdeTmcfler  auec  les  Princes  de  Bretagne^  hctn 
tous  les  contraâs  qu'ils  ont  fait  auec  eux  :  &  au  con  trai- 
te i  qu'il  n'y  a  eu  que  fimplicité ,  rondeur^  &  vérité  efdits*- 
Princes. 

Dauantagequc  tout  ce  que  ks  Hifloires  Fran(joifes^ 
&  Hiftoaens  François  ou  autres  quelconques  ,  mefme^^ 
ment  aucanesdcfonpays%tciciit  des  Bretons  j  con*; 
mireà(bnimencion^eftfaux&  menfonger,  nonob«>* 
ftant  qu'il  foie  fondé  &  appuyé  de  bonnes  prennes  ^ 
tcfmoignages.  Au  contraire  tout  ce  que  celles  de  Ton 
pays  en  ont  dit  accordant  à  Tes  preceniions,  vray  >  fans 
preuuei&  (ans  caution.  Outre  plus  on  obfciuera  encore 
qjtt'il  ne  die  iamaisque  tout  mal  &  des-honneur  des  Fra-  * 
^ptt  ^     ^^^^  ^^y^  i       aucun  bicn^finon  que  le»  ^ 

'  Oo  iij 
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Bretons ayenccftcaucc.eux:&|)esiiens que  tout  bien^ 
pâleur  aduancage^Gmsauoironçqaesfaiily  I  fe  mon- 
ftnmc  defemblablchotncar  à  cesancicBs  hiftoriensRo- 

mains,&  Carthaginiens  que  Polybc  reprend  en  fon  Hi- 
ftoirc.  En  ccfte  force  pour  ancancir  I  cHicacc  de  l'hom- 
mage précèdent  le  faire  femblcr  de  nulle  valeur,  âc. 
pour  rendre  toufiours  la  mmoire  du  Roy  Philippe 
odieufë^  comme  Payant  fûfk  faire  dVnc  façon  mau* 
uaife  &  malicicufe,  voicy  comme  il  en  parle  au  chapitre 
cent  trente  quatre  du  liure  troificfmc. 

Le lioy  Philippe,  dit-il ,Jè  voyant mocquédn  R,oy  iAn- 
^leterre ,  délibérai  de fi féùre  rdifin  fortes  firmes  ,  clT*  r^riB  U 

ÎHterelledH  Duc ie Bretagne  (  Cela  eft  du  vray^  ce  qui  s'en- 
uit  eft  du  ficn  )fours*en feruire^  tamejhager  (^àfesen* 
pignesfeleHagrand^omhre  de  Seigneurs  bretons ,  le  [quels  Çe 
rendirent  en  l armée  du  Koy,  renforcèrent  hien^commen- 
fans  À  exfloitter,  & fourfuiure  U  querelle  de  leur  Prtnceioin^ 
tement,  frinrent  gwiJ  nmmrt  de  places  en  Normandie 
furtAn^ois  djpegerent  Goumay,  qui  les  tint  quelque 
temps  j  ^ arrxjèrent  le  chafleau  de  "Boutauant.  Ce  tcune  Duc 
voyant  le  Roy  en  armes  y  voulut  faire  pL  hande  a  part ,  de^ 
fftanda  congéau^ay  ( fa  mere  efiant  morte  )  défaire  vn  voyot* 
ge  en  finfmsx  ce  que  le ^oyluy  accorda,  &  lorsfifiArtur 
f hommage  dont  eflqueftion  cy  deffus ,  qui  forte  àuoireflé faiél 
à  Goumay  en  l'an  mille  deux  ceff  deux  :  carie  Roy  Philippe, 
qui  auoitdeux  cordes  en fon  arc,^  entretenoit  Artur^^lean 
fiuts  terre  farfes  expediens ,  différa  tufques  la  thommage^quil 
"vjà  romjfu  anec  (c^itt^lois ,    lors  le  receut. 
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R  E  S  P  O  N  C  E. 

« 

E  L  O  N  le  dire  du  Chroniqueur  Breton  le  Roy 
Philippe  n'aitoit  repris  la  querelle  du  ieuHC  A  r* 
tus,quc  pôtir  s*é  ferair.  Maisie  luy  oppolc  Tait- 
nalillc  Bi  ctô^qui  en  parle  d'autant  plus  vcruaDlcmét  que 
plus  modcftcmentjdiiànt  que  dés  que  le  Roy  Içan  d'An- 
gkcerre  fut  retourne  en  fon  Roy aume^il  ié  repentie  d'a« 
tioir^ré  ôc  confenty  la  paix^  en  tant  qu'il  peut  il  s  ef- 
forçTOcfàire  guerre  contre  le  Roy  Philippe  Augufte^ 
enhaincdcTanaourquc  Philippe  portoic  au  ieunc  Artus 
DucdcBrctagnc,6*  du  porc  qu'il  luy  donnoit.  Au  relie 
quoy  que  vuciUc  dire  le  côtrcdifant,lc  ieunc  Arcus  auoic 

1>lus  de  befoiA  de  l'aide  dcaflillaceduRoy  Philippe^que 
iiy  de  celle  des  Bretos.Car  it'n*y  a'doute  que  le  Roy  d*An« 
glctcrre  ayant  toute  la  Guycnnc,aucc  l'Anjou ,  le  Man^, 
&ia  Normandie  en  fa  main,n'cuil  eu  bien  toft  faraifoii 
d'eux^ainfî  qa*ilauoit  eu  auparauantlepere  diccluy.fl  le 
xoy  Phil  ippe  ne  s'en  fiiftpoiitt  youlii  nieller;  tcfinoinla 
tournée  de  Mirebeau,ou  ils  furent  fi  bien  eftrillex  bien 
toft apreSjCncore  qu'ils euiîent  les  Poitcuins  &  aucunes 
troupes  de  François  auec  eux.Parquoy  il  remblcfe  moc- 
C|aer,en  magnifiant  fi  exccffiucmentle  fecours  des  Bre- 
cons^qttiiaUaidndreàrarnice  du  Jtoy  quand  elleentra 
en  Normandie,qu'bn  voit  bien  qu'il  leur  attribuë  tout 
hhonncurdelaconqucftequis'y  fit,iufquesau  ficgc  de 
Goujnay,sas  en  faire  aucune  prc  aux  Frâçois  côme  s'ils 
euiletefté dormasloisqueicsBretosgucrroyoiét.  £tdà 
mefine  eftoifefont  ces  oenz  cordes  que  te  Roy  Philippe 
aiioitensôarc,quilefiretdiffererl*hommage  iufques  au 
fiegc  de  Gournay,qu'il  vie  ropti  aucc  l'Anglois,&puis  do- 
ner «ôgéau  ieuae  aicus  daller  fairô  vn  voyage  en  s6pai.<  * 


.504       Thaicte'  de  l'a-ncien  Estât 
>€[ui  ne  rauoic  abandonné  depuis  le  temps  qu*il  Icftok 
-venu  trouucr  au  Mans»  a fçauoir  l'an  1100.  Car  fi  nous 
luy  accordons  cela,  en  queUc  façon  vcut-il  que  nous  en- 

tendions  ce  qu'il  efcric  au  chapicrc  i<>;.du  liurc  quatrict^ 
me ,  queUDuc  çArtur  efiantfrejfé  du  Koy,a  luy  faffirlejnot 
dhommageUgereJ^ondit^qut  cefloit  chofe  imfojfhU  iluy^ 
fins l'ad»is des EJlatsdeKoj  cognoiffunt qutl efloit  veriuile^  ' 
luy  donna  congé  de  fi  retirer  fourcefi  effeâyMsÀs  voicy  cogl* 
mcilcauillc  paicicuiicccmenc  contre  l'honimag^rc* 
jncntionnc.  ^ 

AVTRES  CAVILLATIONS.AV  CHA^ 
picrc  13  t..  lùiie  croificfine. 

CEjie  lettre ,  dit-il ,  d*  hommage,  s'eH  maintes  C7*  mainte- 
fris  mije  en  auantfarles  R/^s  de  France,  férce  quenfré 
ces  Seigneuries  &  tiltres  de  nouudle  infiadation,  ony  fiflcou  • 
1er  le  filtre  de^retagne fortinconfiderement,  comme  le  portait 

bien  tuAge  de  ce  ieune  Prince  :  lequel  lors  Je  cefi  hommjge  rie- 
fioit  que  de  quatorze  À  quin:(e  ans,  ouf  eu  f  lus, (^c.Sinauoit 
iufques dors  en Bretoffte  iamais  ouy  parler  d  hommage li^ 
ge aux  Koysde France: mak taddrejje du  confeil de  France  le 
fit  couler  par  U facilité  de  ce  ieune  P  rince Jors  houiUant  de  t al- 
liance du  Koy  jpourluy  auoir  ejlé accorde  e  A4arie fille  du  Roy, 
adioufiantlagrafide  condition  que  le  Koy  luy  faifoitde  Hinue^ 
fiiture  des  Qomtezj^  Seign  euries  de  Touraine,  çAnjou 
Main^ ,  auec(e fècours  quon  luy  promettait^  recokurgmefa 
du  Koyaume(t(ui^ngleterre y  contre lean  fitns  terre,  vjttrpa- 
teur  d'iceluy.  Toutes  ces  chofes furent  les  grandes  tentations  à  . 
ice  ieune  Prince  de  pajjerce  point:  combien  que  de  cela  ne» 
Mfirtiji  effieâ,toùteS'f6iilu  Kioys  en  firent  de  grands  frt^ts: 
^jamais  depuis  les  'Dstcs  ne  firent^  hmmages  a$kx  Koys  de 
•  -         -  -    .  -  France^ 
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Trente,  que  JouJainment  les  Chanceliers  de  France  ne  fi 

pUntajJent  en  place  garnis  de  cefle  pièce  ^  laquelle  pour  tous 
droits  ils  menaient  en  auant s*enfaiJoient  "valoir  »ils^Jè 
Jèruoien  t  i*vne  rufe  :  car  iamak  n^nparloient  aue  t hommage 
ne fufl fait.poHTce  quils  Jfauêientaffe^^quesUis  eujfent  remué 
cefoint auparauant y  qu'on  leleureujl  refuféà  trac,  quon 
fefujl  retiré auecvn  offredudeUy^  accoujfumc.  ^lais  fou- 
Jlain  que  t  hommage  ejhitfatt^  ils fe  mettoient  en  auantydtjans 
qu'ils  entendoient  ledit  hommage  eflrclîff,  mais  cefloit  Jans 
profit i  caries agens^  qui  eftoient  les  Ducs,  cohtejioient,  & 
frotejhient  du  contraire  :  difoient  qu^ils  ne  vouloient ,  cr 
nauoicm  entendu  faire  hommage  ItgCy  ams  hommage  de  /im- 
pie fouhmifjinn  ,  Jans  ferment  de  fidélité  y  ny  implication  de 
tenue  féodale ,  ce  qu'ils  protefioient  hautement  deuant  tous, ^ 
ne  tenir  leurTJucné que  de  Dieu  yfinspreiudicedeteur  droiéi 
defiuueraineté.  Et  quant  a  bhommage  de  ce  DucArtury  dont 
on  leur fu foi  t  tefie  y  difoient  qu  il  apparoijjoit  manifeftement 
de  la  furprife  en  aage  de  minorité  fans  c<mfeil ,  O*  paftamorfe 
des  belles  pcffefftons ,  qu  onluy  frefentoitlors  ^  de  t  alliance 
nouuelle.QuefileRoy  lesmettoitenpojjejionê^faifoitiouir  . 
iiceUes ,  ils  f croient  volontiers  ce  que  contenoit  ladiêle  lettre, 
tout  leur  loyal  deuoirde  l'hommage  de  la  qualité  demandée: 
e^  toutes-fois  n  agueres  de  temps  après  le  l{oj/  m^cfmes  auoit 
comfofedefdiclesfeigneunes^t^tcelles  accordées  à  tennemy 
duditjàrturtofiapres  fa  mort,  voire  dés  fin  viuant.  Efioient 
dis  doncques  mal fondel(Ji faire  confequence  de  tel  hommage  , 
(gf^  quand  bien  iiteuflfatt  fans  aucune  furprife ,  qu'il  neHoit  - 
en  nul  Prince  de  Btetagne  ,fut  majeur  ou  mineur  y  d\xltererles 
droiéis fouuerains  de  la  principauté ,  ny  de  li  foubmettre  à  au- 
tre eftranger,  ny  Ifs  droiÛs patrimoniaux  de  lEftatyfans  le  dé- 
cret &confihtement  des  eftats  du  pays  y  aufquels  telles  fi^z 
mi£ionsimpof soient  grandement^ 
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RESPONCE. 

E  Chroniqueur  Breton  pcrfèucrant 
|^v<^5^{;  cnfcsfiiuflcsfuppofidos,  quclapriiir 
cipautc  de  Bretagne  a  toujours  ellé 
fouucrainc ,  fans  reprendre  ny  fans  a- 
mÉ^.  uoiriamais repris daucun^imag^^^ 
^^TT^F^  deflusqueleieune  Artus  le  lama  par 
l*ttnbecillicé  de  (on  aage>&  par  les  pipcries  du  Roy  &  de 
fen  Confeilinduireà  luy  faire  hommage  lige  de  faPrÎA- 
cipauté ,  qui  eft  porté  par  la  lettre  dont  il  en:  queflion,6.: 
qu'illaifla  mcfmc  couler  en  icclie  fort  inconlidcremcnc 
fans  confeil  &  par  furprifc  le  tiltxe  de  Bretagne.  Mais  fa- 
diâe  fuppoiicion  &  fondementcfbnt  renuerfez  parles 
preuuespreccdentes,&  parcelles  qu'on  peiit  tirerde(bn 
Hifloirc  nicfmc ,  fignammcnt  dVn  tiltrc  qu'il  a  allégué 
delà Duchcirc-Conftancc,mcredudi£k  Artus,  où  elle 
fe  dit  Amplement  D/ir///i(iSrir/i«»«/^^  fans  adjoufter  Dei 
^mU  :  puis  que  luy  meune  nous  a  voulu  battre  de  l»co- 
fcqucnce  de  ces  mots  là  ;  il  s'en(uit  qu  il  calomnie  à  tort 
&:  malignement  la  mcmoire  de  ce  Roy  là ,  iS:  de  ceux  dç- 
fon  confcil.  Or  ayant  tout  frcfchemcnt  monftrc  par  tât 
debonstefmoignagcs,  combien  d'hommages  om  eû.é 
rendus  tant  par  ledtâ  Anus  ^  que  par  Ton  pere  aux  Roys- 
d'An^letesTefcs  pcre& Frère,  pour  la  Duché  de  Breta^ 
gnc  j  a  raifôn  de  la  Duché  de  Normandie ,  dcquicllc  rc- 

i Ken  oit  :  fi  le  Roy  Philippe  a  peu  iuftcmenc  retirer  à  foy 
cdroi^dcladidc  Normandie  pour  lacau(è  cy  dc(ru&> 
rapportée  :  nVil  pas  eu  fembkblement  dcoiâ  dcfe  fait- 
re  rendre  iramediacemenc  l*hommage  lige  de  la  Bseca?- 
gne^  qui  fc  faifoic  aupamanaaux  Rop  d!  Ang^cterr^cai 
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•qualité  de  DUCS  de  Normandie  f£c  quant  au  icunc  Ar- 
tus,  na-il pas auflicfté  tenu  &  oblige  de  le  faire,  ainfi 
qu'il  auoic  faicaupàrauaac  au  Koy  Ican  fon  oncle  ?  fans 
uirpri(è>circonucntion>ny  pipcrîe,  ny  fans  ramor(è 
desbelles  promcfles  qu'on  luy  faifoicCqui  n  eftoicitc  que 
pourrobliger  dauanrage  à  porter  plus  d'amitié,  &dc 
bicn-vcillancc  au  Roy  &:  à  fa  Couronne  )  ny  fans  atten- 
dre aui&  le  décret  des  eftats  de  fon  pay  s^puis  que  c'eftoit 
VA  fait  jaaccoaftumé.^Nonobftant  que  le  mefme  Chro- 
niqueur ait  c(crit(  comme  nous  auons  récité  cy  dcnint) 
ijfttleDucArtuffc  voyant  frejje  dn  Roy  i  luypajferlem&t 
ithommit^clige  yreJj>ondirqu€  cefioit  chofe  impojjîhle  à  luy, 
Jkns  l'adun  des  cjJats  :  qui  cft  à  dire ,  que  s'il  a  palfc  ce  mot 
là^  comme lalettrc  en  fait  foy^que  c'a  cfté  dcl'aduis& 
conlèntemcnt  des  cilats  de  fon  pays ,  6c  non  par  furpri- 
f  c ,  n  y  par  circonuention.  ' 

A  cefte  caufe,  quand  i'aurois  confcfré,  que  du  mot 
d'hommage  lige  aux  Roys  de  France,on  n  auoit  iufques 
alors  iamais  ouy  parler  en  Bretagne  >  on  ncpourroit 
^pourtant  conclure  >  que  ce  premier  fait  par  le  Duc  Ajc- 
^tus  n*cft  de  valeur:  puis  que  luy  &  lès  predeceflèursTa- 
uoicnt fait auparauant aux  Ducs  de  Normandie,  des- 
quels aufll  les  Roys  de  France  le  receuoient.  Et  eftant  la 
Normandie  reiinie  à  la  Couronne ,  le  droi(^  de  l'hom- 
mage de  Bretagne  luy  eft  aui&  retourné  immediatemcn 
Et  comme  l'hommage  que  les  Princes  Bretons  faifoient 
aux  Ducs  de  Normandie  >cftoit  lige:  aufli  ccluy  qu'ils 
ont  deu  aux  Roys  de  France,  depuis  la  reduûionde 
Normandie,a  deu  eftrc  lige  .Cor  ce  feroit  refueriede  pc- 
fer  que  l'Abbé  du  Mont  &  Matthieu  Paris^  en  parlant 
de  ces  hommages  là ,  y  ayent  mis  ny  entendu  aucune 
di{lin<flion.  Parquoy  couc  ce  qui  fui|t  des  difputes  que  le 
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Contredifanc  dicauoir  eflé  entre  les  Chanceliers  de  Fra- 
ce ,  &  les  Ducs ,  qui  ont  fait  hommage  aux  Roys  depuis 
Arctts^  edvn dialogue oupluftoilvnc farce  ^  dont  il  eft. 
kcompoficeui.Carcnco]:ieqp'ily  ait  eu  quelques-fois 
dcbatlurcepoinCyauecle&Ducsou  leurs  Chanceliers?: 
fi  cll-ce  que  c'a  elle  auec  autres  <k  plus  grandes  raifons , 
argumcnts^reuues  &c  tcrmoignagcs  qu'il  ne  leur  en  faic. 
auoir.  Et  iux  cela  il  baille  la  viâoire  aux  Ducs,  dauoic:. 
furmonté  les  rufes  des  Chancdiets.  Combien  quepouc 
k  regard  dcfditsDucs ,  i*accorde  bien  qu'ils  fefont  quel* 
qucs  fois  défendus  de  la  manière  que  die  le  Cotrcdifanr, 
ayanseftéabufezpatngnorancedes  chofcs  palTccs,  & 
par  les  faufles  Hu^oircs  &c  faux  tiltres  forgea  en  leur 
pay».  Excepte  qu'il  les  faic  auoir  parléd'vn  point  qui  ia- 
mais  ne  fut  :  c  eft  ce  qu'il  dit  des  feigneuries  defquelies 
le  Roy  Phihppeauoic  compofé,  Se  iccllcs  accordées  à 
l'enncmy  dudit  Artustoftaprcsfa  mort,  voire  des  fon. 
viuaat :  car  cela  cftanc  uocoircmenc  faux ,  ôc  ne  fc pou- 
iiam  pas  meTme  comprendre  qu'il  veut  (ignifîer  >  es  ter^ 
mesefipickiiracouchéjlneft  pas  croyable  qu'ils  s*eni 
foyent  jamais  fcruy  poirleur  dcifencc.. 
•  Maiss'ilsontmjsenauantqueramorfedcs  belles  fei- 
gneuries qu'onpixCemoiclors  au  ieunc  Arcus>  linduifit: 
a  faire  l'hommage  duquel  nous  femmes  en  propos:ii  ne . 
faut pasdouter  qu'il  neleur<aiteftéfemblablemenr  ref* 
pondu  que  1  hommage  de  Bretagne  ne  fut  pas  conditia- 
nel,  pourcc qu'il ciloitdcu:  mais  bien  celuy  des  autres 
fèigncurics ,  d'autant  qu'il  ne  les  auoit  pas  encore.  £t  ce. 
qu'eltes^luy  cftoi«ntpromifes,eft,  pource  qu'elles  luy 
appartevioient  dedroiA,  ôc  qu'il  en  eftoic  iniuftemene 
déshérite  par  Ton  oncle.  Tellement  qu  il  en  eufl:  cilé  mis 
en  goilcâioniâas  faiAorc  inogince  quiie£raiiût..£L£i 


Digitized  by 


DE    LA    YETITS    BrBTAGNB.  jap* 

elles  n*ont  depuis  eftc données  aux  fbcurs  héritières  d'î- 
ccluy  j  filles  de  Guy  de  Thouars  leur  perc ,  qui  fc  dUbit 
Duc  dcfiretagne  ,tti  pource  qu  il  n  y  auoit  aucun  droit», 
&  en  peuticcmy  auoir  cfté  Giufe^  scellant  bien  toft  après 
le  crefpas  du  Prince  Artus  fon  beau  fils  mis  d'intelligen- 
ce auec  Hugues  le  Brun  Ton  frcrc  pour  le  Roy  d'An- 
gleterre, contre  le  Roy  Philippe:  qui  fut  caufe  qu'il  mé- 
fia fon  arméc-dcua  ne  la  ville  de  Nantes  ôc  rafliegea^^ 
prit  par  compofition,  le  contraignant  de  fe  venir  rap-^ 
pointer  auec  luy ,  comme  nous  trouuons  tcfinoigné  en 
vnc  ancienne  Chronique.  Ce  qui  ne  (c  fit  pas  lans  fer- 
ment de  fidélité,  &iccro  y  auiU  d'hommage,  lequel  il 
eft  certain  iceluy  auoir  fait  lors  ou  depuis ,  ielon  que  ic 
voy  tefinoigné  és  recherches  de  la  France  A  qui  tanique 
de  ïean  de  la  Haye  Lieutenant  gênerai  en  la  fenefchauf- 
fcc  de  Poidou ,  où  il  déclare  le  tenir  de  l'Hilloire  dVn 
vieil  Chroniqueur  Poi6teuin,  qui  le  trouua  en  ceiladkc 
là,  duquel  il  parle  à  la  façon  qui  s'enfuit»  Guy  de  Thouars 
eutdefuifUmortdeConJlanceJk femme, iuj^ues  au  mariage 
de  Pierre  de  Dreux  ^  à' Alix  Çt  fille  aijhky  taditiniftration 
da^ays  de  Breugne g^utiernemcnt  des  'Bretons. Pourrit- 
fon  dequoy, (^pour faire  l  hommage  dcu  au  Roy  de France^l 
fitajjemhlerles  efiats  deBretaffte^aufquels  ledit  Chroniqueur  ' 
fe  trouua.quî  racompte  queces  efiars  là  eftoientcomfojèl^de 
neufEuefques ,  neiifBarons ,  ci?*  neuf  villes,  t^ny  en  auoit 
autres  qui  cufjent  de  toute  antiquité  rang^*auîhorité  en  tceux 
que  ceux  làjefjuels  aujfty  tenaient  rangea  feance  qui  s  enfuk: 
Eftantl'Eue/quedeQollepremieryfuiscûH/iquemr^ 
de  R^jinnes^ide  Nantes  , fiùnélMalo  >  de  tonnes,  de  Comott^ 
éùUe , de fiinêt BriettxM Leon^  deTreguer.  Quant  dux  Ba- 
rons y  le  Baron  d' Auaugour  aUoit  le  premier^     puis  celny  de 
Juon  sfmt^desmtrmde  ^ohan^Ae.  Vitré,  de  Fougères  ,  dj^' 
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Derual ,  de  liais ,  de  Malefiroit ,  de  U  Roche  Bernard.  Malf 
les  "villes  efloient  Rennes  ^  N^mtes ,  Vennes  j  fain^  Malo, 
£lujnfercorcnfin^Plùérmel , MorUts ,Dtnan  ^  Guerran^ 
Je.  Voila  ce(|uedic  noftrc  Auchcur  de  l'hommsige  de 
GuydeThouais,  qui  jnoaftre  que  celuy  dcMaucIcrc 
n  a  pas  cftc  le  premier  ny  le  fécond  fait  aur  Roy  s  dcFri- 
■cc  pour  la  Bretagne  que  Mauclcrc  n'a  rien  faiddc 
nouucaupar  Iciicn^  ny  qu'il  ne  fuft  tenu  de  fairc«  Mais 
fi  le  ÇhrQniqucur  Breton  eu  (1  vcu  l'aâe  de  cefl:uy-cy»il 
nefàietpasdouterqu  dnefefbftcipargnéà  ic  eombac- 
credeplaidcrics. 

Ce  Jionobftant  !cdi(5b  Guy  de  Thouvirs  ne  laifTa  pas  de 
tourner  derechef  fa  robbe  tout  incontinent  >  le  ralliant 
âuec  le  Roy  d'Angleterre  en  f^ueur  de  fou  frère.  Dont 
on  peut  iuger  (î  le  Roy  Philippe  eut  occafion  de  remet- 
tre entre  les  mains  d'iceluy  les  Comtcz  de  Tours,  d'An- 
jou ,  du  Mans  &  de  PoidVou ,  quand  il  les  eut  conqiic- 
ftecs.Ioint  qu'elles  ne  deuoicnt  pas  venir  à  luy  ny  à  fes 
filles,  n'cftant  icelles  héritières  du  feu  Comte  Geoffroy. 
Neantmoinsles  Ducs  de  Bretagne  qui  font  venus  de- 
puis ,  n'ont  pas  eftc  pourtant  émancipez  de  l'hommage 
deu  par  eux ,  aux  Roys  de  France.  C  e  pendant,qui  fçait 
il  pour  cefte  occafionle  Roy  Louys  pere  de  S.  Louys 
donna  la  Comté  d'Anjou  à  Pierre  Mauclcrc  Comte  de 
Bretagne  >  ainft  que  tefmoigne  le  (ire  de  loinuille. 

Ccft  ce  qu'il  nous  a  fallu  dire  pour  le  premier  hom- 
mage lige  fait  immédiatement  par  vn  Prince  de  Breta- 
gne aux  Roys  de  France  que  nous  confeffons  dy-ic,  a- 
uoirefté  le  premier  en  la  forte  que  nous  auons  déclare 
cydefrusjC'eftàdirefoubzieterme'deligCf  6c  cefinoi- 
gn  c  par  infiniment  authentique.Car  iene  voudrois  pas 
^iïcnncr  qu'il  ne  s'en  foie  fait  quelque  autre  auparauant 
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depuis  Hugues  Capet>  qui  ne  fe  trouiic  cfcrit.  Mais 
auanticcluy  IcnomdcligeiVellanteii  vfage,  les  rcco- 
gaoi^ancesquefatfoienttes  vaffaux  à  leurs  Seigneurs 
feoàAwn,  fi  cen  eftoit  en  terme  d^hommage  lige,c(loiéc 
au  moins  eA  mots  de  pareille  efficace  ,  eflence  ôc  fipiifi- 
cacion.Or  pourcc  que  cepremrer  hommage  a  eftefaicSl 
au  Roy  Philippe  Augulte,  le  Chroniqueur  Breton  fe 
monftrel'auoir  tellement  pris  à  coeur  pour  celle  occa- 
fioy  qu*ilnc  fe  peut  tenir  de  dénigrer  par  tout  où  il  peut 
en  (an  Hiftoire  la  mémoire  d*îceiiiy  ^  de  fauf&s  calom- 
nies )  ny  de  parler  de  luy  en  aucune  façon  fans  luy  dar- 
der quelque  trai(5l  virulent:  ainfi  qu'on  voit  au  chapitre 
t4o.duliurecroiiieime»où  récitant  la  re(|ueû;e  que  les 
Eftass  de  Bretagne  enuoyerent  pre(ènter  au  RoyAiilip- 
pe  parles  Euclquesde  Rennes  &  autres ,  pour  auoir  ré- 
paration du  parricide  commis  en  la  perfonnc  de  leur 
Prince  Artus,par  le  Roy  d'Angleterre fon  oncle,  ad- 
joufte  defon  inuention  (car  nul  ne  l'a  efcrit  deuant  luy  ) 
ce  qui  s'enfuie 

CONVICES  DV  CHRONIQVEVR 
Breton  contre  le  Roy  Philippe  Augulle. 

DE vr^ ily  eut^  dit- if, dffareme ,  que  le  Roy  It^f  rnef- 
meîtauoitfaift fuggerer  aux  Eftats  de  Bretagne  ,pour 

faire Jon  profit  de  cefie  occajîon ,  comme  défait  il  fie.  Et  puis 
aprcs  i  cefloithfen  lepotnt  qut  deflusfres  tonchoit  au  Roy , 
auquel  il  tendait uar  du  reBe  ,ny  tïe  la  refarapion  aux  of^ 
fenftij^  ce  n  eftoit foê  ce  qmfluf  apfrochoù  au-  cœur.  Aujji  ne 
fitt-il  en  ciftarnSf^Aéen  forte  que  ce  fuftdeU  refurdtion  des' 
offenfès.  ^infifoutles^Reys  qut  ïe  ioiient  du  malheur  desin-^ 
f<>rtunez^3(^  prenons  ce  qui  fertàUurs  intentions  fils  nejidm^ 
mnr.ffMuleieinedu.reâL^ 
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RESPONCE. 

m 

E  ncft  pas  toufioms  la  couftumc  de 
toittlcsHiftoiicns,  quand  Us  mettent 

/(\      C^^^     f^^^  P^^  efcrit,  de  le  racomptcr  tout 

cnticremér  au  long  6c  par  le  menu  :  ains 
feulement  les  principaux  points  ^  plus 
remarquables  ^taifanslesautres,  qu'ils 
e  ftiment  moins  dignes  a  eftre  fceus  &  ra  pportez  à  la  po- 
ftcrité.  Dont  line  fe  faut  efbahir  s'il  fc  trouue  peu  d'Hi- 
ftoriens^quicn  parlant  de  rarreft  donné  contre  l'An- 
gloisparlcs  Pairs  de  France, nayentÊùd  mention  du 
poinrprincipal^quiportoit^quepar  iceluy  fUrent  les 
terres  que  le  Roy  lean  d'Angleterre  tenoit  en  fief  de  la 
Couronne  de  France,  déclarées  acquifcs  au  Roy  Sei- 
gneur fouuerain,&:  réunies  perpétuellement  au  domai- 
ne &c  àladiéte  Couronne  de  France  par  forfai(il,làns  ré- 
citer les  autres  claufês  qui  peuuent  auoir  efté  contenues 
au  mefine  arrefl: ,  pour  caufe  de  briefiieté  ou  pour  autre. 
Neantmoins  cela  a  fi  bien  pcrruadc  le  Chroniqueur 
Breton ,  qu'il  ne  contenoit  dauantagc ,  qu'il  a  fur  ce  feu! 
argument  lugé  &  condamne  le  Roy  Philippe,pourn'a- 
uoir  penfé  qu'à  fon  profit  >  (ans  fe  foucier  de  U  rtparaHS 
des  ofcnfeX^  Or  il  n'y  a  doute  que  Icdift  arrcft  n'eu  point 
party  du  ccmcau  (cul  du  Ro y ,  ains  du  lugcmcnt  de  tou- 
te  fa  Court  de  Parlement ,  éc  de  fes  Pairs  (  par  la  confef- 
fîon mefme  du contredifant  )  parquoy  ie  laillc  à  penfer 
s'il  eftpoflible  que  celle  Courtlà^  qui  eftoit  lors  en.fi 
grande  eftime&  réputation  enuers  toutes  les  nations 
cllrangcrcs,quelcsi:mpcr£urs,Roys5v'  Princes d'iccl- 
Icsj  u  pnt  pas  defdaigné  de  rappqriccr  iouuentcs-fois 
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leurs  différents  au  iugcment  d'iccUe,  euft  voulu  corn- 
mettre  quelque  iniquité  &  iniuftice  en  vn  tel  arreft ,  qui 
deuoit  cdre  publié  &diuulgué par  tout  le  mondera  eau- 
[c  de  la  qualité  de  celuy  contre  qui  il  eftoic  donné»&  des 
ofifenfezquiileinandoient  iuftice'&  reparacton,  6c  ne 
leur  adiugcr  ce  qui  leur  cftoit  dcu.  Et  puis  c  eftoic  au 
Contredifantà  déclarer  les  offenfez  pour  qui  il  plaide, 
&rur  quoy  fe  deuoit  prendre  la  réparation. Car  il  ncpeuc 
aierqueleRcynefull  le  premier  offenfé  en  deux  ma* 
nieres^  L  vnepoureftre  le  chef  de  la  république  Fran- 
KpxÇc  ycuminterefideliêlafuniri,  Laucrcpoorla  perte  de 
Ton  valTal.  A  caufedeqnoy  farcparationluy  dcuoiteftrc 
la  première  adiugéc,  laquelle  il  ne  pouuoit  prendre  que 
fur  lej  terres  que  le  condamne  tenoit  en  fidélité  de  fuy. 
en  fcm  Royaume^  à  iiqauoir  le  Maine ,  Anjou ,  Nor ^ 
inandie,quiIuyeftoiencacqui{èsparIeforfaicd*iceIuy; 
d'autant  aufli  qu'elles  ne  pouuoient  appartenir  à  autre, 
fuiuant  la  raifo*!!  alléguée  par  le  mefme  Chroniqueur 
B  recon ,  c^ne  U fùcceffion  du ping  du  Duc  oy^rtur  efleinte  par 
Ja  mort  ne  reftoit flus  ferfanne  du ftng  de  Geoffroy:  Us  Sei^ 
gneuries  du  Maine^Nonmndie  (^r  Anjou  deuoientveniratih 
diSlhan Jàns  terre  ^Jur  le  quel  on  confifquoit^  mais  ileHoitfrU 
uable  comme  eflat  mdigne  de  fucceder  â  celuy  qu'il  auoit  meur-- 
dry  four fefiurefUce,  Mais  ce  n'cftoit  pas  aiTcz  qu'elles 
fuîlenc  acquifes  au  Roy  Philippe,  car  il  fallut  encore 
qu  il  les  conqueftaft  ^  reduificentre  fes  mainsà  la  poin- 

.  te  de  refpéc ,  à  fes  propres  dangers ,  périls ,  &  defpens. 
Pour  raifon  dcquoy  elles  furent  douBlcment  faites  fic- 

*   nés, outre  la  première  réparation  qu'il  auoiceacoreà  ^ 
receuoirfuricellesmefmcs.  On  n  a  donc  peufinonin-n. 
iufteihent  iuger  ne  condamner  le  Roy  Philippe  d'auoir 
appliqué  à  foy  toutes  les  Seigneuries  defqucUps  nous 
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femmes  en  p  ropos  -,  ny  fait  aacuncpart  dlcellè  pour  re* 

paration  aux  autres  offcnfez.  Si  ce  ncft  qu'il  leur  aie  dcu. 
aflîguci  quelque  taxe  pccuniaircfurlcs  fruits  &:rcucnuSâ 
»m:  facis-£a(àioa  de  leur  intereitciuii.  Ce  qucs  ila  deu 
iscyilhefauc  douter  que  I*arrefl: premendonnéjouau- 
crene  l'aicauffi  ord6Ané^&.quli  ne  s'en foit  acquitté en- 
ucrs  les  offcnfez ,  tels  qu'il  voudra  cftimcr ,  puis  qu  il  n'y 
alloic  que  de  l'argent,  encores  qu  i!  ne  fe  trouuccfcrit, . 
non  plus  qu  on  ne  peut  alléguer  aucun  A  utheur ,  ny  tet 
snôignage  fidelc&nonfutpe^^quiaccufe  leJloy  d'a^ 
noir  fait  faute.cn  cela  »  ny  que  les  Bretons  &.leur  Pria  <- 
ccfl'e  A  lix  focur  de  merc  du  dcf ond^ ,  ny  aucuns  autres, . 
ayetiamais  hit  corn pîanice,  ne  querimoiliede  luy  pour 
ccit  elgard.  Ce  que  le  ChroniqiL£ur.B£Cton  auoiti.  véri- 
fier, pour  fcmonftrcrnauoiriniqucmcnt  accufé  Icdid 
Roy ,  d  Vne  telle  iniuftice:  Qu  i  plus  eft ,  luy  mefme  .tcf- 
moignc ,  quclcs  Seigneurs  &  gouucmcutsdeBrctagnc, 
aydercntl  année  d'après  Tarreft  donné  *  le  Roy  a  con- 
qucftcrlaNormandic.(^^cll:  bicnà  dire  qu  ils  n'auoicc- 
recea  aucun  mefcomentcment  de  luy.Cnrieneppisen-. 
tendre  dé  quek  offences  il  a.voulu  parler ,  £inond.eux  &.. 
de  leur  Princefle  Alix ,  ny  d  e  quelle  réparation  aufliiiue . 
de  celle  que  nous  venons  de  toucher.  Pource  qu'il  n*e-- 
itoit  pas  en  la  puiflancc du  Roy  d'enadiuger  vne  autre, 
ailleurs  ou  iln'auoiciaucun  aroiâ:^  ny  pouuoir.  Voyla 

3uel  fe  demonftr^  le  :Chromqueur  -  Breton  en  ^eft  xn- 
rbiâ; &quelIefoy  ontloitadjouftérafès  glofb &inr- 
tcrpieca'iOns  des  allions  &:  dcportenicns  drs  anciens 
Roys  de  France  Dciquclles  ne  font  diflcmblables  celles 
dbut  il  a  vouiu.contioiicri'aricit  des  Pairs  6c  du  Parle- 
incntdé  Francc^doniiéaucanip  d'Anccnixy^uinoisde 
li^rijan  ii}q^  contrc^Eieric.  dx&Màitck^^ 
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Bretagne, &lalcttredcrhommagc  faidjpar  iceluyaii 
Roy  lain6t  Louys  l'an  1151. 

Mais  dcuanc  que  d  encrer  plus  auanc  en  propos  de  ce* 
Ja,  ic  diray  premièrement  que  ce  Pierre  Mauclcrc,  eftîc 
PriDcedu  iangde  France  frercpuifné  deKobcrc  éo^a^ 
tcdcDrcuxjefpou&Taniii^.  Madame  Alix  de  Brctai- 
gnc,  fille  de  Conilancc  DuchcfTc  de  Bretagne  ôc  de 
Guy  Vicomte  de  Tliouars,facur  vterinc  du  teuDuc  Ar- 
tus.  Envcrtudequoy ,  clic  luy  fucccda  à  la  principauté 
•deBretagnc>  de  laquelleclie  âc  aufli  fondiâmary'Piîn^ 
ce ,  lequel  femblamement  après  le  deceds  d*icelle ,  adue* 
nul  aimi?.  en  demeura  Gouucrncur  6»:  Adminidiatcur 
au  nom  du  bail  &  tutelle  du  Prince  lean  fon  fils,  qui  luy 
eftoic  demeuré  d  elle  ;  en  laquelle  charge  «  pource  qu'il 
femitcnmauuais  mefiiage  aaecles  gens  des  Eftatstle 
Bretagne ,  mettant  en  querelle  ôc  en  otuifion  lanoblellc 
aucc  les  gens  d' Eglife  d'iccllc  ;  noftrc  nouucau  Chroni- 
queur s'cllpcrfuadé  que  le  furnom  de  Mauclcrc  luy  fut 
donne:  contre ie  refmoignage  exprez  6c  formel ,  tant 
•des  Chroniqueurs  vulgaires  tle  fon  pays,  que  du  Sire  de 
loinuille  (qui  viuolt  lors)  en  fa  Chronique  de  $ain£k 
Louys  ;  qui  arteftent  tous  que  ce  fut  pour  raifon  de  l'ho- 
magc  fait  audid"  faindl  Louys.  Mais  il  a  pcnfé  par  celle 
opinion  donner  couleur  à  vne  autre  non  moins  fanta- 
ftiqueque  la  précédente.  Somme  qureftant  ce  Comte 
Pierre ,  ainfi  en  mauuais  mefnage  auec  (es  fubieâs,  (iir  - 
uint  le  trefpas  du  Roy  Louys,  dit  de  Mont-pcnficr,  perc 
de  fainâ:  Louys  l'an  1117.  qui  fit  entrer  la  plufpartdcs 
Princes  grands  Seigneurs  de  France  en  liguc&en  mo- 
nopole contre  la  Roynevcfue  du  dcfFunâ^  pour  raifon 
du  gouuememenc  àû  Royaume  &  de  la  tutelle  duieune 
E.oy  fon  fils  duquel  clic  s  cftoit  emparée,  &  de  ce  corn- 
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plot  voulut  cftrc  lcdi(Sl  Pierre. Mais  n  cftant  cefte  cntrc- 
prifc  venue  i  tel  eftcd  qu  ils  auoicnr  efperc  &  s'cftans  Ics^ 
princes  delà  ligue  réconciliez  cous  les  viis  apfcs  apresles 
autres  aaRoy  :  il  fut  feulqui  demeura  en  foa  opinion» 
&  (c voyant  abandonné  des  autres  »  sfailia  du  Roy  d'An- 
gleterre, qui  defcendit  en  fiiucur  deltiy,auec  vne  armée 
en  Bretagne  j  où  elle  luy  feruit  de  peu.Car  le  Roy  Louys 
ne  laiiTa  pas  de  le  pourfuiure ,  ôc  faire  plulieurs  prifcs  ô& 
conqueftes  de  places  &  villes  tant  fui  luy ,  que  fur  l' Ân- 
glois.  Quipluseft^ilferefoitttdepouifuiiireà  ruiner  lo 
Comte  iniques  au  bout  pour  ceft  c(fe£fc  amena  fon^ 
camp  dciunt  la  ville  d' A  nccnix ,  qui  ci-l:  allifc  le  long  do 
IaLoire,pourl'afficgeràlabarbeda  Roy  d'Angleter- 
re ,  qui  eftoit  lors  à  NancesXeqiiei  cftant  aducrty  de  ce- 
fte délibération  s^en  retourna  en  Angleterre,  nonob->^ 
ftànt  que  le  Chroniqueur  Breton  s'eft  perfuadc ,  qu  ilno 
partit  de  Bretagne  qu'au  mois  d'Odbobre,  long  temps 
après  l'arriucc  du  Roy  à  Ancenix.  Mais  ic  luy  oppo(c 
aucunes  anciennes  Annales  de  fon  pays  ^quifont  en  la 
maifon  des  Seigneurs  de  Vitré ,  qui  tefmoignent  du  cô-« 
traire, &recitenctout ce  oui  (è  paflfà  deuant  Ancenix 
entre  le  Roy  6c  les  Barons  de  Bretagnc^d'autre  façon  que 
ne  fait  ledit  Chroniqueur.  Ainfi  qu'on  verra  par  la  con-j 
icranccdeccquilcncfcricenfoaliurc  4.  chapicre  ij<^.^ 
auec  ceque  lesautres  en  racomptent^  qui  eft  tel. 

s'en  retoumam  fonpays.  Si  vint  lors  ledit  Roy  fainél  Louys* 
dfjicger^jnctnix ,  eu  darriiiu  le  Dimanche  de  U  Pentccouflc' 
au  mm  de  luin  de  l  an  iz jo.  en ^es  tantes.  Abondant  aux  Sei- 
gneuirde  Vitré  au  il  tiendrait  ahty  f^àtoui  ceux  ûuH  man-^ 
deroitaueclifyJfscmHentionsquilli^auoitfaiék'S  pro-- 
mfes  partEtfefqtfffdcPftm  :  çejla JfauoirquUnefetcit  faixj 
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fie  trefues  auec  le  Duc  Pierre  ^Jkns  que  ledicl  j4ndre  Seigneur 
de  Vitréj  futcomfrisd'ajjèurant  outre  ce  quil  le  defdommage- 
f^itdetounslesprtesqHilfourroitéUoirM^accéifion  de  celle 
guerre,  (^plu/teurf  autres' faéhons  qui  eftoienf  auparauMtt 
y  ourparlces     accorde  es.  Si  alla  lefufdi^î  Seigneur  de  Vitre 
en  ce  wurauecgrande  multitude  d  hommes  nobles  fou:(^  la  ban- 
nière j  ejT*  non  pas  luy fkulyalla  :  carfrejque  tous  les  autres  du 
faysy furent^qui  tous furent  ah fouks  farhulkjéfoBoliquedâ^ 
là  foy  qu^auoientfkiteétttdiâ  Pierre  s  Et  que  Partant  il  fer-- 
droit  te  bail  deBretagne,  q  uils  luy  auoientfairhommagefour 
raijon  d^iceluy  h  ail  i  duquel  ils  eftoientahjous  tî7*  quittes.  €tfe 
miretadocques  les  Baros  en  la  garde  0*froteûio  audit  J{oy  S, 
Louys  :  e^  André  de  Vitré,  luy  fit  hommage  icanji  de fà  terre' 
die  Vitré  t^'jtrcitte/^autresfes fiigneuries,  Etainfi  en  firent' 
les  autres  Seigneurs  dèlèurs  rerretiAiaisils  refèruerent  le  droit 
deleançjpYoUnd  enfans  dudiéî  Pierre 3  (^dela  Duchejfe 
Alix fit  femme  héritière  de  Bretagn  e,four  leur  obéir  quand  ds 
Jèroientenaage,  Voila  les  mots  du  lu(did;  A  nnalificj  qui" 
tbnt  confètmcz  par  les  letcies&aâes  deshomnïaees, 
que  firentlorslc(diâs  Seigneurs  au  Roy,  de  deux  deC 
ouclles  nousadjourtcronsicy  la  teneur  cxtraidtcdcleur" 
original ,  cftans  ies  autres  toutes remblablcs. 

çAndreas  Dominus  Vitriaci  "vniuerfis  ad  quos  litter^e  f  r^e- 
Jentesperaenerint,  Salutem,  Notum  facio  qttod  PraUti  e^ 
^arones  excelknrij^mi  Domini  noftn  JLudouici,  Dei  gratia 
Francorum  K^gis  tlluflris  ^  qui  cuni  iffo  erantin  exercitu  apud^ 
Ancenis i  iudicaucrunt  njnanimiter  ,  quod  Pétries  quondam 
Cornes  Britdnnia  ypropter  ea  qu£  charijjmo  Dommo  noHro  ' 
K,egi  FrAncorttmtUu^ forts fecerat  quafrofOtrtetordm  om^' 
nibus  diéia fiterunt  ibijiaUiimBritannid feriufiitikm  amifit:  • 
ti^  quodiarones  BritdnniA/velalpj  qui  eifecerant fidelitatem  ' 
-yelhemxgùim  nmone  tllius  hally  ^  funt  penitu^"  abfoluti  ci^' 
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quitti  uh  ilUJiJelitate  illo  homagio  ,  nectenentureiohedin 
^elaliquid fro  eo facere  quod pertineatadrationm  illifis  kdl' 

lij .Vndc  nos  accedentes  ad  Chafifftmum  Dominum  noflrum 
î{egcm  ^fccimus  eidem  homagium  Imum  de  Vitreio  ^  Mar^^ 
ciiiiaco  de  omnibus  qu£  tenere  folehamus  à  Comité Britan-m 
nia  JàluofHrel  oannûfit^/HPraMâi  Pétri  t^yoU^  filia 
eiHjfaemiquandovenerintaddtatem  "viginH  &  nmïiuMni^ 
Dum  tamen  faciant  tune  Domino  Kegi  quod  dehèbunt  facere. 
lurauimus  ettam  eidem  Domino  P^egt ,  quod  nos  hona fide  te- 
nebimus  ad  iffum  ^  h^eredes  fuosjkluo  eo  quod  dtélumefide 
haredibus!BrnannUfréediélfs^t^  quod  fine  affinfrfito  non 
faciemttsfacem  veltreugam  cum  Kege  An^M,  vel  fradiéls  • 
Petro  quondam  Comité  Britannia.  Tenemuretiam  receftare 
incaffellis  noHris  Charijjimum  Dominum  noftrum  R^egem  ^ 
pentes fuasad  magnam  vim  faruam ,  tP*  fèruare  bona  fide, 
quoufque  f  radiait  haredes  *Britanma  dcuenerint  ad  xtatem 
njigintif^vmHsannicH^^cerint Domino  Régi  quod  facere 
dwebunt  In  cuiftf  rei  temmoninm  prafintihuf  iiteris figillnm 
noftrum  duximus  apponendum.  AÛum  in  caflris ,  iuxta  <iAn- 
cenifium anno  Domint  miUefimo  dkcentefimo  tncefimo^menjè 
lunio.  L'autre  cil  telle. 

Ego  Henricus  deAfkUigernotumfacio  'umuerfis,  quoi 
ego  charijjtmo Domino meo  Lndouico  Régi  FréUtconmitU" 
flri  yfeci  homagium  de  totofeoâo  meo  de  ISritannta ,  ita  quod 
tllnd  tenebo  ab  codcm  Dojynno  KegCy  vjqucad  legnimam ^u- 
.  tem  haredis  Britanma^fcilicet viginti  0*  vnius  anni,  Dum 
.tamentuncfiactat  diétus  harcs  Domino  Régi  de  diélo  feodo 
quod  dehehit.  EtfiDominus  Rex  hdkueritÀ  Domino  Droco^ 
nede  Mellococaftrum  de  (^aerdis  tradet  iUud  mihi  quaniin 
guerra  durabit.  Et  ego  tradam  cidem  Domtno  Regi  duos  flios 
meos prmogcnitos  in  ofiagtum.  Ftnitaautcm  guerra  Domi- 
nus  Rex  hakebit fi  ^olnerit ,  diêbm  caHrwn,  ^  ego  filios 
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meos  rehabeho ,  c^r.  La  fin  cft  fcmblablc  à  laprecedenre. 

Mais  le  ChroniqueutBreton  recke  cela  en  ces  termes 
au  chapitre  159.  liure  4 .  D^Jngers  le  Roy  mania  aux  IBa^ 

rons  de'Bretagne  qu'il  ferait  aux  prochains  tours  à  uéncenix- 
les  f  riant  de  sy  trouuer^  q^'^l  leurtiendroitce  qtftl  leur  a-  ■ 
noitpromk ,  les ferait to/ts  contens  ,..ce  qu*ils  firent ,  forts 
Fj^ulJk  Fougères  qui  s* ènaUai  NantestrouuerleDtuc  Pier- 
re ^  lequel  de  fit  fart  auoit  mandé  lefiiâtsBàrons  ;  .mait  ils  fty 
allèrent  pas.  Le  Roy  de  France  logea  en  tentes  près  lavilte 
d'^ncenix  y  où  il  ar?-iua  le  L^manche  de  la  Rentecofte,  mille 
deux  cens  trente ,  Cs^parlementa  longuement  au  ec  leflifls  Ba- 
rons y  lefquelsil  frinttoHsenJafroteâion  ,(^ik  It^  jurèrent 
qu  ils  neferoientny  neconfeiitiroientaucunes paix  trefues 
auRoj  ï Angleterre  ^nya  leur  Duc  Pierre fans fon  confente- 
ment ,  referuant  toufiours  les  droiéîs  royaux  yjoftueramete  cjjt* 
obeijjancedeueauxenfansdu  Duc  ,  aufquels  appartenait  la 
Jiuchéenfnprieté pour  leur  rendre  UdiileoheiJJancef^  hom^ 
mage  lors  quils feraient  en  aage.  Et  puis  après  il  dit  au  cha* 
pitre  fuiuant  quen  tout  ce  temps  là ,  le  Roy  ttcy^ngleterre  fi 
tenon  à  Nantes  oifeufememfaifantfeftes^^  banquets  inutile- 
mentj^.  Puis  qu'il  ic  retira  en  Angleterre  au  mois  d'.O- 
âbbrc. 

lef^ay  bien  quepour  ce  point  du  départ  dél'Anglois 
ita  Matthieu  Paris  pour  tefmoin  &  garcntrMâis  le  Lc- 
ftèur  iugcra  s'il  cft  vray  fcmblabic  cjuc  lors  que  ces  cho- 
feifcpaiioicnt  dcuant  Aaccnix,l'Ànglois  eftant  àNâ- 
tcsinefcfoitcfmcudcyoir.toutcla'.nobleflc  de  Brcta- 

E^es  allerx endreau  RbyXbuys  i  &toutie  Clergé  fcm- 
iUëtnet  ;ain(î  que  tefmoigne  le  mcGnc  Chroniqueur 
Breton  chapitre  au  mcfme  liure  ,  où  il  di6l  ce  qui 
b£n£uit,;Ç^  le  Roy /ainélLouysauoit fait  ajjemhlervn  cer- 
UmxonJiHdeiSeigneurs  ^  Princes , par  lefquelsil  éwoit fait- 


ÏÏO         TrAICTB'  DB  iAMCÏKN  ÊSTAT 

arrefiert^ptihliervneahjolution  ^  quittance  de  toheiffanci 
0*f€mice  qu  ils  deuoient  auDuc  y  (s^  ce  far  la  fagg'^flion  du 
clergé  de  BretOffieJeqMelpreJloit  tous ps  moyens  four  L  h.tî^ 
ne  qu'ils  luy  fortoient  (^le  mal  tvtùSlement  quîl  leurfatjoit, 
A  ce  confeil  efloient  Gautier  Archeuefque  de  Sens^tre  Gdu^ 
lier  EueCquede  Chartres ,  ÏSueJcjue  de  Paris ,  Ferra,,  ^  Comte 
dr  Flandres ,  les  Comtes  de  Champagne ,  de  Neuers^  de  'Blois^ 
de  Cha  nres ,  de  Montfort,  de  F'endojme ,  de  Hpujjy ,  Mat- 
thieu de  Montmorency  ConneSbiledie  France  a  e!p^  fut  leur 
deaetiecefie  teneur.  ^ 

Notumfacimus  quod  nos  coram  chanjjimo  "Domino  noftro 
Ludouico  [{ege  Francorum  jiHtlicamusvnanmitcr  q;ioâ  Pe^ 
trus  quondam  Cornes  'BntannU  fropterea  qua  dommo  B^egi 
forts fecerat,  qu^epro  majori farte  coram  nobis  omnibus  ihidi» 
Ûa fuerunt^iéùUium^ritanniaperiuflitiamamJitii^quod 
Barones Britannica    alij  qui  eifecerunthommagium  'velfi- 
delitdîcmrationeilltus'Bailltjfuntpenittis  abfolun  ^  quicli 
ahfidelttate  (f;*  hommagio ,  nec  tenenturei  obedtre  'vel  aitquid 
pro  eo  facere,  Datum  in  caftris  iuxta  Ancenix^  anno  Domini 
millefimoducentejimotrige/imomenfisluntj^ 
Parquoy  il  ne  faut  pas  douter  que  le  Chroniqueursre* 
ton  &  fou  Autheur  Matthieu  Paris ,  ne  fc  foyent  abufcz 
en  ce  point  du  temps  du  départ  de  l' Anglois,  aufli  bien 
.que  ce  que  ledit  Paris  cfcrit  là^quele  Comte  de  Cham- 
p^e  refit  fa  paix  aueclc  Roy  au  mois  de  Septembre, 
yn  peu  deuânt  le  départ  de  1*  A nglois.  Car l'arreil  d'Afi- 
cenixdcmonftreoculairement le  contraire,  comme  la 
dattcdutraid:é  d'Angers  fera  fcmbbblcment  demon- 
flration  cy  aprcs,  de  beaucoup  dautrcsfaufTctez  efcritcs 
par  le  mefme  Paris  ,  U  le  Cnroniqueur  foa  Sedateur. 
Comme  eftaufllcelleque  le  Roy  Louys  manda  d*An* 
;gcrs  auxBarôs  de  fiictagac  de  le  venir  trouuer  aAncenix; 

♦  Pourcc 
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Pourcc  que  le  Roy  n'entra  dedans  Angers  <juc  l'année 
enfumante ,  ou  pluftoft  l'an  1134.  Ce  pendant  on  pren- 
dra ga  rde  de  quelle  grâce  il  a  fcc  u  p  al  lier^deguifer  ôc  fal-  • 
fifier  ce  que  les  Annale«  de  Vitré  ont  recité  des  homma* 

ges  Eiiclsparlcs  Barons  de  Bretagne  au  Roy  Louys,dc 
leurs  terres  &:reigncuries  ôc  des  conucntions  qu'ils  eu- 
rent auec  luy.  Et  puis  voicy  comme  il  yeftcrcaimouché 
contre  i'arreft  d*Anccniz. 

GLOSES  ET  CAVILLATIONS  SYR 

TArrcit  précèdent. 

Qyandles  ennemis  coniure'^en  guerre  ,  dit  le  Chroni- 
^Yicaï  Breton, fetrouuent  les  plus  forts ,  cjT*  qf^Jfls  fc 

Jvnt  iH^ts  de  leurs  aduerjàires,tls  font  de  tels  exploits ,  nygue^ 
rcs mieux 'vaUbles.  AU  'vérité ceU  n'auoit  ny apparence ty 
^fftre  de  droiÛ.  Mais  il pajja  atnfifowr  cefte  heure', 

RESPONCE. 

N  fçait  que  les  Roy  s  de  France ,  au  temps 
duquel  nous  parlons,  &  auparauant,a- 
uoient  vnconfeilqu'Qri  difoit  auflCi  Par- 
lement ordinaire ,  à  leur  fultte ,  qui  eftoit 
compofc  non  feulemétdcs  Pairs  de  leurç 
Rovaumcs, mais aufli des  autres  Princes 
&  grands  Seigneurs ,  comme  aufli  des  Prélats  àc  de  plu- 
fleurs  autres  notables  perfonnes  >  choiiies  d*emre  la  no- 
bleflè  &  du  basellat ,  pourropinion  qu'on  au(^  de  leut 
fuffifance,  loyauté  ^  preud'hommie:  à  caufe  que  par 
leur  aduis  Ce  deuoicnt  vuidcr  les  diftcrcncs  qui  fe  prefen-  . 
toient  tant  entre  le$  grands  Seigacui»  &  le  R  o  y  ^  qu'en  - 
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trc  iccluy  &:  fcs  autres  (ubicrs.  Tcllcmcac  qu'il  fc  gnrdoic 
efgallcmciu  droit  efdirs  ConfcilsA'^u  Roy,&  auxDucs 
,  âcaux Comtes ,  Ôczux  plus  petits.  D'autant  mefmcmcnt 
que  nul  n'y  eftoit  appelle  qui  ne  fuft  de  fermécde  coTcil* 
lerauRoy  loyallemenc  6c  (ideHemenc»  nonreulem£tce 
qui  conccrnoit  le  bien  (Scvtilité  de  luy  &  de  fa  Courônc, 
maisaufîicequifcroitdcraifon  &  de  iufticCj  fans  paf- 
fion  ou  acception  de  pcrfonncs.  On  fçait  outre  plus  que 
la  vertu ,  la  pieté ,  iuftice ,  &  fimpiicité  y  n'eurent  iamais 
plus  de  cours  en  France  qu'en  ce  fiecle  là,  &  qù'il  n'y  eut 
iamais  Roy  qui  les  ait  plus  chcries&  obfcruces  que  celuy 
quiycftoiclois, qu  on fçaitauoircflé le  plus  confcien- 
cieux ,  craignant  Dieu ,  &  abhorrant  le  vice ,  iniquité  ôc 
le  mcnfongcquela  France  ou  aucuaautie  Royaume  ait 
iama&  eu.  Tellement  qu'il  faut  croire  que  quand  fon 
confeil  luy  cuft  voulu  confèiller  quelque  chofc  contre 
vcf  lté  6c  rai-lon  ,  qu'il  ne  l'cuil  voulu  croire  ny  cnfuiurc. 
Pour  raifon  dcquoyil  fut  en  telle  réputation  enuers  les 
Princes  &  étrangers ,  que  l'Empereur  Frideric  fécond 
(e  voulut  bien  rapporter  à  luy&à  (on  Parlement  de  tous 
les  différents  qu'il  auoit  auec  le  Pape.  Ce  qui  eft  bien  ex-* 
preflcmcnt  tefmoigné  du  Sire  de  loinuille,diranr  de  luy. 
Etvoiif  afjeure  (  ce  lont  (es  mots  )  que  four  le  bnn  ^  lupi- 
cequtles  Bourgtignons  (<r  Lonains  voyaient  au  Rfiy ,  ils 
taymoient  tant  i^ltffùhetlJoient^qfi  ils  furent  tous- contents 
devenir fUiderdeuantlfiy des diJcorJs  qùih  auoient  les  *vns 
contre  les  autres.  Et  les  y  ^vis-  "uenir  flujieurs  fois  à  Paris ,  à 
Reims, a  Melun^^ ailleurs ^où  le  î{oy  ^o/>.Parquoy  eftanc 
l'arrcft^quclno^  vcnôs  de  parler  émané  du  Paidemcat 
die  ce  Roy  qui  y  allifta&preiidaluy  mefme^on  ne  peur  a<* 
uoir  occafio  de  prefumer  qu'il  n'ait  efté  faitfelo  droit>nii 
fon   vérité.  Non  plus  auui  de  nier  qu'il  ne  foit.  vn  ccC- 
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moignagc  certain ,  ô<  alTcurc  du  droitSldc  lûuucrainctc 
quclcRoyauoit  lurla  principautc  de  Bretagne  j  Puis 

3u*ileftoicenlapui0anced'iccluy  dabfoudrclcs  Bretôs 
erobci(rancc&  fidélité  qu'ils  deuoiem  à  leur  Duc.  Et 
s'il  cft  vray  qu'il  ait  cftc  donné  à  la  fuggcftion  des  gens 
d'Eglifc  de  Bretagne,  &  qu'en  vertu  d'icelay  les  Barons 
fefoycnc  aliénez  À  foubdraids  du  feruice  dcleur  Prin* 
•ccjceft  encore  vnc  cuidenredemonftracion  qu  lUfèco- 
gnoiflToicnt&confèflbicntfesiufticiables^  &  luypour 
leurfouucrain  pardelTus  leur  Duc.  Pour  raifon  d'cquoy 
cftans  mal  traitiez  de  certuy-cy^ils  ont  cherche  leur  rai- 
fon vers  i'autccNonobllant  au  il  vouluft  alléguer  que 
quand  les  Baronsfctnirenteniaproceâiondu  Koy^àa 
quittèrent  la  foy  qu'ils  deuoient  au  Duc  Pierre^  ils  reler- 
iiepent  le  drbiâ:  des  enfansd'iceluy.Carl'vn  ne  contre* 
uicnt  à  l'autre,  d'autant  qu'cltant  leur  Ducpriué  du  bail 
de  Bretagne  par  fa  forfaiture  «  Us  fc  confeiloienc  ne  de* 
uoirfoy  ny  obciflancc  1  aucun  autre  qu'au  Roy  leur 
fouueraifi  Seigneur/ors  qu'aux  enfansdudit  Duc^quad 
ils  feroient  venus  en  aagc ,  &  aurquèb  eh  rendant  le  de- 
uoirqu'ilsdcuoitnt,  le  Roy  ne  lullbitpas  d  auoir  cous- 
jours  fon  droiddeiouucrauietc  àparcfur  cux^  qu'ils  re- 
cognôiflbicnten  le  mettant  en  fa  proce<^ion  cotre  leur 
Duc  yôc  receuoient  l'abfolutioadu  fertnent  &  obeiflàn* 
ce  qu'ils  deuoient  audiâ:  Duc.  CequeleChroniqueiir 
Breton appcrceuant bien,  s'cllpcnlé  dcfuelopper  de  la 
force  de  celle  conlcquence  par  vne  fophiltcric  trmolc, 
appellant  ennemis  le  Roy  ôc  ceux  de  fon  confeil,  quidon- 
nerent  Tarreft  premcntionné:  car  telle  la  puis*  je  appcL 
ler^'autant  qu'il  abufe  du  nom  tFennemisyC[\i*\l  leur  attri^ 
bue  mal  proprement.  PourcequcleRoy  qui  pourluic 
£bn  vailàlrebcllcconcicluy ^  &leiugequi  condamne  le 
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mal-faii^cur,  ne  Ce  difcnt  proprement  ennemis.  Mais 

c  clloit  au  Duc  à  qui  ce  tiltre  là  conucnoic  iuilcmcnt,  fc 
maiiucnanx.opiniaft£cment  en  fclonme ,  fans  cauft  ws^r 
kbtc ,  concce  fon fouuciaia,  &ayantappéllé  T A ngloîs 
pouE  Iny  hïxciz  guerre;  Ec  encore  qu'on  la  luj  Hc  aulfi» 
comme  à  vn  cnncmy  :  ccn'cftpasàdire  que  ks  exploits 
qu'on  fie  contre  iccluy  foubz  tilcrc  de  luflicc ,  ne  fuflent 
de  droiâ:&  de  rairoQ&  valables.  Pourcc  qu'il  eft  tous- 
jours  permis  à  vn  Seigneur  de  faire  faire  le  prg^ez.  à  vn 
vaffal/quiafbrËuc  cnuersluy.  Ce  pendant  comme  le 
Contredifànt  nous  a  pcnfc  abufèr  par  le  nomd*enncmis, 
aulfia-il  voulu  cfblouir  les  yeux  dVne  fauficfuppoficio, 
que  quand  les  ennemu  fe  tronucntles plus  forts ,  O*  jefo»t  in- 
ges  de  leurs  aduer/aires ,  ils font  de  teU  exfUits,  Car  qu'il  life 
&fueîilette  tanc  quil  voudsa  toutes  les  Hiftoires',  qui 
ont  eftéercrites  depuis  la  création  du  monde  iufquds  à 
cciourd'huy_,&s'ily  peut  trouucr  vn  fcul  exemple  de 
quelque  Roy  ou  autre ,  qui  faifànt  la  guerre  à  vn  lien  cn- 
nemy  égal  de  condition  à  luy ,  ait  iamais  abfous  les  fub- 
jet5d'ic6lttydel*obeiflàncc&  fidélité  qu'ils  luy  deuoiéi 
(  finon  des  Papes ,  lors  qu^'ils  ont  voulu  entreprendre, 
tant  furlafpiritualité,  que  temporalité  des  Royaumes  * 
&c  Empires)  ie  luy  pafleray  caufc  gaignce.  Qi/il  nous 
mooihequelcsEinpcreursd'Allcmagne^  Roys  d'An* 
deteire^d'Ëfpagne^&autces  Êiilàn»  guerre  aux  Roys 
de  France  ^fe  foyeni  iamais  o(cz  ingérer ,  de  donner  vnc 
relie  abfolution  aux  Fi  anchois:  comme  auili  les  Roys  de 
France  de  faire  le  femblablc  aux  Anglois,  Allcmans,Ef^ 
pagnois  ou  autres.  Mais  il  n'y  afautc  d'exemples  de  tels 
exploits  faits  iadis;  contre  kis  Ducs  de  Normandie,  £c 
Guyenne ,  de  Bouj^ongne ,  &  Comtes  de  Flandres ,  der 
Gham^agucjdc  Thouloufc,  d'Anjou  comme  contre: 
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les  Ducs  de  Bretagne,  quand  ilsfc  font  rebellez  contre 
les  Roys  leurs  (ouuefains.  Pour  la  concludon  de  ce  p/o- 
pos.ce  qui  a  fait  cftimer  au  Chroniqueur  Breton  Tarrcft 
d'Ancenixdenulletaleui^eft^quuprcfuppore  que  le 
Roy  fainALouysfi'auoic  aucun  droit  de  (ouucraitiecé 
fur  la  Bretagne.  Le  contraire  dequoy  ayant  efté  bien  fuf - 
filamment  vérifié  par  tout  le  difcours  précèdent,  s'en- 
fuit que  fes  contredits  font  eux  mefmcsde  nulle  valeur 
Comme  au(&  ie  veux  môftrer  que  font  ceux  qu'il  a  pro* 
polèz  contre  la  lettre  de  i*hommage  fait  par  Icéàt  Mau*^ 
clerc  au  mcfme  Roy  faindt  Louys  cftans  fondez  fur  la 
mefmc  iuppoiiuoii. 

DE  LHO  MMAGE  FAIT  PJK  Pl^KKS: 
diâ  MaHcl&rc  Comte  de  "Bretagne  an  Roy^ 

4$ wrafbttttenace  que  Parreft  d'An- 

cenixifedonnéran  1130.au  mois  de. 
Juin.  Depuis  lequel  temps  le  Roy 
continua  fi  bien  de  pourfuiurc  fur  le 
nuc^^u'ii  j^ljpntrajgnit  d'auoir  de* 
«ethemcoùtt  au  Roy  d*  A  n  gle  terre; 
quiluy  promit  de  rcpaflcr  lamer,Ie 
prochain  Printemps  enfuiuant.  Mais  comme  le  Roy 
Louys  fc  d  ifpofoit  audî  à  pourfuiure  (es  coups ,  Robert 
Comte  de  Dceux,  frère  db  Pierre»  fit  tant  que  tréfiles 
furent  accordées  entre  les  Roys  de  France  &df  Angle- 
terre ,  &  le  DUC ,  pour  trois  ans,qui  deuoicnt  expirer  l'an 
U34Jcioui:(icla  natiuicé  deiainâ  IcaBaptifte.Dequoy 
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ic  conuiensaoecMacrhieuPahs^duquei  le  Cbroniqueifr 
Breton  le  ticnt.Nonobftanc  qu'il  a'parlé  de  ces  trefues  là 

autrement  qu'il  ne  falloir,  ôc  non  tant  quildcuoic.  A 
cauiccicquo.y  ic  veux  icy  adjouftcrlcspoints  qui  furent 
accordez  ^  at^crdiâ^  m^$,  pour  uipf  leer  i  fon  dé- 
faut. 

LETTRES  DE  TREFVES  DE  L'AN 
ii}L,ôù  des  conuentions  d'icellcs. 

N I  y  B  R  s  is  prafentes  UterM  inj^c&urk 
Petruf  Dux  Britann$£,(^omes  Richemê»-' 

tis  Cornes  Ccfiria.  Salutcm.  Notum 
facimas  quod  cum  Dommué  Henricus  Kex 
<:y4ndUiUufins,mfhi  P.  T>Hci  BritannU 
feriïtmsJuasfatentesfMjUtemdedijJip 
treugas  iveundipm  iUuflri  Domino  Ludouico  I{  cge  Franco^ 
rum ,  fuis yfro  ipfo  Domino  Rfge  yîr.rlu  j-i:s ,  i  j'efto 
T>.  loannts  Baptiftii  nuferfrateritOjin  trcjs  (innos.FormAaii^ 
trm  treugarum  tabs  efl^quod  Cornes  AiiirchStt  dclcticcHferA^ 
^re  tnJîiUm  Oleroms^velquolib^Anno  adjinem  traigarum  héh 
bebitoélingentaslikrasTuronenJèSffn  recomfenjktionm  it^ 
éliXinptla ,  medietatem  in  fe[lo  omnium fknêlorum,  rVr  medie- 
tatfm  infaflo  Afccnfionii  Domitii.ltemComes  j\4j,nbije  ^ 
•^xorpi4  0*  h^redes  fri^durantibus  treu^u  non  impluatabm  - 
fur 9  necvexabuntur  in fora  Ecclefiafiico  nec  in foro  laicali  de 
realii^iMyde  (jua  ejfent  tenentes,  tempore  qno  détd  fuertmt 
treuga  y  "vet  de  qua  tune  ejfent  in  face ,  imo  durantihus  treugis 
peromnui  renLznchunt  in  tAi  Jiatu ,  in  quo  erant  ea  dtequa. 
treugte  ifiafHeruntMita£tfial$qfiomodo  vexarenturveL  tm- 
fUcitarentur , intérim  quin  rem<m^ren$  in  câdem  face  ^  in 
eoiem flatu  yt  fufré  4i(him  efi^  pominjfs  Hex  Fruncorstm 
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poffet  eos  iuuare/i}ie  fè  mesfltcere  j  ^  non  tenetur  extunc  in 
éknUA  ifias  treu^as  ohjeruare.  Injuferordinatum  cfi  quod fiali- 
quiforisfecerint  in  terra  Domini  ComitU  MarchU  infta 
treugam,^  in  terramalicuius  Baronum  RjegK  Angliaredic'' 
rintfoftforkfaéhm  ^fiiUeinàtiusnerramrediefint-^^ 
ferdefenjores  trc;^\^x  emendare infrd  quadragtnta  dies  noluc- 
ritiDortiintis  Kex  Francis fo£h  diÛum  Qomitem  iuuare  con- 
tra enmifintfe  mes  fiicmjf^  Kexjingliafautoremnon  inita- 
hit^eque  delinquentem.  Etidem-de  Baronih$isJffiits  RetfS 
yinglite  obJhruaikHr,  Hûcipfum  objeruahitur  de  Baronibtts 
Doniini R^egis  Francu.  Quod  autemjupenus  dtciumeft^  de 
"vexaiione fiue  impUatattone  Comitis  AîarchiiX ,  fme  ixorts 
fia ,  'vel  haredum piorunt^^  intelligitHr  fi  Rex  jinglia  per.fi 
^elperfuostmpUàtaretvd  vexaret,  'velfacfret  implacitari 
n^lvexari ^quiatuncpojfet  Dominas  Kex  iuuarefine fi 
mesfacere  non  teneturT>omini^s I{ex FrancU  extunc  in 
antea-treugas  Regn  Jnglid  ohfirnare.  lurabunt  autem  treu- 
gam  iflamexparte  Kegtscy^ngliç  QomesJkîchardtisfraterei$(f^ 
(^Himéertnede*Voichptianmcy^ngli4.K^âumin  ca-  4 
Jhisprope fanéhmoélttnum^anno  DomihimiUepmo  ducen- 
tefimo  tncefimo primo,  Menfi  lulio^  tn  fefio  finât  Martini 
ofiiHaltëé. 

LETTRES^[fAVTRES  CONVENF- 
ttom  des  mcCnes  trefucs^ 

G  O  Petr/if  DuxBriranma  Cornes  Richetnfin^ 
tis/iotttmfado  omnibus  ad  quos-Ùterafemenerintr 
quod  cumegofecerim  tteugam.  cum  Hegi  Franco^ 

mmtsrfuts  ,de  me  ^  meis,  à  natiuitate finéiiloanni^Sapti^ 
ft^  nuperprçteritavjque ad  très  anr}os ^  per  paÛtones  treuga 
Jrmiter^romifi,qmdinfra temunum  treu^umnon  introLo 
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Francuim ,  rîccappyopirifjuuko  Fntnciam ,  niji  licentia  ipjtus 
Régis ,  uUra fines  Jeu  termmos  [nbno  tutos.Ex  fane  Normaft-» 
ntç  neeintrakQy  necaffrofinquako  Franciam  vitra  Comita^ 
tum  Marecot&Démfrotu,  Ex  fume  Frandç  vitra  Vtndo* 
cium.  Ex  farte  Bituria  ^PiÛauU  vitra  Lodunum^Sahinu, 
,  Lojciunum ,  PtcÎAUium.  Prçter  hxc  etiam  fromiji  Jîmtliter^ 
quod  durantihus  treugis  non  sntraho forceta  utUamm,  yel far- 
titiHmiffiusKfffs  y  nec  iaceho  in  aliqtta  fiarum  magnarum. 
viltarurit.  Non  introït  etiamterrâmComitk  MarchU  infra 
terminum  fupra  diéhm.  In  cuius  rei  tefhmonhm  Jtfillttm 
meum duxi prjcpntihus affonendum.  Datum  anno  millefima 
ducentejimo  tncejinio  primo ,  menjelulio. 

Ëllansdonc  ccfdidcs  Cfcfues  aii^li  prifes^  de  Tan  ÔC 
iourdefquels  elles  (ont  dattécs  9  elles  nous  deiiionftrent 
<]ueIetraidléd'AngeRduqii€lnousyoulons  parler,  ne 
peut  auoir  clic  faià  aucc  Pierre  Mauclercenlamcfmc 
année  d  icclles,qui  ne  voudroic  croire  qu'il  euft  efté  fait 
auparauant^&quedlcelttyon  fuft  rcuenu  àla guerre, 
&  puis  aux  trefues ,  en  bien  peu  de  temps:  chofe  tres^-ab- 
lîirdcràpcnfcr.Parquoy  ce  point  là  deuoitauoir  efté  ad- 
iiifé  par  le  Chroniqueur  Brcron,  pour  ne  s'enueloppcr 
(  comme  il  a  faic)cn  vne  fi  groflierc  concradi(^iQn,qu  eit 
d'alléguer  la  datte  de  ce  traiâé  là  ^  1131.  &  néant- 
moinsdectarer  bien  pcoiixementj^ue  la  reconciliation 
du  DUC  aucc  le  Roy  ne  fc  fit ,  fuiuant  le  traité  S  A  ngcn 
que  l'an  1154.  ce  que  ic  tiens  aufli  cllrc  le  plus  certain  par  " 
les  prcuues  que  i'cn  donncray ,  lors  que  i  auray  dic^  que 

{>acicelles  nous  pouuons  certainement  inférer  qucia 
ettre de  Ce  prétendu  traiâc  d*Aneers  eft  entièrement 
fauffe  &  fuppofte ,  Se  non  la  datte  d'icclle  feulement ,  y 
ayant  mcfmcs  en  iccilc  d'autres  indices^qui  la  font  foup- 
^onner  ellrcforciedeia  mcixac  forge  que  ics  Chartres, 
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defquclles  le  Chroniqueur  s'cftfcruycy  dcuanr,  ou  au 
moinsy  auoirenicelledufauxauccic  vray.  Donc  il  le 
ponrroitbien  c(lre  autant  courmcnré  en  vain  à  Toppu* 
gner&  contredire,  que  nous  à  la -défendre.  D'autant 
que  ce  traifté  fait  plus  poar  (es  Ducs  que  pour  nos  R  oi$, 
&quilncs'eft  iamais  vcu  ny  fceu,  que  nos  Roys  s'en 
foyencfcruisny  preualus.  nc  l'ayant  poinc  allcgué  lors 
qu  ils  ont  efté  en  débat  ôc  conccftation  de  l'hommage 
que  les  DUCS  leur  deuoienc&  de  la  fouuerainetc  &rdr« 
forc  qu'ils  auoicnt  fur  la  Bretagne.  Qui  plus  cft ,  on  ver^ 
ra  par  les  Chartres  que  nous allcgucrôsà  la  fin  de  ce  trai- 
dkc ,  que  les  Roys  n'en  fçauoicnt  encore  rien  l'an  1 35)4  ^ 
auparauant.  loint  qu'il  ne  fc  trouue  és  co£Fres  des  Char- 
tres de  Bretagne  au  threfor  de  France,  &qu'ilii*y  a  ap> 
parence  par  les  anciennes  inuentaires  d*icelles ,  faids  de 
cent  &  deux  cens  ans  ^  qui  font  tant  en  la  chambre  du- 
dicchrefor^qu  en  celles  des  Comptes  &  des  Rcgillies 
duParlemenr,.ily  en  ait  oncques  eu.Nonobftanc'que 
nous  en  Ay  ons  tiré  les  copies  des  lettres  que  nous  venons 
de  produire  des  tréfuesftifdiâes ,  &  celles  que  nous  allé- 
guerons maintenant ,  qui  attellent  d'autres  fécondes 
trefues,& de  trois  appointements  ou  conuentions  fai- 
tes entre  le  Duc  &  le  Koy  l'an  ii34.La  première defqueU 
les  (è  ficà  Angers  au  mois  d' Aouft.  Mais  nous  ne  pbu^ 
uons  croire  que  ce  (oient  celles  qui  font  portées  par  le 
traidté  prétendu  d'Angers auec  Mauclcrc  l'an  1131.  tant 
pour  les  caufes  propoiées  cy  dciiu$ ,  que  pour  beaucoup 
depoinâsqu'ellescontiennent,qucles  Koystjui  font  ' 
venus  après  faindLouys.nonc  iamais  voulu  aduouer, 
&quc les  Ducs  mc'mes  n'ontiamais  ofémettrc  en  ieu, 
quand  ils  font  eRtrcz  en  difpute  de  Icursfranchifes& 
priuilegcsaùcclesRoys,  ôc  quand  on  leur  a  demandé 
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d'où,  6c  de  quand  ils  les  tcnoicnt.Car  cela  cft  du  propre 
crcuduChromqucurBrcton,quilfai(Sl  dire  à  ïean  de 
Mont-fort  Duc  de  Bretagne  page  de  fa  Chroni- 
que^ eftanc  iceluy  au  Colloque  de  Tours  auec  le  Duc  de 
Bourgongnc,  fan  félon  la  fupputation  ijSjf.  {oàie  croy 
qu'il  dcuoic  pluftoft  dire  i  jcfi.  )  Que  le  Roy  ny  fes  ojjiciers 
nauotentclyn!(^d'exploinerés  terres  des  Seigneurs ,  qu'en  ats 
derejjort  yOU  de  refus  de  droiél.^tls'ejmeruiilloit  fort,  que 
UconfeildtiKoynelifoitceUdux  chartres  du  feu  Royjainéi 
Louys  Dur  de  Bretagne:  depuis  tant  ^tantde  fois  con- 
firmées y  qu'ils  deufjentbien  auoiraffprinjès  :  cartons  les  filtres 
d^leursp-etenfionSy  rcj]orts0*  founentinete:^  riesîoient  aiU 
leurs  fondées  quaufdiéies  chartres  :  mais  qu'ils  nj  Lifoient 
quimefage.  D'autant  que  ces  propos  line  (brcircmonc- 
qu  es  lors  de  la  bouche  de  ce  Duc^fe  trouuans  les  mémoi- 
res certains  au  threfbr  des  chartres  du  Roy,  de  tout  oc 
qui  (c  pafla  à  ce  Colloque  la ,  qui  n'en  portent  ricnranis 
leulemcncquelcDuc  rcmonitraquclcsrcflbrcsdu  Koy 
fur  la  Breugne  ne  s'eftcndoient  que  iûfques  aux  deux 
cas^que  nous  venons  de  dire ,  ayant  cela  par  priuilcgc 
flrroyc  à  fes  anccftrcs  par  les  Roys  de  France.  Qui  cft  bic 
loing  de  ce  qu'il  nous  veut  faire  croire.  Mais  il  ne  fc  faut 
cibahir  de  cela ,  puis  qu'il  n'a  pas  eu  honte  de  rapporter 
en  termes  &  raifons  faufles&  controuuccs  à  phiiir,  qua- 
fi  tout  le  refte  dccc  qui  fut  pro  p  ofc  pour  les  dcfenfes  àc 
cxcufès  du  DUC ,  au  mefhie  Colloque ,  ainfî  que  nous  eC- 
perons  faire  voir  cy  après.  Mais  pour  reuenir  au  propos 
des  tréfiles ,  le  terme  de  trois  ans  d'iccilcs  approchant , 
kKoy  (àint  Louys  aduerty  au  commanccment  de  Thy- 
iier(caf  ainfi faut  accorder auccle  Sire  de  loinutllcce 
qu'en  a  cfcrit  Matthieu  paris  )  que  le  Roy  d'Angleterre 
le  dilpofoit  d'cnuoy  CI  fccours  cnBictagnc  au  produis 
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Printemps: il fcdclibcra d'y  pouruoir  diligemment  de 
fa  part,  &:  n'attendre  point  d'aflaillir  le  Duc ,  iufcjucs  à 
ce  qu'il  euft  renforfé  la  puiffanccParquoy  eftant  au  mi- 
lieu de  l'hyuer^aiTeinblagrofle  armée  &  cira  droicà  An* 
gcrs ,  que  le  Roy  Louys  (on  pereauoicrecoux  des  An- 
gloisj&lauoit  baillée  au  Duc  de  Bretagne.  A  la  venue 
du  Roy  les  A  ngeuins  fc  rendirent  à  luyi&  le  Roy  au  par- 
tir de  là  alla  prendre  piuiieurs  autres  .villes  ài'entour^ 
que  le  Duc  de  Bretagne  cenoic  des  Roys  de  France.  £c 
comme  le  Roy  vouToic  paflèr  outre  pour  entrer  en  la  ' 
Bretagne,  le  Duc  fe  voyant  auoir  peu  de  refiftancc,  ay- 
ma  mieux  expérimenter  la  clémence  du  Roy ,  que  tenter 
lafortuncdcIagucrrc.Parquoysenyincdcuantlc  Roy 
pour  luy  requArir  pardon  >  lequei,aux  prières  de  Robert 
(on  frerc.luy  fut  oâroyé .Il  promit  tenir  en  foy  ôc  hom- 
mage du  Roy  la  Duché  de  Bretagne,  &c  luy  en  fit  fermée 
de  ndclité,deu3nt  tous  les  Princes. 

Voila  que  dit  le  Sicur  de  loinuiUc  de  la  reconciliation 
deMauclcrcauecIe  Roy,  en  quoy  toutes-fois  i'eftime 
que  s*eftudiant  d'efcrire  les  choies  trop  fuccintement,il 
ne  s'efl:  pas  foucic  de  faire  mention  qu'il  y  ait  eu  nouuel- 
lestrcfucSjprifes  depuis  la  fin  des  précédentes,  iufques 
à  la  qumzaine  de  la  ToulTaind.  Pendant  lefquelies  fe  fi- 
rent quelques  conuentions  à  Angers  au  mois  d'Aouft, 
entre  le  Roy  &  IcDuc^defquelies  le  duc  deBourgongnc, 
&:les  Comtes  de  Mafcon  ,dcSoi(lons,  &:defain6t  Paul 
fe  rendirent  pleines  ô:cautions.Si  ce  fut  alors  que  Thom- 
magc  fut  fait  par  Mauclerc  au  Roy ,  aipli  qu'il  a  eftcdit 
par  le  Sire  de  loinuiile ,  ou  s'il  faut  rapporter  là  le  pré- 
tendu traiâé d*  A  ngers ,  renlaifft  au  Chroniqueur Bre-' 
ton  à  dire  fon  aduis ,  en  attendant  que  le  temps  ôc  le  loi- 
fir  nous  ay cnt  fait  f^auoir  s'il  y  en  a  içtties  au  threfor  des 
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Chartres  >  qui  les  efclatrciflènc ,  ne  s*e(bnt  encore  en  ce 

peu  de  temps  que  nous  les  auonsrccherchccs,  en  vnc  fi 
grande  multitude  qu'il  y  en  a ,  mal  arrangées ,  peu  ren- 
contrer que  celles  dcfqucl  les  nous  prod  uifons  i  cy  la  te- 
neur,qut  font  mention  defdiâes  fécondes  trefiies  ôc  cô- 
uentions  en  ces  ternies. 

£g  o  Petrus  Dujè  BritannUy  Cornes  Hichemontis ,  no- 
tum  facto  y  ts*c.  Quoà  ego  'volo ,  ^  conccdo ,  f^firmiterfer- 
mitto^uodEarones  milites  BriuamUjiomines  &  imfrif' 
fij  eonm^in  ea> Jàifind^in treug^fnt/enti,  quant  cum  Do* 
mina  Rege  iniui  'vfque  ad  quindenam  omnium  finétorum ,  in 
qua erantquando primé adferuitium  Domini Régis  "venerut, 
Sciendum  eft  infuper  quodde  treuga0*  conuentiotHhns(^^rO' 
miffionis fsciendàt alio rum  quds  in  alits  Ittetts  meisflene  co- 
tinentur:  tencor Domino  Régi  fuo  ^  h^tredijko  yfifrrte  de 
iffo  htunaniter  contingeret  y  ego  (phares meut  depromijjtone 
quam  d eh eofacere in  Dommum  R, egem  D ommam  R egi ~ 
nam  ,prout  in  aliis  mets  Itteris  patentthuf  plenius  continetur, 
wlo  ^  frùjmtto^quodfi  alterumipforumintermedio  tempo- 
n,4ntequam fuum defiderium &  vohtntatemfiam  frotulif- 
fènt ,decedere€ontingatlJffperfies  eo  modo  dpmintmK^^o- 
Itintatem  Jitam  dicaty  cjT*  ^go  teneor  objèruare  dominium  vel 
uoluntatem  ipfm ,ficut e^  duonim  tenereryftamboprotulip- 
Jentdncumrei  tefiimomum  pmjiiues  literas  fecifigilU  met 
munimine  rokomri,  j^iiumanno  Damini  miUefimo  ducente-- 
fimotrigefinoqMnojnenJèjiu^uJlo^ 
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LETTRES  DE   CEVX  QVI  PLEIGE^ 
rcn  c  Icfdidcs  conucntions. 

G  O  Joannes  Cornes  Matijc  anen/îs , 
no  tu  m facto ,  ^c.  QjioA  ego  me  confii- 
\  tniflegium  ergd  charijjtmum  dominum 
meum  Ludouicunf.  Regem  Francorum 
tlhijlrem fufertotam  terram  meam  qua 
tcn4o  ^  deeodem  quod  charijjimus  fré- 
ter meus  Cornes  Bntannix  etdem  Do- 
mtno  Kegi  conuenttones  tenehitjtcut  tnliteris  etufdcm  Comi- 
tif  quas  Dominus  Rex pênes Je  habet  flenius  continetur.  In 
cuitis  rei  teflimoniumpr^fentes  literasfeciJigtUi  meimunimi- 
ne  roborari.  jéilum  jéndegauU ,  anno  Domini  millefimo  du- 
çentefmo  tricefimo  quarto,menfe  Nourri, 

Autres  fcmblablcs  lettres. 

_  ■ 

G  o  Hugo  Dux  'BurgundU  notumfacio,  ^c.  Quod 
"^M  ego  confit  tuo  miflegiunî  erga  charîjjimum  dominum 
iîS^^^  meum  Ludomcum  Det gratta  Regem  Francorum  iL 
luflrem  de  trthus  millthus  marcarum^pro  charijjimo  Domino 
fneo  P,  Comité  'Britannia ,de  tenendts  intègre  (jpjirmiter  oh- 
feruandts  conuentionihtis ,  quas fecit  idem  Cornes  cum  Domi- 
no R ege  Francorum,/tcHt  in  literis  if/ius  Comitis  pleniùs  con- 
tinetur.Aclum  Andegauia anno grattt^  mtllejimo  ducentefimo' 
tricefimo  quarto ^menÇe  Augufio. 

Il  y  a  aufliaiitrcs  fcmblablcs  lettres  du  mcfme  rubjc(fV, 
dcIcanCotTircdcSoifTons,  &r  Hugues  de  faindl:  Paul, 
finoncjucl'vHfe  fait  caution  de  looo  marcs,  &:  l'autre 
de  mille  ieulcmcat.  le  laiflc  donc  encore  à  noihcChro- 

T  c  iij 
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niqucur  Breton  à  nous  cfclaircir  de  CCS  conuentions  là, 
Gu'on  voiiauoircllc  faiâ:csl  Ancrersau  mois  d'Aouft, 
ôcii  elles  le  pcuucnc  accommoder  à  ce  plailanc  lecic  qu'il 
fait  au  liure  4.chapitrc  i<>3.pour  fauuer  rhonneur  de  foa 
Mauciercqu'ilvoicmisauhazardparvntel  accord  faic 
•fanslefccud:  coafentcmcntdu  Roy  d*Ang!crcrrc  fon 
allié,  duquel  il  auoic  reccu  fccours ,  &c  qui  lajuoitfou- 
ilcnu  lulqu  a.lors  ,Jie  laïUanc  en  la  faiigc  où  il  laucit  plo- 

fé.D'aucant  mefinemenc  qull  fe  fit  au  mois  de  Nouem- 
re  efdTuiuant  etiuiron  la  fin  dofiiiâes  (ècondes  crcfues, 
vn  autre  appointcmcnt  plus  entier  entre  le  Roy  ScMm- 
clcrc ,  qui  1  cmble  auoir  efté  l'cxccution  &  accom pl ilfe - 
ment  de  ce  qui  auoic  eilé  coriuenu&:  promis  au  premier. 
Lequel  le  laiiTe  outre  plus  à  penfer  au  Chroniqueur  Bre- 
ton,s  il  auroit  point  efté  finit  enfecret>  à  fin  que  l'Anglois 
n'en  fuft  aduercy  dcuant  la  fin  des  trcfues ,  ou  pour  au  - 
treoccalicaquim'cftincognuë.  D'autant  que  luy  incf- 
me  nous  en  fait  auoir  foup^on  par  le  récit  qu'il  faicl,  au 
lieu  que  nou$  venons  de  toucher^  quand  il  dit.  Le  Koy 
d^cy^ngleterrev(>yantleteme4pprocherettHoyaJu  fecours  en 
^retxgne  deux  mille  homfffes  defiéd(^  fix  cens  hommes  de 
cheu.xl  ypourmetn'e  en  de  fente  aux  lieux  fhu  opportuns  du 
p'iys.  Le  R,oy  de  fà  fart  auec  fon  armce  vint  fur  U  frontière  de 
Bretagne,  oà  Jôukent  il  fut  refueillé  far  les  AngUis  ^ Jon 
camp  hienharafjé de  courpsC^  alarmes  à  timfoHrueH,  L,ar^ 
meedtt  Roy  cfloit f forte  que  le  Duc  nefè  voyait  pas  y  fournir 
refiftcr:  pourquoy  furent  prifti  nauutlle^  trefucs  pour  durer 
lufjucs à laTouffarncis prochaine , lors  temfonfant  pour  ap- 
tendre  le  fèeours  â  Angleterre  flMgrandMais  ceux  des  firt^i- 
teursdu  Prince  Anglais  qui  negotioitntfùurluy  en  Bretagne, 
l'émirent  en  opinion  que  leDucde  Bretagne  efioithienttaccord 
auec  le  Jioy  de  France,  ^  que  fonr  mont  il  defj^endoit  fès 
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financesfourlt fecouriryqm fut  occafion  que  le  Duc  ayantjHp^- 
f  lié t Jonglais  de  luyprefifr  quelques  deniers  four  faire  les  frais 
de  U guerre  qinl  auoit  entrefrife'en Ja faneur ,  il  ne  sy  l  ouliit 
accorder,  dtjant  qu'il  nauott  flus  dehheré  de  sy  conjumer, 
^cyantî intention duDuc ylequel  soffenja  de  cefie  rejponce. 
Occajton  (àil-i\  auchapitrcfuiuantjj;^;/f//  pxjferau^ar^ 
tydu  Roy-de  France  ^  chercher  fa  paix. 

Quant  à  rappomtcmcnt  dernier  faidl  par  le  Duc  en 
Nouembrc  >  c*cft  aufli  au  Chroniqueur  Breton  à  conii- 
dcrcr  comme  il  s'accorde  aucc  ce  qu  il  en  récite ,  &  àfia 
qu*iilc  puiiTc  mieux ^ire^  ie  luy  baille  la  teneur  de  deux 
lettres  qui  en  atteftent.-l'vne  dcfqueires  femble  exprimer 
les  termes  d'vn  d^Oiz  d'vn  hommage  li2;c ,  en  ccfte  ferre. 

Ego  Pctrus  Dux  Britanma,  Cornes  Hjcbemontis  netum 
facio^On:,  Qmd ego  charisma  Jxnrnno  meo  Ludouico  I^egi 
FrancorumsIkftriyeSSf^DmmndRegin^eFrancia  iUuJhi  ma^ 
tri  eitcs ,  bene  fideliterjèruiam,(^  eos  iufuAû  kimafide^cotu- 
tra  omncm  creaturam  qu^poljit  viuere ^  mari.  Et  quod  non 
de  me,  non  defilio  meo  ,  'vel  de  film  mea.vel  de  aliqua  alia  re  m 
mundo  ^aliquam  cùUigttionem  confaderationem  facîam^ 
njelfierifermittamfro  pojfemeo.yferfmtrimonium ,  vel  4U0 
modo  cum  liège  Jngtuy'vel  cum  Richardofratre fioy  vel  cum 
aliquv  aIio  de  fuis ,  'velaima.Uquihm  alns^qui  eundem  Domi- 
num  Kegem  aut  regnum  fuum guerrearent ,  vel  cum  iffo  treu-' 
gam  haherent.  Et  etdem  t^r  hçredtbus fris  0^  Domin^Keffnç 
nuuri  eius  .fmperfideliteraihçreho.  Prçterea  ego  qui£buti& 
qméloinperpetuum  eidem  Domim  Régi  ^  hçredihftsjuis 
caflrumfinfli  Lu ohi  de  Bcuuron firmatum fcuti  modo efl 
quioquid  de  dono  eiufdcm  Domim  Régis  in  Comitatihas  CV- 
nùmanenJif^AndeffMenji  hahebamus*,  ^  Cafira  Beli^ 
rum(^Petrarumatm  eorum  pertinentifs ,  tâli  modo»  quod' 
necego^nech^ïedtsmeiineisidiquifUkç^tte^ 
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necfoterimusrecUmare.  Etpromijifirmtterquod  et  dent  Do- 
mino  Régi  literas Juas ,  quas  exinde  habebam ,  tnfra  inftanfem 
mtiHiutem  Domini  reddamAn  cuius  rei  tejiimonitm frçjin^ 
tes  literas eidem  Domino  Rez^i/igiOimei  munimine  rôhoraui, 

y^clum  Parifiis  anno  Domini  millejimo  dttcente/imo  tricefimo 
(Quarto  ,  menje  Nonembri* 

Seconde  lettre.* 

EG  o  Petrus  Dux  "Britannig,  Cornes  Richemontis  notum 
ifacio  vmuerfiSf^c.  Quod  ego  in  charijjimum  Dominum 
.  meum  Ludouicum  Regem  FmHcornm  ilûéfirem,^^  inillu" 
ftrem  Dominam  matrem  eiusKegiium  me  confromifij  dp* 
me  fuffofui  noluntdti  torum  haut  &  bas,  de  omnibus  iUis 
quçfrofevoluerintdicere.  Etficut  dixerit  egofaciam.  Prçe- 
rca  de  ijs  negotijs  quç peninentad  Barones  Cp*  milites  Brtun^ 
nia, qui veneruntMiJeruitium iffiui Domini R^egis ^O*  ho^ 
minesf!^  imfrijjios  eorum,  c27*  etiamdeijs  negotiis  qujt jfeélUt 
ad  Nohilem*virùmHugonemComitemM4rrchid.Hacf  rate- 
rez comfromtffione  ^iftis  conuentionihus  bona  fi letene.uiis 
^firmncr  objerttmdts  ^  ego  idem  Domino  Regi  traduit  m  oj^ 
tagium  Cafirum  celJJim ,  Afarolium ,  ^  fanélum  jélbtnum, 
q/ue  caftrafneddm facto ,  idem  Dominus  Rex  mihi  ddvi  lihe- 
rareà  Pafchateproximè  venturo  in  très  annos.  Hoc  autem 
omnid  qux fi^pra  dtfla lïtnt iuraui  fiipeffiurojanclum  me  bona 
fide  tenere  adimplere,  fy*fir miter obferuare.  Et  vt  hxcom- 
nia  rata  e^  inconcujja permaneantyprit fentes  literas figillt  mci 
munimine  rôhoraui,  jiélumParifiis  aHno  T>onùni  mtlUfimo 
ducente/motricefimo  quarto, menfeNouemhri,  • 

Dcfqiiclleschofcs  le  Lc^eur  peut  maintenant  faire 
iugemcnt,  fi  Mauclcrca  cftc  induit  par  fu rprifc  &  con- 
tre ion  gré  à  confencir  4U  precendu  craiâéd'Ailgers» 

comme 
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comme  le  Chroniqncur  Breton  v«icfairccroire ^  &  s'il 
acftébefoinkdetrusdcfaireiouërcomme  tiic  farce  à 
(aux  pcc(bnnage  fiic  vn  elchai&uc ,  comme  il  faiâ  en  ce 
qui  fuie. 

•  FAVSSETEZ  SV.R  LE  TRAICTP 

d'Angers. 

L Ors ,à\zÀ\ jquçle Duc futvenuà Angers ,  on  tommen^ 
ça  à  parler  d' affaires  a  U  "verité,  le  Duc  ne  safpro- 
€hoitpoi$tff0*fembl9itp9rteraucttur  une  indigMion  iien 
grande.  On  vint  À  mettre  le  voyage  de  U  terre  SâmUe  en  éoûb^ 
4uec  toutes  les  heatintdes  quienÂeJ^ndûiemt^rfounoientde^ 
ftrerles  hemmes  mondains  auec  la  remtjjion  de  tous  fechez^  Le 
voyage  prefché partout,  leibenediélions  de  U  bulle  du  Pa- 
pe ,  ily  auoit prejentvn  Cardinal  Légat ,  qui  efloitvenu  pour 
drejfercepajjaze  >  quifutinterpojede  U  part  du  Pape  pour  in- 
uiter e;p*prefchercefi homme^Carle Roj fe  difoit  toutprettà' 
fe  croifer,  ^  fan  équipage drejfé ,  mais  il  sexcufoitde  ne  veu^ 
loir  laijfervn  tel  ennemy  fur  le  borddejon  E^oyaumepourten" 
uahiren fon  ahfence  csr  difoit  qu  on  vuidaftcela^  qu'il njf  au- 
rait doute  qu'il  nefrfiprefi.  Ce  futîd  que  le  Légat  trouus  op-:» 
portunité  déparer,  dire,  que  tout  ceux  quidireilementou 
indireÛementempeJcheroient  ce  'voyage,  feroient  excommu- 
niez^y  e^  interdiéh  de  l'authoritédudiû fainêl  Pere:  flus  celuy 
(juiJèmettroitaudeuantpoHrr9mpre'vne/t  beUe  occafion  ^ 
tejicfiursdvn Roy ,^deceuxqui lefuiuoient,  llmena^oit, 
uheniffoity  cît* faifoit toutes fortes  de  contenances.  Tellement 
que  Iç  Duc fe  lai/fa  induire ,  ç;*^ fut  minute  ce  traiéte  que  nous 
appelions ,  le  traicléfunéîLoujs ,  auec  lediéi  Pierre  dreJSé 
conclud,  Doncilmcc  puis  apresla  teneur. 

Va. 
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N  c  o  R  E  que  nous  ayons  plus  d  occadoii' 
d'impugner  le  traiâé  d'Angers» que  n^àle* 
Chroniqueur  Breton  :  neantmoins  d*aut^c 

qu'il  fc  propofc  vne  caufe  pour  laquelle  il  veut  eftre  veu* 
auoirdroiâ:dclcrcicter& reprocher, iccllc  ayant  eftc 
demondrec  maintenue  par  tout  ce  truit^té  vraycâc 
tfcs-iuftc ,  voire  pour  laquelle  me(hie  ce  traiâé  a  eAç: 
encrepris}  Nous  femmes  incitez  preiilement  dè  nous^ 
oppofer  à  tousièscontredi^>  &de  iàire  voir,  quoucre 
ce  qu'il  dcbat  (  comme  on  dit  en  Proucrbe)  delà  chappe 
arEuefquc»  Icdidt  trai6té  cft  foubftenable  en  tous  les 
poinds  ,  où  il  s  eft  efforcé  de  le  faire  condamnable  de 
;iùliité  :  &  quciuy  mefmen  a  rien  apporté  en  raifbns  ny 
en  arguments  àl'encontK,  qui  ne  (oit  faux  &  de  nulle- 
valeur.  Et  pour  commancer  par  la  faufTcté  que  nous  ve- 
nons  de  reciter,  fut)  pofànt  l'an  de  la  datte  diccluy,  qui 
nefcvoitauoir  efie  varié  ny  reuoqué en. douce,  iufques 
içy ,  paraueuB  qui  ait  allégué  ou  rapporté  ce  traiâcen- 
tier  en  quelque  endroiâ  que  ce  foit;  le  luy  oppoferay 
premicrcmcntcc  que  Mathieu  Paris  acfcrit  de  ceConv 
te  Mauclerc,quand  il  fit  fon  appomcement  auec  IcRoy^ 
aprcsqu il  fut  party  de  dcucrs  IcRoy  d'Angleterre, qui 
neluy  vottloit  plus  donner  Recours.  Hdc  audiens  Cornes 
jBritémnid^^iratxsJeRege  (il  entend  l'Atigtois/mç^^câ^ 

tranfiens  m  temm  fnamjContinHo  ad  Riegem  Fréincorumcon- 
fn^it.  Et  vtprodtnonem  contra Kegemfaélam ,fuh phemate 
qmlicunqu^  ffillMret^  vcnifad  RegemFrancorum ,  laqueurn 
in  coUogerens  ^^froiimtm  fe  ejjè  recognojcem  ,  rMiditei 
Ttntannimtfitamcfm 
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for;/w  dicitur  rejpondijje.  Licet proJitor  nequijjimc  mortem 
Jromsrueris  ttirpijjïmam,farcam  tamentua  nobtlttan,  vtvi- 
iHis^^dâhoBntéMniamfiliotuoaivitamy  ita  vt  fo/lmor- 
tm  eittt,  Reges  Francorum  teme  iUias  hdredes  exifiantX2o* 
mesdutmrekus  omnAus  nftfr<yiitor]^oliatus,ferinttmnn^ 
cios Jkês  Kegi  jin^lorum  reddidithomagium Juum  quod eîpri-  ' 
dem fecerat.  le  laiirc  à iugcr  aux  Lcâ:curs , par  ce  ccftnoi- 
gnagclà^iîle Comte Maucicrc  a  cfté  pipé  ôc  aiFroncé 
par  le  Rojr  *  en  la  façon  qu'il  dit.  Comme  aulG  puis  qu'il 
ne  i^auroit^nier  qu'il  ne  Tait  leu,que  veut  dire  ôeGgnU 
fier,  qu'il  s  cil  bien  garde  de  le  rccicer.Et  quant  au  voya- 
ge  de  la  terre  Sain^tc ,  s'il  ell  certain  (  comme  il  eft  )  ôc  fc 
peut  ailèmcnt  vérifier  par  les  meilleutcs  Hilloires&  plus 
proches  de  ce  iiccle  là,  qu'il  n'y  a  poiateudecroilade 
preichée  en  Franceau  temps  du  traiâéfait  à  Angers  a- 
ucc  le  DucPicric,poar  le  voyage  d'outre  mer,ny  de  Lé- 
gat enuoyc  pour  ccll  cffcâ"  par  le  Pape  en  France.  Et  s  il 
fe  peut  maintenir  que  le  Chroniqueur  Breton  a  voulu 
beaucoup  gaigner  fur  la  marchandi(e  >  ôc  enrichir  ce 
qu'il  en  a  trouué  efcrit  és  annales  imprimées  defon  pays, 
le  laifTc  à-pehfcr  ce  que  l'on  doit  eftuncr  d*vne  fi  gentil- 
le farce,  &  de  TAtitheur  qui  l'a  fait  ioiier  à  vn  Cardinal 
imagin  aire  ,  à  vn  Roy  encore  <^uafi  cnfanc  :  car  il  ne 
pouuoit  eftre  lorsgucres  plus  aage  que  de  fèizee  ans  & 
neantmoins  èftoit  défia  vn  miroir  de  vertu  à  tous  les 
Pnn  :csChieftiens;pour  furprendrc  ôc  circonucnir  le 
Prince  de  Bretagne;,^  1  induire  à  faire  chofe  qu'il  nc^c  - 
uoir^&àqupy  iln'eftoir  tenu.  Mais  quand  encore  cela 
fecrouu'eroitâttoireftéercrittoutaulongy  cothmeil  le 
recite,  par  at^n  autre,  feroit-il  pourtant  plus  croyable 
que  le  Sire  de  loinuille,  quiteftifieduconrraîrcf  Eft-il 
poilibieÀulliqucccKoyentcl  aage^  &  tellement  amy 
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deverité^felbitdictoutpreftàfècroifèr,  (on  équi- 
page drcflepourlcntrcprifc  d'vn  fi  loingtain  &  dangc- 

*  rcux  voyage ,  n  cftant  marie ,  &  n'ayant  aucun  hoir  de 
loy  pou  r  hériter  après  luy  de  la  Cou  ronncf  Veu  me(me  - 
mène  qu'il  né  s  cft  enfuiuy  aacuB  cSc6t  de  cefte  publica^' 
tiôn  de  croifade ,  ny  de  ces  beaux  propos  du  Roy ,  après 
auoirpariccuxinduitlcDucàcc  qu'il  vouloit.  Mais  ce 
qui  a  tait  cfpcrcr  le  Chroniqueur  Breton  d'élire  crcu  de 
loîiinucntion,cftpourccqu'ilaleuen  Matthieu  Paris, 
quele  Pape  Grégoire  qui  eftoit  lors ,  fit  prefcker  la  croi- 
fade par  les  Cordelters&Iacobins  l'an  1134.  Telletnent 
que  la  bulle  par  laquelle  cefte  publication  fe  fit ,  cft  en 
datte  de  celle  année,  a  fin  de  faire  tenir  prcfls  ceux  qui 
ie  voudroienc  croifcr  pour  le  voyage  d'outre  mer,  quad 
les  trefues  qui  auoienc  efté  pri(ès  encre  le  Soudan  d*  £gy 
pte  6{  l'Empereur  feroienc  expirées»  qui  deuoie  eftre  l'an. 
1139.  Et  que  delà  s'en  cnfuiùit  le  voyage  que  lcdiâ:Duc 
fit  outre  mer,  aucc  autres  Princes  de  France  l'an  1138.  Et 

[>uis qu'il  s'cft  fait  à  croire  que  le  traické  d'Angers  fc  fie 
an/2i/.  loinâcequifevoice^cricau  eommancemenc 
dutratâédont  nous  {bmmes  en  propos,  ôù  entre  les 
maux  qui  font  racomptcz  qu'amcnoitlc  différent  d  en- 
tFcIcRoy  &lc  Duc  ,  cil  dit  que  la  gucirc  contre  les  infi<- 
délies  en  cftoit  retardée.  On  cognoift  ce  pendant  de 
quel  bois  fçait  faire  âefchcs  le  Contrcdifant ,  quand  il 
veutcirercontrecequiluy  defplaift.  Nonobftam  qu'il 
neseft  pas  voulu  monftrer  dciVamy  de  beaucoupd  au' 

*  très  raifons  &  arguments ,  par  Icfqucls  il  s'eft  efforcé  de 

*  faire  fcmblei  le  traité  d' A  n^crs  de  nulle  valeur.  Mm 
entre  iccHes  il  en  répète  plufKurs  qu'il  auoit  dcik  cou-^ 
chéesphifieurs foisauparauam: aurquclks  nous  auoi» 
att{ilrc(pondv.K  Par(fx>y  ie  ne  les  rcpetcray  points  de 
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peurdechargerkfdipkrcoauiic  il  a  faic  de  beaucoup 

de  redites  fupcrflucs ,  fi  ce  n'eft  cjue  ie  me  fois  aduifé  d'y 
âdjouftcr quelque  nouucllc  rcrponcc.  Ains  me  contcn- 
ccray  de  lapporcei  icy  de  Tes  impugnations  &conciedics 
celles  qui  re^erxonc  dcfcn(c  particulière» 

IMPVGNATIONS  DV  TRAICTE' 

d'Angers. 

Etraiâé( Ait  le  Chtoûiqueut  Breton  j 

fut  fait  auecfeu  de  confetl ,  comme  il  appert: 
car  de  la  part  du  Duc  Pierre ,  ny  eutnjn  feul 
'Baron  nj  Seigneur  du  fays^ej^ny furent  outs 
les  eftats.  Etjifut  hafyaueçfeujlii^ifi^^^ 
car  en  tdccordanf  ils couchent flufifù 
rôles  decQnukès  ^  outrageufes  ,    fifi^^  tAccamaiteccefuy^ 

!\Hinauoitdroi6lytiltre,  nepretenfion  au  Duché ,  efloitfur 
e  temps ,  e^^rfiniffement  du  bail,  lequel  dedans  deux  ans  après 
iUuyfalioif  quitter,  venant  Faage  du  Duc  fonjils  Seigneur 
^frofrietaire  dn  Duché:  e^ ft  hefoignoit  tout  en  f  nui  nom^fins 
•  y  employer  la  qualité  Je  kaitliftre ,  ^auJJitfeuBrlJceu.  QarU 
K<)y  tenétHoit fait priuer  par  arrefl  de  fon  confèilcpo  iure , 
quiuc  inturiâ:.y/  tauoit  il fait.Et parce  moyen  de  tou^ points 
eftoit  hors  depui(fance^dedi^ofition(^  d habilité  detrai" 
éler  de  telles  clfojis* 

Lapremiertchofè  quijèdeuoit  examiner'  en  te  fiit^ettoh 
t  habilite  des  perfhnnes  contràhantes ,  e^lant  tout  certaiffque 
l  inhabilité pofee  en  tjgent^  elle  caufe  toute  impiiijjance  d\t- 
élion  y^de  toute  nullité  de  droiél ,  ^  de fonncÇarPtene  de 
Dreux  nauùit  ttydr^itnyfrrtprietéffy  fofje^on  au  Duché 
•  de  Bretagne  Qefloitvnimry  qui  efiùit'ùeima4aipuijf^e^^ 
ddminiftration  dueluyau  tiltre  déjà  femme  p-oprietaire.  La>^ 
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quelle  efiant  dece4ée,  il  demouroh  BaiUiftre  fimple ,  e!^  garJe 
de fonfils  Seigneur  du  Duché  qui  e^oitlors  en  hasaage. 

EtJ^ainfiefi,quel  droit  e!^  authorité  founott-il  auoir  de 
Jbubmettre  U^nneur  ,Jouueraineté  ou Prçrogatiue  duditT)ih 
chéàvn  autre,^  ^^^fi^  i^^^^ff*^  ^  ce  qui  nffioitÀ  hg/i 

Etceaffès  confefpon  &  apurement  quoncques  'DHcdeSrt' 
tagnenauoît  fajjc  telle  foHbmtJften  ny  hommage ^adueuant 
pir  U ,  fans  hejoind autre  frcHue  ,qH  il faijoîtvn  aéle  nul  de 
toute  nullité.  Carie  trdi^ié forte  exprès,  Quamuis  ipfe  nec 
PrcdcccfTorcsTui»  nobis  ncc  prsdeceffoiibus  noflris» 
fiunquam  cale  homagium  f ecmènc^  prout  notorie  dicc 
hazHv.EtaudeJfouf  encore  ces  mots  y  Idem  Dur  fccic  tune 
primumnobishomagium,  feu  foumillioncm  &  obc- 
dienciaai>iiucildeiu:atisiuraniemum.  Le  motdeTMnc 
primum  monflreque  cefioit  le  premier  exploit  qui  iamais  eufl 
*  ejlc fait JènAlahU  9  &  que  iam4isl>uc  nauoitfMÛ  hommage 
au  Roy, 

jiujji  nj  a- il  lettre ,  nj  chartre ,  ny  Chronique  d'entre  eux 
pourrechercheequellejbit^qui  enfceufi fournir  d  'vn  feul  tef- 
ntoinvalahle  ffors  l'hommage  du  ieune  Jrtur,  duquelnoufia-  ^ 
Hons parle.  Sttoitslestefinotgnages  quilsdeduifbient  aupara- 
uantde  QhaHemagne  (§r  du  temps  aeludichaef/ont  pures  fa- 
•     hles ,  aujji  n  en  ont  ceux  qui  en  parlent  coche  ny  tAillc. 

QiMnt au  tefmotgnage  de Sigebert  ^  du  Morne  Aym om^ 
y  noufouons  dit  en fon  endroiéice  quil  en  faut  croire, (^quel- 
le authorité  eH^del'EJcriuant. 

Au furplus  tout  ce  que  les  Roys  de  France  firent  depuis  ^ 
du  temps  de  Charlenugne  ^  de  je  s  fiiccefjeurs ,  nefloit  autre 
chofe  qu  obetjjance forcée  du  plus  foible  au  plus  fort^  com- 
j^e  de  pays  conquis  par  la  force  pour  l  heure.  Mats  d  hommage 
ny  d  infeodation par  droit  de  vafjelage  ou  inueftiture/utUe  pa* 
i^,(^e font filxeshourdis  dits  ChronifUiurs.Çar de  la  Uttre 
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OU  valable  tejrnoignage ,  tls  n'en Jf auraient  trouuer^njèul. 

Qm]^lus  eft  les  Koy s  de  France  ne  mirent  iamaîs  en  auant 
toutes  les  fois  quU  en  a  ejlé  qu^cn  ,  t  hommage  de  ludkhael^ 
ny  deCharlemagne^ny  s'en  eB'iansakfaiifdiceux  ferles pro- 
cès verbaux     wHruments  qui  en  font. 

lamais  on  n  entra,  en  dijpute  de  t  hommage  quil  ne  fe  flan  - 
taShJoudainenfUcevnQhanceUergarny  de  ces  deux  peces^ 
fiauoirâethommaged*Jrtur^^  de  celuy  de  Jean  le  Houx, 
Qncques  nes'ertdedui^tgy  alleguaautres ,  «7  iàmak  rien fut 
fait,  quoy  que  la  force  ait  quelques-fois  ,mejme  du  temps  des 
Ducs  y  iceux  contraincîs  k  obéir ,  fuhirlaioj  du  plus  fort: 
mats Ce^oit  fins  tenure.foy,  ny  hommage,  tnueBiture,  ou. 
droit  de  'Vdjjelage.  A4ais  la  force, qui  eHoit  la  feule  loy ,  cejjan- 
te  y  la  contraire  force,  par femhUhlèraifon  leurfit  lafcherprifè» 

QarNeomene  Roy  de  "Breta^e ,  ayant  chaffé parles  armes  ' 
lesfuccejfeurs  de  Charlcmagne ,  battu  ^  rebattu  le  Roy  le 
Chauue      chajjé  iufques  aux  portes  de  Paris  y  de  la  mefme 
raifin  il  remit  fin  f^^s  en  liberte^de  laquelle  on  tauoit priué. 

EtfitrouuepdrnosChroniques  gardées  aux  Ahhayes  y  que  ^ 
toute  ceftepretenfîon  detobeiffancefutdifertement  quittée  par  ' 
traiàlé entre  Icdtfl  Neomene  (é^  Herufpée fon  ficceffeur,  ^ 
ledicl  leÇhauue ^quoy  que  les  Chroniqueurs  Francis  par-' 
lenttoufionrsàleuraduantage, 

Tout£c  qui  fe paffaauecles  Succeffeursde  'Qharlefnagne,  ce--  ' 
BoientfuhmiJJions/tmplesdePfincipauteziconquifès  ^  fro^ 
duites  (^continuées  durant  la  force.  C'a  e  fié  fort  paralogiféy^ 
conclure  d  vne /Impie fubmiffon  tn  droichi'hommage,  - 

HommagéeB vn  terme  firuenudepuiSrpeu  defiecleSy  inco^- 
ffieu  voire  a/ux  Anciens feudiBes:  encore  plus  récent  eStle  mot  ' 
de  Lige, venu  S Italiexi^  emprunté:  Et  n*éH  autre  chofe  t  hom- 
mage qu'vne pretenfion  folernnelled  cslre  homme ^  vafjal de  ' 
quelque  Seigpeurjùpfrteurf^  exhibition  de  reuerance,  som^ 
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me  à  tel ,  i  cuufe  de  bien  fait  receu  de  celuj ,  à.  qui  on  le fait,  le 
ffoy  qutlj  a,  di  Autres  conditions  dejîefsfarmy  les  Itures.M^ 
n  0  us  nen  receuons  en  'vfage  que  de  réels ,  ôc  relpeélu ,  comme 
ils  dijènt  j  rei  &  hc^îtacïyencore  que  thommagi  tienne  queU 
que  chofc  duferfonnel ,  fcd  ratioiic  dufitaxat  rei. 

Or  comme fourroit  conuemr  cela  aux  Ducs  de  Bretagne? 
Et  c  omme  les  R^oys  eHoientfonde'^n  '^fage ,  ils  n'ont  umaié 
débattu:  aujji  ne  lefouuoientils faire ,  que  les  Rjoys  de  ^reta^ 
gne,  qui  s'eHahlirent  par  conquêtes  ^ne fujjent  imp4tronffe7^ 
de  leurs  conqueBes,S*  ^^f^Jj^ff^^ defiixanteans  duant 
que  les  Franpis paffaffent  le  R^htn ,  cjT'f .  Ce  (jui  fuie  après  à 
cité  dcfia  iiù.  plufîcurs  fois  cy  dcuant. 

Et  comment  donc  y  ny  en  quelle fof  on fè  feut  il  dire  que  les 
bretons  ^yent  obtenu  leur  K^aume  premièrement  appelle/^ 
depuis  Duche,du  bien fkitdes  Roys  ieFrance^ui  nevindrent 
en  U  terre  qu'ils  tiennent  de prefenr  cent  ans  après  f  Comment 
en  dcumont ils  hommages Jàns  concejjtons  d'iceux  (27*  inuefli- 
ture  f  Trouuent  le  ttltre  de  U  concejjion  inueftiture  eftre  ve- 
nu i ailleurs  far  exprès  tefmoignagfs  de  Uures  (Chroniques 
C<7*  Hiftoires  authentiques  Romaines  autres  f  qu  ip  r  ouuent 
non  feulement  que  cecy  efi ,  mais  aujf  que  t autre  n'y  eft pas. 

il  s  enfuit  donc  que  le  fubiecl  (^  fonds  fubflantiel  des  fiefs 
défaut,  8t ficela  efi,  d  refie  que  ny  le  nom ,  nj  lafignification^ 
nepeut  eftre  accommodée  à  ceftepretenfion  ,  ny  teffeS  ijfiom^ 
mage,  défaillant  la  matière. 

Il  fe  trouue  qu^par  les faits  artieulhiauproce7cd*entre  £har- 
Us  de'Blois  et  lean  de  Mont-fort ,  lediÛ  Charles  ne  craignit 
pus  de  dire  hautement  et  efcnre  en  fin procez^  que  le  Duch  c  de 
"Bretagne  neftoit pas  des  fin  commancement bénéfice  wy  Çef  du 
Roy.  Car  comme  tl  difbitjes  Ducs  ne  le  tenoientpas parbien^ 
fait  ou  conceffon  des  R  oys ,  st  nauoit  iamaif  eflé  tenu  par  ad» 
utu  c(4  !iyinni*i^e  iufquei  au  7?uç  lean  le  Roux ^quil'auoit 

voulu 
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voulu  rfco^noijlre  des  li  ots  en  cefie  qualité,  ^  qui  auoit  e^li 
le  premier  des  Ducs  qui  l'auoit  voulu fMre féodal. 

Il  eft  donc  hors  de  nature  que  le  Duché fuft  tenu  des  Roysl 
ne  quil  en  fuft  àeu  hommdge,j4uf[i  Aduûue  le  Koy  en  ce  traiété 
ue  ïamafs  tl  rien  auoit  efte  fait  hommage  iufques  alors,  le fçay 
en  que  quelquvn  fe  fondera  fur  le  mot  de  T  ALE  HO- 
M  AGI  VM ,  quijimhle  frefuppofer  qutl  en  auoit  efté fait 
quelque  hommage ,  mxis  non  pastel.  Aujtpeuj  a^il  de  vérité 
en  U  qualité  quen  tejjence.  CeU fe  monftre  par  tHifioire,  & 
eequenoutauonsditcydefjuf ,  que  nul  hommage  den  fut  m- 
maisfait:  maisfmplesjnhm'.jjions  feulement.  Nul  hommage 
n  auoit fulffiftance  de  concejjion  ,de  bien fatSl  ou  d'inuefltture: 
oins fîmple (ùhmiffon ,  laquelle  nimfortoit  de  f<y  nulte  realité, 
ains feule  recognotjfance  deferance  au  plus  grand e^pre^ 
miertiïtre  de  Duc  à  Roj ,  perjonnelle,  non  réelle  cofiwien^ 
quedeue,  rarioncrei. 

Etfource  fait  conjlderé qu  en  ce  traiclé iamais  le  mot  d*hom*^ 
magen*efifeul,ain5yeftad)oulléle  mot  feul  fubmiffon^  rien 
important  identité  de  valeur^  deconfequence^droitSiUmot 
defubmiffwnfiuL 

JLes  lunfconfultes  mettent  longue  dt^erence  entre  hommage  ' 
fimple,  hommage  lige,  hommage  d'alliance  ,  ou  fubmijjion, 
U  hommage fimflefeprefie  à  tous  Seigneurs  defiefsfbukél^U 
mot^  ie  deuiens  vofire  homme       Dont  les  couftumes partie 
culieres  de  chacun  pays  prefcriuent  les  firmes ,  ey*  maiftre  lean 
leBouteillerquifit  la  fomme  Rural ,  le  diuife.  L  hommage  lige 
a  cela  déplus  qu'il fe prefte fouhzjes  mots,  f^  ontre  tous  ceux  qui 
peuuentviureO*  mourir  jàns  nul  excepterjbit  autre  Seigneur  ' 
ou  p  ère  ou  mere,  yoilapourquoy  ils  difent  que  nul  ne  peut  eftre 
tige  de  deux  par  la  regl  e  de  nature,Ncmo  poteft  duobus  do^ 
minis  fcruirc.  Cejfhommage  fe fait  aux  Prim  es  fouuerains. 
Du  premier  du fécond  ne  £anuip€  en  rien  la fi^lmtjfion  que 
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faijoientles  Dites  oh  Roy.  ALùs  il  fe  dijoitvne forme  de 
hommage  imfrof  rement  y  tel  que  ce  traiSlé affelle  fubmtjfton, 
OH  hommage Jimf  le.  Ce^uy  importe  reuerunce  ferjonnelle  ciT* 
recognotjjancc  de  tiltre  de  flusff'a»de  mthorité  flus^AUgU" 
fie ,  de  Duc  à  Roy.  Et  a fomamien  or^ine  frtfe  ivne  4ficien^ 
nefomjepruâtquéeÀRome,(^.DeUqueUenouféUtot^ 
empleenPierre7}ucdeBretagne,  quiJifvH  tel  hommage  tan 
J^fo.  ^  en  tailla  le  modèle  en  ces  termes ,  que  le  Dhc  de  Bre^ 
tagne  s*aliiera  fourluy  ^fon  pays  de  Bretagne  au  Roy,^au 
R  ojaume  de  fronce ,  ^  le  Roy  Pourluy  ç^jr*  fon  Royaume  au 
Duc  de  Bretagne  ^  à  fis  pays,  (^efiifyUeftmegal^fromis^ 
iuredeUfrofre forme,Jinon  que  le  Ducfimonfiroit  inégal  em 
laforme^fliant  les  genoux  ybaiUantles  mains  y  ^  offrant  le 
haipTyquds  appelloient  baijer  d'honneur  au  pays  de  Bretagne, 
Stie  Roy  nefaifiitUfinmahlefe  tenant  debout  ou  ajfiscjp^cou" 
uert.  EtneMiuantpoint  les  mains,  Etfarexfre:^^  en  ce  mejme 
traiélé  aux  mots,  liDucfomrliej^  ^fes  fnccejjeurs  Ducs  de 
Bretagne  a  promis  ayder  y  confetUert^  conforter  e!p*  fa  partie 
tenir  contre  toui  fes  ^duerjcures  quelconques  ils Joyent^excep- 
sé,(^c.  Qui  font  purs  termes  d'hommage  d' alliance  fans  quit 
yaitmotdejintice^d*okejijpma.  Et  ne  frometrienUDue 
qweli  Roy  n  en  promette  autant^ 

Et  quant  aux ferments  yplufieurs  denosDucs  te  refujèrentl 
^  n*en  'voulurent  iamais faire.  Les  autres  le  firent  fans  con^ 
Jèil,0*debattcieHttoufiours  qutls  ny  eftoient  tenus /^df- 
Joient,  qu*en  tendroiilde  cetraiéié  dont  nom  parlons  àfrt^ 
Jènt,  oùil  eft  efcrit.  Hoc  homagiuiit  fiuc  fidelkads  fàoa» 
mçnmm ,  ily  auoiten  leurs  lettres Jkoc  hoftiagtum  fine  fi> 
dcliratis  facramcnco^  qui  eftotent  bien  deux  chofes  controh-^ 
res  en  l'efcrtture, 

Dauantagelediâhonmigefiùélpar  Pierre  Aîkuderc  né 
fiuteS^étaumeféltge,puis  qurimexaftoitlesPa^s^o»^ 
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tre  la  nature  c^pihjlunce  du  lige.  St  aujjt  que  l'exception  des 
droicîs  de fouuerainete  en  Uferfonne  du  Duc  neuftfeu  fouf^ 
jrir  t hommage  eflre  dit  Uge.  Et  ily  a  très-grande  incomfatm'- 
Uti&mfoJJthilitiMilifft^  de  recognoiffunce  oh  exceftiom 
éautre  Seign em  Qui  monflre  que  ce  qui  4  eSe  de  flfts  fretcfê^^ 
du  eflo it  de  man  ij-cHc  en  ire^  rije, 

llrefieadirequeiamaisaéîe  ne  fut  plus  nul,  leiugeantpar 
4roiÛ  eJcrit(^raiJons  duiles  ^  non  moins  que  celtv)fd*Artur 
Duc  de  Bretagne  Jlls  de  (^onAtnce,faiéi  fdr  vri  mineur  de 
quatorze  ans ,  ^  fa  mere  'viuante  lors ,  encore  Dame  e!s^  pnh- 
prietaire  du  Duché,  tP*  ledi?[  hommage  coulé parmy  un  nom- 
hre  de  grandes  Proumces  par  ks  mefmes  aÛes  inféodées,  lef- 
^quelles  le  Roy  pnnt  bien  toH  après ,  fans  tenir  rten  delà  con  - 
uention  enj^iquelle auoit  coulé ^ efiégUcéle  mot  duDuche. 
CequeBantainfi  il  f  f^ut  ejmeruemer  comme  iamak  ny  le 
Roy  y  ny  le  confiil  de  France ,  eut  le  vijàge  de  prefenter  téis  ex- 
Jfloits  entre  les  dij^utes  des  hommages  qui  font  aduenus  depuis. 
Car  ils  efloientnuls  de faute  inhabilité  de  contrahants,^ 
contenons  aUienationsdedroiéls  inallienaUes ,  ^ fiuuemnSy 
les  plus  preiudkiahles  qu'on  eufifceu  dire, 

jidjouftant  que  nuUe dif^ofîtion  de  chofe  concernante  la  âi* 
minution  des  droitls  ^  tiltre  e:^foHucrainetédu  Duché^nefloit 
en  la  fmjfance  dudtcl  de  D  reux^  0*  quant  il  euft  efiéprts  four 
légitime  contrahant, il  ne  fepouuoit  faire  fins  tauthoritiom 
décrétées  9anms  ejbtts  du  pays ,  d efquels  &  de  leur  Priuct 
defifendent  telles  chefes ,  voire  dés  le  temps  de  teftahlijjemeni 
de  la  Principauté  de  Bretagne ,  ejloit  ainfi  garde  ^  ohferué. 

Qe  que  les  Rojis  ont  bien  enten  iu     feu ,  (<t  quand  ils  ent 
Cûhtraéléf^negotiéaueclesDucf  ,^chofqui  importai  au 
ùUreO^drùiâj patrimoniaux     perpétuels  du  Duché  ,  les 
R  oys  en  mtrequis  le  conjfentement  des  Barons,  * 
Le  Duc  Artur  ejlantprefjcdu  Roy^  a  luypafer  le  mot  dho" 
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fndge  li^e^rejjfoniitqMcefhitthofe  impoJjHAei  luy  fans  tad" 
uts  (ici  eJJ.îts.  Le  Roy  cognoifjuntqu  il cjlott véritable Ifiydon-^ 
na  concède  fc  retirer  fourcejl  ejfeêl. 

Le  traiâé d'jÉncenix  auec  les  Barons  dufays  yfutfdiÛde 
mejmes  »  auec  ce mefme  Roy  faint  Lotrys^pource  qu'ils  ne  vou^ 
loient  oheirMtdiéi  Manderc ,  qui  leur  fat foit  la  guerre ,  auec 
exprejjeglofe  de  refertuttion  du  droiddcs  cnjvins  dudiét  A<fau^ 
clerc  y  eux  venu^  en  auge.  xMais  ce  traicle  dont  nous  parlons  ne 
leur  fut  ïamats  prejènté.  Et  fè  trouna  figné Jèulement  dudicl 
MduclerCtfrns  afft/tétnced'vnJèulBitron  ouPreUsdeBréta^ 

Toutes  les  fois  qu'on  a  femonds  lesHoys  de  France ,.  de  con-^ 
uentionsfdiûes  auec  les  j^ngfois pArle  mxri.tge  de  Catherine 
de  Frawe,auec  U  R  oy  d^  Angleterre ,  ^  du  contqiu  au  tefla^ 
ment  de  ce  mefme  Rjoy ,  ils  difoientqutl  efloit  queflion  de  cho» 
Je  qui  ne  tompoitim  confentement  nj  dtfpofitiondes  Roy  s  par" 
ticuliers ,  c^ue  cefloknttoix  de  Royaume  y  e^  non  pas  loix 
de  Roys  yÇ^a  cefle  caufe  immuables.  Et  alléguaient  la  loy  Sa- 
lique }  de  laquelle  ils  nauoient  coche  ny  taille:  0*  fine  dijpojè 
fas  cefle  loy  prétendue  plus  de  U  terre  du  Royastme,  que  de  ton* 
tesAutres£t  quelques  glofntrs  quijètrouuaffentéfres  hnp$es 
dij^utes ,  ils  ne  fçauoient gueres  kien  s  en  efclaircir ,  ^  moins 
leurs  xoifms.  Car  à  parler  clairement  fans  paffwn,  telle  loy, 
en  vn  Royaume,  fi  eUesj  trouue,  eft  bonne  pour  les  fubjeÛSy 
ékufqmls  elle  fait  droit  it^dejquels  elleeftreceue.  Mais  elle  ne 
'VéUàtrien  plus  que  comme  domeftiqne  entre  les  domefliquesdes 
Royaumes,  C^'venanticommencer  auec  Roy  ou  Prince  ep 
(ranger ,  qui  nef  fubiecl  à  telles  loix ,  s'il  aduient  différent  de 
leur  commerce  y  il  fe  doiPtuger  (p*  en  faut  receuotr  les  loix  in- 
troduites imiuerfellement  parledroiéldesgents,qmdsJint  que 
chacun  eft  tenu  de fes  conuentions,  c37*  que  la  première  partie  de 
'  thomme ye!<rdes ney)tiations qui dej^eni^ieluy 
foj  ^  dela^romcj^e. 
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LoiSfMapBmts  tsr  fuijptmes  feSemlentétutant    ont  de 

■fuijjance  les  Hutuans ,  en  autant  que  s*eHend  leur  terrv  jutant 

2u'ils  ont  de JithieÛs Jurlejquels  ils  ont  de  ^m/Jance  :  Hors  de . 
ord  j  iUfontfursfriHt:^^ ,  tem^s  de  droit  naturel  ^  des  gen s 
Itntveux^nyne^mQn  intention  Je comhattre ces  rajfbns.St 
ievray  meJemUekien  ^u*en  toutecefte  iJi^erelleJAngiois^uf^ 

Î\uels  on  opfojàitla  Loy  Salique ,  tljy  auoit  beaucouf  de  metU 
enres  ratjons  adeduirequedela, 

Flufiewrstraiâe'^O^confcntemens  de  Princes  ont  tranche 
cefiefretenjion  j  quidoiuentfar  raijon  ^valoir  comme  de  con- 
JintemenfUmuerfA  teuocatoire  defremîers  frefte'^far  un 
Roj Jèui  le  fcay  que  cefte  raijon pourroit  eftre  oppojèe  de  nol^ 
Ducs  y  s' ils  euljcntefté  capables  de  consentement  de  leurs  per- 
sonnes cir de CautrujiCe qu'ils neJioient,(^  s'ils  euffent  efté 
tellement frofrietatres  du  Duché  qu'autres  ny  cujjentpart, 
Mdk4*vray dire, ils diJjfofiieHtde  tautrfty  ^  da  hiens  de 
mineurs, 

Qùon  die  ce  qu'on  i  on  d nij  iamais  les  ojs  de  France  n  eu- 
rent raijon  ny prétexte  de  fe  remettre  en  toheijjance  féodale  de 
UGifjfenneiiy  depuis  du  fief  ie  la  terre  me  fine  ^  qu'une  feule 
m/onJlstduoientéiJolumentqmttéfàrleTraiéé  deSreti-  ^ 
gny près  Chartres  yfanstatuaktienypretendrei  tout  demejme 
que  le  Roy  d' jdngleterre  auoit  quitte fi  preîenfion  au  Royau- 
me de  France.  Et  toute  la  raijon  que  ïamais  ils  cajfèrent  dy 
rentrer:  ce  fut  quils  difoient  que  le  Angleterre  ne  tenoit 
fus  ce  qu  il  auoit f  romis  ^^confequemment  qu'ils  nen  tien- 
droientrien  y  par  la  refile ,  frangcmi  fidefn« 

Ny  iamais  ne  fut  du  autre  raifon  ^  çv?*  que  fi  ceïle  raifon  va- 
lait ,  cr  qutls  receujjent  l'exemple  de  leurs  propres  aclions  :  le 
'Duc  de  Bretagne  attûitvne  femlplahle  caufe  de  refujèrl  hom- 
mage ^  tonne  contenu  duJiélTraiélé^neli^  tenons  les  Rfiis 
^nfeut point  de  toute  U  cotiuemion.  Ce  quil  diÛ  qu'il  vmi 
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monfirerà  tœil.M^is  il  s'cft  amufc  auparauant  à  reciter  ce 
que  nous  venons  dédire.  £c  puis  il  veuc  monftrcr  ijue 
•  les  Roysnccindrcncricn. 

Carpremicrememenlapromcflêquieft  fktâe  audit 
craiâéquelcRoy  gardera  au  Duc  (on  Parlement  >7orf 
que  la  Royne  Anne jut mariée  qu'elle  fe  retim  en  FrAnce^d 
fut  fuit  eftably  corfs  de  Parlement  à  fart,  officiers  creex^ 
À  cejhfin.  T>efuts  le  mm  de  Chancelier  tsr  àe  Chancelleriey 
futàkoly ,  ^5*affelU grands  tours:  ^  difuk  mcorey  ont 
eftefkiâs plufieurs  autres  changements  f^abenmçns. 

S*  en  fuit  en  tordre  du  traiili  du  droiét  des  Régales  queleRoy 
f  remet  t  on fertier au  Duc:  cîT*  neantmoins  depuis  ,  flujieurs 
Rjoys  les  luy^  ont  voulu  débattre,  Uont  tl  diÛ  qu'en  ce  chef  ne 
leurfut point  tenu  depromeffe,non  tlus  que  touchant  lagaa/de 
f^piuue-garde  des  Eglifes  ;  PourlefqueUes  depuis  les.  Rjjys 
baillèrent  infinies  lettres  ^  commiffions  nenohfiant  ledit  tmi- 
élé.  Et  neantmoins  il  confejfe  j  que  plufieurs  déclarations  des^ 
J{oy s  fè  troHuent aux  Chartres  declarattues  que  le  droicï  d'ir 
celles  batUer  appartient  aux  Ducs. 

Ils'enfaicapresdemouuoir&faireÊiguerrcà  fes  en- 
nemis. LequH  articte  feul  exclnd  la  fouueraineté  prétendue 
parles  lioys  de  France,  (^arils  dfentqueceflvn  tratfl  de  fou- 
ueram  abfolut ,  que  de  faire  la^uerre.  P^ray  eft  que  les  Comtes 
de  Flandres  ^Ducs  de  Bourgongne ,  (^quelques  autres  nefè 
font  pas  rangez,  fruhiy elles  loix,  jéuffi  exctud  la  qualité  de 
t  hommage  tîg^C^  ^f^  If  'Ducfait  la  guerre  à fes  ennemis , 
fera  a  tel  qui  fera  allie  du  Roy ,  comme  de  fait  ils  l'ont  bien  fai' 
te  plufieurs  fois  aux  Roys  mefmes. 

Quant  à  t  article  de  fc^rger  ^  faire  menneye  blanche^ 
noire,  il  ejktoutfiurque  les  Ducs  de  Bretagne  ontfaiÛ  mon- 
noye  Jtor,  Le  Ray  ludichael  làfafoit,  CeH  atttide  a ySn- 
uçttt  entré  en  querelle  ^  ^  fut  du  temps  du  Roy  Igoujs 
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%iefmt  tvne  des fmoncu frêles  far  le  QhancdterdeMprHiL' 
IkrduDwcFfiânfois, 

D oic ( na uanr )  Qar auf.xrauant c  eftoit  chojè tnauditcCar 
Us  rejjorts  de  France  font  drotcls  tnjeparahles  de  la  (Ronronne, 

ne  peut  md  tenir  du  Roy  fJinsU  necejjtté  confèqttente  des 
nJfortSidermeresafpeUéUwm^voirej^ifilefiefamo  Qui 
nieuthknmftrernecefjMrement ,  queleDu&en'eBoitpas  tf* 
nu  de  ceHe  Couron n e. 

On  appelloit par  faute  ou  dénégation  de  iuHice ,  le  Duc  f  re- 
allaUementJpmmé ,  depuis  ceJleUyily  fitmillefiffs  contreue» 
nu.  En  firfe  que  fur  telles  fUmtesilJè  trpuMeoHX  Chartres 
nombre  mfiny  de  lettres  des  Roy  s  de  FrdMce,  contenantes  reuo» 
cations  jCaffarions  aànuUations  d  arrêts  ^  commijjions 
delaCoun  de  Paris  contreuenantes. 

Ne  dcuoir  iouic  d  aucune  exemption  )  ladiéle  Court  de 
Parlement  le  wulufentrefrendndM  temfs  JfsDucs  infinie^ 
%tentj4nsrelpeéldecetr4$ffe. 

En  (impies  adiourncmcnts  )  ily  a  aux  chartres  mille  re- 
uocations  i&cajfationsde  tels  exploits  d'adtoumements  en 
fremiere  inHance  ou  euocations* 

-At^jffi  voit pdrciBe  lettre  que  tous  les  dniilsrefiruei^ font 
t&m  droits  dejounemneté^priuatifs  À  tQus  Princes  reco^noij^ 
JansfùperieurO*fouuerain, 

DEFENSES  POVR  LE  THAICTE^ 

iejinfffs. 

lie traidlé d'Angers auoitcfté  faiâ:  aucc  plus 
,  d'auancage  pour  le  Duc,qu'il  n'a  fcmblé  à  l'im- 
pugnaceitrd'iceluy^il&fufl  bien  garde  dclc 
diie  auoir  cflé  fait  txM  conreil.  Ce  pendant  b 
Duc  n'ignor oicpas  ce  que  le  j^o^^  pcetcn^ôic  fi»  kB«|j 
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t  Jgnc ,  ^  ne  (e  voyant  auoir  moyen  de  fouftenir  la  pui(^ 
faace  d'iccluy ,  qui  clloïc  proclie  de  tomber  (ur  les  bras, 
puis  qu'il  ne  crouua^ius  expédient  remède  à  fon  faiâ 
que d'auoir  recours  a  fa  clemcnce&benignité.Qujidou^ 
tera  que  quand  il  fe refoluc  de  Tatler  crouuer  à  Angers, 
qa*il  n*ait  premièrement  communiqué  à  fon  confeildc 
ce  qu'il  luy  faudroit  crandgcrauec  le  Roypou-r  répara- 
tion de  fa  faucc^  &c  de  ce  mcimemcnrqucleKoy  prceen- 
doit  luy  eftre  deu ,  &  donc  il  ne  s' cftoic  encore  acquitté 
enuers  iuy  i  £c  puis  auâi  que  les  Eftars  de  Bretagne,  oula 
meilleure  parc d'iceux ,  s*encendoientauec le Roy^ayans 
approuué  d' acquicfcc  â  l'arrcfl:  d'Anccnix,  l'année  pré- 
cédente, <&:  fait  hommage  de  leurs  terres;  n'cft  ce  pas 

'  pour cftimer que  ledit  traidtc  d'Angers,  qui s'eft  enfui- 
uy  d'iceiuy ,  ne  fe  fit  pas  (ans  le  confcntemcnt  6c  appro- 
bation defditseftats.'Qui  voyoient  mermement  que  c'^ 
ftoit  vn  moyen  de  tenir  leur  Prmcc  en  bride,  quand  il 
les  voudroïc  opprimer  iniuftcmcnt.Etnonobilant  qu  ô 
edime  que  le  (urnomde  Maucierciuy  foie  venu  delà 
Sire  de  ioinuiUe  toute  fois  déclare  quece  ne  fut  pas  lors, 
atns  depuis  (eulement  qu'il  luy  fut  donné:  d'autant  me& . 
memencquehplufpartdcs  Barons  Bretons  luy  auoiét 
moaftré  le  chemin  de  ce  faire,  quant  aux  conuices  ôc 
outrages  pour lelquelsTimpugnateur dit, que  le  traidé 

>  aeftébaftyauecpcudeditcretion^c'eftluyfeul  qui  in- 
terprète de  cefte  façon  lç$fautes&:  forfaits  que  le  Duc 
auoit  commis  cnucrs  le  Roy,& pour  lefquels  il  dcman- 
doit pardon,  ôi  en  ât  la  réparation  portée  pariccluy 
traid^é ,  lesquels  encore  le  Duc  mefme  recogneut  fi  bien 
depuis  auec  ceux  qui  les  auoient  commis  commeficauec 
iuy ,  qu'ils  furent  cau(è  (  à  ce  que  déclare  le  fire  de  loin- 
l^iUc  )  par  vn^manic/ç  de  rcpci|taucc  ^  qu'ils  tQurncrefle 
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leurs  forces  concreles  ennemis  de  la  foy  Chrefticnnc,& 
Gu'ils  nauigcrenc  en  Afie.  On  fçûc  auifi  queiedarer 
fimplementiesfautes&forfaits  de  quelqu'vn,  où  cela 

cft  requis ,  Ôc  fans  rien  luy  imputer  à  tore ,  n  eft  luy  faire 
outrage  nyconuice.  Mais  pour  refpondre  en  vn  mot  à 
ceile  première  imputation ,  tant  s'en  faut  que  le  Duc  aie 
eftcmalconfeillédcaduifédeconfenciràce  craiâéyain^ 
fi  qu'il  fc  voit  rapporté  par  l'impugnateur»  qull  mérite* 
roitpluftoftd'auoireftc  repris  d'imprudence  Se  indif- 
cretion dclauoir rciedé auec les condicions qu'il  con* 
tient. 

C  cfl:  à  examiner  maintenant  fi  laccord  fait  auec  Mau^ 
derc,pour  n  auoir  iccluyjors  qu*il  le  fic^aucun  droit^y 
prctenfion ,  ny  propriété,  ny  poflcffion  au  Duché ,  ôc 
pour  cftrc  hors  de  puiflance ,  de  difpofition  &  d'habili- 
té de  traiter  des  chofes  contenues  audid  accord  >  doit 
eftre  pourtant  eftimé  de  nulle  valeur  &  conicquence 
pourFaduenircnuersfèsfucceilèurs.  l'accorde  ;que  fi  la 
Bretagnen'auoiteftéauparauantvndes  membres  delà 
Couronne  de  France,  &  que  fi  les  Ducs  n'cufl'cnt  onc- 
ques  auparauant  deu ,  ny  taie  hommage  pour  icelle  aux 
Koys  precedens,ainfî  que  le  prcfupporehmpugnateur: 

3ue  ic  droiâ  que  leurs  fvtcce(Ieurs  ont toufîours  preten- 
u  iuiqu'à  maintenant  fiir  icelle  mefme  >  (èroit  mal  fon- 
dé fur  ledit  accord  feulement,  &c  par  mefme  moyen  que 
leDucn'auoitdroi(î^,auihorité,ny  pouuoir  de  foub- 
mettre l'honneur,  fouueraincté , &  prerogatiuc  dudid 
Duché  àvn  autre.  Matsayant  efté  cette  prcfuppofition 
demoiiftréefauflèpartoutledticours précèdent^  ie  dis 
que  par  rcft  accord  le  duc  a  efté  contraint  de  s'acquitter 
iculcmentdudcuoir  auquel  il  ell:oit  obligé  cnuers  les 
Roys  de  France ,  ôc  le  remettre  en  la  fidélité  Se  homma- 
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gc  du  Roy ,  duquel  il  s'cftoit  dcparty  &  aliéné  par  celle 
,  guerre,^  y  auoiï  mcimcmcnt  renoncé  cxprcfTemenc 
par  lettres  au  c<niiinaiiccmciud'iGelle,  Tayant  iceluyfidc 
auparattantypreimeremencaunomde  fa  fenune^  puts^ 
cnqoalicédeBaîUiftre&aiteurdefonfils.  Et  combiett' 
que  ce  qu'il  déclare  au  traité  qu'il  fubmct  foy  &  fon  Du- 
ché au  Roy  Louys  ôc  à  IcsfuccefTeurs  Roys  de  France ,  & 
leurpromecfidelitépourlay &fes  fucceflcurs  Ducs  de 
Bsecagne^fenbkcoiiiieiiic  au  due  derimpugnateur; 
Deancmoinsille£itttprendffepour  vn  accord»  ôc  pro- 
mcflc  pour  luy  &  pour  fts  fiiccefleurs  de  faire  ce  que 
fans  iccUe  ils  ne  laiflèroiéc  pas  d'eftrc  tenus  d'ailleurs  de 
£iire/oubz  des  glofcs  &  conditions  déclarées  audit  trai  • 
âéylefauellesnauoieoc  point  efléauparauant  définies- 
&  rpednées  entre  les  Roys&  les  ducs,  encore  quil  y  euft 
hommage  lige  fait  auparauantfurla  Bretagne  aux  Rois 
de  France  *  premièrement  par  les  Ducs  de  Normandie, 
ôc  Roys  d'Angleterre,  ôc  puis  parieouc  Aitus;  mais 
lans  aucune  modification  &:  détermination  des  condi- 
dons ,  oui  font  en  ceftuy-  cy.LefqueUescbofes  toutefois 
£accorde(èuIementparprefuppo(itioi^,  &  au  cas  que 
le traidc d'Angers foit vray ,  &  qu'il  ait  cfté ainfi faidt 
qu'on  nous  la  ja  donne ,  fans  fallincation  ny  alteratio^i , 
ou  addition  de  claufcs  ou  de  mots..Car^c  eft^nceft  en- 
droit qu'il  nous  eflfii(pcâ,&  que  nous  douterions  de  la 
vérité  d^iœluy,  pourraifbndelaclauleqitciious  venons 
de  toucher ,  &  d  es  deux  autres  que  nous  toucherons  en 
fuittc.  D'autant  qu'elles  fe  voyent  contrcdiâ:çs  par  ce. 
qucnous  auons  dit  cy  deuant  ^  ôc  que  nous  dirons  cy  a- 
près.  Suîuant  done  coufiours  noUre  preruppolttionil* 
ûut  entendre  que  pour  raifon  de  la  modification  desc 
GonditioDspoxcces au  traitée,, pour  raifon  defq\icllcs.il. 
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&  voit  couché  en  iceluy^qa'oncques  auparauanc  duc  de 
Bretagne n'auoitpaffécdnoiiimagenyfoubmiffion  au 

noy  de  France.  Dont  il  ne  faut  pas  interpréter  comme  a 
fait  1  impugnateur,que  ce  fuftle  premier  hommage,qui 
iamaiseuftcftéfaic  fcmblable^  Ôc  que  iamais  duc  n*a* 
ttoic  fait  hommage  au  Kov ,  ôc  condure  delà^que  ce  fut 
VA  aâenul&<le  toute  nuUité^alleguant  pour  confirma- 
tion de  fon  dire  les  mots  qu'il  nous  veut  faire  croire 
ei^rc  les  propres  de  l'original  Latin,  quildidcftretels,  • 
QiMmuis  iffenec fraiecefjores fui  nohk  nec  fradecejforihm 
nêfinsfumîfMm  taUbomâgiumfeciJfnit  ^frout  notoriè  dice* 
kttur:  &  audcflbus  encore  ces  mots  Dux  fecittune 
frimipftHfAkhmtagium  feu  fummijjtonem  ^  ohedientidm, 
fiuefidelitatis iuramentum.  Puis  adjoufl:e,lcmot  dcTunc 
frimùm ,  monftre  que  c'clloit  le  premier  qui  iamais  euft 
cfté  faiâ;.  Mais  su  cufl:  adjoufté  ladauk  qui  précède, 
jgi^mtfir^oa  vcrroit  ocuiairement  qput  noftre  interpré- 
tation eft  vraye ,  laquelle  eft  telle  ;  ^ihnsfic  aiîis ,  refr- 
udtis  j^eaficatis ^  hincinde fromijjts ,  idem  Dux  in  fignum 
jubmijjionià-  fràidtélx  ^ifpim  declarando,voluit  tantum  quoi 
ifuo  ^ntannUfarlame?ito  de  catero  affellaretur  feu  reffor» 
timdeHoluereturddfrdttddfdrIdmetttum  m  dmwus  cafihuf 
pthJiquennkMsdtmtaxat:  Qtummit  éimté  idem  Dux  nec  fui 
frddecefforesnonconfueuerantvnquam  vfque  tune  taie  ho^ 
mdgiumfeufuhmijjîonem  diéîo  R^egi  nec  fîtis  frétdeceffonhus 
feajfe.  Cependant  il  dic  encore  au  dcflous.  Et  oh  caufam 
refjorti  iftorum  duorum  funêlorum  feu  cafuwn  C^nonalidf 
idem  Dux  fedtRegi  homagium  feu  fuhmtjjtonem  ^  nMmir- 
tiam  yftluis  (§r  exceftis fui  DttcatutSyfuts  prçdiék  urihus  Re- 
géilihus  yjuferieritatibus  ac  prarogdtiuts  quihufunque^  ^  f  o- 
rum fingulis fer  iffum  Ducem ,  vt fuperius  diélum  efijrefenM^ 
tit,&integréditermentis  modo^Jfbrma fr^diélis. 
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Mais  quoy  que  ces  deux  claufcs  cy  fcpuiflcnc  ainflcti- 
teadrc  que  nous  auons  dit:  neaatcnoinsiiousn'aduouos 
pasquellesaventeftéaiiifiaccordécs»  ny  couchées  en 
tels  termes  >(ubftancedf  fignification  par  le  Roy  y  ny 

Ear  Ton  Confcil  :  &r  nous  fcroit  bien  permis  de  dire  aufli 
icn  que  le  Chroniqueur  Breton  dira  cy  après  parlant 
deTHomagedeleanle  Roux,  qucs^ilcft  quelque  cho«> 
fedecccraiâé^  que  ces  claufcs  U  y  ont  cfté  aaiouftec» 
deUbonnegraceàm  rdpforteHrdetaâe.fMorcpcic  con- 
fcflc  bien  que  ces  deux  poinéb  d'exception  qui  font 
touchez  en  iccllcs  aycnt  cfté  accordez  aux  Ducs:  neant- 
moins  les  Ducs  qui  font  venus  cy-aprcs  ont  toufiours 
cofefle^&lcsRoys  aufTimaintenu,  qu'ils  auoicc  cela  paf 
priuilege  Royal  ^deleuis  anceftces.  Ce  qui  ne  dimi-* 
nuë  en  rien  le  droiA  de  la  Souuetatnetédc  nos  Roy  s  fu  r 
la  Bretagne,  car  c*cft  bien  à  dire  que  ce  qu'ils  ont  donc 
cfloitàcux.  £c  pour  monftrer  que  cen'eft  point  icy  le 

Eremier  hommage  fait  au  Roy  par  Mauclerc ,  ou  pour 
moins  que  ce  n'eil  pas  la  premiéft  confellion  qu'il  a 
fsLÏOte  qull  le  deuil,  il  (e  trouue  lettre  au  threfbr  des 
Chartres  de  l'an  1119.  qui  fut  au  commcnccmcc  de  ceftc 
guerre,  par  laquelle  il  dénonce  au  Roy  quil  n'cllplus 
lonhomme,  ôc  renonce  à  l'hommage  d'icciuy.  Ladiâc 
lettre  porte>  qu'il  fak  fçauoir»  Domino  Rep  percaujimmr 
temforaliwn  excufitionm^  noncon^amulidiedaminicapojh 
fefiumMatalh'  apud  Meliiunum.frofternmK  arfiU  autbre- 
uetempu.<jquia  debehat adiornan  tntra quadraginta  Mes: Et 
iieofttcbtatndMciaimaioresIiegts  CommiJJanfs^qmbiuffuB: 
qu&imonùt  caupts  firiftê  tranjmifit^propter  cuius  dilationk 
reparalwttm,mélmComesRegiferdiéhu  literas  intiméutity 
fi  non  fîtes  ejfe fitum  h  fedah  eim  homagio  receffurS^ 

Datum  Anno  miHe^mo  duccntejimo  xxix^ 
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Parquoy  on  peut  aifcmcnt  iugcr  fîiyuant  toufiours 
noftrc  première  fuppoficioxi,  que  ce  que  le  traidc  dic 
l'hommage  n'auoir  ci\c  faic  auparauanc^qu  il  le  faut  en- 
tendre de  la  forme  feulement.  Car  on  f^aic  bien  parla 
confeflionmefmederimpumiateurque  le  Due  Arcus 
en  auoit  rait  vn  auparanc,  mais  lans  limitation  &  modi- 
fication^ laquelle  mcimecftrpeci&ec  s'eikc  faidc  afin 
d'obuier  aux  diflèntiom  &  akercats  qui  pourroicnc  nai^ 
ftre  cy-apres  encre  les  Roys«&les  Duc^  pour  raifoa  du* 
dichonimagc;d'autant  queles  Rois feuflent  peu  préten- 
dre plus  ample.  loint  les  raifons  quelean  Fcrault  adieu- 
ftcenfontraiâié  de  friuile^its  Regm  Frdncorumy  di^iJM: 
Qij^frofter  longdiMm  atatem,  hoBium  incurfionem^^  ini- 
micoruminuafionemiwfd  cUrificaid  mon  etéinr,  adconconUtH 
imeturum.  Et  puis  ie  laiffe  à  penfci  à  l'impu  gnateur  c6  - 
melemotde  Tuncprimum  pcutmonftrcrqucc'cftoitle 
premier  qui  iamais  cuft  efté  fait^^c  que  cepédant  le  Duc 
Artus  en  cuft  fait  auparauanLQuoy  qu'il  en  foit  i' ay  cô- 
fcfic  cydeuat  quela Bretagne  auoitefté  faiâe  par  Char- 
IcslefimplefiefmouuantdelaNormandief  ourfaifon 
de  quoy  fhomage  fans  moyen  en  a  appartenu  aux  Ducs 
de  Normandie,  &  non  aux  Rois  de  France^  iufqucs  au 
temps  du  Duc  Arcus  ^  pour  les  raifons  cydeuantalle- 
.  guees.NonobftatkfqueIles  et  Duc  Pierre»  après  s^eftre* 
mis  en  mauu«s  mefnage  auec  le  Roy  Louys^e  laiflà  paS' 
de  (aire  hommage  au  Roy  d' Angleterre  de  faComte  de 
Bretagne  l  an  uip.  ainfî  que  tclmoignc  Mathieu  Pans, 
où  il  dit.  Cornes  autem  Bmanmtt  Re^i  fecit  bomagium  con- 
tra omnes  hommes,  de  ^Britania  :  Kex  reddtdit  ei  tottm  lus 
fuim  mAnéid.  Eiputsapfcs  pariant  dliditRoy  quand  il 
.  fucdefcendocnBmagne:  MkkidtifmnohiUsdJeifvf 
mentes,  homagiafecerunt,e^Jidelttatem  mrAucrut.  Dcquoy 
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coucesfoisnoftreChroiii(}uears*cft  bieii  gardé  de  fiiire 
nicntion,pourcc  qu  il  ne  vcnoit  pas  à  fon  poinél,&  que 
c  cfteit  vnc  confcqucncc  contre  luy,  que  îi  le  Comte  a  - 
«oitfatc  hommage  à  l'Anglois»  a  en  cLlanc  tenu,  qu'il 
tauoicdeuphiftoftÊûccauRoy  Louys,  auquel  il  en 
ftoic  tenu.  Ooncccpcndaiitiliiefè&uccibahir.nyfiu- 
rccas  de  ces  mots  Tdle  homdgium,  puis  que  depuis  le  teps 

3UC  nous  venons  de  dire  les  Bretons  n'auoiet  elle  tenus 
e  refpondre  au  Parkmct  de  France.  £t  pour  la  mcfme 
faifon ien  eftime  pas  caufe perdue  quandiinefe  pour- 
roitfoumirvnlèiuteimoignagederhoaimagefaic  par 
lesoucsaux  Rois  de  France,  en  lettre,  chartre^  ou  Chro- 
nique :  puis  qu'il  eft  certain,  &c  que  nous  l'auons  prouué 
cy-dcuant,  que  les  ducs  dcNormandie  ou  Rois  d'An- 

fle  ter  re  l'ont  fait,  quand  tls  ont  rclcué  d'eux  la  N  orma- 
ie.  £c  s*ils  ont  quelaiiefois  intcrmîsdece£ûre,ib  n*onc 
pas  peu  pourtant  deipouiUcr  les  RoisdeFraiice  de  leur 
droiâ;. 

Quant  aux  tcfmoignagcs  déduits  auparauant  &  du 
tcps  de  ludichacl  &  dcCharlemagne,cc  qui  en  a  efté  du 
fait  foy.  Il  ce  ne  font  pures  fables,  ôc  fi  ceux  qui  enpar* 
lentnenontcochefgf taille.  Gela eflant propre  au  Cnro* 
niqueur  de  tenir  pour  Êible^  ce  qui  ne  s'accorde  pas  a- 
licc  luy, 

Ëtpourcequele  tefmoignage  du  Moine  Aimoin  ne 
luy  plaift  nonpiusj  il  penlc  bien  l'auoir  fuffifamment  re- 
proché, difàncquec*eftoicynMoineCloiftrier,&quia 
parlé  des  Bretons  auee  couices  &  iniures:  tout  ainfî  que 
l'accord  d'Angers  luy  fembleauoir  eftc  bafty  auec  peu 
de  difcrction,  pour  mefmc  occafion.  Ce  que  s'il  luy  fal- 
loir accorder,ilnc peut  nier  que  toute  fon  kiûoiie  ne 
fuft  condamneepacfimpropœiiigeoiet  comme  pleine 
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A  cottuices  &  calomniescontre  les  Rois  de  Fiance  &les 

Frâçois.  Mais  afin  qu'il  n*cftimc  Aimoin  feul  qui  a  cfcrit 
des  Brctos  de  la  façon  pour  laquelle  il  le  taxc^  qu'il  voye 
ccquVn  Efchuaia  Breton  a  dit  des  mcsuis  des  Bretons 
de  fon  (iecle,  après  ce  que  nous  en  auons  allegaécydef^ 
fiisdcGIabery&s'ileftforc  diflletnblabk  du  propos  de 
l'autre.  CeftE(criuaineft  ce  Pierre  Abdlard  ou  Efiieil- 
lart,  duquel  il  a  fait  fi  honorable  mention  en  plufieurs 
endroits  de  fon  hifl:oire>  lequel  a  efcrit  ce  qui  s*enfuit  en 
foAepiftreconfolatoire^à  l'endroit  où  il  racompteles 
mifeEes      endura  par  les  Moines  dVne  Abbayc^dont 
il  auoîtené  fait  Abbè  en  la  bafle  Bretagne.  Irnidi  in 
Chrifiiams  atque  Momchos  gentihus  longe  Jkuiores  atque 
feiores.  Puis  après,  Terr4  quippe  harharay  ^  terra  lingua 
mihiincognitaeratfip^  turpfS,MqHeindomahilis  illorum  Mo- 
nachontm  viu  otmihMsferemtiffim4^0^  wns  terra  iHéus  in- 
humanaatqueincompofitd.  Etencoreau  deflbusr  Cnm^^ 
temtota  terra  illmharîaries  pdriterexlex,  ^  inclijciplinat4 
ejfet  j  nnlli  eranthominumad  quorum  confugerepojjem  adiu' 
torium  :  cum  ah  ommhus paritcrdiffiderem.  Foris  me  tyrannus 
itte,  fkteliites fui  ajftduè  oppnmebsntjntm  rnihifratres  ajji* 
duiinfidiakantur.  Onobfetneia  jqué  eela^s'efcriuoit  m 
lemps  que  Guillaume  de  Neubrige-  recitëce  que  nou9 
auons  allègue  cydefTus,  que  les  Seigneurs  de  Bretagne 
abufans  de  leur  liberté^  ôc  ne  voiilas  recognoiftre  aucun 
fuperieur  par  deffus  eux^s*efforcercnt  de  s  opprimer  les 
vus  iesaUtits»  afin  de  fc  rendre  maifties  chacun  l'yn  de 
rautre.'Ors*âseftàiemencortdslors,  qui  voudra  diro 
qu'ils  cuflcnt  ifté  meilleurs  au  tcmps^dc  Charlemagne? 

Parquoy  ayans  efté  les  Bretons  toufiours  farouches- 
^reuefches  contre  leurs fouuerains  ôcfuperieurs:  i'ac- 
cerdebiencra'ilspeuucntauoir  par  force  rendu  obeiC- 
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ranceàCharlcmagnc&rcsrucccfrcurs.  Mais  ilsnc  laif* 
Soient  pas  pounanc  d'eftre  fes  fiibieâs  nacurels^dc  de  luy 
dcuoir  obeyflance,  fidélité,  ôc  fubieftion^  telle  qu*onc 
rédu  depuis  les  vaflaux  &  fubicdlsàleursfcigncurs^fouz 
l'appellation  de  foy&dhommagc,  comme  cilans  des 
anciens  membrcsdefa  Couronne  :  ainli  que  ie  pen(è 
auoirfufifikmment  vérifié  au  diIcoui;s  précèdent,  par 
bcanconpdetxMistetmo^gnages  véritables  &  certains» 
ôc  en  cela  totalement  diflcmblablcs  à  ceux  qucle  Chro- 
niqueur Breton  a  produits  pour  fa  caufc. 

Maisquepcut  il  conclure  de  ce  qu'il  dit  après  ie  pre^ 
eedentyquelcsRoisdeFrancenemirentiamaisen  auac 
pourladcfenfedeleurdroiârbommagedè  ludichael 
Ôc  de  Charlcmagne  :  s'ils  fe  font  eftimcz  n'auoir  que  fai- 
re d  aller  chercher  des  prcuues  loingcaincs ,  en  pouuant 
fournir  (ufiTammcnc  de  plus  proches?  Comme  font  les 
hommages  des  Ducs  Artus«  Pierre  Mauclerc»  lean  le 
Roux,  &  lean  fécond  :  qui  ont  efté  les  quatre  premiers 
quifisfontdicceifiuementrecogneuz  vaflàuz  liges  des 
Rois  de  France  depuis  la  rcdudion  de  la  Normandie  à 
la  Couronne  :  où  s'eftdeu prendre  le  commcnccmcc  de 
jrendrehommagederechcnmmediaoemetàicelle  Cou  - 
xonne^âcaux  Rois  pour  laBrètagne  :&qui  ont  donné 
czeplea  ieuls  fiicoefleurs  de  ks  deuoir  enfiiinre.  D*au» 
tant  mefmcmcnt qu'il  s  cft  fallu  (èruir  de  ccft  exemple 
pour  conuaincrcaucuns  des  derniers  Ducs  qui  ont  vou- 
lu tergiucder  à  faire  hômagcauxRois^fihonceluy  qu'ils 
difbicacaooir  efté  fiuc  par  leurs  fnàcàBBIcnttà  Ce  qui 
fèruira  pourcôuterolponceatiz  auttcs-âlcgatioas  quo 
Timpugnatcur  a  propofccs  contre  ccfl;  article,  loint  que 
i'y  ay  délia  fatisfait  cy  dcuant. 
Parquoy  pour^copLiquerixcMqu'il  aaUegué  de  Ton  Jbay 

Neornene, 
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Ncomcnc,  ic  diray  feulement  que  ccft  vnc  purcfaul- 
fcté  conrrouucc  au  dénigrement  du  Roy  Charles  le 
ChâUttc»  &  des  François^en  ce  qu'il  efcric  qu'il  fut  barta 
èc  tebacnij  &  chafféiufqucmix  pones  de  Pans  par  ledit 
Neomene,  encore  quilaicobtenuquelqueviâoire  fiir 
luy. 

Quant  aux  Chroniques  de  fon  pays  gardées  es  Ab- 
bayes dudicpays^  où  fe  trouue^  comme  il  dit,  que  cette 
prétention  d'obeyflànce  fut  difcitemcxic  quittée  par 
traiâé  entre  ledit  Neomene;  Hedfpee  (on  fucceflèur  &: 
le  Roy  Charles  le  Chauue^ayan t  auparauat  decla  ré  qu'il 
tcnoitccladcBaldric  Archcucfquc  de  Dol,  fans  faire 
mention  des  Chroniqueurs  defqucls  il  vient  de  parlerai! 
nous  fait  douter  quily  aitlàquelqu  vndefestraiâs  ac* 
couftufflez.  Etpuisoaaûiaiecoaisàceqttenous  en  a- 
uonsdcHadit. 

Ce  pendant  d  autant  que  nous  auons  dcmonftré  &  vé- 
rifie le  contra  ire  par  preuues  &  tefmoignages  valables, 
c  eft  àluy  à  faire  cognoiftrequ'il  cft  mieux  fondé  en  tef- 
moignages  quenous.  Car  s*tl  veut  quenous  tenions  fts 
Chroniques  &  Auteurs  plus  admlflibles  que  Grégoire 
de  Tours,  Fredcgairc,  Aimoin,  tous  les  Eucfqucs  &  E- 
ftats  de  France^  du  temps  de  Charles  le  Chauuc^&  les  au- 
tres fiiftoTicns  que  nous  auons  alléguez  auec  &  après 
ceux-là:  il  faut  qu'elles n*ayéteftéfaiâ:es  par  Euefques 
ou  aucun  home  d'Eglife,  ny  par  Moine  Cloiftrier  :  ains 
par  hommes  mieux  vcrfcz^' exercez  qu'eux  en  affaires 
d'Eftat:  Auffiprochcsdufiecle  auquel  les  chofes  qu'ils 
récitent  fe  fontfaiâes^  non  paniaux^  ny  créatures  de 
leurs^Princcs,  non  legendaires^y  fabulateurs, 6c  qui  ne 
dilèneauffi  aucuns  conuices>  iniures  &  outrages  des  Pra- 
gois. Lors  quand  il  aura  fait  apparoiftrc  de  toutes  ces 
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conditions  là  en  ces  Chroniqueurs ,  cnfcmble  &  delà 
qualité &deIafiiffiranced*iceux/pourleO]ueUes  il  re- 
proche les  Roftrcs^  noftre  procez  le  pourra  mettre  fur  le 
bureau  pour  edrc  expofé  aux  iugemens  vcricablcs^cqui- 
ublcs  &  fans  pafTion. 
Âufquels  remblablemencierappoKterayvorontiers  ce 
que  nos  Hiftoriens  Ôc  moy  après  eux,  auoas  efcric  de  ce 
quife  paflà  auec  les  fiicceffeors  de  Charlemagnc>  6c  (i 
c'eftoicnt  fubmiffions  fimplcs,  ou  fi  nous  auons  c5clud 
d'vne  fi  fimplc  fiibmiflion  vn  droid  d'hommage  i  Car 
d'en  dire icy  dauantage^  ce  ne  fcroic  quennuier  les  le* 
âeurs»  comme  fait  noftre  adueriàire,  par  rediâcs  fizper- 
flucs. 

Xe  qu'il  difcourt  en  (uitte  des  mots,  &  de  la  définition 
d'hommage,  &  de  ligcUuy  cft  accorde,  finon  que  plu- 
iieursperfonnagcs  dodes  luy  nient  que  lige  fok  Tenu  & 
emprunté  d'Italie.  Maison  reiettela  contequence  qu'il 
en  veut  tirer,  ayant  efté  demoftiee  GuSc  par  le  difcouts 
précèdent.  Er  pour  couper  broche  en  vn  mot  à  toutes 
les  qucftions  tant  de  fois  répétées  &  rcfpondues ,  com- 
me il  fe  peut  faire  que  les  Princes  de  Bretagne  ayenc  ia* 
mais  rien  tenu  des  kois  de  France  par  conceffion  on  in  - 
ueftiturt?  Il  prendra  pour  reljponce  ce  que  nous  auons 
allègue  cydeffusdcFcpiftreefcritc  par  les  Eucfques  de 
France  au  Roy  Ncomcnejquc  Certifnesab  exordiodomi- 
mtionis Francorum fuerunt,  quos  iffi uendicauerunt fiht  :  ^ 
ce/ti  quos fetentihus  conctJJere'BrUimms»  Auec  la- coceflion 
de  la  Marche  Nantoifi^  dc  dé  c&  qu*on  appelle  la  hauCe  ' 
Bretagne,  qui  n'âuoit  iamats  appartenu  â  la  Bretagne 
deuant  le  Roy  Charles  le  Chauue.  Pourraifon  dcquoy 
les  Ducs  en  ont  cftc  tenus  toufiours  depuis  de  double 
iedcuaace^parvniubieft&  fond»  fu^aoùcl  de  ficfà 
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Ja  Couroane^foit  d'hommage  ou  fcruice^lubicâionjâ- 
4lclitc^oucequidokea(iiiurede^ccIa>  que  ie  laiiTe  ap- 
peller  comme  on  voudra^pouraen  que  Ton  accorde  que 

les  Ducs,  &,  auparauantcux,  les  Rois  de  Bretagne,  ont 
cftércdeuablcsâ  la  Couronne  de  France,  plus  que  d'vn 
iimplehommagc&rubmiilion:  Que  le  Chroniqueur 
£rcconeftime»uiremeiicviieformedetiers  hommage 
;impiopremenccd,  &appellé  hommage  ou  fubmiffioa 
fimplc  au  traidé  d'Angers  :  &  n'emporter  feulement 
que  reuerence  perfonnelle ,  &  recognoifl'ancc  de  tiltre 
de  plus  grande  authohté  ôc  plus  au^fte  de  Duc  à  Koy. 
Carvn  auei^leverrokbienquerbomagefiûtpar  Pierre 
Mauclerc  à  Angers,  eft  vrayemcnt  lige;  &  non  autre.  Ce 
plus  que  pur  tefmoignage  d'alliance  :  nonobftant  qu'il 
n'y  ait  mot  de  fcruice  ny  d'obey  ffancc,  &  que  le  Duc  n'y 
promettcricn^qucle  Roy  n'en  promette  autant.  Car  fi 
ainfi  cft^  pourquoy  eft>ce  qu'il  s'eft  fi  fort  efcarmouchc 
du  commencement  à  iraonftrer  que  ledit  Duc  nauoic 
pouuoif  nydroid,  ny  authorité  de  fbumettre  là  fou- 
•ucrainetc  &  prerogatiue  de  fa  Duché  à  vn  autre  ? 
£t  puis  qui  neff^it  que  tout  hommage  lige  emporte 
allianceieciproque  entre  le  fcigneur  &  le  vaflal?  Et  que 

5>rometfired!aider,conlciUer,  &  confoner  la  panic  de 
on  Seigneur,  tenir  contre  tous  (es  aduenàires  quellco- 
ques,  font  non  (culemcnt  termes  fpeciaux  dudit  homa  - 
gc,  mais  aufll  les  efFcâjselTenticls  des  mots  de  feruicc& 
dobcy  fiance  ou  fidchté  quil'cnfuyuent?  Voila  la  forme 
deCûre.hommage  lige  d'vn  vaflàl  médiocre  reprelên- 
teeparBouteillcr  en  fon  Somme  Rural. 

Premièrement  t homme  mis  à  net,cefl  a  dire  chaferon  ra- 
hatu,  tP*  f^ns  coufieau portant  offenfe,  en  Pur  corps,  cefl  a 
dire  fans  manteau^Àl'en/eifftc franche,  ^uei  homme  efi  tout 
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frefid  ejhe  en  droiêl  feurfon  Seigneur,f  mefliereftott.  Doit 
ioindre  les  moins  enfignedh»imiUti,cp*mnreés  deux  mains 
Je fon  Seignettr,  en fiff$e^tomhy  vonif^fromet fay  :  & 
kSeignenr  le  reçoit  aujjiji^  promet  foy  loyauté.  Et  doit 
t  homme  dire  ces  pétroles  *  Sire,  te  viens  i'Voflre  hommage,  e^ 
en  vojlre foy,  çy*  de  mens  voflre  h  orne ,  de  bouche  cJr  de  mains: 
St'VOHi  iure,  promets  foy  loyauté enuers  tomi^  contre 
totUyie garder voSheiroit à mompm9ioir,o*fiùre  tonne ItH 
âiceà'vofirefemmKOOUétUfimûncede  vofire  ^aify.À  mon 
fens,&ceUrlefecretdevojfreCouirt.  Stcefakle  Sâgneurlt 
doit  receuoir  ^  rej^ondrc  en  telle  manière  :  6t  ainfi te  vofu  rf- 
foy  comme  mon  homme  de  fief  fauf  mon  droit  l'autruy,  à 
tels  V figes  ty  couftumet  que  Uditfiefpourroit  eftre  tenu, félon 
tvfig/se;p^couflumdema.Qourtt^iupays,  Stenconfiement 
denom  f^defoyXp^dtSmgnturhaifir  t hmame-  À  U  bouche, 
O'c, 

Mais  le  Contrcdifant  voudra  pofliblc  dire  que  Mio- 
mag^dc  Pierre  Mauderc  n  a  pas  cAé  fcmblableau  mo- 
delé précèdent,  pourcc  qu'il  ncft  point&itdemendofl 
ta  kuctcse  duTraiâé  jd' A  ngçrs  des  fermalitcz  extérieu- 
res qui  (ont  dedaFces  audit  modèle.  Ce  nonol>ftafit  il 
ne  faut  douter  qu'elles  n'ayent  clUfaicftes^commcnous 
donne  bien  à  entendre  le  S»re  de  I  oinuillc/difant  que  le 
Duc  promit  tenir  en  foy  d^hommage  du  Roy  le  Duché 
dcBretagne»  &luy  fit  lefermentde  fidélité  deuant  tous 
les  Princesi  loûit  <î>ie  laâed'hommagç  ncfe  fait  iamais 
fans  les  cérémonies  &  myfteres  accouftumcz  d  iccluy. 
Dauantagc,  on  aura  recours  auxconditions  requifes  en 
fidélité  que  nous  auonsalkguces  cydcifusd'vnc  cpiftrc 
de  Fulbert  de  Chartres/qui  déclarent  <juelle  redeuance 
doit  le  fcalà  fon  fcigneur^  quandic  mot  d'hommage 
dç  ligc  ne  feroient  en  eftre^. 
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s  £c  puis  que  l'hommage  que  fit  Pierre  Duc  de  Breca^ 
gne  au  Roy  Charles  7.  rai  T45«.(è  voit  parce  queriiU'- 
pugnateur  luy  mefine  en  sacoœpce  auoir  efte  fait  en 

toutes  façons  &  folemnitez  rcquifcs,  félon  la  forme 
donnée  par  Bouteillcr,  ie  mcfbahis  comme  il  l'a  ofc 
alléguer  pour  vn  exemple  de  fimpic  fubmillioa:  En- 
cor  qu'il  pen(è  bien  auoir  bonnecautèdccequequand 
on  diftatt-Duc^qo^lfaifoit  hommage  lige  delà  Duché 
au  Roy,  qu'il  refpondit  qu  il  le  faifoit  tel  que  fesprede- 
ceflcurs,  &  non  autrement.  Car  il  dcuoit  aufli  bien 
faire  Ton  piofitdclarepUquequeleKoy  luy  donna,  la- 
quelle il  nous  a  rapportée  luy  mefme  en  celie  forte: 
c^d  quôd  frdlihdntf  iêminut  nofier  Rjtxfràensifjkmdo* 
minumDucemfujgere,  reJJ^onditetUmipfi  qtfod  non  inten^ 
debat/ibifraiudiciumfactre:  fed  quod  tffe  Vommus  T)ux 
beneJcifkéU^quodnonerat  fudjiio^quin  Ducat t^s  ^ritannix 
i  RtgtFrancU  ad  honu^mn  teneretuTy  quodque  iffe  Dom- 
nus  Dhx  henêfotemtjcire  À  Qomite  deLanal,^  domino  de 
Loheac  ibidem  pr^Jèntibuf,  etiam  à  m^ltifdlsi^^  de  iSU  ma- 
teriaJoquiaudiuerant,  defunêlum  D44cem  3nta,nuU  patrem 
if  fins  domini  Ducts  modemi  ita ficijje,  quoddommus  defnn^ 
éius  Dux  nunquam  fecerat  dhhiunj^qMn  diéîum  homagium 
deheretur^nequeetiâmrdefunéba  pim  fra^^  Francifm 
JhttereiuJiefmlominiDucis  modemi  dliqualiurdtAitmterat, 
C^perhocdiéf/ffdominusCancelUriHSprafati  domini  noBrt 
IR^egts fccerat  âehîtnm  fuum ,  recitado  diélumhomagium  debc 
rt  ef}eUgiwn,ficutdQminus  diÛM  modemus  Duxidud  homa- 
^iumfecerat  :  attamen  hene  credebdtffé^tus  dominns  nojhr 
RexoHdimffe^vtdiçehatfuiJJe  quandoMe  difficnUaten^-inter 
éâiquos  fùfer  ligiatione  diéh  homagij^  feddefrnéhttjrater 
prjidecefforjkus  Francifcn^  eiufdem  Ducatus  "Britanni^  dUlîi 
h^ma^Hmfeccr4t,vtfHifrxd€ceJlpres,vt  in$ell%ebat  dom>* 
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nus  liex  idem  dommum  Ducem  modernum feajfe  eo  modê^vt 
dntefrddixem  idem  dominas  RexdiÛo  Mich^tUde  Pârte^ 
fiaijèmitori  diÛi  iomini  Duck  nmdem  dùmimtm  Ducm  fa 
Jeberefdcere,vtantediél/if  fmdecejfor  fuus  feeerat.  Ex  hk 
diêîis  perprafatum  dommum  RegemyantefdtHs  dommusDux 
dixit,  quod  non  intendebat fratudtcare  iunlfus  primleffif 
diâtfftt  DucatmBritdnniajdicendo  nabis  notériiswidim  exè- 
ftentibus frbnmmaik^  Moi  kiiu  mteUigermut  ea,  qad  dicù- 
tat,(^  quoi  de  hocfetwâtinohit  literum  teftimonuuem 
Puis  aprcs,  Dtélus  Epifcopus  Agathenfis  dixit  ex  farte  dtcti 
domininofirt  Régis  iCP*  pro  ipjo  non  audïente  diclo  domine 
Duce  nabis  notants  fntjenttbtUy  quod  idem  dominus  noÛer 
Heximtelligekdtrec^ijjèdtctum  immmmDucem  ad  homs* 
gium'Ducâtus  BritsamU fiduû fié  ittre  et  q$ud$ket  aliéna,  nec 
intelligebat  édmiftffe  feu  recepiffe^  aut  éimittere  jku  récif  ère 
"verba  per  dommum  Ducem  nuper  m  prajentia  noHra  dicta 
tangentiaiura  etfnuilegia  dtctt  ÎDucatus  iritanni^^  neq;  etf- 
demcMjinfirein  tAntmn^  tfuodiimlmstWQnd^  .etfufremitén 
JîuefraitfdicarepaJJiMt 

On  obfemera  tant  de  ceque  nous  venons  de  tecicer» 
que  de  ce  qui  rcftc  cfcrit  de  l'hommage  duquel  nous  ve- 
nons de  parler,  que  la  difficulté  que  ce  Duc  Pierre  (i'en- 
tends  le  dernier)  &  aucuns  autres  ont  fait  fui  le  mot  de 
4igç»yeiioicdece<]u'ilscraîg|noiencque  parieduy  on  ne 
vouluftpFciudicierauxdroiAs^priuileges^  &  preroga- 
tiues  de  leur  Duché,  qui  auoientefté  exceptez  &  rclcr- 
uez  en  l'hommage  de  Mauclerc,  ic  pcrluadans  poflible 
qu,eienK)tdeligey  rcpugnoit  :  Ce  que  ie  monllreray 
cy  après  n'eftrevray.  Ectembleaui&que  ledit  dernier 
Pierre  &  les  autres  qui  ont  comme  Iny  cotefté  de  l'hom- 
mage  lige,  ny  leurs  Chanceliers, n'ont  iamais  cfté  bien 
informez  de  la  forme»  (ubftance^  &  du  contenu  t^t  du 


Digitized  by  Google 


DE    LA    PETITE    BrETAGNE.  ^Cy 

tndâéd-Angeis,  que  des  hommagct  des  Ducs  Arcus  & 
lean  le  Rouz^  tant  s  en  fittt  qu'ils  en  ay  cnt  iâmais  rerpô- 
du  contre  iccux  les  cauillations  ôc  chicaneries  que  leur 
impute  le  Contrcdifant.  Car  il  dcuoit  faire  paroiftrc 
quand^c  par  quels  cclas'cft  fait.  £c  monlbc  par  les  pro- 
oèz  verbaux  &  infiniments  qui  en  font^  que  iny-merme 
a  produits^  qu'elles  ayent  eftémifès  en  «uanc  toutes  les 
foisqu*onacftécnqueftionde  l'hômagc  de  Bretagne. 
Etpourccmcfmcmcnt  qu'en  l'aile  dudit  hommage  de 
Tan  14J0.  il  cft  cxprcflcmenc  déclaré  que  les  honuua^cs 
dcsDus  Artus&deleanleRouxfurcnt'allegttez  pa^r  le 
Chancelier  de  France^  dcnûstntielcitiiÉiiisde»  Con<- 
fèillersdu  Duc  pouren6irekâof6,rdon  qu'ils  auoicnt 
requis  :  Se  trouue-il  qu'ils  ayent  lors'propolé  cotre  iccux 
aucuncsdcscaufèsdcnuUité  que Timpugnatcur répète 
en  tant  delieuac  auoir  eftc  mifes  en  auant^  Et  qui  ne  dira 
doncqucs  que  c*eA  luy  ictil  cpà  en  eft  rauthettr?Comsie  * 
àlaveritéie  ne  voodreis  pas  croirc  que  le  Confeil  du  • 
Duceuft  efté  fi  mal  aduifé  que  de  reprocher  Thommagc 
de  Ican  le  Roux  par  vn  contredit  fi  puérile,  que  ce  n  cft 
nullement  hominage  f  air,  mais  vne  alliance  &  aiTcur  ace 
denefaircla  guêtre  au  Roy.  Car  et  h'eft -pas  fiir  cela 
qu'on  le  prenoic,  ains  furce  qu'il  appellé  iàle  Royfon 
Scigncurligc:  qui  cftoir  en  bon  terme  fe  confcfl'cr  fon 
vaflal  lige,  ôc  par  mefinc  moyen,  qu'il  luy  dcuoit  hom- 
mage lige.  Outre  ce  qucnouscn  dirons  encorcy  après. 

C*eft  au  Leâeur  à  iuger  qu'on  doit  eftimer  de  cela,  Ôc 
de  ce  qu*ilnoBS  veut (airecroire  que  TAôc  derhômagc 
que  ce  mefine  Duc  Pierre  fie  l'an  i4fo.  fiit  feulement  vn 
exemple  &  modèle  dVne  fimple  fubmifiioatelk  qu'il  a 
déclarée  cydeflus.  Pourcc(ditil)  qu'il  portoit  icule:^ 
ment,  que  le  Duc  de  Bcetagnc  s  alÛa  pour  luy  &  foA  • 
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pays  dcBrctagnc  au  R oy& lion  Royaume  i  &  le  Roy 
|>ourluy&:  pour  Ton  Royaume  au  Duc  de  Brcugnc,  ôc 
ailèspays.  Car  fiainfi  fîic^  pourquoy  eft-ce  que  l'aâe 
que  luy-me(mcaprodiric  n'en  Canne  vn  fèul  mot,  ne 
lay  aufli  au  lieu  où  il  parle  exprcflcment  ôc  à  propos  d  u- 
dit  hômagc,  encor  qu'il  ncfc  foit  pascfpargné  de  la  po- 
ftillcr  de  glofes  &  calomnies  contre  le  Roy  ôc  ton  Con- 
(eil.  Lefquclles  i' adioufteray  icy  afin  qu'on  prenne  gar- 
4caiiccqiifU(É^]Kiicrenceilpark  denos  Rois. 

CALOMNIES  JDV  CHRONIQVEVR 
.firaon contre  le  Roy  Charles  7.  au liuuîl.  de  • 
ion  hiftoirej.(iiap.  401* 

VOyUy  dit-il, /Irt  him  refliqué y  ^  hien  in  frâfticien 
mefléparrnyU  grandeur  en  ceftaéled' hommage,  far  /e- 
quel  "vyiott-on  corne  les  Rots  (y*  leHrQonJed  fe  font  toufiours 
grémimmttréHé0t3^féûrefafferc€  mot  de  lige,  ,St  duoit 

Î^ris  ce  Koy»  f  ion  ^sit,  la  fUiderie^  fflri  en  fit  aujji  fins 
inJUnc/auenidMfiiredefesfredeceJJeurSy^flitf  de.conti* 
nnelles  refltaues  fourcuider  enfiler  te  Dhc^  lequel  aitoit  fen 
hreuet,  chedule par  efcrit,  frouftoit  de  le  faire  relatiue- 
Vient  en  la fotyneque fes  fredecejfeurs  tauoient  fait,  refujànt 
toufiours  le  lige,  four  lequel  vérifier,  le  Confèil  du  Rjoyvenoii 
toufioursgarny  de  lettres  d;  hommage  iJtrturqm  n'eftokjhrs 
Duc  de  Bretagne,  e^  en  taage  de  .  ans  feulement.  Et  quartt 
à  celuy  qutls  exhibaient  de  lehan  furnommé le  lioux,  ce  n*efl 
nullement  t  hommage  fait j  mats  vne  alliance  cjT*  afjeurance  de 
nefaiveUfferreau Roy,  Cela fajfaainfioHecles précédentes 
froteftations0*r^Msdu  li^e .  Ceimien^leConfeilduMi'By 
tafchafl  toufiours  a  accrocher  cemot,  c^le  faire  coulertn  cot^ 
fc£ion,5'tl  euJl  eJlépoJJ!lflc.  Aiaufine  le  peut-il  obtenir  : 

"voit-on 


DE    LA  PETITE   BretAGNZ^  $6^ 

Woit-oHque  faifint  ledit  hommage,  le  DucfourJSmfle  ie^rit 
qHilfi4f»&^i^'i^i^f^^dUsmfaim$,fi  commit  toup- 
tours  ieceltge,(^  que  fin  confeAcnUgMm  qifion  ne  tenue*' 

loppafi  de  paroles  luy  bailla  fon  roUet  parejcrit^pour  ne  luy  efi 
chapperriendauantage.  Ce  que  voyant  le  Confeil  du  Koyfit 
rentrer  derechefcefiEMefquet^  remettre  fus  Les  frofos  four 
tireràtttddti^fJiftheitresdpresthomm^efMt,  Enqttoyon 
cognoift  euidemment  que  quelques-vns  ejjayent  dédaigner  fur 
t efiriture,  O*  eufjent  'volontiers  inuitê  U  Uheréditi  des  No' 
taires  à  s'eftendrehors  U prejence  du  Duc,  sdsj  eujfent  voulu 
isntetUre. 

RE  SPONC  E. 

Afin,  comme  on  dit  en  Proucrbc ,  cou- 
ronne l'ocuure. .  Il  fcmble  toufiours  à  ccft 
authcur,  que  chacun  luy  rertcmblc.  Ccpc- 
daacon  voie  ^u'il  cofeilc  que  les  Notaires 
quioncdonncacceftation  dudic  aâed'ho- 
mage,  om  fidèlement  fiiit  leur  deuoir.  Parquoy  ayans 
tefmoigné  bien  amplement  que  le  Duc  faifant  ccft  ad^c 
ofla  fon  cfpcc,  la  baillant  es  mains  de  fon  oncle,  quel  iu- 
gement  doit-on  faire  dcl'a^e  que  le  Chroniqueur  Brc- 
condiceftre aux  Chamies attachéauec  Tade  dudic  bo- 
rnage, par  lequel  cft  rapporté  que  faifant  ceft  bornage, 
le  Duc eftoic  debout  &:  ceint,  finon  dVn  ade  de  faufle  - 
té,  dénotant  ceux  qui  l'ont  fait  &  attaché  fauffaircs,  & 
qu'il  y  a  coudourscu  efdiisadcs  de  la  tromperie  &  mau- 
uaifc façon  defaircdela part  des  Bretons,  pluftoft  que 
'  du  Cônfeii  des  Roisde  France?  Si  ce  n  eft  que  le  Chro- 
niqueur (bit  luy  mefme  le  forgeur  de  ccfte  fauflccé,  pen* 
fane prcuenirpar  icclie,  la  confcqucnce  qu  il  verrou  cn- 

AAa 


uiyitized  by  Google 


TraÏcte'  db  l'ancien  Estât 

fiiiurfe  des  cérémonies  &  myfleresobreruéz  en  l'exhibi- 
tion dudichommage:  d'autant^qu'ellcs  eftoiehtindices 
de  notes  cercamis  ftduont  rexpofitim  qu*cn  à  donné 

Bouteillcrj  qu'il  cftoit  vrayement  &  fubllantiellement 
lige  ôcnonautre^^uoy  quelcDuc  aie  voulu  tergiuer-- 
ferfurlemor. 


I 
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Yans  eft^  pouflèz  fi  auanc  par  l'iinpu- 

gnatcur  au  propos  de  l'hommage  de 
l'an  1450. ic  mcmis  voulu  tout  d'vnc 
fuitce  defchar^er  de  ce  qu*il  en  falloic 
dire,  afin  de  ny  retourner  puis  apres^ 
&  euicer  lesrediâes  ennuyeufes^  auf  - 
icj\iellesilfonWcs*afleAcrpour  en  groflîr  fon  hiftoîre. 
Parcjuoy  ic  reuicns  aux  impuj^uarions  du  trai(îl:c  d'An- 
gers^ qui  fuiuent  la  précédente^  où  il  a  dit  que  le  Duc 
Mauclerc  n'a  rien  promis  en  iceluy>  que  le  Roy  n'en  ait 
autantiàitdeià  (]^:  êc  puis  vient  encor  a  le  débatte 
^ar  ^e  ^tre  clikanerieleitiblable  aux  precedentes^di^ 
lant  qive  Mauclerc  ne  fit  iamais  aucun  ferment'  de  fidc-  • 
liteau  Roy,  pour  raifon  dequoy  pluficurs  des  fucccF- 
feurs  d'iceluy  n'en  voulurent  iamais  fkire>  &  les  autres 
le  firent  {ans  confeiU  debatas  toutefois  qu'ils  n*y  eftoiét  ' 
t^nus>  9t  difâns>qu*à  l'endroit  dû  tratâe  dont  nous  par-  * 
lèns  à  prcfènt,  ou  il  eft  efcrit  :  Hoc  homagiùm  fine fiddita- 
fisjicramentum»  lly  auoic  enlcurs  lettres,  hoc  homagmm  > 
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ftntfià^jôMài  fuctâiH^^  «  qui  çAoieac  bien  deux  choies  - 
contraires  en  l'elcritiife. 

Pour  rcfponfe,  deux  chofes  nous  demonftrcnt  mani- 
feftement  quel'allcgaceur  de  çeilc  chicanerie  cil  lefeuL 
.arcKite(^e  d'icçUe^  &  qi^'aupsmiumc  luy  perfonne  ne 
Vauoiconcques  penfeQ,  ny  e^cQçicee«  L*vne  j  po«rce 
qu'il  ne  (è  peut  vérifier  que  iaimis  on  s'en  feit  feruy. 
Car  s'il  fe  fuft  fait,  il  n'euft  pas  oublié  à  déclarer  quand, 
&  qui  ce  futj  toutes  les  fois  qu'il  ca  a  cfté  queftion. 
L'autre,  pour  raifon  de  l'abfurdiré  d'iceUe>  d'au  tac  qu'il: 
ne fiiç  i^ais  hommaee  lÔQs  ferment  de  fideli|é>  qui  le 
(iiie comme  loni^bceîe  corMi  Tellcmenc  que  fi  quet* 
ques-vns  lont  iamais  refufe^e'eft  quand  auffi  ils  ont  deC 
nié  rhômage  du  tout.  Ce  qu'ils  n'ont  iamais  fait  qu'en 
rébellion,  &:  Iprs  qu'ils  fe  font  fentis  fupportcz  des  en- 
nemis 4^  U  Couronna.  loipi  qu'il  n'eft  pas  croyable 
^U*il  y  ait  ei|  fi  peu  de  cen|e{Iç    eux  U  enleur  Con(èil» 
qu'elle  leur  aicBdcims^gineP  VQe  telle  cpncrariecé  d'et' 
criture,  qui  fe  voit  oculairement  defmctie,  par  les  clau- 
fcs  du  craidc,  où  il  eft;  dit  :  Que  le  Duc  en  bonne  foy  a 
promis  pour  luy  ôç  fes  fucceifçiirs  Puç$  de  Breugne> 
jMUt^msJucceJleUrs  (àfçauoir  Rois  de  France)  conm 

les foient,  aider  cûnfèillerlqyalemetplon  fon  pouuoir,  (^c. 
Qui  eft  fidcniié  d'entendement,  qui  ne  voit  que  cela 
eft  vnfenncnt  de  loyauté  &  fidélité,  tel  que  Fulbert  de 
Chartres  l'a  déclarée  f,t  qiignd  cela  n'y  feroit>  n'auons^ 
nous  pas  tefinoignage  exprès  &  formel  du  Sire  de  loin** 
xvliki  que  le  Duc  Mauderc  fit  fermet  de  fidélité  au  Roy 
dcuant  les  Princes?  Venons  maintenat  à  examiner  Tim- 
pugnation  fumante,  qui  obicdte  que  l'homoiage  dudit 
M^uclercaepeuceftrc  dir  Ugçj  puis  qu'pn  excepcoic 

AAa  ij 


Digitized  by  Google 


$71      Traicte'  de  l'akcibk  Estât 

les  Papes  contre  laiiature&  fubftancc  de  Thommagc  li- 
gç>&aui&  que  l'exemption  desdroids  de  Souueiaineté 
en  la  perfonnedu  Ducn'euft  peu  (buf&rir  l'homm'agee- 

ftrc  dit  lige,  d'autant  qu'il  y  a  trcs-grandc  incotnpatibi* 
litc  &:impoflibilitc entrelige  & rccognoiflancc  ou  ex- 
ception d'autre  Seigneur.  le  ne  fuis  pas  ignorant  que  la 
pluipartdcslurircofultesmodemcsfoncdc  mefine  ad- 
jàs,  aueclefquels  ittêen  veut  encrer  endifpuce.  Néant* 
jnoinsBouteillerparleFormuhire  dèH^iommagc  lige 
allègue  cy  deflus/femble  vouloir  fignificr  que  les  hom- 
mages liges  reccuoicntplufieurs  diucrfitczdè^conditiôs 
&  d'exceptions,  par  la  claufe  que  dit  le  Seigneur,  Sauf 
mon  droia^  témtruy  à  tels  vjages  &  coufhêmes  <meleditfief 
fourroiteflrftenuy félon  tvfagede  mdCourt  aupffs.  Et 
Te  psut  auffi  prouucr  par  vne  infinité  d  a£lcs  d*nômagc 
lige,  qu'il  n'y  auoit  point  d'incompatibilité  &  impom- 
l^ilitécntrcligcâ^recognoiiranceou  exception  d'autre 
Seigneur^  au  téps de (ainALouys 9 dont  i'en  produira^ 
.  icy  quelqucs»vhs,âcen  pounois  fournir  de  plus  de  deux 
cens  à  vn  be(bin,&  en  premier  lieu  vn  de  ^an  itii.aiiqucl 
Erard  Seigneur  de  Rameru  &  Madame  Philippe  (a 
femme,  fille  de  Henry^iadis  Comte  de  Campagne,  pro- 
mettent fidélité,  reruicc&  hommage  lige  contre  tous^ 
jxcefm^omsteBrautf^GMrnerio  defMontignidco ,  contré 
quos  nofiMnerrnturiuHorepradiÛum  Oomitem,  ^  haredes, 
ex  corpore  eiufdemComtis fHCcejJtuè  defcenientes}JthJkennt 
guerramin  cafite  contra  eos,  eo  quod  domini  meifunt  aate 
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z.  Anno  111^.  Hugo  de  Bellomonte  fe  hominem  lïgiumre' 
cùgiOHit  TheohaUi  Conùtis  Canifanûe,t filua  ligeàate  ^omi^ 
tùStephanidevltrdSaonnam, 

^'  "^^^       Hu^  Dominu^  AntignUù  deuenit  homo  li- 
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pmTheêhMiCmitkCénijféinU^fiim  ligeitâteDnài  Éhp- 
gundUy  Comitk  FHmiBelmi  ^  Cwnitii  Stefhanù 

éf.  j4nno  111%.  Aàam  de  ViUiers  MtleSy  fe  hommem  Itgtum 
agnoJcttTheohaldt  Comttis  Campani^jfaludi  ligettatealtertas 
de  duohus  fliù  defunéii  GuidonU  quondam  Cémitu  JanÛi 

/.  jinnorzz^. iJm  Aiém  Je  VtUiers  agnouit  fe  Jeamiffi 
hominem  ligium  TheohaldiCampanU  Comttis,  frofter  tri- 
fintdlthratas  terr(X  quas  tlit  dedtt,  cotra  omnetn  creaturam  qua 
fojjitviuere0*mori,  excepta  ligettate  Domini  tJ^^fthai  de 
Ai<mmorfnci9^  ^excefta,  Ugtitateyicecommjfe  CdBndn^ 

fkiGuid9nis,  quonJUm  Comité  Sdn^  Pé»li: 

•      Anno  111^. Gutdo deCaflillione  Cornes San{ii Pauli  in- 
'fauit quodtuuahitTheohaldum  Cdmpama  Comitem  contra 
KfginamCypriCrhétredeéem  ercontra  omnem creaturam 
quapojjit  viuere    mon^frdienptim  contra  Regfm  Frlkut, 
f^QimitijfamNiuernenfem^ç*  StfifrnèComitdmNi^ 
Mtmenfisaimedeueniret  egatenererfacerehomagium  ligium 
diéfo  Comin  Theohaldo  fampanU  (^'Brta  vel  h^redih.  etwi 
Jkcceffuêdecorporefuo  defcendentihHS^Jalua  UffiUtt  ^egis 
■  Frottcide^EfiJcofiParifenfis. 
7.  jinno  iz^^iiéMues  Je  jiuefim  $mlesyfnmùgenitiês  Co* 
mitijfaFUnJrid^hUmwma^  vniuerfis  prajèntes  ^c,N<h^ 
'  uerit  njniuerfitas'wftraquod  ego  do       concedo  nohtli  'viro, 
ThomiS  de  Qouciaco,  miltri,  domino  de  Vemin  ^  haredthus  ' 
fkts, fexagintalihrasalhoruintnfeodum     luimaffuii^  liffU, 
,fofljQmuùsfit0Pauo^nuncha£eti(^c, 
9.  AwM  i24.^,JeIeluinJe€ha/lilhm'CfteHtJe^bit,  ee 
Sire ttj4$tefhes, fais ffouûir etc.  BtJeceeftltdeuant  JirTho^ 
mas  mes  hom  tos  hgts ,  et  Jerçnt  fi  hoir  home  à  m\  et  à  mes 
hmT:.^Saf  h  homard  qtse  kjeuantdn Thomas  a fais auanu 
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.&  de  ne  s*eftre  auifez  de  la  nullité  de  tebezploits^de- 

uancluy. 

Tant  y  a  cju'ayant  cftc  monftré  que  le  Duc  Artus 
cAûit  rcdcuabicd'hommagc  ligc  àla  CouronncdcBxjl'' 
ce^il  nimpoxte.de  riehs'ilfarenduenbasaage'Ott  nôn^. 
pourcequecen'eftoitpasluy  quiconimençcHtde  ren- 
dre fbn  Duché  féodal,  &qu'iHe  peut  Terificr  que  d'au- 
tres Ducs  «5c  Comtes  ont  en  tel  aage,  ou  plus  bas,  rendu 
le  deuoir  de  leurs  P  rincipautcz  où  ils  le  dcuoicnc.  Et  ce 
.4]u'ilfepartic  d'auprès  du  Roy»  pour  l'aller  communi- 
quer aux  Eftats  defonpays  deuant  que  le  faire^eft  à  dire 
qu'ilenfutaduoûéde  leur  confèntement  &  approbav 
tien  :  comme  auffi  le  traidc  d' Acenix  eftat  fait  de  mcf- 
me,  parla  confellion  du  Chroniqueur  Breton, entre 
les  Barons  du pay5,&  ccmcfmc  Koy  S.  Louys,  atccde 
d'vnerccognoifÉmce&confcflionde  la  Souuetaineté 
que  le  Roy  auoit  fur  leur  Principauté,  quoy  que  le 
Chroniqueur  hait  voulu  glofèrdvne  claufe  apoftee  de 
^•efcruation  du  dxoicb  du  mineur; de  laquelle  il  n'appcrc 
cncor  rien  que  par  Ion  dire:  &  par  confequent  que  le 
midc  d'Angers,  qui  s*cft  enfuiuy  de  U  ne  s*cÛ:  point 
paiTéfanslcconfentenient  des  Ëftats  de  Bretagne»  s'il 

ainfi  qu*il  ait  efté  fait.  Combien  que  ie  conuiés  qu'il 
n'cftoicpasenlapuifTanccdu  Duc  Mauclcrc  d'alicner 
&  diminuer  les  ciltres,  droi(fls,  &  fouuerainetc  de  (on 
D  uchc,  ny  de  le  iubmettre  à  hommage,  s'il  n  y  euft  edc 
fubied^  d'ailleurs.  Etd'aucat  auÛi  qu'on  a  bien  veu  qu'il 
ii*eftoit  pas  propricMitjd'iceluy,  ilnes  cft  pas  veu  qu'és 
difputes  qui  font  àiftcHtti^  depuis,  pour  les  hommages 
Judit  Duchéj  qu'on  ait  fait  conte  ny  mile  de  celuy  de 
Mauclcrc^  tant  £i  fouucnt  que  de  ceux  d' Artus  du 
Roujt>pour  vérification  du  droid  des  Rois^Poi^railbn 
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dequoyleComrcdi&Qtfèvoicauoirtntuailléea  vain  i 
amplifierceftedifputedebeaucoup  d'allcgacios  (ùpcr- 
flcics,  finon  qu'il  scft  voulu  faire  cognoiftrc  auoir  le 
cœur  plus  Angloisquc  FraïKjois^  obie^anc^  que  toutes 
les  fois  quon  a  femond  les  Hqk  de  France  des  coucntions  faites 
éUtecURofdjén^leterrefarUmârU^edeCatherine  de  Fnt- 
ce,  &  du  contenu  au  tefiamentde  ce  mefme  Roy,  qu'ils  difbiet, 
0*c.  fclon  qu'il  a  cfté  récité  cy-defliis. 

Car  qui  ne  voit  par  ccft  exemple  qu'il  ne  va  en  ccftc 
di^ute  que  d'holtilité  ôc  d'animofité?  Car n'ayat parlé 
d'aucunautrcRoy  que  du  Roy  d'Anglecerte»  qui  cC* 
poufa  Madame  Catherine  de  Fiance,  nous  ne  pouuons 
penfcr  que  ce  ne  foir  luy  qu'il  dit  ce  mefme  Roy.  Et  ft 
ainfi  cft,  qui  ouyt  iamais  dire  que  les  François  l'ayenc 
oncqucs  confelfé  auoir  cfté  vn  de  leurs  Rois^  &  attribué 
quelque  authoricé à  Ton  teftament^  Et  s*ii  entend  par 
iceluyle  Roy  Charles^,  cuedoic-oneftimer  de  le  voir 
faire  de  l'ignorant,  que  les  François  ayent  fait  autres 
rcfponcesauxfemoncesdes  Angloisque  celle  qu'il  ré- 
cite? Comme  s'il  ne  fçauoit  pas  bien,  que  fans  la  railbn 
de  laquelle  il  nous  bat»  le  Roy  Charles  eftoic  totaleméc 
inhabile  à  tefter ,  &  contraârer  au  defaduancage  de 
fon  fils,parrimbeciIicé>Scindi(pofitionde  fon  enten<* 
démet,  &  qu'au  moyen  d'icelle  il  tomba  entre  les  mains 
de  (es  anciens  ennemis»  qui  luy  firent  iouër  tel  perfon*^ 
aageau  ils  voulurent^  oupluftoftabulcrec  de  fon  nom 
pour  rezccucion  de  leurs  deffein«  &  machinations^ 
iionobftant  qu*ll  (è  vift  comme  dena  hors  du  monde,êc 
fon  fils  confcquemment  par  le  droi6l  légitime  &  herc- 
dteiife  appelle  au  gouucmement»5(:  adminiftration  du 
Rk||tflime,àqui  apparcenoic  de  difpofer  ôc  ordonner 
de  coûtes  lesanaircs  4*icduy  >  &  non  a  autre.  Parquoy  il 
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ncfutoncqucs  dcbcfoinaux  François  d'allcgucr  en  ce 
faitjCylaLoy  Salique.  Cequine  fc  fie  auili  en  aucune 
manière»  comme  il  (è  voir  au  xvÀSkk  de  la  querelle  de 
France  contre  les  Anglois^  fait  par  lean  luuenal  des  Vr- 
fins,  Archcucfqucdc  Rhcims,  parle  commandemécdu 
Roy  Charles  7.  où  pour  toute  rcfponcc  aux  fcmonccs 
deraccordfaitàXroyesdiccequi  s'enfuit,  iàns  ibnncr 
motdclaLoySaliquc^  après  auoir  recité  comme  ccIlT 
accord*  là  auoic  cfté  dcdaré  inique  &  defraîlbimabie 
parleConcilcdeBaafle^&parlePapedalors.  Et  feroic 
cho(c  trop  mcrucillcufc  que  le  Roy  qui  ne  peut  aliéner 
banie  de  l' herica^e  de  fa  Couronne  valablement^  &  de  . 
lenonfairciureafon  Sacre,  il  peuft  aliéner  fa  Courone 
&foa  Royaume.  Bâ^ttfltftnitytvn  JîmfleDuc^pMrie 
France  quele  Roy  voulfïftfriueryJtfMtdvn-il  aue  U  chofefi' 
fiftfarfroce;^,  les  canfes  cogneuéSy     les  Pairs  de  France pre-- 
fentSy  ou  appelle^,    pluficurs  foUnmte^^aites  gardées 
EtfiefioitUK(jy,dont  Dieu  ait  tamti  es  mains  de  (es  enne-^ 
mk  :    quoy  quecefoités  mains  des  ennemii  mortels  capi- 
toHxdu  Rfly  qtd à prefent  e(t  :  0*  lejquels feulement  ne  teuf- 
Jèntptts  voulu  exherederdu  Royaume,  mdts  le  faire  mourir 
mauluaîfementsils  eufjent  peu^fans  quelconque  raifen  :  ce 
ôfi  tout  notoire.  ALus  ily  a  fUupSéf  le  Rfiji  efioit  tellement 
exomequiln  eftoitfâseneâatifiilenfeufirienfaire.  Et  ce 
'éiffertaffexparlexoiHenndM  feptiefme  article  dmit^traiéi^ 
qu  ils  dient accord yoù  Henry  èjinrltterredit ce  qui  s^'enfùin 
Iremproco  quod  didus  prxcnariffimus  Pater  noftcr 
tenetur^quod  dolentcr  rcrcrimus,  &  prspcditur  aduer^ 
iavaletudine^&pereummodumquodcommodè  non 
poteracinperTonaftiâincciiderefiut  vacafc  difputtMk 
rcgninegodis.  Puis adioufte après ^     efti  aduerthr^pi^' 
principaux  mefmes  qui furet  audit  traUUj.€ome  Monfeignewr 
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Je^ùurgongne,    frefquetmit  ceux  Je  ce  Roydtmi  ^  les 

ailles  lors  a  eux  ohfyjfantes,  ont  cogneu  que  tout  ce  qui  auoit 

efié fait  neftott quvne  moquerie  (§r  àenjion.  Et fidit-on  que 

quattdleKyf  Chéries  mon  cyoitfArleriAn^it^illeureu^  ^ 

wUnsierscottmfif,^n*etffife»Vê$rvnecroixraHge,nea»  v  j 

$fojhhenpLfrefhiceenfMer.  Qjd[ontchofeseuiieHtesq 

cncques  de  fa  franche  volonté  ne  confentit  ce  qui  fut  fan  i  \ 

Troyes. 

Voila  tout  ce  ^ùe  ccft  Autheui  a  reipondu  pour  le 
miâc  de  TroyeSy  qaele  Contredifànt  appeUc^ 
thnsfaitesoMeclescy^nglois  park  mariage  de  Cétherime  Jk 
Fnmce,  fans  faire  vn  feul  mot  de  mention  du  teftament 

de  ce  mcfmc  Roy,  non  plus  que  de  la  Loy  Salique.  Qui 
monftrc  que  Icdic  Contrcdifant  n'ayant  peu  crouuer 
occafîon  opportune  de  tomber  en  propos  d*icelle>  s*eA 
cft  imagine  vne  à  (à  pofteypour  donner  à  entedre  quelle 
opinion  il  a  d'icelle,  qui  cÂ  que  les  Frànçots  lien  auoient 
ny  coche  ny  taille,  fumant  les  aducrtifTcmcnts  que  luy  en 
ont  donne  Icsefcritsdcs  Anglois.  Mais  pour  le  couper 
court,  faute  de  fcjauoir  que  c  eft  que  les  François  ont  en- 
tendu par  le  mot  de  Loy  Salique,  les  a  fait  parler  luy  êc 
eux,  (i  ineptement  d'icelle.  Ce  que  i'entrcpredrois  oef- 
claircir  plus  amplement  fi  ie  n'en  auois  défia  dit  quel- 
que chofc  en  ma  Chronique  de  Frâcc,  à  la  féconde  edi- 
tion  de  laquelle  iereferue  encore  d  en  dire  dauantage. 
D'iuiantfnefmement  qu'iln'eft  befoindecombatre  les 
raifbnsqu'ila  propofèes  contre  icelle^  comme  eft  celle, 
que  "venants  les  Rots  de  France  i  commercer  auec  Roy  ou 
Prince  ejlranger  qui  nefifubieÛ  a  telles  loixy  s'il  adulent  dif- 
férent de  leur  commerce,  il  fe»  doit  tuger  félon  le  droiÛ  naturel 
desgmes.  Puis  qu'eUe/i*aefté  alléguée  pour  ce  commer- 
ceduquelnousvenonsde  prier,  ains  feulement  en  la 

BBbij 

Digitized  by  Google 


380     Traictk'  de  l'ancien  Estât 

querelle  du  Roy  Edouard  contre  Philippe  de  Valois,  ôc 
'  ceauecplufieursaucresraifons  plus  vrgetires  que  cela; 

Et  ce  qu'il  dit  qu'elle  ne  "vaut  rien  fîtes  que  corne  domeftique 
entre  les  domeHiques  des  Royaumes,  cfl.  non  feuleméc  faux 
ôc  du  tout  ridicule  :  mais  aullî  figue  d'vne  furicufc 
haine  contre  la  France,  par  laquelle  it  atraquele  princi* 
pallien&fondemenrderEftatdicelIe,  quieft  la  Loy 
Saliquc.  Pourcc  que  touteslcsloix  font  fai6tcs  pour  la 
conlcruacion  de  chafquc  Republique,  &  qu'on  a  voulu 
cftablir  &  garder  celle-là  en  France^  autat  ou  plus  pour 
Teigard  des  eftrangen;  afin  que  la  Couronne  ne  vint  en 
leursmains,  que  pour  les  François  propres.  Et  quand 
encore  on  n'auroit  ne  coche  ne  taille  (comme  dit  le 
Chroniqueur  Breton)  de  Loy  SaUque,  l'ordonnance 
faiûepar  les  Eftatsdc  France  enfaueur  de  Philippe  le 
Long,  aduertiflbit^eseftragers  de  ne  fe  mettre  en  corn* 
merce  auec  lerFran^ois,  pour  pamenir  à  leur  'Courone; 

A  ceftexraufe  que  le  Conrredifant  garde  pour  luy  ces 
meilleures raifons  qu'il  dit  qu'il  voudroic  déduire  cotre 
lesAngloisid'autammefmementquiIscft  iî  bien  cf-^ 

Î^argne  à  les  expliquer^  qu'il  femble  que  ce  ne  foit  pas 
bnintentionquepcrfonnelesentende  que  luy^finon 
qtt'ilnousiaitdfuiner  ce  qu'il  veut  dire  despremtmtnU^ 
n:(^frefieZParvnRoyJèul.  Dontils'auifcquc  la  raifon 
pourroit  cure  oppofee  des  Ducs  de  fon  pays,  fans  l'ex- 
ception qu  il  adiouftc  qu'ils  n*eftoicnt  capables  de  leui 
conièntement  &  dcrautruy,  ny  tcHement  propriétaires 
du  Dbcfaé»  qu'autres  n'y  euflènt  eu  part.  Cdréiu  njnvy  dire, 
dit  il,  ils  dijhofbient  de  lautruy,  (y*  des  biens  des  mineurs 4 
Voila  le  rcltc  de  fon  énigme.  Mais  il  nous  deuoit  faire 
iS^auoir  comment  ce  Roy  feul  cftoit  plus  capable  de  co* 
fentcment  de  fapeifonne  &  de  l'autruy^^  plus  proprie- 
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tattcdefonRoyaumeque  les  Ducs  de  leur  Duché,  ôc 
qu'ilaiteftémieuxenluydedifpoferde  l'amniy  ôc  des 

biens  des  mineurs,  qu  eux.  Dauanragc  comme  il  voudra 
accommoder  ccftc  exception-  cy  pour  lean  le  Roux. 

Refte  maintenant  à  examiner  les  dernières  concluiiôs 
cp*ilapropo(èes  contre  la conuentiond'Angcrs^qui  re- 
tiennent toutes  à  ce  chef  là  ^  qu*elle  neft  pas  tenable, 
pourcequcles'Rois  de  France  ne  tindrent  oncques  vn 
Icul  article  d*icellc,  qu'ils  nefaufTaffcnt  par  eux  Ôc  leurs 
officiers  chacuniourdés  le  lendemain  quelle  fut  pafTee. 
Ce  qu*ils'cfForce  de  prouucr  par  diuersfaiâis  &  par  plu- 
lieurrarticles,de(quelsiltire  cefte  condufion,  que  les 
Ducs  par  ainfi  n'ont  cfté  tenus  ny  obligez  de  tenir  & 
obfcrucr  le  contenu  de  ladidc  cçnucntion,  puis  que  les 
Rois  n'en  ont  tenu  ny  obferué  vn  fcul  poin^t.  £c  pour 
preuuedeceftccon(cquence,nevient  à  allcqucr  autre 
raifon  que  celle,  où  le  pretextequ  il  dit  eftre  k  ièule  Ôc 
lefèulqueles  Rois  de  France  ont  eu  de  (e  remettre  en 
l'obcy  (Tance  féodale  de  la  Duché  de  Guyéne,  ny  depuis 
du  fief  &  de  la  terre  mefme  qu'ils  auoicnt  abfolumcnt 
quittez  par  le  traiâé  de  Bretigny,  ùns  ianudsy  rien  pré- 
tendre: toutainfi  que  leRoy  d'Angleterre  auoit  quitté 
fa  prétention  auRoyaumcde  France,  à  fyLUoif  que  le 

Roy  dt j4n^et erre nUmit tenu  ce  quilaueitpromU,  &C  pour- 
tant qu'ils  ne  tiendroicnt  rien  du  traiâé  de  Bretigny» 
par  la  régie  JrémgentijUem. 

MaissfilfeprouuequelesFrâ^oisayent  eu  beaucoup 
pIusderairons&  prétextes  que  celuy-là ,  ôc  fi  mefine^ 
ceftuy-cy,  en  la  façon  qu'il  le  déclare,  eft  faux:  n'cft-ee 
pas  à  dire  que  fa  confequcncc,  ciï  confcquement  fauflc? 
le  m'en  rapporte  à  Froiilàrd ,  à  toutes  les  auues  Chroni- 
ques de  France^fc  aux  originaux  du  meCne  traiâé  de 
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Brctigny,cnfcmblc  aufli  à  1  cfcrit  que  Hc  publier  le  Roy 
Cl1a1rcs5.lileR.oy  d'Anglcccire  ne  dcuok  feulement 
que  qiùccer  par  iceluy  fa  pretendoii  au  Royaume  de 
France, ^s'ilnelanoic  pas  rompu  &  enfrainc  en  plu* 
ficurs  autres  articles.  Et  quant  à  l'autre  poin6t,il  fucbié 
accordé  audit  traidé  que  le  Roy  de  France  renonccroic 
abfolufflcnt  à  la  Souuerainetc  de  Guyenne.  Neacmoins 
lesxeaoneiaciomnefurenciamais&iâesBy  évnc  part 
ny  d*autre.  Car  après  que  ledit  traiâé  eut  efté  corrigé  6c 
confirmé  par  les  deux  Rois  a  Calais,  pource  que  les  re- 
nonciations qui  fcdcuoient  faire  fuiuanticcluyi  ne  fu- 
ient faites  là  purement  ôc  fimplemcnt  audit  Calais^  à 
caufedesdificultezquife  montrèrent  de  la  forme  de 
les  £iire,&  du  temps  qu  elles  fe  fèroienL  Autre  accord 
fe  fit  le  L4.iour  d'Odtobre  de  Tan  i5éo.que  les  deux  Rois 
cnuoycroicnt  l'année  fuiuante,  le  iour  de  la  fcftc  faindt 
André, à  Bruges,  leurs  députez,  portans  aucc  eux  le 
,  traiâé  de  paix,  &  lefdides  renonciations  en  lettres  pa* 
tenteslcelleesdeleursfeaux^&queiufquesalocs  icdlcs 
renonciations  ne  (brtiroiét  aucun  efFeâ.  A  ccfte  caufe 
le  Roy  enuoya  à  Bruges  au  iour  qui  auoit  eftc  ditiocanr- 
moins  il  ne  s'y  trouua  perfonne  delà  part  duRoy  d*  An- 
gleterre: dont  le  Roy  Charles  le  quint  print  raifon  & 
prétexte  puis  apres|de  quereller  derechef  la  Souuerai- 
netéde  Guyenne,  comme  n*ayant  point  efté  quittée, 
Jionobftac  que  ce  ne  fuft  pas  pour  ce  prétexte  feul,  ains 
pour  pluficurs  autres  auiTi  valables  qu'iceluy ,  lefquels  le 
X^tredifant  n  cuft£ûtfemblant  d'ignorer,  s'il  euft  efté 
poulie  àcefte  difpute  par  rEfprit  de  vérité»  pluftoft  que 
par  haine  contre  les  Rois,  &  la  nation  de  France.  Et  afin 
quil  n  cftimc  que  ie  vueiUc  eftre  creu  à  crédit  corne  luy, 
wicy  les  propres  mots  de  l'artidc  de  l'accord  fait  à 
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Calais^duqaelnousvcnoAsdcpailcr^  touchât  lefdiAcs 
renonciations,  c/ifres  que  flufieursamcles  dndit  écwd 
étirent  ejte  defuk  corrigées  i  Caléàs^en  certaines  manières: 

fottrceque  les  renoncUtUns  qui  font  a  faire  ctvn^ partie 
d autre Jtlon  ledit  tratéîejn  ont  pas  efié faites  a  Calais  puremet 
&  fimfUment:  Nom  eftans  audit  lieu  de  Calais,  Sçauoirfoê^ 
fins,  quenouf  moulons^  accordons,  e^nousfUift,  quafres  ce 
que  les  renmdations,  ceffions,  tranjports,  deiaijfements 
feront  faits  ou  faites  y  d*a)ne  partie  ér  iantre:      iceHes  en* 
uoyees     deliurees  a  Bruges, par  la  manière  que  contenu  eft  en 
'vne  autre  lettre ^urcc  faite,feellee  des  féaux  de  nous  e^  de  no^ 
firedit frere^  qu  keux  articles  par  la  manière  qu'ils fitrentfaf^ 
fezj^aiccwâeijmiitUeuie^ret^ty,^fi<ommee^ 
cydeJJuSyfoienthaiUeestP^dêimtes  i  noflrtdit frère, fietees 
de  noftrefeely  ^  de  ChaAes  noftre  très -cher  aijhé fils,  Duc  de 
Jslormadie,  cjT*  Dauphin  de  tienne.  Et  luy  promettons  bailler 
& deliunr audit  Sruges  à  la  fefte  fainêl  André  frochainemet 
ntenantenman.  Ou  cas  que  nofiredit frère  nous  enuoyera  lee' 
Jtenonciamns  defapartie,  f^ies  deliurerai  nos  gens  au  Ueu' 
deuant  dit.  Et  aujjt  lettres  pareilles  tout  de  la  teneur  dudit 
TraiÛe,  qu'autres feellees  de  fon  feel,  cjT*  de  neHre  nepueu fon 
filsyf^c.  furltfin^  Donné  à  Bologne  fM4amer,lej.^.iour 
iOâob,  l'an  de  grâce  13^0.  Et  pub  apKtspar  voe  autre  let^ 
tre  de  la  mcfme  datte  d'Oâ:ob.($c  annee^pour  ofter  coi^' 
ces  les  doutes  quipourroiét  furuenir  erd.renociatios/ur 
ditcxprcflcmét  &  accordépar  le  Royd*  Angleterre, 
fourquelcoques  formes  déparâtes  cotenués  és  lettres  de  ladiïle 
jMx^efourqu^tSque  chofe  fuifiAfàiéle  ny  diÛe  exfrej^r 
ment  oùtmflfUment^fii&ts  renonciations  ne  fortirpientaU'- 
eun  ejfet:mais  demenreroientau  Roy  fes  rejforts  Sonne-- 
ramete'^  en  teftat  qutls  e^oivnt  parauant,  iufques  à  tant  que 
ks  lettres  pattutes fteUtes^  des  deux  féaux  des  deux  Jiois,  Cf  de 
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leurs  fils  aijhe^  contenons  Ufdiéies  renonciations ,  fujfetu 
taiHees  inmefan  ^  iéuttt  en  U  firme  Jkr  ce  ordonnée. 
Mais  le  Roy  fkrferroitJvfirie  rejfort  ou  démoder  fibieShon 
es  terres  baillées  au  Roy  dt Angleterre  f  aria  manière  dejjuj3ite 
iufques  au  terme  dejf us  déclaré.  Etafres  que  le  Roy  d^cyfngle- 
terre  aurait  fait  les  renonciations ,  delaiffemens  tranjjforts 
deJJujHits  que  faire  deHoitjf^fir  ce  baillé  fis  lettres,  bty  Je- 
menroient  les  pays  dejjufdits  fans  recognoifire  Souueréun, 
Suiuant  kfquelles  clauies  ie  rerois  bien  appa  roir  fï  me  - 
fticr  cftoit,  que  depuis  le  trai6té  de  Biccigny',  iufques  au 
temps  de  LouysYnxicfinc^  il  ne  scft  faïc  aucun  pour- 
parler  de  paix  tncrc  les  Rois  de  Fiance  ou  d' A  ngl  etcrrc, 
oùlcsdepttcezdeFiancen  aycnctouiiours  £ûc  cncedre 
que  le  Roy  lean  ii*auoit  oficques  renoncé  à  la  Souuerai- 
nccé  de  Guyenne^pour  la  cauTe  que  nous  venons  de  de* 
darer. 

Voila  comme  noftre  Contredifant  cft  aiTeuré  de  ùl 
confeqaence:  quanta  Ton  AiTompcion^  ellene(èv6is 
pas  mieux  prouuee  que  fautre  partie  de  (on  argumen- 
tation. Car  quoy  qu'il  vucillc  dire  en  taxant  les  Rois  de 
n'auoir  en  pluficurs  fortes  obfcruc  les  conucntions 
d'Angers^  il  les  iudifîe  luy*mefmetoutquanc£f  quant 
dumefmcbla(in€:c6fcirantqtt*éschartresde  Bceagnc 
îl  Ce  troutifc  infinité  de  lettres  des  Rois^  declaratiues 
qu'ils  n  entendent  &  ne  veulent  en  aucune  manière  co- 
treuenirauxpriuileges  des  Ducs  &  accords  faits  aucc 
cuxauecpluiieurs  renonciations,  caflàtions^  &  adnul- 
lationsd'Arreftsjadioumemcns»  ettocations»&Com- 
mii&onsdela Gourde  Parlement  contreueuantes  à  ce 
qu'il  dir^  au  traidé  fait  aucc  Mauclerc:  qui  eft^  à  dire» 
qu'il  n'y  a  pomt  eu  de  la  faute  des  Rois,  &  qu  ils  ont 
youiufeparorcelkquivcûoicd'aillcurs^iicate^qn  'elle 

loit 


Digitized  by 


DE  LA  PETITE  BRETAGNE.  385 

foitvenuëdelapaitdefcsOfficiets.  Car  il  eft  aufliforc 
croyable  que  l'origine  6c  caufe  de  celles  contrauentions 

foit  proccdcc  des  Bretons  mcfmcs,  lefquels  fc  plaignans 
ne  leur  eftre  faicdroiâ;  ny  raifon  par  les  officiers  de  leur 
Ducy  ont  voulu  auoir  recotusà  la  luftice  d&  Fiancer  ôc 
fe  prottueraauflî  cy  apces  par  ce  que  nous  alléguerons 
des  charcres  de  la  Gourde  Parlement  &  du  Threfor  de 
France,  qu'on  n  y  trouuc  pas  moins  dequoy  accufer  les 
Ducs  &  leurs  fubie6ts,d  auoir  les  premiers  contrcuenu 
aux conuentions du  traid^é /d'Angers,  &r  donne  occa- 
fion  aux  Rois,àleursParlemei|ts&Oficiers  de  luftice 
de  leur  rendre  la  |>areillc.  Et  de  fait  lefdites  conuentions 
porcoient  fidélité  des  Ducs  cnucrsles  Rois.  Et  qui  ne 
îçaic  combien  de  fois  ils  fc  font  rebellez  contre  eux,  & 
mis  d'intelligence,  de  ligue,  ôcdc  complot  aucc  les  en- 
nemis mortels&  iurez  de  la  France,  lors  qu'ils  n'auoiec 
poffibleoccafion  valable  de  ce  &ire?  Car  ie  n'accorde 
pasauContredirancquils(cfoicc  toufiours  comportez 
enucrs  les  Rois  de  meilleure  foy,  intégrité  &c  confciéce, 
'  .que  les  Rois  cnuers  eux.  le  pcnlè  qu'on  ne  f(;auroit  faire 
vne  règle  générale  de  cela.  Ils  peuuâ  auoir  failly  les  vns 
.enuers  les  autres  tour  à  tour,  ou  tout  enfemble  en  mef- 
.me  temps,  &  neântmoins  n'ont  iamais  eu  défaut  d'ex- 
cufes  ôc  de  prétextes  de  leurs  faids,  dcfquelson peut 
.plus  parler  par  conic^re,  que  par  iugemenc  cciumâ^ 
alTeuré,  quand  on  n'y  veut  aller  de  paffion. 

Ce  que  leContredifant  au  (iirplus  a  cnrremeflé  entre 
les  preuues  des  contrauentions  au  traidé  d' A  nge  rs ,  dot 
H  infère  argument  de  Souucrainetéabfolu'c  à  la  Duché 
de  Bretagne,  fins  eftre  tenue  delà  Couronne,  à  fçauoir 
Icpouuoir&droiâdefaire  guerre  à  leurs  ennemis,  6c 
de  faire  forger  monnoye  blàcht  &  noire  à  leur  marque^ 
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aefontjcommeilfcpcrfuadc,  notes  de  Souucraîneté, 
d'autant  qu  elles  ont  efti  es  Ducs  de  Guycnne^dc  Bour- 
gongne»  &  és  Comtes  de  Thouloufe^  Champagne, 
Flandre,  &  Anjou,  au(S  bien  qu'fe  Ducs  de  Bretagne. 
Et  s*il  fe  fçait  que  la  pcrmillion  de  forger  monnoye  fut 
donnée  par  le  Roy  Louys  d  Outremer  aux  Archeuef- 
ques  de  Rhèims.  Comme  au(Ii  fe  verra  cy  après  que  les 
Ducs  ont  confefli  auoir  ce  droiâ:  là  ôc  priuilcgc  du 
don&conceilîondesRoiS)  fous  certaines  limitations. 

Quant  à  ce  qu'il  infère  cncor  de  ce  qui  eft  efcrit  audit 
traité  que leUuc enfi^ne dejùhmijpon,  c}7*  en  icelle  décla- 
rant, vouUnt  alors,  quedefon  Parlemetde  "Bretagne  dore/ha- 
ttantanêffelleroit^oufàrrejfort ferait  dcuolu  au  PaAement 
de  France^  en  deux  cas  tant  feulement  :  Que  cela  eftoit  chcfi 
maudite  auparauanty  ôc  que  par  confcquent  le  Duché 
n'cftoit  pas  tenu  dcccftc  Couronnc^pour  autant  quêtes 
rejjorts  en  Frdnce,font,  dit  il,  infefaravles  de  la  Qouronne, 
tP^nefeutnultenirduKoy>(àns  la  necejfté  confèquente  des 
refforts  &  dernières  dijyclûtionSt  voire  fufi  le  fief  amorty,- 
I*ay  accorde  cy  deuât  que  c'cftoit  choie  inaccoulhimee 
d  appclicr  de  Brcragne  au  Parlement  de  France,  depuis 
qu'elle  cuiledé  donnée  aux  Ducs  de  Normandie.  Car 
nous  auonsmondré  que dcuant  Charles  le  Chauue  les 
Bretons  reipondoiem  comme  les  autres  fubie^b  de  la 
Couronne  aux  Parlements  généraux  de  France.  Mais 
eftintla  Normandie  rciinie  à  la  Couronne,  &  la  Brcta- 
tncrneaufli  reuenue  derechef  en  nature  de  fief  lige  ôc 
,  immediatenuers  icelle,  il  fallut  femblablemét  liquider 
ÔC  modifier  les  droiâs  de  redeuance  quelle  auoit  fur 
icelle  Bretagne,  que  les  ficelés  precedcts  auoiétobfcur^ 
c!s,oumi^  hors  defouucnance.  Et  fur  celle  occafionlc 
concordat,  duquel  nous  fommcs  en  propos,  fcfit:  qui 
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n*infcrc  pas  pourtat  que  la  Bretagne  ne  fuft  tenue  de  la 
Couronne  en  aucune  manière  :  c;^ccllcrcftoitcn  arric^ 
re-iief^  duquel  les  Roisd'Angleterrcdeuoicnc  fài* 
foicnt  hommage  aux  Rois  de  France,  fclon  qu'il  ^'eft 
vérifie  cy  dcflbs  par  beaucoup  de  tefmoignages.i  auf- 
quelson  peut  cncor  adiouftcr  ccluy  dvn  Docteur  ea 
loix  fort  ancien^  lequel  on  die  auoir  eftc  autrefois  Châ- 
celici^eFrace.  C'cA  Pierre  de  Belle  perche>  oude'BelU 
^rmVit^quien  vnfientraiAé,  aptes  auoir  difcoum  des 
rcflbrts  de  France  çonformcmentià  ce  que  le  Chroni- 
queur Breton  en  vient  de  dircj  &L  déclare  cxprefTcment 
cftre  la  caufe  pource  que  le  reffort  &  fouucrainetc  ne 
font  au  Roy,  mais  à  la  terre  aux  fubieâs  celleoicnc 
annexé  qu'il  ne  fe  peut  diftraire.  Car  ^cor  que  k  Roy 
&les(iibieâsconrentifiènc&voulu(rent,  fi  eft-ce  qu^ 
cclanefcroit  que  perfonnel,  Se  au  preiudice'  feulement 
dcccuxquil'auroient  confenty,  fans  qu'il  peufl:  pailcc 
aux  fucceffeurs.  Il  viencà  réciter  que  long  temps  aupa< 
rauancseftoitfaicvnpourparler  de  paix  entre  les  Rois 
-deFrance&d'Anglecerre,  auqud  l'Anglois  auoit  de-» 
mandé  que  l'hommage  de  la  Bretagne  luy  fuft  lailTéj  & 
comme  le  Roy  de  Frâce  fut  en  doute  de  ce  qu'il  dcuoit 
faire,fonConfeiliuy  fit  entendre  qu*il  ne  le  deuoit  ny 
pouuoitaccorder^pourlesraifonsquenoos  venons  de 
déduire. 

Voila  que  i'auois  refpondufuric  traidc  d'Angers  au 
Chroniqueur  Breton,  lors  que  ie  ne  m'eftois  pas  encor 
bien  auiié  ny  rcfolu  que  centft  vnaAe  faux  &  fuppofé 
ibrty  delamefme  forge»  dont  tant  de  fables  &  autres 
£iux  aâes  que  nous  aaons  rapportez  cy  deuant,  font 
partis.  Aufli  n'y  a  il  perfonne  qui  ne  voyc  qu'il  leur 
applaudit  Raccorde  beaucoup  plus  de  chofes  que  nos 

CCc  ij 


5«8        TRAÏfcTB'  DB  L*ANCÎBN  EsTAT 

Rois^n'ont  iamaisfccucsny entendues.  Cependant cn- 
cor  qu  il  fcmble  que  raye  debatu  en  Tain ,  &  que  le 
Chrotiiqueur  Breton  aie  efcrimé  contre  iceiity  à  la  ma^ 
niercde  ceux  qu'on  difoit  Andabates,  neantmoins  ie 
n'aypas  lailTc  pour  cela  de  rapporter  icy  entièrement 
toute ccftcdifpute,  cantpource  quelle  manifcfte  Thu- 
meurdudit  Chroniqueur,  qu'elle  conueinc  les  fauffetez 
&  calomnies  qu*il  a  auancces  comve  l'hormeur  &mc« 
moire  de  nos  Rois,  tant  en  cefte  plaiderie,  qu'en  plu- 
fieurs  autrescndroitsoùil  s'cft  menieillcufemcnt  picu 
de  les  répéter  vnc  infinité  de  fois,  fans  &  hors  de  pro- 
pos &  occafion^  &  puis  en  fsiire  comme  vn  fondement 
&  maxime  de  ce  qu'il  chiquane  puis  après  contre  tous 
les  hommages,  accords&tnmfààionsqueles  Ducs  en 
fiiyuanspnt  fait  aucc  nos  Rois.  Car  voicy  comme  il  s'cft 
mis  àlaccommodcr  à  l'artifice  &  tromperie  dont  il  dit 
auoiiefté  vfé  parle  Roy  Philippe  le  Bel  à  l'endroit  de 
lean  deuxtefinc  du  nom.  Duc  de  Bretagne^  fils  de  Ican 
le  Roux»  lors  qu*il  érigea  Ck  Duché  en  Palrric, Ôc  luv 
donna  le  tiltre  de  Duc  és  termes  qui  senfuyuent.  Ou 
on  oblcrucra  (ce  qui  luy  eft  couftumicr  par  tout) 
quilneparleiamaisdc  nos  Rois  qu'auec  notes  de  def-^ 
honneur,  &  de  fes  Ducs  finon  qu  auec  fauKcs louan- 
ges /  par  lefquellcs  il  fcmble  qu'il  les  vueilk  baudet 
iufquesau  cia^di&fïtî  Ledit  Jean  Duc  en  fon  viMntetti 
zne^randeç^  particulière  alliance  e!T  confeAcrAtton  aucc  le 
Hoy  Philiffes  deFrance^  comme aujji  eBtit  ce  Duc  bon  ^ 
fins  d^énce,^  fort  oh feruateur  des  loix  et  amitié,  (^f.  St 
tenait  encwrlan  le  Duct affèéliondu  fkn^  de  France,  fS?*  de  U 
nmfon  de7>reux,dontib  eHoientyjfm.  Toutesfiw  les  a  fai- 
tes deceDuCy  ny  du  Duché  n* allèrent  toufiours  fas  mieux, 
efiaus^arinfin^tnùâe:i^àittire'^farleCûnfeU  le  f  lus  fat  des 
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Rois jpour accorder  cefiefoHkeraineté  d'ohcyjjancc  qui  refioit 
aarondirles fins  de  leur  Royaume,  dont  ils  ne  Je  fenfiientU* 
makeftredjfe^enjhtné.  Qir  corne  ils fivirent  éuoir  quelque 
dJfeumnce  JelddeuotionaecesDttcs  ytls  fceurent  fi  bien  ou- 
urcTy  que  premier  ils  leur  firent  perdre  ^  efiotgner  l  alliance 
(t Angleterre,  qut  ejloit  tout  leur  fuffort  quand  Us  efloient 
chargezJes  Rois  de  France,  les  ayans  defàpfointet^de  U, 
tantoH far  rigueur,  tantofi far  autres  addrejfes,  ils  Us  rendirek 
fi  offortimsaleursdefjeins,  qu  ils  firent  ce  qtfils  'voulurent 
du  temfs  de  P terre  de  Dreux,  lequel  auoit  force  fretenfions 
contreles  Rois,  qui  ne  touchorent  aucunement  leDuché^afres 
luy  auoirJbuBrait  toute  la  force  quil  ej^eroit  en  U  ligue  des 
Jeigneurs  de  fin  alliance^  qu'ils firent  vne  armée  four  le  ranger 
enfon  pays,  Puiejouf  coulemrdela fiinéleté  ivn  Doyageen- 
trefris,  corne  sileufitenuàluy  que  le  grand  Califhe  d^  Egypte 
n'eufi  efié réduit  en  noftre  ohejfjance^^ils  luy firent pafferâ  l  m<* 
duâion0*  intimidation  des  Légats  du  Pape  vne  fuhmijfion^ 
hommkgeyf^recognoijfkncede  reffort  indue  ny  iamak  oiffi 
iujquesnlors.  LeTuJhredwvoyage  luy  ejhloiiffi  lesjeux»  Jean 
le  Roux  qui  vint  afres, fit  encore  fis,  fans  que  lesfauures  ho* 
mcsdpperceuf[èntfrefquelefilé,fourledefirqutlsauoicnt  de  ' 
maintenir  la  faixauecleursfuhieâs.  Et  pour  la  fin  il  vient 
à  dire  :  tiT*  uoicy  t artifice  dont  on  vja  à  t  endroit  du  tiers,  qui 
futlean fécond  decenom^fils  dudit  lean  le  Roux, 

Mab pour  faiteèntendreccftartifice^  il  fait  ioûcr  au 
Roy  Philippe  &  à  ce  Duc  Ican  vne  autre  telle  farfe  qu  il 
auoit  auparauat  fait  à  S.Louys  &:àPierrcMauclerc,pour 
tirer  de  là  vne  eredlion  de  fa  Duché  en  pairrie,  &  attri- 
bution detilcredeDucaulieudcComte,  par  laquelle 
il  pcnfe  faire  croire  qu'on  a  voulu  nialicietuèméc  piper 
ce  Prince,  &  fous  l'appafl:  de  ces  riltres  là ,  Tenglucr  da- 
uanuge  qu'il  ne  dcuoitctbc  fous  la  fouucraincté  de  la 
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Couronne  de  France.  lelaiflcccqu'ildic  fur  le  mcfme 
propos  contre  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  pource 
qucvcnantdedcmonllrcrkfAulfctédc  fcs  fondemens 
êe  ancecedcBs,  il  s'enfuie  que  ce  qui  eft  bafty  deflus»  ôc  les 
confequcnces  (ont  de  mefine  valeur  :  ioint  que  luymef> 
me  en  fa  Chronique  corrigée  a  abiuré  &  renié  auoir 
rienefcritdefemblableàce  que  nous  venons  mainte- 
nant de  rapporter  iidelemet  de  fa  première  >  encor  qu  il 
fembkaiioir  fait  cela  pluftoftafin  qu'on  n'empefcnafl: 
l'édition  d'icelle,  comme  auoit  efté  celle  de  la  première: 
que  pour  recognoiflancc  ou  repentancc  d'auoir  trop 
iniurieufement  parlé  de  nos  Rois.  Car  ce  qu'il  a  ofc  cf- 
crirc  cotre  les  adcs  des  hommages  faits  par  les  derniers 
Diics^&ies  falfificadonsenoimesquila  commifes  au 
recit&rapporcdeseraiAez»accords&contraâs  fàiâs 
auec  eux^  nous  donne  bien  à  cognoiftrc  qu'il  n'a  pas  eu 
intention  d'apporter  plus  de  conlcicnce  enfon  hirtoi- 
re  corngccy  qu;cnla  prcmiaci  qui  cft  ce  quci'ay  à  faire 
voir. 
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RESPONCES  POVR  LES  H  O  M- 
fiuges d*aucuns autres  Ducs  cnfuiuancs.  Ecprcmic- 
lementpourceluydcIcandiclcRouz^  fils  de  Maii- 
clerc>  lequel  le  ChroRiqueur  Breton  a  produit  és  ter- 
mes &  en  la  forme  (][ui  s'enfuit^  chapitre  175.  de  fon 

.  hiltoire. 


GO  lohannes  Coinei  Sritdnnûe,  no- 
tumfado  'vniuerfis  tam  frafentihus 

^'  D  /"^^  \  l'^  ^«^wy«f«r^^,  quod ego  chéirijfimo  Do^ 
'i^^'^  fninomeo  LudojiicQ  Francorum  Régi 

r    ;       lliuftri ,  tanquam  domino  meo  ligio 
d  frûmifif^iuraui^quodnullo'Vnquam 
eitemporeguerramfaddmynec  hdre- 
iihtueiiis^  nec  ferme  necferalium,  necalim  inimicorum  eius 
ddhiSreho  quignerram  cum  ifjo  Labeat  velcum  h^redihmeiut 
m  trettga Jùy  erga  tffrm  njel  haredes  iffitts.  De  hts  autem  om- 
nibus toto  temforewa meafideliter  okpruandi  fect  Jècurum' 
Dominum  Regem  fer  hominesmeos,  *videlicet  jénaream  de 
Vitriacoy  RudulphumdeFulgerits,  Henricumde  jéualgorioj, 
Draconem  deMelloto^  Gauffridum  dePoencio,  Dominu 
Cafiri^rtacij,  qui  de  mandata  meo  idem  Domino  meo  Rcgi 
^romtferunt  ^  turarunt,  ^JùdS  patentes  literaseidem  dede- 
rttnt  :  ^ued fi  ego  ah  okferuatione  iffirum  deficerem^  if  fi  certis 
fiudfs  ^  terris  quéi  de  me  tenent,  ad  if /km  i/el  hétredes  eius 
'bénirent y  cîT*  c^m  ifÇo  contra  me fi:  tenerent,  donecadvolun^ 
tatem  if  forum  effet  emendatum.i^AiiHm  anno  m.  ccxi^xix. 
mcnfeMartio.  ' 
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Ornemfoitepas,JàtlcChtoniific\irBtctonf  Utentur 
de  cefie  lettre^  hommage  nyaditeH*  Et  fi  on  le  prend  four  hom- 
mage,  ce  nefiqueceluy  qu'on  afpeUoitm  temps  papé  honuge 
ialliance  ^promejje  defeauté, 

J^rayejiquenuncUtiHement,  comme  dijentles  legtfies^les 
mots  de  Domino  mcoligio^yo^i^,  quiJbntdeUkonnegrd-' 
ce  de  ce  Ducyoubiendu  rapporteur  de  ia£le,  car  Pierre  Mau» 
derc foHpere,  quelque  Mauclerc  <juon  t app  eUafi,  ne  trancha 
iamats  ce  mot  de  lige,  ny  lesjuccefjeurs  de  ceftuy  cy  mefmc  ne 
t  accordèrent  oncques.  Qut  monflre  ajfeT^que  les  Confetls  dep 
dits  Hois  s*aidcrentfort  des  exploits  :  mats  tout  l'eff-eéî  ^  in^ 
tention  de  ceHe  lettre  efioitdajfeurer  le  Roy  de  ne  Itty  faire  ia^ 
méùslaguerre,dontil  bailloit  ajfeurance  c27*  comme  caution^ 
ps  'Barons  denommeien  ladi fie  lettre. 

Stdevray  ienayiamaisveu  lettre  d^ hommage  de  ce  Duc, 
lequel  toutes  fois  les  QhroniqueHrs  François  dtjènt  auotr  efié 
fait,  tP*  les  retons  qui  lors  viuoient  tenoient  par  tout,  que 
fauoiteflé lepremier des  Princes  de Bretagte  qui  eujt  fait  le 
jDuchê féodal:  car oinfîpaAoient'ils;  qui  efloiti  dire ,  lep^e-^ 
mierqui  eufl  oncques  recogneu  tenir  fon  Duché  en  fief  des 
RoH  de  France,  efiant  certain  que  nulautre  ne  tauoit  oncques 
fait. 

Carie  Duché  neftoit  venu  dehen  fait,»fdeconceffion,ny 
dfinfèodation  des  Rois  deFrancCyf^  ils  tauoientconquifc  au- 

faranant  quily  euftRoy  en  France  :  cîT*  quanta  la  fuhmijfien 
de  Pierre  Alauclerc,  elle  n  emportait  rien  plus  que  fuhmijfwn 
i honneur,  (^ohey fiance perfonneUe,  ts^^  du  reffort  en  deux 
cas,fau  f  m  tous  autres  cas  les  prééminences  t?*  prerc^atiues  . 
Royales  des  Ducs,  nommément  toute  fiufieramete,  pour-- 
quoyfefaifoitt  hommage  JtaUiance y  non  pas  comme  de  pair  s 
patr,  mais  comme fupeneur fans  ferment  de fidélité. 
^   'fSHais  dijbient  que  ce  Duc  auoit  efié  le  premier  qui  auoit 
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Jranchjlefas^tî^riHduJimDM^efioJaly  ilfàmârûitjiferuir 
d''vn  autre  aÛe.  Et  de  njray,  m  frocel^contre  le  Comte  de 
Montfort  0*  Charles  de  "Blots^  ily  duoit  .vn  articulement  de 
la  fartdudtt  de  Montfort,  qu'aufarauant  le  temfs  de  ce  Duc, 
tmonaffekoitleComteKoHx,  U Duché t^Mtoit  Unuûs  efii 
féodal,  ^fource  difoit,  que  les femmesy  âuoient fitccede,  co^ 
me  JteBans  les  femmes  capahles.de  tenir  aucune  chofè  en  fief 
Çuhieél  àjèruice  d'armes.  Et  four  confirmation  de  cela  difoient 
que  les faurs  du  DucArtus  ny  auoient  rien fris,  njf  les  ffxurs^ 
deleànjbnfils* 

.  Ety4  aux  enquejlcs faites  audit  froces  que  i*ay,  quelquei 
tefmoins  qui  difoient  auoir  efefrefens  audit  hommage  fait 
far  ledit  lean  le  Roux  au  Roy^  mais  ie  nen  ay  fceu  remonter 
la  lettre  qui  deuoit  e/lre,/i  eUe  auoit  eHe,  en  la  chambre  des 
Chartres.  Telfuttarticulementde  lehan  de  Alontfort four 
exclure lehanne la jBoitteufi,  fille  du  Comte  Gte^:  tP^  fiks 
François  tauoient,  ils  n*auroient pas  fait  faute  Je  la  mettre  en 
auant.  Mais  ils  ne fe  font iamais  aidez^pour  ce  fuhieél  que  de 
cefiefiece,  qui  ejl fiurté d^alltaucei^  non  lettre  d'hommage. 

RESPONCE. 

E  Chroniqueur  Breton  ayant?  obfcrué  que 
nos  Rois,  qui  font  venus  depuis  S.  Louys, 
rcfoncforcreruisclcceA  adcduOuc  lea, 
quand  il  a  eftéqueftion  de  débattre  de  la 
qualité  de  l*hommagc  que  les  Ducs  de  Bre- 
tagne leur  deuoiennfcloti  qu'il  eft  bon  François,  scft 
voulu  efforcer  de  faire  rccognoiftrc  qu'ils  n'onc  eu  non 

Î)lusdedroi(Stny  d'occafion  de  ce  faire  fur  iccluy,  que 
.urrhomnagede  Pierre  Mauclerc^  &  s'cft  monftre  fi 
palGonnéencçfaitj  qu'il  n  apaseu  honte  ne  crainte  de 
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commettre  icy  vacmfiçnc  &  viUincÉiuffcté,  qu'on  ap: 
peUçracommeottvoudra^cn tronquant celt  adcdc  la 
meilleure  piecequi  y  fuft,  afin  de  faire  femblcr  le  lefta 
de  nulle  valeur  par  Tes  contredits.  Car  voicy  ce  qu'il  en  a 
tronqué,  qui  cft  la  dcrnicrc  claufc  qui  fuit  après  Smen- 
i^^rum,  laquelle  a  efté  cxtraiâcdu  threfor  des  Chartres 
de  France,  &nela  fçiuroit  luy*ine&ii€  renier  ^  l'ayant 
xecogneuëfimsy  aucHrprinseardecn  vb autre  endroit 
de  fon  hiftoire  InfupereiJem  domino  Rep,  tilqttém  Jomino^ 
"  meo  ligiofromtjt,  quod  omni  tempore  vita me^y  iffi  tan^uam 
domino  meo  ligio,  hxredtb,  eiHS,fideUterJeruiam:  (s^  quoi 
ah  €or$mfideiferHino^  vUo  vnquMn  tempore,  non  deadam, 
i^uodvtjmmm  fovdJUhiU,  frdfentts  Ikttrm^Ui  md 
mftmmme  cmfirmduL  c^Ûum 

•Parquoyiclaiflcau  Ledkeuraiugcrque  veut  dire  vtt 
tel  tronquementj&:  fi  ^'aefté  tout  l'effet  &  intention  de 
ccfteleccrcd'ailèurerreulemcncle  Roy  de  ne  luy  faire 
îamaif  guerre;  ou  (1  clic  neportequ  hommage  d'allian* 
ce,  &  promeflcdefèaucé,  combien  que  ïaduouë  bienr 
delapromeflèdefeaucéenla  fignificacion  que  nous  a 
dcclarce  cy  dcHus  Fulbert  Eucfquc  de  Chartres.  Mais 
pour  fortir  horsdece  propos.  &  monftrer  combien  ne 
ftre  argueur  a  confomméde  chicanerie  en  vain ,  à  grjk- 
kdcr  cefl  aâe  d'hcxnma  ge,  afin  de  le  faice  ièmblef  vne 
fimple  lettre  d'alliance  fculemenc^  encor  qu'il  (e  voye 
apcrtement  condamne  par  tout  le  contenu  d'iccllc,  qui 
(hormis les  cérémonies  extérieures)  expriment  entière- 
ment la  fubûance  ou  e£Ecnce  6c  les  conditions  requiièa 
'  en  vn  hommage  lige  entier:  d'autant  que  fi  le  Duc  re*- 
cognoift  Ule  Roy  pour  ibn Seigneur  lige,  auquel  il  fet» 
promeiTe  &  ferment  de  fîdeUtc,  comme  aufTi  de  le  feruir 
£dclicmcnt,  luy  &fcs  fiicceffeurs  toute  là  vic^ (ans  fc  dc^ 
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partit  iamais  de  leur  fcruicc,^  anoic  pour  amis  ou  cnn  c 
mis  cous  ceux  qui  leur  feront  ^ainis  ou  ennemis,  ôc  de 
donner  encore  les  plus  hancs  Barons  de  (on  pays,  qui 
fonda  nommez,  pour  pleigcs,  caution  ôct  feurté  de  tou- 
tes ces  promcfl'cs-là.  Carquicft  fi  ignorât  de  ccqu'cm- 
porte  le  mot  d'hommage  lige,  quiaeiuge  que  cclaeib 
Neantmoins  pourneluy  lamer  plus  moyen  de  tergi- 
Qer(èrIiirlciaocd*hommage^ieslettresqu(ç  lelHics  Ba-  ' 
ronsdonnerentlors  chacun  à  part  foy,  pôur  tefinoi- 
gnage  &attefl:ation  de  ceft  aéic^defqucUcs  l'original  de 
quatre  m*â  cdc  monftré  de  mefme  datte  qu'iccluy, 
ngnees  ôc  feellees  des  propres  féaux  de  cinq  d  eux,  au 
tnre(br  des  Chartres  de  France,  Ôc  le  vidimus  d'iccUes  en 
ja  chambre  desComtes,  fbncfey  entierc&euidentedu 
contraire  de  ce  que  noftrc  argucur  débat:  eftant  l'vnc 
dcccluyqui  a  efté appelle  cy  dcflus  T>rogo  de  Metloto^ 
l'autre  de  Gdufridus  de  Poenceio  :  les  autres  de  Henricusdi 

lefquelles  neantmoins  ne  contiennieat  qu  vne  mefme 

fubftance,  &  en  mcfmcs  termes,  par  lefquels  ils  arteftet. 
Quaddominusloannes  BritannU  Comes,fecitI{egi  Franco- 
rumhomdgiumligûim,  ^^^^  tanquéun  domino  Jho  Ugio 
fromifmt^iurAueritjquoinuiovnifMmtimfong^^ 
tifédet^  ntcluBndibtu  em^  ntcferfe  nec perMitm,  ntcédkui 
iffimicammemadhégrehit,  quiguerramcum  iffihéiheat,  W 
cum  hitredikw  eiu^yVel in  treuga  fit  erga  tfjum  vel  haredes 
emj  Idem  dominus  meus  Cornes  de  omnibus  hùs  ab  iffo  toto 
vitéC  temfore  [udfrmiter  ohjerudndis  me  erg4  aomnum  r^em 
€9fÊ/HtunplegiHm,tMlimêa9quodegodeménd4to  ifjtui  Co- 
mitif,eidm  domino meo  regipromifitj^fHraui,  &  indefd^ 
tentes  litteras  if  fi  dedt,  Quod fijkpediélus  Cornes  ah  ob/èrua- 
tionefr^dtÛdrumconHcntsonumd^ccrct,  ego  cumtotis  fco- 
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dis^tems  qu^  deComite  teneo,  ad  domtnu  Regem,  vel hdre^ 
deseiufvemrem,tp*cum  if  fis  me  contra  Comitem  tenerem, 
Jonec  ââ  vohmtatm  ifj€fumeJ/hemendatum,EtéidhocPer 
toumvitémComtîttenA9r:&folt  decejfum  fmim  ak  ruie 
flegiationeerolfher(^immfmit.jiâumannoDom.  m.  cc. 
XXXix.menfeM^rao. 

Mais  aân  qu  ba  foie  cAcores  plus  acertenc  <juc  ce  (uft 
ky  vn  aâe  d  nommage,  on  fe  (oQuiédra  de  ce  que  aous 
auonsdiccjrdeflMs^quc  quand  les  Barons  de  Bretagne 
eurent efté  abfeus  par  rarrcft  d*Ancenix  de  la*  fidélité  ôc 
hommage  lige  qu'ils  dcuoienc  au  Duc  Pierre  Mauclcrc 
àraifondubailqu'ilauoic  de  ics  enfans^  ils  firent  tous 
hommage  lige  au  Roy  de  leurs  terres  Se  fiefs  qu'ils  te- 
noiencenBxecaghc»  auec  (èfmenc  de  ne  recognoiftrc 
autre  queluy,  pour  leur  Seigneur  lige^  iufquesau  temps 
que  leur  ieune  Prince  fils  de  Pierre  &  fa  fœur^  (croknc 
paruenusàl'aagedevingt&vnanjquifcroit  lors  qu'ils 
demeureroicnc quittes  de  ce  ferment,  pour  reprendre 
iomiediatementleursficfs  de  I  hcritier  de  leur  Duché, 
moyennant  coutesfois  cefte  daufe  qu'ils  adioHfteroiéc 
Qutfdtunc  diêlus  hxres  faddtdûminû  dediSh fead^  quod  de* 
hehity  ou  comme  les  autres  difent  feulement.  Dum  tamen 
dtélfts  hdres faciat domino  regi  quod  facere  dchehtt.  Qui  eil à 
dire moyennarque leur nouueau Seigneur  rendiil  lors 
au  Roy  le  deuoir  qu  il  eftoic  tenu  à  lailbn  de  la  Duchç,. 
tel  qu'eux  luy  auoient  rendu  de  leurs  fiefs  dcpendans 
d'iccile  durant  le  temps  de  la  minorité  dudit  ieunc 
Prince.  Lequel  poinâ:  nous  fait  cognoiilre  fi  ce  Duc 
fut  incité  par  furpriTc,  àc  par  les  blandices  de  la  Cour  à  ' 
iairecedtt  Aâe, commele Chroniqueur  luy  imputera 
cy  après. 

Qucpcut doncplus  noftrc  argucur  réplique  r  contre 
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cela,  finoa  qu'il  vuctUe  encore  obkâér  comme  il  a  fait 
.  cy  deflùs  :  pourquoy  donc  les  Rois  ont  fait  faute  de 

mettre  en  auant  CCS  lettres,  &  ne  fe  font  aidez  pour  le 
fubieâ:  qu'il  dénie  de  la  pièce  qu  il  appelle  d'alliâce  feu- 
lement? Mais  qui  doute  que  cclajicioit  teûnoignag^ 
que  les  Ducs  6c  leur  ConfciLn'ont  efté  fi  accariaftres 
que  luy  à  la  receuoir  &  accepter  à  l'intention  pour  ]&-> 
quelle  les  Rois  la  propèlercnt,  {ê  tenans  pburdcisfàîâs 
d'icellc,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  les  mots  de  Domi- 
nioltgioy  qui  s'y  voycnccllre  cnuntiatiuemcot^ainfi  que 
parle  nollre  argueurauec  fes  l^iftes.i£t  puisque  les 
mcimesmotsfontlàtantdefbisrcpcket»  &eo  toute»lcs 
atteftationsprealleguces,  ou  le  mot  d*hommage  1  gc 
eftaufli  formellement  exprimé,  ncft-ce  pas  pour  rem- 
barrer celle  cauillationjqucle  Duc  ait  elle  fi  niais  que 
deles  yauGirlaificz  mctrre  de  fa  bonne  grâce  fculemér,. 
ou  du  rapporteur  de  l'aâe,  pluftôft  que  db  s'efire  fcnty 
namrellement  tenu  &.obligé  de  fidre  vne  telle  confèf* 
fion  &  recognoiffance?  S'il  n'a  point  eu  doncques  de 
honte  de  laiflcr  fortir  cane  de  cauiliations  que  nous  ve- 
nons de  déclarer  de  fa  iculc  ceruelle.^  il  ne  fe  faut  pas- 
emerueiller  s'il  en  laiflcencores  aller  après  vne  figrandc 
bouffée  d'autres^  autant  ou  plus  fscaSt^  8&enornies^'def«> . 
quelles  il  a  auffi.peu  de  garents,  de  tefmoins,  &:  d'au-: 
thcurs  que  des  précédentes»  &  fila  meilleure  parc  de  ce* 
qui  eil  contenu  pu  ià  Chronique  eft  de  (emblabic  aloy.  * 
Dontrvnecftiqifl^  iamais  Pierre  Maucicrc  ne  trancnâ'i 
cemolc  de  lige^ny  aucun  des  fucceflcur^  d  iceluy  ncrao-'  * 
côrdâoncques:  &  puis  ce  qu'il  dit  que  les  Bretôîls  qui 
viuoientlorsjtcnoicntquece  Ducauoic  cftcle  premier 
des  Princes  de  Bretagne  qui  cuil  fait  fon  Duché  féodal, 
&j:eo^neiilccemreiiûcfdesRQisdQFrance.  Car-iifc  ; 
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ckuoicfcniiicnkdectqirUacofeffiiujrmefinedu  Due 
Arais.  Ecpuîsonaaratxecoatsàcequijiifté  oppofécy 

dcfTus  à  roue  cela,  aHn  que  nauseuidons  toutes  Icsrcdi- 
tes  fupcrflucs  aufqucllcs  noftrc  argucurs'eftplcu  fi  fore, 
aâa  a  auoii  dequoy  cngroilic  Ton  hiftoirc,  combien 
qu'on  kpcttftconuaincre  omre  cek  par  tous  les  aâes 
dliommagequelcs  Ducs,  qui  (bac  venus  après  ce  lean 
le  Roux  ,  oiiv  fait  aux  Rois  de  Fnuice;  en  ce  qu  après 
leur  auoir  cfté  rcmonftré  à  tousque  les  hommages  qu'ils 
faifoienc  aux  Rois  eAoiéc  liges,  &  que  les  Rois  de  Fran- 
ce n'en Kccttoicncpointd'autres: aucun  deux  ne  s*eft 
oncquesveu^nyfceUjaobir  cônceftéou  debatu  à  l'en* 
contre,  horTmis  ce  Duc  tean  de  Montfon,  qui  fut  le 
premicr,&:  puis  Pierre  après  luy  l'an  mil  quatre  cens  cin- 
quante, qui  conteftcrent  quelque  peu  fur  la  qualité  de 
riionunagc  :  neantmoinslc  firent  en  termes  qu  auoienc 
faitaucnnsdeleurspredcceflctin.  Mais  ce  dernier  fem- 
blcauoir<Miu)eRlcdieniin  àfcsdeux  fiicceflèurs  de  re* 
ietter  le  mot  de  lige  plus  apcrtement  que  n  auoit  fait 
aucun  de  leurs  predeceflcurs,  fe  tenans  forts  de  ce  qu'on 
craignoiclcs  irriter  &  fafchcr,  à  caufc  des  Anglois,^ 
desautresa&iresquelesRoisd'alorsauoiét  à  dcmeller 
aueclcsPrinccsdeleiir Royaume. Tancyaque  cela  me 
gardera  de  m'occuper  encore  à  refpodre  à  ce  que  noftre 
argueur  aplus  de  cent  fois  répète  auparauant  pour  la 
mefme  chaufe  que  nous  venons  de  dirc^  que  la  Duché 
n'eft  venuë  ny  de  bien  fait,  ny  de  coceffion,  ny  dlnfeo«> 
datio^&à;ce^'ilar^pecé  dethomage  de  Pierre  Maii^ 
ckrc.  Mûsquanci  larriculemenc  qui  fut  die  au  Plai- 
doyer de  lean  deMontfort,quinc  fçait  qurles  Aduo- 
cats  ont  accoutumé  de  propofcr  tout  ce  qu'il  leur  vient 
en  ccruelle  pour  leiira  paccics^  pounicu  quril  fonble  . 
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pouuoir  fcruir  à  leur  caufc?  Et  pour  auoir  cela  cftc  dit  & 
plaide,  cft-cc  conclufion  que  les  luges  de  la  caufe  le  tin- 
drenc  Âcadttoucrenc  poiu:  vray,  fans  prcuue  ôc  vcrifica- 
tion?  veu  qu'ils  donnèrent  Idictnce  contre  ledit  de 
Montforc,  fur  tarticie  mefinement  qu'il  debattoit^  que 
les  femmes  nettoient  capables  de  tenir  aucune  chofe  en 
fief  rubieâ:  à  feruicc  d  armes,  d'autacqueccfl:oitcKo« 
fc  non  inaccouftumee  cni  Frice.  de  voir  les  femmes  ittc-« 

I 

ccderésjJus  grands  fiefs,  comme  es  Ducbez&  Com« 
tezdcGuyenne&deTholofe,  de  Champagne^  U  de 
Flandres.  Pour  laquelle  occafion  nous  rcicttons  (èm- 
blablemcntl  argumct  que  noftre  argucur  dit  auoir  cfté 
propofépourlemcfme.dcMontfort  ça  rarticulemenf 
precedencicommenotoircmentfattzcn  tputesfcspar- 
tics,  paile^dilsvouloiécii^ererquepuis  que  lesfem- 
mcsofltiStecediauDttchédeuant  îeanle Roux,  &de-. 
puis  iceluy  n'ont  eftc  capables  de  ce  faire  i  Qu^il  s  enfuit 
que  le  D  uché  n'ettoit  féodal  auparauant  luy  :  car  toutes 
ces  fauiTecez-là  ont  cfté  demonftrecs  ôc  vtrifiees  plu» 
qu'afièz  au  tratâé  precedentii  Cependant  noftre  ai^ 
gucurnes  auife  pas  qu^en  nous  voulant  battre  de  ceft' 
articulcmcnt-  là,  il nousdemonftrc que lean  de  Mont- 
fort  recognoiflbit  la  Duché  de  Bretagne  auoir  eftc  faite 
vrayement  féodale  de  la  Couronne  de  Fiance  depuis 
Ieanle Roux*:&neantiapinsil  débatà  toute  outrance 
qu  elleneraiamakefté,  &^qu'aacuns  desfiicceflcursdc 
Pierre  M  au  clerc  ne  Taîamais  accorde.  Au  rettcdeuant 
que  finir  ce  propos  il  fera  bô  d  adioufter  Icy  vn  tefmoi- 
giugeallegué  par  noftre  argueur,  par  lequel  il  démon-. 
firedCYenfieeuftdeoinietlatoinieiainecé  queccmerme 
Doe&lesEftMs  de  (on  pays  lecognoiiGuit  le  Roy  de 
France  auoir  fin  cuz^  de  leur  propre  àc  franche  voloté» . 
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(ans  auoir  cfté  forcez  ny  foUicitcz  par  amorces  &  pipe- 
ries  à  ce  faire.  Car  recitacauchap.174.  (leronliurc4.  co- 
rne tous  les  Ëftats  de  Bretagne  eftas  aflcmblez  pour  faire 
requefte  àleur  Duc  de  chtfler  de  bannir  à  iamais  tous  les^ 

luifs  hors  de  leur  pays,  il  la  leur  accorda  ,  parvnc  lettre 
patente  qu'il  leur  dôna,  où  il  promit  de  la  faire  aduoùer 
ôc  ratifier  par  le  Koy»  en  la  façon  qu'il  Qcn[mt.  Pr^etereét 
hhtafidecJrfrùfpfft  néfiro  ro>gtt$f9mip*indHcenuu  dmninum 
Ittgtfn  Franc&nm,  qttûdiflam  ajjtfam  vel  ûrdinatiûnem  ve* 
Ik ,  confirmet périmeras fuas.  Si  doncques  le  Roy  n*a- 
uoit  aucun  droidl  de  fouuerainctc  fur  la  Bretagne ,  quel 
befoingcftoit  il  que  IcDuc  à  la  requefte  de  fcsÉftatsluy 
feift  ratifier  &  confirmer  cefte  patente?Ou  bien  dequoy 

1)ourroit-ellë  èftce  plus  valable  par  l'approbation  <ric6- 
uy,  airïfi  qu  vne  ordonnance  ou  Ediâ  de  noftre  Roy^fi 
onl  enucycit  approuucr  au  Roy  d'Efpagne  ou  d'An- 
gleterre ?  parquoy  ellant  forcic  cefte  recognoifTancc  de 
la  franche  volonté  de  ce  Duc^on  n'a  pas  occafion  d*cfti- 
m  er  non  plus  qu*il  ait  eftéinduit  par  les  blandices>&  pi- 
peries  delà  Goùi^âePrÀneeà  paflcr  lalettred*hommage 
que  nousvcnonsde  produire  ,  ainfi  que  luy  veut  faire 
croire  noftre  Argueur  au  mefmc  chap.que  nous  venons 
d'allcguerrOu  après  auoir  acheué  le  propos  de  la  paten  - 
tedubannifTementdcs  Iuifs,ildit  quele  Duc  fifi  mmef- 
m!t4H'im'ifoydgeileumURûyiMelMn,  duquel  il  rtceutvn 
grand  Accueil, grand  traitement  :  êt*  lequellefeit  Qheualier 
de  fa  main .  Mats  ce  ne ft:fl fas  fans  parler  d'a^atres  du  R  oy, 
Qar  iamais  ils  ne  s* en  oublièrent  en  cejle  Cour  U  :  laijfoient 
faffdrteccafion  d'entretenir  leurs  hojles  à  leurs  d^ens.  Et  fi 
troftMefHUdjéimlntdHThrffrrJes  lettres  JeBretap^ 
tdm  étSe^ufroces  verhal,/ignéde  nêhùre  j^foftoliqtte  •  lequel, 
raf forte  (judfut fapce^tjyleM(l)ucv  ne  ccdHUe{<^\i  il  zp^ 

pelle) 
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pelle)  d  alliance ,<iui  cft  celle  que  nous  venons  de  réciter. 

Le  Lcâeur  voie  là  de  quelle  hainei  ialoufic,  &  animo- 
iicé  noftre  argucur  cft  agité  contre  la  maifbn  de  France^ 
fîgnammcnt  contre  la  mémoire  de  fain(^  Louys,  qu'on 
fçaitauoir  elle  le  plus  mile,  loyal  &:droiturier  Roy  qui 
aiciamaisrcgnc  en  France»  voire  |)oilibic^ea  TEurope» 
depuis  que  le  Chnftianifmc  y  a  efte  receu  :  dont  on  pèuc 
iuger  que  s*ils'eft  comporté  en  telle  immodeiUe  enum 
iceluy,  comme  il  aura  efpargné  les  autres  (  Icfquels  on 
nofcroit  affermer auoir  efté  fi  innocens  que  celuy-U) 
quand  il  s  efl  trouué  à  propos  de  ce  faire.  ToUcmeac 
qu*hiftoire  iamais  ne  s*cft  veuë  plus  plaine  de  violence 

.  d'inucâiues^de  conuices,  &  de  calomnies  contre  i!hon- 
neucdenos  Rois»&  de  toute  la  nation  Frani^oifc,  que 
celle-là,  &  tout  fans  en  auoir  aucun  tcfmoignage,  ny 
garent  ancien,  ny  mémoires,  ny  inftru6tions:&:  dauan- 
uge  plus  farc\p  de  flatteries,  de] chicaneries  &  menfon- 
ges^àladuanta^de  ceux-là  qu'Us'eft  vottédefauorilo; 
contre  les  autrcsau(quels  il  a>i«ié  haine:  de  Ibnc  qui  y 
voudroit  noter  &  remarquer  tout  ce  qu'il  y  a  de  faux  éc 
contraire  à  la  venté  &  fimpliciré  requifeenvne  hiftoi- 
rc,  on  y  vcrroit  le  reftc  bien  cler  famé.  Cependant  ce 
n'cH:  mon  but  de  debatre  contré  toute  ibnhiftoirc^  ajns 
feulement  de  dei^dte  &  maintenir  contre  icellcles 
deux poin(Sts  que  nous auons  vérifiez  au  traidc  précè- 
dent, où  il  ne  s'cft  peu  faire  que  ie  n'aye  par  mcfmc 
moyen  purge  ôc  iu  Aiitié  l'honneur  &  iamcmoirc  de  nos 
Rois,en(emble  des  hiftoriens&de  toute  la  nation  Fcan- 
çoife^de  plufieursbla(mes& vitupères  que  c^authcm 

•  leur  improperc  iniuftemem  ôc  contre  toute  raifon. 
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JUSTIFICATION  DES  BLÀSMES  IM- 
fofe^éut  Roy  ChéirUs  emqmejme. 

M A is  afin  qu'il  ne  fcmblc  pas  qu'il  fc  foit  comporte 
de  meilleure  facjon  enucrs  les  autres  Rois,  aux 
faits  deiqucls  nous  ne  femmes  p  oint  venus ,  ic  veux  re- 
prefenter  par  le  (cul  cfchadUon  dqs  belles  charitçz  qu'il 
a  preftecs  au  Roy  Charles  cinquiefme»  de  quel  pied  il  a 
marché  fur  l'honneur  de  tous  les  autres.  Car  comme  il  a 
vcu  que  ce  Roy  a  iul^cmcnt  obtenu  le  furnom  de  Sage 
.  du  confentemcnc  de  toutes  les  nations  de  Ton  tcps,  tant 
de  la  Françoife  que  dcseftrangecesi  fignammanc  decel^ 
ilesquiluyeftoienclorsenneinieSy  &  par  le  cefinoigna;- 
gc  vnincrfci de  toutes  les  hiftoires,  qui  en  conuiennenc  . 

confentent  vnanimcment,  &  les  Bretonnes  mefmc- 
nient,fans  qu'il  s'en  foit  trouuc  vnc  feule  iufques  icy 
qui  en  ait  eftime  aua:caiem:(iinon  ce  Chroniqueur 
.Breton)pouc  auoir  pat  vne  merueilleufe  fageflc  &  pru- 
dence,  (i  bien  conduit  lesa&ires  de  fon  Royaume ,  qui  r 
auoienr  eftc  grandement  abaiflccs  &  réduites  en  mau- 
uais  point,  au  moyen  des  grandes  perces ,  que  fes  pere  &c  ' 
ayculauoientreccuësdcs  Anglois,quil  les  rcmift  plus 
;  aludefliis,  &  enmeiUeureftatqu  elles  ne  s'eftoiem.vtttës 
delong temps auparauant  Cequ'ilfitenremediataux. 
cau(ès  qui  auolent  engendré  les  précédentes:  car  il  mit 
.  meilleur  ordre  aux  finances  qu'il  n'y  auok  eu.afin  qu'el- 
les fuffent  mieux  employées,  &  qu'on  n'en  cuft  ddfauc 
.  au bcfoin..Quatttauxaffairesde.la guerre^  pource  quir 
fçauoicquelcscotinttelles  guerres^ueiics  predecefleun 
auoicnteuës  par  beaucoup  de  temps  auec  les  Angloic, 
les  auoienc  tellement  aguerris  ôc  cxcr citez  aux  armes^. 
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quils  en  eftoicncdcucnus  meilleurs  guerriers  qu'ils  n*e- 
ftoienr^ aux  dcfpcDsdçleursmaiftrcs^  donc  s'en  cftoicc 
enfiiiuicsles  grandes  viâoixcs  au'ils  auoicnc  obtenues 
(ur  les  Fran^ois3  dcfquelles  ibsTettoienc  rendus  tantplus 
fiers,  hardis,  &hafardeux,  que  les  Fran<jois  s'en  eftoicnc 
au  contraire  intimidez  ôc  abbacus  de  courage.  Pour  ce- 
la donc  quad  il  fe  vit  contraint  de  retourner  aux  armes 
auecles  Anglois^  après  la  paix  deBretigny,  que  fon  pere 
auoit  faiâe aucc  eux;  il  dilpofa  fi  faecmét  (on  Ëiit,  qu'il 
ficprcmicrementcfclaircirparpluneurs  alTemblees  des 
plus fagcs  de  fon  Royaume,  les  caufcs  iuftcs  &c  légiti- 
mes qu'il  auoit  de  les  reprendre»  &  la  ncccflité  qui  le 

Erefloit dç  ce  faire,lcrquellcsil  fit  confeqnemment pu- 
lier  &  notifier  à  tout  le  roonde^afind'auoir  le  droift 
delaguerrede(bncofté«  &  puis  pour  la  faire  reûilir  i 
meilleure  iflu'c,& ne  retomber  es  malheurs  de  (es  pre- 
deccHeurs,  il  fc  refolut  conduire  (à  guerre  en  tellcfaçon» 
qu'il  nelaifTeroitplttsfiûseiibQamarchéde  (ès-aitnees, 
nydefes  forces  qu  onavcfitamtefoisinydclesauantu- 
rcr,  ny  expoferàbvoke  ny  aux  hazards  des  batailles: 
ainsdelaifl'er  confumer  &  amortir  à  fcs  ennemis  l'ar- 
deur ôc  vigueur  de  leurs  armées  &  courages  par  vn  long 
crai^de  temps,  leur  oflantpar les  fienncsie  moyen  de 
kurnuire&  de  Ce  preualoir^'ou  rien  gaigner  fur  luy: 
car il(è perfiiadoitpar  cech^Ain de  les voirfinalement» 
(ans  courir  rirque,ny  danger,  fe  défaire ,  ruiner  ou  mi- 
ner eux  mefmcs  ,  comme  il  aduintà  deux  armées  An- 
gloifeSiqu'illailTatrauerfcr  toute  la  France, difant  que 
c*eftoient  nuées  qu^ilfalloit  lai/Ter  pader:  mais  il  leur 
donna  la  fienne  à  la  queue  &  àcoftez,  qui  tes  haraflà 
en  tant  de  façons  qu'il  en  eut  telle  ifTue  qu'il  auoic  efpe- 
réc^dcuac  qu'elles  fuilcnc hors  des  limites  de  fon  Roy^ 
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aume'  :  auec  cela  neanonoins  il  ne  vouloic  pas  qu'on 
laiffaftcfchapperlcsoccafionide  bien  faire»  quand  el- 
les fe  pre(èncoient»  ny  de  faire  feruir  Tes  armeijàr 

guerroyer  &  conqucftcr  fur  les  pays  de  les  ennemis, 
moyennant  que  tout  Te  Hftauec  conieil  &  fon  aduis, 
luyuant  les  inftruâions  qu'il  dotmoïc  ou  cnuoyoic- 
&  auoir  outre  plus  cefte  prouidence  qu'il  rçauoit  co* 
gnoidre^f  choiiir  ceux  qui  eftoienc  capables  de  con- 
duire (es  affaires,  fclon  fcs  intentions  &  conceptions, 
fans  fen  fier,ny  remettre  à  d  aurres,dont  il  luy  fucccda  (î 
bien  qu'il  gaignaquafi  coufîours  A  perdit  peu.Or  ciloic 
iladuenu-en  ion  cemps,qu  al'occauon  des  logues  guer* 
rcsquis'dftoicnt  paflees  e»  la  pecire  Bretagne,  pourrai^ 
fon  de  la  querelle  d'entre  les  Comtes  de  Blois  &  de 
Montfort ,  les  Bretons  s'cftoient  grandement  aguerris 
&façonnez  au  mcllicr  de  la  gucrce^lcs  vns  auec  les  An- 
gIoisi>arleptarc]r^Mbntforc>  les  autres  auec  les  Fran- 
çois poiÈirle  party  de  Blojs.  Tellement  qu'il  eftoit: 
T2tâ  grand  nonribre  non  (êulement  de  bons  Soldatsf, 
mais  aufli  de  vaillants  &  excellents  Capitaines  ,  les  plus 
fignalez  dcfquels  fc  t^ouucrGn^crtte les fires Bertrand 
ifai  Guefclin ,  &  Oli  uier  du  CliiTon.  Mais  du  Guefclin 
précédant  ceftuy  cy  tantd^'aage  que  d'expérience ,  êc- 
ayant' auee  cela  donné  plus  de*  longues  preuues  de  fa! 
vaillance  &  fidclirc  enuers  la  Couronne ,  Icmbla  le  plus 
digne  &  capable  au  Roy  de  totfs  les  Capitaines  de  Ton 
Royaume,  pour  exercer  la  charge  de  fonConflcftable&  . 
là  fuperintendace  des  affaires  de  k^erre ,  félon  fcsth- 
têntioiis&ConCèils ,  commedëfkitauffiil  lameritoir 
douant  tous  :  Et  s'enacquitafemblablement  fi  bien  au 
gré  dcluy  &  de  tout  fon  Royaume,  qu'outre  toutes  les 
autres  rccompenfes  d'honneur  qu'il  luy  âc  rcceuoir^  il 
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l'honora d'eftrc enrepulturé après fon  trcfpas  à  fes  pieds 
au  (èpulchre  des  Roy  s.  Sur  cela  donc  le  Chroniqueur 

Breton  ayant  vcu  en  quelle  cftimccftoitcnucrs  la  po- 
fterité  la  mémoire  de  ce  Roy  Charles ,  à  caufc  de  la  fa- 

Êeflc  que  tout  le  monde  a  crcu  auoireftccnluy,&:nesê- 
lant  àl*oppoCte  cellcdu  Guefclin  ny  des  auctcs  Capi- 
taines Bretons  fes  compagnons  aflez  hautement  ma- 
gnifiée à  fon  grc  de  ce  que  nous  en  venons  de  dire,ny  de 
tout  ce  que  les  hill:oires  en  racontent ,  comme  fi  l'hon- 
neur du  Koy  ofFulquoic  ou  apporcoit  ombrage^  en  leur 
empefchant  de  les  voir  tels  qu'il  veut  faire  croire  qu'ils 
ont  efté^voicy  l'encre  delahaineinfeniêe  qu'il  poneàla 
nation  Françoife  ,  dont  il s*cft efforcé  denoircirla re- 
nommée de  noftrc  Roy,  pour  faire  mieux  paroiftrc  la 
folle  opinion  qu'il  a  des  iiens.  Le  premier  lieu  où illc 
dcfcriptcft  au  chap.i^3.&  i6j^.  duliure  y.de  la  première 
faiftoire ,  où  il  lacompte  qu'après  que  le  Roy  eut  hi& 
Conneftable  k  ûrc  du  Guefclin  il  luy  donna  ceruin> 
nombre  de  gens  pour  aller  contre  fes  Anglois. 
Alaii  cela  ^dit-iljwf  le  contenta gutre s ,(^dtfi  aul^oy^Sire,^ 

Îuepenjè:^  'vous faire dt cela contrelesjdngloisf  il  fautauoir' 
es  hommes  ajje'^'en  trounerai fi  Vous  'Voulezjiejpedre  j  'Vohs^ 
nauez^  pas faute  éiequoy;mais  le  R  oy  ref^odinMonfieurïe  Co- 
neflahle,  te  ne  'veux  f  as  donnerhataille ,  ny  combattre  les  An  - 
glois  teflea  tefie  en  faiftnt  ha::ardermon  Royaume.  Mais  re ' 

Îueie  vous  baille  eftaffez^fourlu  haraJjer^C^  lesJuiiiirC^gar-- 
erauib  ne  sefcÂrtentfarlefaj^  ^iries  tenir  Je  court,  Mak 
meffire  Bertrand  répondit:  Sire  y  fi  vous  m'Mte:(^  tant  honoré 
tftte  de  mefdirevoftre  Conneflable/efià  dire  chef  ^  comnia- 
clant  â  vos  armées ,  ce  me  feron  "cne grande  honte  de  voir  t en- 
nen^ pajferà  ma  barbe le  ne  chargeais, f^uec /ipeu  de  nom* 
hre  ne  fe  fçauroit faire.  Si  n'en  peut  tirer  mejjfre  Bertrand  au» 
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trechojè  four  cefte fois ,  qui  auott  accoutumé  ou  aHoiteftécte" 
ftrejentyàjavolonté,  four  faire  les  heUuchofit»  MdisceRoy 
ejhit  tenant (y^trofprd£hesen.  De  ce  pas  toutetfrk  remsUs 
le  ConneJtéiUe ,  auec  ce  quil  auoità  Cden  en  Nwmmiie  nffe^ 

mal  content  y  ç^r  fe  repentait  à  peu  près  iauoir  pris  cejle  charge 
fomun^nncefefchars. 

NJRKE'   jy  CONTRAIRE, 

mauveritakle. 

ON  obfcrucra  la  maladie  de  noftrc  Calomniateur, 
lequel  pour  ne  fe  couper  point  s*cft  bien  gardé 
de  faire  mention  des  cxcuiès  que  donna  du  Gucfclia 
fur  foniofttffifance ,  pour  n'accepter  la  Coimeftahlic 
quand  elle  luy  lut  offi:rce,  ny  desJ>ieBs£iits  &c  libéralités 
doc  le  Roy  vlacnuers  luy,quand  iil'en  eut  pouiucu.Que 
pourccftc  occafion  nous  rapporterons  icyduTomci. 
.chap.i^o.de  l'hiftoirc  de  FroifTard ,  à  En  de  le  confron- 
ter auec  lesimpofturesprecedéces.  Là fut(à\t  Froidàrdj 
Àffwide ioye  Me^ Bertrand pounteu  deUConneJhiliede 
France^^pour  le plus  aduancer  le  R,oy  t ajjtt  dele^luy  à  fa  ta- 
hle,  ^  luy  monflra  tous  lesfignes  damourquonc  il  peut  : 
luy  donna  auec  t  office plufieurs  beaux  dons  ciT*  grandes  terres 
reuenMes  en  héritage jpourligftP*  four fes  hoirs,  A  cefie  pror 
motion  mit  grande  feine  ^  mni  ConjHl  le  Duc  i Anjou, 
Etcontrelerefteildicaucnap.i9i.c^/(?<^ tofiapres  quil 

fuftreuefiu  de  celle  ojfjce  il  dit  au  Roy^quil  vouloir  cheuaucher 
vers  Mejftre  Robert  CanoUe  tsr fcsgens ,  qui  fe  tenaient  alors 
fiirles  marches  djniou  ^  du  Maine,  Ces  nouuelles  pleurent 
fortanRw,f^d$t:  Prenet^cequdvonsplaifi  &  cequehon 
VontJmUerade  gens-Mrmestousàvonf  obeijpms.  Lors  fi 
p9Hrueut  ledit  ConnefiahUe^  mit  fus  vne  cheuauchee  degens^ 
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tLmnes3retons&4utres:tp*  ftfarHtiuKfly&chtuâucha 
vers  leManr  >  et  emmend  en  fi  comfamieauic  luy  lejtre  Je , 
Cliffon.Si  s'en  vint  ledit  Qonneftékle  en  U  Cité  du  Mans , 
la  ^t  Jk  garni fon.  Et  le  /ire  de  Clijfon  en  vne  autre  ville  qui 
j  eftoit  ajje:(^  près  de  là,^  j^ouuoient  bien  efire  enmron  cinq  ces 
\  /iiiKVi.C'eftauLeâeuraîogcr  quelle difTcrcnce ily aen- 
^  treccnarré  &  Icprccedent^âclcquelcftleplus  dignede 
croire:celuy  dont  l^ucheur  eftoit  du  temps ,  auquel  il  a 
peu  vcoir  ce  qu'il  cfcrit  i&  qu'on  voit  n'auoir  rien  cfcric 
de  paflion  en  ccft  endroit,  &  qui  tenoit  pluslepartydc 
l'Angloisquedu  François,  ou  Tautre  qui  aclcritdeux 
cens  trente  ans  après  le  faidb»  fans  autheur  &  fans  inftra- 
âions ,  nymemoireiyfinoncellesqaefacenielleluya 
didecs  &  fuggerees ,  Qui  eft  la  feule  qu'il  s'cft  propofcc 
denfuiure  en  tout  le  relie  de  fonhifto  ire,  corn  me  il  fera 
facile  de  iuger  en  ce  qui  concernelesafFaircsdu  temps 
de  Charles  cinquiefme  ^  à  celuy  qui  voudra  prcndrela 
peinedé  It  conférer  auec  lesamitsdéfbnPaysinefmes^ 
celle  de  Froiflard,  Pàrquoy  il  ne  faut  pas  douter  que 
de  la  mefmc  boutique  ne  (oit  auffi  forty  tout  le  refte  des 
calomnies  &  chicaneries  qu'il  a  aduancees  conuc  le 
mefme  Roy  à  l'intention  cy  deifus  dide ,  telles  que  font 
celles  qui srenfuiuent^  au  chap.  l8^.  defonliureS.  oùil 

AVTRES  CALOMNIES  ET 
•  Ghiquanneries. 

^  *  ■  • 

QF'e  le  Roy  demeurant  tottfiâttrf  en  treS'-mamtaifè  và- 
lonte  enuersleT>HC  de  Bretagne  ,  qutl  Jjauoit  efireà 
fratiauer  en  cy^ngleterre:  Combien  qu'tl  teint  ff'snd  partie  du 
'  'Duché de  ^ret^^jltteficcmtemokfét  ifér^Hoy  il  Séduifi 
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donner  ordre  d'une  autre fucon^  ^  de  f  rendre  en  Jk  que  fie 
"vne  imdff de iuHice t  four  mieux  sajfeurer.  Q^r  tl  eHoUvn 
tres-grand  fmticien^  0*  taffelloit-  on  au  PaLûs  le  f  remet 
jéduocat  du  Barreau  :  aufjiy  efloit-il  fins  Jouuent  ifuen  lieu 
du  monde f  minuunt  toutes  entreprifès  tP*  inuentions  four  en- 
dommager fes  ennemis;  (s^  c\u%ntaux  armes  y  Une  fe  -vit  lamats 
arme,  nj  n  'eufijceu par  où  sy  prendre  ;  f^e  quifaifoU  efmer^ 
ueillerle£ioy  ëdouard  d'c^/^ngleterre,  qui  dijbit  comme  far 
eBonHement:Iamais  Roy  ne  sUrma  moins,  ^  neantmoins  sa" 
makRoydeFranccnedomuitaHtit^aim. 

llprenoit  les  places  de  "Bretagne,  mais  tantofl  elles  eSîoient 
regagnées,  ne  le  contentoit point  ajfé^  cefle  conquejle,  e^ 
Je  voulait  affe  H  rer par  le  fraticien;  le  moyen  qu'il  tint,  ce  frt 
iaffellerU  Duc  deBretapte  en  forme  de  luftice,  cefarue-» 
uamt  luy  ceux  de  fin  Jàng,  çjr  le  déclarer  rebellé  cîT*  crimi* 
nel de  le'^^e  MaieSlé y  et  confèquemment  appliquer  la  Duché 
à  luy.  QeHoit  chofe  aifee  à  faire ^  il  efloit  iuge  et  fon  con  feil  de 
mejme,  tout  luy  eBoit  fort  à  propos,  llenuoya  fur  ceB  aduis 
adioumeràcomfaroir  enferfonne  lean  de  tMontfort,  nta^ 
guère  s  je  portant  Duc  de  3retafne:  car  cejint  mots  fratticies 
quil  diéla  de  luy-  mefme.  Au  iour  ajjigne  tout  le  Conjht  et  le 
pays  furent  ajjeml?le:(^lvrt  ceremonieujement.  Le  Roy  enper- 
fonneauoit  efludiet  n grand  rolet,  et  ne  fe  foit pas  en fin  Fro- 
cureurgeneral  d'ajjè^dire.  &  auparauancii  auoic  dit:  que 
cejioit  la  caution  etfiiktilitiduRoy,  quioncquesnevit  ennc 
mie  qu^ileuft,  ny  ne  s  arma  four  lecomkatro:  Il  efioit fort  hon 
fraticien;  a  ce  teugaigna  le  nom  de  Sage. 

Ccft  icy  donc  où  le  Croniqucur  Breton  fait  rc- 
cognoiftrcviic|KU&onducottcaucuglc:  cac  <niellc  im- 
pcrcincficeplos  grande  pourroit  çftre»  que  de  penfer 
conuerdrenvicuperecequicftle  plus  clair  &  euidenc 
rcfinoignage  d'honneur  &  de  louange  (jui  aie  cHé  doné 

à  Roy 
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à  Roy  Ott  Prince?  C'cft  d^mr  conferué,  mainceiiu, 
augmenté^ amplifié, cntiçhy«  ftfaic  florir  Con  ?<oyà\i' 
mc^ vaincu, dcfFaitdfc{viiI^fts«nnemis,  fans  en  auoir 
iamais  vcu  aucun,  6c  fanss'eftte  oncqucs  armé  pour  cô  - 
bacrc?  Lacaufcc^ui  Ht  aucrc- fois  mériter  le  furaom  de 
pcrcdc  (à  patriea  M.TuUeÇÎGcroii^&luy  fe  vanter  dV 
ttoir  pl]Lis  raie  pouricçile que  toMces^les  viÀoirçs  Ôc  con- 
queftes  dugrand  Pompée^  &  dire (èmblablemfiat  t 
Cédant  4rma  tog^^,  concédas  Uurea  lingue. 
La  caufc,  dy-ic,  cftoit-cllc  à  comparer  au  fait  de  ce 
Roy-cy  en  quelle  façon  qu'on  le  voudra  meagixc}  Je 
fçay  que  ceux  qui  onc  di^cour^  de  Tait  de  la  guerre  le 
préfèrent  à  tous  autres  :  mais  qui  m'oièra  nier  que  celuy 
'  qui  le  furmontc  ne  foit  plus  excellent?  Outre  que  c  cft 
vne  opinion  rcccuë  en  guerre,  que  quiconque  en  a  le 
proâtcaaauiTirhonncur.  Maisla  chicanerie  ne  laide 
pas  pour  cela  ddny  cllre  fauflèmcntimpuree^I'en  iufti^ 
fiant  ccluymefine  qui  la  luy  impute  paries  propres  ter- 
mes dont  il  l'en  b!a(6nne,  quiteftifient  pluhoft  de  (en 
ignorance  que  de  ce  qu'il  penfe  faire  croire  ;  car  qui  ne 
voit  qu'il  s'eft  imagine  qu'il  y  auoit  ia  dés  le  temps  de  ce 
Roy  là  vue  telle  foimillere  de  caufès ,  de  procès^  d' Ad- 
uocats  &  Procureursau  Parlement  de  Paris^  que  k  Bar- 
reau y  eftoit  aufll  (buuent  fréquenté ,  que  k  fcance  ôc 
plaidcrie  y  eftoient  continuelles,  la  chicanerie  exercée 
&  pratiquée,  les  manières,  fâchons  ôc  formules  de  plaider 
<&  procéder  telles|qu'clles  font  ce  iourd'huy?  &  qui  pis 
eft>qMeleRoyeftoit9ufliaâîduàcebarreaulà  que  pas 
vn  des  Aduocats,&  que  c'eftoit  le  lieu  où  il  minutoic 
plus  fouuent  toutes  entreprifcs  &  inuentions.  Et  que 
rcftoiC'il  plus  adiré  finon  qu'il  y  eftoit  awili  aucc  Ton 
bourrelet  Quchapperoa  fourrée  Quant  à  la  procédure 
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contre  le  Duc  lean  de  Moncfort,  queft<c  qu'il  dit  à 
rcnconn^  qu'iln*aicdefiaditconcre  celle  aui  fiic  &i£kc 
par  les  Rois  Charles  leChauueiFi*iaidroit  dcNeomene^ 
îoy  difanc  Roy  de  Bretagne,  &  par  faind  Louys  contre 
Pierre Mauclerc?  Pour  la  fin  de  ce  propos,  le  Breton 
peut  fçauoir,  s'il  veut,  par  le  Recueil  de  du  Tillet,  &  par 
les  Recherches  dtl^.  Pafquier  »  fi  la  luftice  s  ezer^oic  • 
^  autempsdaRoyCharlesdeIa&çonqu'iIs'eftpropo(c« 
Rcftc  à  faire  entendre  que  la  fin  qui  la  fait  ainn  deftor- 
der  contre  l'honneur  de  noftrc  Roy  Charles  ncft  que 
pourfairciplus  aifémcnc  croire  les  impoftures  &  ion- 
gleiics  qu'il  a  comme  les  précédentes  inuentees  aii  déni* 

f rement  de  l'honneur  de  la  Fiace,  ôc  exaltation  de  ceux 
e  (on  pays,  oùil  dit  non  en  va  endroit  feul ,  mais  en 
plu/icurs. 

AVTRES  IMPOSTVRES. 

QVe par  le  fèruice  des  Entons  le  Roy  fous  U  conduite  du 
Connefiahlerccouura  Poitou, U  Guyenne  3  farde  de 
U  Gujcongne,  Per^^uenXy  Limojin,  Houergue,  y^uuergne, 
queUsjàngloiftenoientyO^nyeutforterefe  qui  ne  fuB  far 
eux  cùnqmji^fartie fous  tenfeigne  audit  Conneiiahle ,  partie 
ieux-me/mes  au  lieu  où  ils  Jurent  enuoyet^pour  ajftegerleî 
places,  èc  en  autre  endroit,  ^u^  la  Guyenne^  le[  Poiélou 
fut  recouuen parles  armes  cjT*  "valeur  du  Conneflahle  ^  fes 
bretons.  Carilfautaduouer,  encores  que  les  Chroniqueurs 
François  le  tMjint,  que  ce  fut  tout  en  entier  exploité  par  eux, 
quilnj  eutplaceprife  que  par  eux  i^vneen  autre,  iufques 
ilademiert,  8t  quoy  quil  s'entremiftdes  noms  des  grands ,  ils 
efloient  défi  peu  d  effet  qu  tly  auoit  plus  d'affaires  à  les  com- 
porter^ ^les  conduire  félon  Us  opportunité:^  qutl  nj  auoit  de^ 
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fecours  eneHx,{^  far  le  flm  de  temps fi  miraient  en  leurs 
mni(ons,fuisreuinoientaMecfeu  defuitte,  menée  à  leur  dif- 
cretfon^  ^  auparaudntqueles  affaires fujfentpajfees  ils fi r 
tirèrent  tons  aeuers  le  Roy  à  PariSyfours'aduancer  en fis  bon-- , 
nés  grâces  y  ^  cueillir  les  premières  faueurs.  Stdc  vray  le  Roy 
leurjitvntres'ff-and  recueil:  nuus  ce  ne  fut  rien  au  prix  de  ce 
lu  ilfit  d'honneurs,  reatei!,  &  remerciement  au  Connefiahle- 
Ws  quilfutreuentt,  éffantacheue  fit  conquefie,  &  remit  tout 
en  toheyjjanceiu  Roy;  ts* furent  lors  les  bretons  en  telle  vo- 
gue  par  le  Royaume i  qutl  fallott  à  tout foldat  qui  uouloit  fe 
faire  hardytiT  vaillant fe  dire  Breton.  Et  ailleurs.  De  forte 
que  le  Roy  dtfiit  fouuent  vouloir  efire  Sreton ,  ^  que  plus 
"Vaillante  nation  ne  fi  trouuoit  lors  au  monde.  Mais  voicy 
d*où  il  i^aic  toutes  les  impoftures  précédentes. 

CeTertrandn'a  encore  rencontré  homme  qui  ait  efirit  au  t^w^S*^* 
njray  ce  qui  ejloit  cieluy ,  feulement  fe  trouue  rapporté  en 
quelques  particuliers  efcrits  envers,  mats  fi  mal  diÛe'^qutl 
ny  a  apparence  que  iamais  on  mette  tout  cela  en  lusmert,  efiani 
hienveritaklestotuifoisencequi^  touche  thiftoire^fousmm-' 
uaife  diSlion.  Et  quant  aux  François  ilsnefe  font  pas fi fouuet 
enquis  ont  ohmisplus  de  la  moitié  de  fes  faits  yie  veuxpenfer 
que  f'ait  efié faute  d'infiruclion ,  car  s'ils  tont  voulu  celer  ils 
jontaccujMes  de  la plus  grande  ingratitude  qui/epuijfe faire: 
veu  que^arliff  ^Jâ  vaienr  leur  tient  UConroimefiir  la  tefii 
iufquesaa»ioHrin^. 

Et  pource faut-il  oublier  les  comptes  de  Froiffard,  homme  de 
vray  diligent  e!srfoigneux  CjT*  naif^n  fes  difcours^mais  quipre- 
noit  de  toutes  parts  ce qutlpenfiit  feruira  thiftoir£  par  tin-- 
fortnation  Jt autres  aujft  mal  aduertis  ^  cerâfiel^  que  Itff, 
farotffrdire^cotnmeluj'mefine  taduoue. 
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DEFFENSES. 

PAr  CCS  dernières  clMifeJcChroniqu  citr  Breton  de« 
clarc  apcrccmcnt  qu'il  ne  peut  auoircu  aucun  au- 
thcur  &  garent  de  toutes  les  impofturcs  qu'il  nous  a  dô- 
necscydertuSj&dontlc  rcftcdcfonHiftoirc,  en  ce  qui 
concerne  les  faits  &  geftesdu  ConneAable  duGueiiclip, 
eftpluspleinequcdevericeZyfinon  lès  cfcrits  parûcu- 
liers  en  vers  dont  il  vient  de  parler. Lefqaeb  encore  qu*il 
n'iic  alléguez  que  pour  preuuc  de  la  maifon&:  origine 
dudit  Guefclin  :  Ncancmoins  on  voie  bien  qu'il  s'en 
veut  accommoder  pour  tout  le  rcfte,  tant  contre  les  Hi- 
ftoriens  Fran^ois^que  contre  Froiflard^qui  (ont  con 
traires  en  fahs  ê€  en  dits  à  iceux.  Combien  que  pour  di- 
re en  vn  mot.  le  croy  pluftoft  qu^  ce  foit  vn  fantofmc 
femblablc  à  tant  d'auircs,dont  il  nous  a  battus  cy  dcuar, 
pour  nous  csblouïr  les  yeux  à£n  qu'on  ne  le  foupc^onne 
d'eftreluy  mefine  le  comrouueur  de  toutes  les  impo* 
ftures  &  Êibles  qu'il  conte.  Mais  quand  ilfaudroit  croi* 
te  quelles  tient  d'où  il  dit,  il  nous  fait  cognoiftrc  pour 
Icmoinsparfadidlion&rimâfTcrie,  qucc'cft  d'vn  très 
maUhabillc  iiômcj  que  ie  dirois  auoir  cflé  vn  de  ces  lon- 

Elcur»  de  tauemes  pluttoft  que  de  Cour^qui  alloient  par 
:s  tauernes  félon  h  couftumc  dclors ,  chanter  ôc  reciter 
leurs  iongleries  d  euant  les  hoftes^  les  betraeurs  Chartiers 
6c  p  HanSjpour  gaigncr  la  lippcc,car  s'il  clioic  de  Cour, 
il  cui\  en  meilleure  di<iiion,  pourcc  qu'on fçait  bien  par 
les  efcriturcsquifont  émanées  desSecrctaires  de  laCna- 
cellerie  des  Ducs^âc  de  quel  langa  gc  6n  vfoit  lors  en  leur 
C  our,6c  d'autres  d'eux.  Comment  qu'il  en  foit  il  n*y  a 
pcrfonnc  de  iugcmcuc  de  fçauoir  de  d  cnccndcmcnr,  qui 
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nefçichcbicnquecoutesleselcriturcsquife  font  faites 

en  CCS  fieclcs  là  en  vers  &cn  richme,ont  cftc  pour  plaire, 
flatter  &  dclc^cr,plus  cjuc  pour  dire  la  vérité  qu  o  n'y 
a  rien  mis  de  verite/ans  l'cnueloppcr^  mellcr  ou  defgui- 
fcr^daurant  ou  plus  de  menfong<»^fabies  ou  fiâios  poe*«. 
tiqttes>  tellesque  les^  efprits  de  cefieclelàontpeu  pro- 
duire. Et  puis  aucc  cela  que  ce  font  cfcritsmal  di6lcz& 
de  mauuaifc  di(î^ion,qui  ne  prelumcra  confcqucmmcnt 
qu'ils  tiennent  du  cerucaa  duquelilsfoncfortis^c'cAà 
dire  infufiiiMit  à  cfchre  ce  que  luy  impute  kChroni- 
queur  Breton  &  à  produire  quelque  chofede  bon , 
pourtant  indigne  d  cftrc  propose  en  tcCnoignagc  con- 
tre Froiflard,  qu'il  conftflc fi  diligent,  foigneux  naif, 
&  contre  tous  Icshiftoriens  François»  lelqucls  luy  con* 
trcdifcntcn  faits^&  endits»  &  en  ce  qu'ils  ont  racompté 
de  la  conqueftc  de  la  Guyenne  par  du  Guelclin,  s'il  veut 
que  nous  croyons  que  c'cft  de  luy  qu*il  tient  ce  qu'il  en  a 
cfcrit,  &  en  quoy  il  difcorde  d'eux  :  qui  eft  tel  qu'il  don- 
ne à  penfer  à  ceux  quionticu  les  autres^  qu'il  a  corrôpu» 
faliifié^peruerry  j  Ôc  confondu  le  ùk,  Ic^ns^  l'ordre» 
&letemp5derhifl:oire:  parquoy  c*elh>ir  à  luy  de  faire 
apparoilTredclafuffifancedefon  autheur^  &  des  rai- 
fons  quileluyfontplciger  eftrc  vericable,  &  préférer  à 
Ftoiiïard^  ôc  aux  hiiioricas  François.  Dauanuge  s  il  cH 
exempt  de  touslesfoupçon$  qui  ont  fait  cy  deuant  rc* 
procher  Grégoire  de  Tours^  les  Euefques  de  France  6c 
Aimoinusaudit  Chroniqueur  Breton;  &  s'il  s'eft  trouué 
enperfonncauecdu  Guclclin  en  toutes  les  armées  quïl 
a  conduites,  à  tous  fcs  faits  &  dits,à  toutes  les  côqucllc% 
a  tous  lesfieges,  aflàuts  &  prifes  de  viUes  qu'il  a£aices,en- 
Icmble  à  toutes  les  rencotres^efcarmouches  â:  batailles 
a  données^  gagnccspoutenpouuoir  tefmoigner 
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plus  ceruiDcmcnt^  ôc  non  par  ouyr  dire^  que  Froiflàrd» 
&outrcplusqueceneftpoincvn  fantofine  ny  va  hô* 
tne  de  padle  qu'on  nous  mec  en  barbe.  Au  relie  fi  les 

hiftoricns  François  luy  fcmblcnt  auoir  obmis  plus  d«  la 
moitié  des  faits  de  du  Gucfclin,luy  ou  fon  homme  de 
paille,  nous  femble  audi  en  auoir  racompcc  plus  de  la 
moitié»  qui  ne  fuient  oncques  de  luy.  Ec  s'ils  (c  font  ou- 
bliez ésnics  des  Bietons,  eux  suffi  pareillement  le  (ont 
oubliez  non  autant  feulement,  maïs  beaucoup  plus  en 
ceux  des  François  :  car  ils  les  ont  outre  cela  calomniez  ôc 
dénigrez  par  vne  virulence  maligne  le  plus  qu'il  leur  a 
cftc  po/Iiblçj  au  lieu  que  les  François  n'ont  parlé  qu'ho* 
norablemcnt  des  Bretons.  Poft  conduiion  c'eft  vne 
pure  fàuflèté  inuentee  de  luy  (èul,  que  la  Guyenne  Ôc  le 
roiâouaycnteftc  regagnez  tout  entiers  par  les  armes 
&  valeur  du  ConneAablc  ôc  de  fes  Bretons  fans  les  Fran- 
çois» ôc  qu*iceux  tiennent  iu(qucs  à  auiourd'hpy  la  Cou- 
ronne fur  la  tefte,&  par  luy  ôc  par  fa  valeur.  Car  il  eft 
cercainquedésdcuant  qu'il  fuft  fait  Conneilable,  les 
Ducs  d'Anjou,  de  Bcrry,dc  Bourgongnc,de  Bourbon, 
d'Alençon,  y  auoicntia  conquellé  pluficurs  places,  Ôc 
les  Comcesd'Albrer»  d'Ânnagnac  ôc  autres  Seigneurs 
de  Gafcongne,  qui  s'eftoient  ceuoltezcotre  ks  Anglois» 
en  auoient  rendu  beaucoup  d*auares.  Quantau  refte  Ja 
reddition  des  villes  de  PoiÂiersny  de  la  Rochelle,  qui 
font  les  principales,  ne  tiennent  rien  de  luy.  Et  ne  s  ci\ 
fait  aucune prdc  des  aucres,ny  rcncontre>ay  efcarmou. 
ches  fur  les  ennemis^  ou  ne  fe  foient  trouuez  deux  rien 
plus  de  François  que  de  Bretons,  &  qui  n'y  ayentaucant 
oien  6iit  qu'eux.  Le  fiege  6c  prife  de  tàinft  Seuere  en  Li- 
mouzin,  place  d'impoi  tance,  ne  (e  fit  pas  par  l*entrepri- 
£c  du  Conncftabie^  ains  du  Duc  dç  Beuy»  lequel  ;iyanc 
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VA  grand  oft  de  gendarmene  aacc  luy^dcs  p a  rcies  d' Au« 
ueigne  &  de  Berry,  de  Bourgongnc,  6c  les  Ducs  de 

Bourbon,  d'Alcnçon,  le  Dauphin  d'Auucrgne,  le  Ma- 
rcfchal  de  Sanccrrc,  Ôc  autres  grands  Seigneurs,  manda 
le Coneftablc  de  le  venir  ioindrc  auec fcs  trouppes,  Icf- 

Juelles  toutes  enfcmbleauec  les  Françoifcs  firent  vnoft 
e  quatre  mille  hommes  d'armes:  lefquels  la  Bretagne' 
toute  vniccnfemblc  n'a  iamais  peu  fournir  en  quelque 
fîecle  que  ce  foit.  A  tous  les  aOauts  donnez  à  ceftc  place 
lefdits  Ducsfurectouiiours(cedicFioinard)  fur  la  dou> 
ue  du  f  ode  pour  encourager  leurs  gens  à  bien  faire.  Le 
Captai  de  Buz  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre  en 
Guyenne  vint  auec  vne  armée  pour  leuer  le  iiege ,  mais 
il  arriua  trop  tard  :  parquoy  il  voulut  aller  donner  vne 
charge  de  nuit  fur  l'armée  Françoife,  qui  s'edoit  ùcràf-* 
portée  deuantSoubife,  où  il  fut  deffaitj  &  fe  trouua  vn 
Efcuyer  de  Vermandois  qui  luy  mit  le  premier  la  main 
furlecoUet,  &  le  fiança fonprilonnier.  Toutcda^doc- 
quesfignifie-ilque  les  Princes  de  France  &  leurs  gens 
n*ontricnferuyàlaConqueftcdcPoi<Stou?  Et  touchât 
celle  de  Roiicrgue  Ôc  deGafcôgne^rentreprife  n'en  fut- 
ellepasicmblablementcomenccc  parle  Duc  d'Anjou^ 
qbieftoit  auec  vne  grande  armée  a  Touloufe ,  d'otx  û 
manda  le  Conneftable,  pour  venir  à  luy,  au  fiegc  de 
Bergerac?  Et  (c  fit-il  rien  aufli  auparachcucmct  d'icelle, 
(ànsluy>  &  les  Seigneurs  de  Gafcongne^  &  vn  grandnô- 
bre  de  grads  fcigneun  de  France,  qui  y  accoururét  pour 
participera  rhonneur?  Oùeft-cedoncquesque  IcsFra- 
çois  tiennent  leur  Couronne  du  Conneftable  &  de  fa 
valeur  feulement?  Et  quand  la  Guyenne  fut  demeurée 
toute  entière  entre  les  mains  des  An'glois^ies  François 
ci!^ent-iis  laiffé  d'auoir  IcuiCouronnc  telle  qu'ils  auoiet 
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fans  iccllcauparauant?  Dauâcagc,  puis  que  les  Anglois 
regagnèrent  &  reperdirent  tout  entièrement,  &  plus 
que  ce  qu  ils  auoicnt  ccnuumai&dc  la  Frace  fous  le  Koy 
Charles  rcpciefiacNeft-ceps^s  vue  choie  bien  cftrskgc 
dedire^quik  rienncncciicotés  iafimes.àiuiiDUcd'litt]r 
leurCouronne^  parda  Gue(cliii?Refteàdicc{N>ar  lafin 
de  ce  propos,  que  ce  plaifiinc  didon  quil  attribue  au 
Roy  Charles  cinquicfmc,  de  s'citrefouuent  dcfirccftrc 
Breton,  pourcc  qu'il  ne  fc  trouuoit  lors  plus  vaillante 
nation^  i^  quelcsBictons  furent  en  celle  vague  par  cout 
le  Royaume ,  que  tout  foldacqpifevouloit  faire  croire 
hardy^SevaiUanc^icdUbicBceccMi,  eftdemcfine.attcho- 
ricé  qae  l'ancre  par  lequel  on  fehit  que  Charles  a  efté 
appelle  bon  Praticien,  &r  le  premier  Aduocac  du  Bar- 
reau. Et  me  rapporte  de  cela  aux  Gafcons  &r  Anglois 
raefmcs  s'il  auoiicroicnt  cela.  Cependant  ic  me  fuis  tout 
exprès  vu  peupkislongucmentarrcftc  à  la  dcfcnfe  du 
Roy  ChaHes  cinquieime  que  ie  n'cuffe  faic>  afin  qu'elle 
femepourIesaucres»'&  d'aduerdiTemenc  poui:  le  refte 
de  (on  hiftoire.'Maispottr  f  entrer  d'où  ie  fuis  forcy>  ce 
qui  m*a  fait  arrefter  fi  longuement  à  la  dcffcncc  des  hô- 
mages  des  trois  Ducs  precedéts,  cil pource  que  le  mef- 
mc  Chroniqueur  s'cftaulh  employé i  les  oppugiicr  &: 
.calomnier  ainfiqu'lLa  fait  femblablexnéc]  cous  ceux  des 
autres  Ducs  en(uyaans>  s'efforçantde  nous  faire  croire> 
qu*ilnes'eil  crouu^  vn  (èul  d'eux  qui  ie  foie  oncques 
laiiTé  induireâ Ce  faire  lige  depuis  lesprecedens  :  •&  .que 
i'ay  veu  qu'Eguinarius  Baro  (on-  compacriote  en  iÎmi 
Crainte  de  ienèfinn,  s'cil  fort  empcfché  à  faire  ie  Tcmbla- 
blc,  combien  qu'auec  autant  plus  de  modeftie ,  qu'il  y 
auoit  plus  de  dodirine  enluy^quiefk  caufe  de  me  faire 
icy  adioufler  ce  que  i'ay  veu  eicric  ^.anciens  regiâres 
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'&  authentiques  de  noftre  Roy  de  l'hommage  des  Diics 
lean  de  Montforc^quiic  fit  l'an  154^^.  pour  couaincre  ce 
que  le  caloniateur  a  dit  d'iceux.  Le  premier  (e  voit  tout 

entier^  tat  au  threfor  des  charrres  en  fon  orij^inal,  au'ca 
la-  Chambre  des  Comptes,  collationiié  à  l'original  par 
Notaires  au iiure  intitulé  ^emorahiUum.  Maisdeuant 
quenous  rapportions  ce  qui  iètroùue  là  efcrit  de  cedic 
hommage>  il  eft  bon  de  ^uoir  que  le  Duc  ef^t  arriué 
•n  Cour  pour  iceluy  faire^  fit  (lénifier  au  Roy  la  maniè- 
re &  les  termes  cômcil  dcliberoits  en  acquiterrLc  Roy 
propofacelaenfon  ConfeiUpii  il  fit  entendre  par  l'E- 
uefque  de  Beauuais  fon  Chancelier  quelle  cftoit  fon  in- 
tention fur  cea  en  prefence  des  Notaires  appeliez  pouc 
faire  le  procez  verbal  de  ceft  ade,  qui  eurent  charge 
pareillement  de  coucher  par  e(crit  ce  qui  s*en(iiit: 

Quod  in  noftrBrtm  NûUuiQrum fuhlicorum  tp*  teflium  in* 
jrafmfttmmfrdfentiaKfuereniusinChri^  (sr 
mint^,  dominus  Ioannes*^Dei  gratta  'BeluAcenfis  Epijcopus, 
QancelUrtus  FrancU,  de  mandata  c^frdcef  to  tliufirijjimt 
fereniffimifrindfisO*  domini,  Domini  Caroli  T>ei  gratiÀ 
Francùntm  Rept  ikidem  fnefentis ,  if  fi  domino  CancelUrio 
fdélit  ornado  viud  vocis  >  aJ^iftenfexy^frafenteeiuJdmJù'^ 
mniRegûm^mte  Confilio,  in  quoetUt  PrdUti^Princifcs,^ 
^aroneSyC^  aUj  inf-a  nùminati.Dixit  quodcum  domintis  Rex 
regnum  Francta  a, folo  Dfo  teneat,  nullumq;  fuferiorem  reco- 
gnojcatm  terris fîntomnes  Prmapes,  ^Baronesetalijtnfrx 
nominativajfdlU  nfni^iufdem  homines  ligffiffi/uregni.'Dw^ 
catusBritannittj  eut  Paeria Francis  eftannexa^nâtoriè  intrx 
fines  refftifradiébeonfifiatjocfitdediéfo  regrto,  ^  de feodis 
frâcifMi  eiufiemy  reputaticj;  fintdccen/iti  haÛennf  Duces  ty* 
Comités  "Britannia  qui fuernntfro  tempore  y  ad  caufam  diéii 
'DMC4tw(^Paeri^Frdncta,h0mtn€S  Is^ij  dtcli  domini  Ke^ts^ 
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CiT*  homagium  ligium  fecerunt  frçjliterunt  ip/î  ilomino» 
Kfgh  proutde  huiujmodi  forma  homapj  Itgij  tdem  dommuf 
QmcellartHS a^farere  dtceuat fer  d^as  patentes  IttterdS  ann-. 
quas,  nohts  tune  ex  h  ihi  tas  c?*  tntditas^  ts^  ibidem  fer  alterum 
nofrwnfaUmf^fuhlkèleâaSfJàiêaa^ntegrasj^  vitiétéU^ 
noncéncellatdsjeaomnivmo  ^  fuJ^eSHone  proxfuf  carett-- 
tes:  vnam  'uiJeucet  jirtHfi  Britanmd  AtfmttmU  Duck  ac 
Andcgduenjîs  Cœnomanenfis  Comuts  :  zyîliam  fgitto^ 
loanrih  quondam'Britannîç  ^ominSjVt  prima  fine  appare- 
hatyfigïlUtas.  QuarumtenQrcs  hic  tnfenus  de  verbo  dd  ver^ 
(fttmfomuditer  inferuntur,  Njihtlaminm  tamen  front  diélitf 
iominuiQanceUariusfHhiuHgekéit^diélusloânnes  de  Monte^ 
fo  rti,  Dux  ad prçjbts  Sriumniç^  ^ad  cdu/àm-diéii  DutatM^ 
Par  F  ranci  pdriterexifiens,pr0  homagio  diélo  domino  liegà 
jactendo  ipjum  homagium  ad caupim  VutatHS  (^Pamapra- 
diclorum:  bomagium  in  gênerait  dun taxât  offert  fèfaéîté^ 
rum  (êr prdflaturum,  offerendo  mâHHSts*  ojcnium^ic  ingenc- 
rali  dicendo.  Efo  Dux  Britdnnid  lobis  domino  meo  Régi, 
Fnnçia facia  e^fn^o  homé^fnm  ad  câi^kmme  T^hcMms  ^ 
Paerîç  Francif^vt  met faceretff^fr^fUtetMjkfMeriitantecep- 
pires,  Qjuat  idem  iomnut  Rex  confiderans  (*vt  prxfatus 
Canceliariuf  dicebat)  diclum  Ducem  ejje  iuuenem  extflere 
fariter  in  dtjînciu,  lunfdtclione  dominio  dicli  demi  ni 
R  egis,  tsr  quûdfidd faaenduvn^vltra  tllêéd  qttod  dtulit  of- 
fert idem  DMXCogeretur(^<ompeUeretur^quod  ex  hocpoffet 
diÛunp  hamaffum  froteUri,,e^  inconuenienti^flurèmA  in 
npQFranaçJuboriri:xonfideratif  ddMni(  qud  eUem  régna 
oSuenerant propterguerrds-OHérin  ipfo  regno  âiu  froh  àolor 
viguerunt;  maxime  quia  aicluf  Dux  t'xillatuf  erat  conjilia 
multorum  Anglicorum  Regi(^  regno  quantnm  ad  hoc  non 
J^roficiorum,  ^  qui  i  frA^atione  homagij  antedictiDucem 
iffum  quantum  erat  eis  fojjihile  retrahere  nitehantur^.qufi 
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incoHuenUntiacupiens  idemdominks  Rex  euitare  (s^  eu  êb- 
uiare^deliherauérat domintu R^exfro meliori  tSf^ Jkniori  con^ 
filio  récif  ère  i  dicta  'Duce  homagitm  lAUtum/mte  exhibition 
nemfrdMctanmbtterdriimJthtfacienJam,     fofi  exhiiere 
oflendere  fhi  littéral antedictas.  Âttamen  quémtnm  ad  hoc 
Juam  intentionem  declarautt  idem  dominas  Rex  fer  or^4- 
num prtxdictum  coram  nohts  Notariis  et  teflihus  infra  Jcriftps 
in  hune  modum:videlicetquûd  if  Je  dominus  Rex  dictum  J)U' 
cemadhomagikmfrçdicttmrecifietiuxta  quod  fi  offert  if  fi 
Duxtftiictum  eft  Jufra,  f  rote  fans  exfrêpè  quod  cumfer 
fr^dictaslitterasUari^  exfnj^è  fateat  quod  fr^fatusDux 
Britanniçteneturfacerehomagium  lipum  :  e^  quod  ita  fiti 
fr^decejjores fecerunt,  non  eflintenîionis  eiufiiem  domini  Ré- 
gis,  quod  fer  verbdgeneralid  quçcunque  in  frçfiattone  honia- 
iijferdtctumT>ucem  etdem  aominoIiefffaaenda,homaffum 
ligiumexcludatur:fidfotiHS  fiêh  tali  generalitate  verhonm 
comfrehendatur,  vt  verhorum  generalitds  fer  dictas  litteras 
Csr  "vfum  hactenus  in  hoc  farte  obfiruatum^  interfretationem, 
Jfecifcationem ,  çv?»  decfarationem  honumj  ligij  'récif iat  0* 
retineat,  vt/ic  ciuiliter talia generalia  "vnva  mtelliguntur  (27* 
fents  veritatemmaterfç  de  qud  Agiturfine  caftione^fine jrau- 
de,  hona  fide     fint  cutufque  fraïudtciis  haheant  adaftari, 
^âdidit  tnlufer  fiia  frçdictae  froteftationi  dominus  Rex^ 
mtodnoneJiîfraeintentionisMod  iftud  regiae  Maiefiati  ont 
J^ivel fuccej/orihus frisIOginfaut  Qoronae feu  regno  Frath 
^iaeinaliquo  fraeiudicet^m  ipfim'DttcemetJkos  fkccejforeê 
Duces  Britanniae  fojfit  if  Je  dominus  Rex      fut  fuccej fores 
Reges  Franciaeuiis  oppcrtums  comfetlere  ad  jaciendum  ho" 
magiumligtumfraedictum  tuxta formam  ^  tenorem  litte- 
rarumfraediaarum,  cjT*  fecundum  quod  fuit  ahantiquis  tem- 
forihus  ohfirtiatum^  hoc fiki  e^ fuis  juccejjoribus  refiruauit 
jexfreJ?e,Poficuius  homagij  fraefiationem  tntedebat  dominus 
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R,ex  dictopucifrAefataslittemexhihmj^e  fofftt  idenDux 
i^noréuuiamfréCtendere^quindd  honM^ium  Ugtum  tenedtur, 
fST* Vi  intdligat homâgiumfer vertdgtnerdlia  ah  iffê  frétShi  - 
tumthûmégfwmUgfMmcMtinm»     ^  ^^^c  fe fuigt  ^  e^t 
bfftMm.  De    fufcr  auikm  omArn  ^ fmgulu  fromiffs  ii^ 
ms'DomiHmCémcebmm  vice    nomim  diéH  domimi  Kf - 
^is,  nec  non  de  his  qud  fient  circd  homarium  frddtéfum  ac 
exhihitionem  di^arum  Imerarum  facienaa&t ,  petiit  a  nohis 
Notants  infra fin ftis  0* a  quolthet  ommum  noftrum,  njnum 
*velflurdfuklicdiHftrumenUphiddri,fieri,  conficifemel^' 
f^fluriesetiam  Jffque  eo  quoi  im  if  fi  infimmento  fin  in- 
firwnmittaionsiiammùtmmmif^^  teftimo-' 
niimveritâtis,  AiUfuerunthéecfdriterin  domo  regalt,fitx- 
fropè  Ecclefam  fknfli  Pauli,  vhi  cum  dtéîo  domino  Rege  erat 
fuHmmAgnumCon/iliHm,tn  que  erant  reuerendi  in  Qhnjio' 
fatres     dommï  c^c. 

Cela  fait  &die> le  Duc  vint  auccCifuitce  fc  prcfenui" 
dcuicle  Roy  pour  luy  faire i'homage  qu'il  s  cdoic  offert, 
dcquoy  (è  voit efcricenl'aâe  &  procez  verbal  dlcduy 
ce  qui  s'enfuit  :  Coram  ferenijjtmo  principe  Cf*  cordm  dominé^ 
domino  Carolo  Dei grana  Francorum  rege,  in  fedsjut  mdpêi 
Cor.flîj  conftitutOj  ajjiflente  eiufdem  Pralatêrumj  Baronum^ 
£cmitHm,  dc  dliomm  J^îilitumi^  Qlericojçum  multitudint 
copiofd,  dci»  nofirorum  Notariorum  fuhlicorum  teftiumqs  in- 
fra  fcriftorum  fntfintia^Nolfiiif  f^fottns  mrdominm  Iom^ 
nés  de  Afont^ni,  Dux  BntMHSd,  f^Par  Frénciét  ikidem 
précfènSyfro  fadendo  homdgio,  vrdicekat,  diéfodomino  Régi, 
de  Ducitu  Paeria  prddt^a,ipfi  domino  Regijuppltcautt, 
dtxitj  çjjT*  expo  fuit  per  organum  reuerendi  m  QhriHo  patrts 
e^domtni,domini  Hugoms  de  AïontalaiSy  'Brtoccnjis  Efip 
CQfifdiéliT>ucisCancelUrtf,fil/ia£jfientis,  viceque^  nomine, 
0*de  manddto  diÛi  Duck^  ikidem  viua  vocis  oraculo^filn 
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jpVr  iffiim  Ducem fdéio^  in  modê  c27* forma,  infra Jcriftd.  Pri^ 
mi  iixitiiim  dominus  Epifcoftis  àirigedo  verkd  ju4  éd  iiéiU 
dommum  Regem  :  SxceUentiffimey  nohiliJJimJq;  ac  fotentijjt- 
tnePrincefs^ecceDHcem'Briunnut  (^uivenitAdnjos  tanquam 
dddominum Jiium fufremum  0< fummum,      mthi  frjecefit 
quod  tlla  qtut  vohis  dicam  inferius  ^non  dicam  falliando  :  jfèd 
mihidedtt  in  mandaâs  quodgrêffo  modo^p* finePr^eftHone  di- 
.  ctmqtue  diéhtrusJùm.hfe^réitéhJ^et^h^  quddi* 
a$m.  QuAus  diém,  diém  Duxflexogenu ,  dixit  quod'vmtm 
dicehat  Sft/copuf  antediétus.  Et  tandem  dixit  ipjc  Sf  ifcofus^ 
SxceUentijJtme ,  fotentijfme  ynohilijjime  PrincefSj  dirigendo 
iferha  fua  vtfrius,  ec<^  Dux  'Britannia,  qui  ad  vos  tanquam 
éd  dominum  fuum  fufr^num  accejjttad  Jè  m  frofria  ferfi- 
JM  excufandum  yfufereoquodadji^sàHmnon'venerit,  fro 
bomagio fuo  vohs faciefido,  ^éu^rtgrdtiémdmn  vokk  de  fuf- 
fermtUyin  ^ud  eumflttriespofilftis,acd$l4tiûnAiff,frorogd-^ 
Honihusfervos Jihi  datis  haétenus  ,fnfer  diéfo  homagiofa- 
dendoivenitetiamadnjos  etveflrdm  regiam  Maieflatem  ad 
iffumhomagtumfaciedum.  Jtem dixit diéltu Efifcovus  vice, 
nomine,  et  de  mandata  quihuf  fùpra,  dirigendê  ver^a  fua  ad 
diéîumdêmimimRegm.  ExceUcntiJj^,fotentiJJime  et  no~ 
kliJfimePrincefs,  ScceDuxBrkannUqui  hucâd  n^csitad 
^eHramregismAîkiefUtemdcceJj^tyad  recognojcefidum  vos  " 
dominum  fmtm  fupremnm  et  regem  Francise,  prout  hoc  etiam  ' 
altaifecit,ipfo tnconflié^uper eum hahifo  coram  caftro  adhuc 
exifiente.  Nam  eo  in  tpjb  conjiiéiu  et perflexiiate  in  qua  tune  ' 
eratexiftentCyiffcad  vos  et  adveftram  regiam  M^tieflatem' 
de/hnémtcertos  nuntios  ad  recogHofcedum^  vos  effe  dominum  ■ 
ptum  fupremuirt,  etadvohis fkpplicandum  quod  '^fim  tenert»  * 
lir,  poneretif  ethahtrètkin  fùffèrentiafui  homagif,  ad  quod- 
vohis  adcaujàm  Ducatm  "Brit.inntx  et  PciericcFracitt  tenetur. 
Quilfm  numtiism  veBramprafinttamconftituti<,etper'vot 
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Je  mandata  exprejjo  dséiidomint  Re^iSy/ibi  conm  notif  et 
tefiAui  injra  firiftis  oretenus  faclo,  dixit  et  exfofritdiéi» 
'Duci,  (podcum  interdiéhtm  drnnimm  Regem,  eteius  Cofif- 
Uum  ex  'vnapartetet  diéhmD«cem,et  eimConftlitm  exétte» 

ra,  fup  erhomagio  diBi  Comitattu  etPaena  FrancU facknda^ 
dm  fttiffet  dtfceptatum  etaltfrcatUj  aj] trente  ipjo  domino:  R^e^ 
gediâum  Ducem  deherefacereformaliteretexpreJ^èhomagiH 
frddiÛkm,t»nqu4mliffum^etexifierefniffi  domino  Rtge 
conMonmem  hominemviuentem,  et  qui  fotefl  mort,  dféîê 
Duce  fuPer  hocédiamliterdifcefté^te ,  hifa;  non  ûhfténtAm^ 
fHitfaétHmet  frdftitum  homapum fntdtétumferDucem  in 
gênerait  dicendo.Ego  Dux  Britannid  ad  cauJàmDHcat/t^Bri" 
tannUet  Paeriit  FrancUuohts  facio  homagium  vtmei  ante^ 
cejfores  Duces  Bntanni<t,  illudjacere  conjkeuerunt  anteceffo- 
rivtisveftris  Francia  Regibus.  Inde  fuit  et  efi  quod  adfinem 
fuodjciantidem  Dux  eteius  ConJilium^  et  qui  m  diéla  dijce- 
ftationeinter  fuerunt,  était/ fr^ejentes/quod  diéinf  dominur 
Rexpetebatetfr4tendekatyfetitq;etpréttenditiHftèetJelfitf^ 
ea  qu^petiit  et  prétendit  Jùper  hojTi^gio  pradiéîo.  Quodque 
etiam  diclus  dommus Kex pmpermtellexit,  et  intelligit  fe  re- 
cepijfe  homugium  ligium  iuxta  etjècundum  formam  quarun- 
dam  litterarum  infia firiftamms  et  adfinem  etiam  quod  idem 
Duxjciatqualebomapum,  attentif  fréutictis^fecerit  y  et  ad 
quidrationefntdicti  bomagii  teneatur  :  oh  hoc  ihidem  ad  le- 
gendnminmediumexhihuiteiporrexitduâs patentes  litteraf, 
quorum  tenores  inferius  injerunturyfuferformx  homagij  pr^^ 
dictihactentisfacti  etpr^fltti  Regthus  Francise,  a  defunctis 
jértHroDîice  etîojinne  Qomite  quondéLm  Bntannta ,  frade- 
ceffonhttsmediatisdictiniic  Ducis^nonjractas,  fanas  et  inte-» 
gras  y  non  vitiatas,  non  caceUatas,  non  aholitas,fed  omni  vitio 
<^fn^icionefnnfi(starente9eorumdem  Jifunélorum  Aftmi 
'Ducis^o^  loannisComtislhitannidiVtfri  afpa^ 
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rAot^figillu Jtgillatas,  offerenJ»  cofiameammimdart  Duâ 
mmoratp  :  mh  CdHcdUrio  Britmmd  frotejhtnte,  qu^d 
leélara  iffirum  nuUum  nffèréUttiAo  Ducs  noatmemtum.  Et 
tandem  in  fr^efèntia  prMiiétorumadfiantium ,  nofirorumque 
Notariorum  fuhlicorum,  (s^  teflium  injra  fcnptorum  :  e<eaem 
Uttertt  alta  ç;<7*  tntdligihilt  voceleéltt fuerut,  0*  tffkrum  cofm 
vtdiéium  efiokUtadiéioDud,(^mdetraditd  Juerunt  dtÛo 
domino  êfifiofo  "Briocenfi  CéncdUrio  SritannU,  éi  if  fis 
fatpétnJum,  ^diéta/tgiUdineif  dppenJà,  tonm  canicter 
'videnimn,  tenendum,  ^  vifetandum,  Quijfiu  M^lit,  dUbu 
dominHsCdncfUaritts  "BritAnniadixit,  frotulit^erta  hétc 
Gallich'  verbh:  Scquti  efi  qui  in  hoc  apponat  impedimentum? 
vos  hahetis  quodquxritis.  DtÛo  domtno  CanceDarioifrancu 
dfcente,quoddiélarum  Interarum  exhihttio  ^  leélurafaéh^ 
fiierunt ad fedtmdum  cofcientias  diélorum  Ducis  ^  dus  Con-» 
Jtl^'  fraMétif^dddecummditm,^  Jpecifididim  qualitatem 
<j7*  naturam  homxgij  pr^efiiti  feamdum  formam  (gr  tenorem 
litteramminjra  fcnptarum.  De  fHperqtàhif^  omnitut  cSt* 
Jtngulis  diclus  d,omtnus  Cancellarius  Francise,  vice^  nominCy 
(^adopus  diÛi  Domint  Régis,  ac  omnium  Jingnlorum 
aliorum  :  quorum  mterefi'vel  mterejjepotefi  t*^  potent  m  fu- 
tmum^fibidarifctiit inobis Notariis  infra  fcriptts  y  etiam  i 
qitolihet  perfe,  vnttmvelplura,  puhlicum  fin  fuhlicéinfim*^ 
mintafonelf^flim€s:jiéUfrmnth4K/^^ 

Or  c'eft  au  Leâcur  à  iuger  à  quoy  fe  doit  rapponer  ce 
quenoftrcArgueura  cfcric  iiaudacicufcmécauoirefté  à 
la  protcftarion  da  Chancelier  de  France,  fai(5î:e  ainfi  que 
nous  la  venons  de  réciter,  fur  la  qualité  de  l'hommage 

f)rcccdcnc^  rcTpoïKiupac  le  Chancelier,  &  gens  du  Cou- 
èil  du  Duc,  que  rhomagcn'cftoic  lige,  &  que  les  prede* 
ccfleursduDucnel'auoiencfaic  autremenc,  ny  autre- 
métremendoicauoiriàic&fansattcunfcnncm.  Coini* 
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etferveflrum  nohile  confilium  honorificè  receftis  ^  Ac[  dp- 
Ûam  Jl{ff  'erentiam  fuffliciter  fetentAus^  vos  eandem  gra*" 
tiêsi  cottcejjtftis^  de  quibuf  *vohit  regrdtUtur  idem  Dhx, 
non  quemtum  dehet^  fèd  quantum  fotefi.  Item  fuhfiquen- 
ttr  dixn  diclus  Epipopus ,  f  ice ^  nomme,  ^  ae  mandatO' 
ante  dtclis ,  dtrigendo  verhd  Jka  vt  priuf  '■>  SxceilentiJJime , 
fotenttjjtmf ,  nohiltjjime  Princeps  J  Scce  T>ux  Bhtan- 
nU,  qui  t'obû  ngratiatur  de  Jkffirentia  fui  homégij  vohif 
faciendijfluries  fervoseidata  ^  concejfk  :  nec  non  de  ho" 
nore  honorMi  receftione  domni  Oliuety  de  Clijjone, 
ac  Guittelmi  domini  de  Latimernunciorum  dudum  if  fus  Du- 
cis,  ^  lampridem  vohts  dtreclorum,  tafhpro  dicht  fufferentta. 
hahendd,  quàmpro  certo  alio  traclatu.  Nam  ijdem  Nuncij  iffi 
Duci  retulerunt,  iffosfuiffe  fer  vos, vefirum  nohile  Con* 
filiumcumingenti  honore  receftos,  de  quihus  vohis  vt  Jkfra 
ngrdtiatur.  UemdixitvkeriusdiilusEf  ifcofus^  vice^nemi^' 
ne,  (^demanddto fufradiffii,  dirigendo  veria fka  vt  fùpra: 
Sxcellentijjtme ,  nohtiijftme ,  potentijfime  Princeps ,  Scce 
T)ux  BriunnU  qui  lohfs  0*  vefirx  liegi^  J^Ajflati  fu^pli- 
cat,  quatenus  excujattones  JudS  fuper  Juo  Jaciendo  homagio 
vohis  pluries  tam  litteratoriè  juàmpernHntios  nHUtiatasgra- 
tâshéieredignemini,  ac  iffkm  etiam  excufitum,  Puis 
après  ;  Qt^hus  diélis  eSr  exfeditisdiétns  dominus  Rex  intra 
fi  cum  pto  Confilio  aliqu^ntulnm  habita  detiheratione, 
dîéfo  Duci  per  Organum  reuerendi  in  £hrifto  Patris  ac 
domini  domini  loannis  Beluacenfs  Epijcopt  ,  CancelUnj 
Francis  rejjfondit,  quod  excujationes  pradiclas  dicli  Duas 
acaltapr^aiêlaff'atasO^gratahahuerAt  ^  habehat,  verum 
tamen  defideraueratadnentum  diéh  Ducis,  ^  iffr^ff  maluif- 
fètcitiusvenijfe,  quodqueparatuseratidemdominus  Rexai* 
éhtm  récif  ère  homagium  à  diélo  l^Mcejnodofereum Jitferins 
JbbLfo  :  0*  tandem  diÛus  Dux  amoto  cafucio  manteBo 
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fuihus  induchatur,  accefjitadifjum  âominum  Regem  :  ihique 
genihns  fexis  exiftcs,ç;(;*  iuncHs  mamhuSyprxdicIusEpiJcopus 
Sriocenjis  vice^  neminCy  0*  de  mandata  aa  h  Ducis,  dtxit  di- 
Mq  domine  Reffverhis  GaUicts.ExctUentiJjimtjfotemiJjtme, 
acnokilijpmefrmcefs^  ScceDux  BritannU  qui  de  Ducam 
BriunnU  ^  Pâma  Frandd  vobis  tanquam  domino fuo 
p-emofucit    prdHat  homagium ,  modo-     forma,  quAuf 
illudpr^flare  (Jpfaccre  confueuerant fui  jinteceJjoreSy  UucGt 
BritannU  ^Pares  francix^  frxdecejjorthus  veflris  FrancLc 
re^thuSy  offercns  vobis  os      manus.  Quijbusficexflicatis» 
ditim  dominus  Hex  manus  diÛt  Ducis  tnter  manu  s  fuas  re- 
cefit,  e^T*  iffrmDucefn^  quigenihus flexis ccram  iffo aftatat^: 
fedihus flarefrdcefitJiiceHdo  verhis  Galticis:Hocoomagiunr 
rmfimnsnojhro     cuiuflihetJitenus  in  omnibus  iure  faluo, 
jicipjum Jiihfequeterad  ojculum  recepit^  'Vtejlin  talibusficri 
confuetum.  His  autem  peraÛn  diL  lus  Dux  fecit  homagium 
ff/i  domino  KegideComitatu  Aîontis-fortn,  f  tout  in  quoda 
fublico^inftrumentojignis  ts^  fubjbriftîQtnhusnofimm  Afo-- 
ùtriorum,infraJcrf  forum,  fîgnato  ^  fubfcrifto  continetur. 
TDt  quihus  on^nihus  fjf*  Jîn^ulis,.idim  dominus  ÇancelUriits 
Frdnâét*vk€ynominej(^aemanddto  (Uéh  domini  Régis  oc 
omnium  altomm  ijucrum  .nttrejje  potefl ^  aut  potent^  petitt 
fihi  dxri  imum  lelplura  puhlica  inflrumcnta,  etiam  de  fingu- 
lis  y^MuSypermi(^nojirum  Jinzulos  NotarioSytnfra fcnp" 
tos  fèmel^pluries.  A^afuirunthdc  Parifiis  inDomo  Hje- 
g^li fita  frofi  Ecclejtdtnrfiutéli  Paulijn  aita  caméra  paramen- 
fi  diâd  domuSyf^anno^inJU^ione  «  menfe^  die,  nora  ^  c27* 
fontificatu prjcdi6lis,pr£fentibus y  f^c.  Puis  aprcslc  nom 
de  tous  les  alTiftans  déclarez  ,(uit;  In  nvftrorum  Noia- 
norum  publicorum  tejliumq; jcnptorum pr^ffenîta,  pruedichis 
r-euerendus  fater  et.  dommus  dominus  loannjes ,  "Dei  gratta 
B^luacinjjs Slifco^^Cancellarii^ Franàai^vtce»  nomine  et 
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etfervefirum  nohile  confilium  honorifici  recâftts ,  ac,  Jh 
élam  ptff'erentiam  fuffliciter  petentib/ts,  vos  eandem  gra*" 
thsê  concejjiftis  i  ae  quihus  njohU  regratiatur  tdem  Dux, 
non  qu.xntum  débet ^  fèd  quantum  fotejl.  Item  Jlihfcquen' 
ttr  dixit  diclus  Efifcofus^  vice ,  nomme,  de  m.indato» 
mte  dicliSy  dirigenio  verha  Jua  vt  frius  \  Sxcellentijfime  , 
fotentijpme ,  nohilijime  Princefs)  Scce  Dux  Britan- 
nûty  qui'votif  ngrafiaturde  jufftrentU  fui  homagij  vehk 
faciendiyfluriesfervoseidata  S*  concejfd  :  nec  non  de  ho" 
nore  ^  honorahili  recefttone  domini  Oliuerij  de  CUjJone^ 
ac  Gntllelm!  domini  de  Latimemunciomm  dudum  ipjîus  Du- 
cis,  0* iamfridem  volfis  direciornm,  rafhpro  dtch  fuff^erentia 
hahenda,  quampro  certo  alto  traéhttu.  Nam  ijdem  Nuncij  iffi 
T>Hci  retulerHHt,  ifjbs fuijfefervos/^  vefirum  nohile  Con^ 
filiumcumingentinonwereceftos,  de  qmhus  vobif  a// fiprét 
regratiantr.  ItemdixitvlreriusdiéhsÊpifcopuSy  vice,nomh 
ne,(^demanddto ftipradicta,  dirigendo  uerha fua  vt  fùpra: 
Sxcellenttjfime ,  nohdijjime;  potentijjh/ic  Princeps  y  Scce 
Dux  BritanniéC  qui  vohis  0*  vefir^  Kej^ia  çjiïu,j fiât  i  fup pli - 
eatj  quatenus  excujitiones  fuas  fuper Jko  faciendo  homagio 
'vohis  fluries  tâm  liûeratoriê  quimfernuntios  nunttatasgra- 
tashJktredignemim^  dc  ipfum  etiam  exeufitum,  c3^*  Puis 
après  :  Quyus  diêlis  ^  expeditisdiStus  dominus  Rex  intnt 
fe  (^^^  fro  Confilio  aliquantulum  habita  deltheratione, 
dicîo  Duct  per  Organum  reuerendi  in  Qhriflo  Patris  ne 
domini  domini  loannis  Beinacenfis  Epijcopi  ,  CancelUnj 

'  Ffoncut  rejhondit,  quod  excujàtiones  frxdiéîas  dicH  "Duàs 
acAlUfréMtâiagratas&*gr4tahahuerat  ^  habehaf,  verum 
tdmen  dejtderdueratdduentum  diéb  Ducis,  ^  ^pfi»^  maluif- 
fèr  citius  venijfe,  quodqueparatus  erdtidem  dominus  Rex  di* 

.  éhtm  recipere  homagium  a  dicîo  lyuce^modoper  eum Juperius 
èbUfo;  0*  tandem  dicîus  Dux  amoto  capuao  ^  mantello 
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ijuihus  induehatury  accejjitadifjum  dominum  Regem  :  ihique 
gemhus  jlexis  exifits^0*  lunchs  mdnîhus,frxdichisEpifcofus 
'JSriocenJis  vice,  nsmine,  cie  mandato  aicli  DuciSj  di.xit  di- 
éio  domino  Regi'verbis  Galiicts.ExctlientiJJimejfotemiJJime, 
acnMtJJtmefrinceps,  ScceDux  BntannU  qui  de  DucatH 
Britannid  Paerk  Francid  *vohis  tanquam  domino pw  fu  '^ 
fremofkch  ^  prdHat  homagium,  modo-  ^  forma,  quihus 
illudfr^flure  c?* ficere  confueuerantfui  AntecejforeSy  TDucei 
Britannia ^ Pares  Fr^ncij:,  pncJeceJJorihusvefirisTrancLc 
regthuSy  offerens  lohts  os  manus.  Quihus  fie  expltcatis, 
dtéhéS  dominas  Rex  manus  diéliDucisinter  manus  fuas  re- 
cefit,  ^  iffim(^ucm>  quigenibus flexis  coram  iffo  aflajkat^ • 
feiibus ftarefrdcefit/iicendo  verbis  GaU$cis:Hocnomagmmi: 
recipimusnoflrê&cuiufltketaltmHS  in  omnibus  iure  faluo, 
j^cipfum fubfequerer ad  ofculum  recepit,  vtefiin  talthusficri 
confuetum.  Hisautem  peraclis  diclus  Uux  fectt  homugtum 
tffi  domino  Régi  de  Comitatu  Aîontisfortis,  froutinquoda 
fublico'infirumento fiffus  ^  fubfriptionihus  nojfrûm  No*- 
tAnorum,infrafcn{torum,  fznato  ^  fubfhrifto  continetur. 
DeqHÎbtisof^mbus  ^  fingulis,.iâem  dominus  QanceUdrius 
Frdncidvice,nominejC^demandato  <kéh  âomini  Régis  ac 
omnium  aliorum  quorum  interejje  potefl ,  aut  poterity  petiit 
jibî  dan  vnum  lelpluru  puhlicd  inftrumenta,  etiam  de fngu- 
lis  y^clihuSyperme0*noflrum  Jmgulos  NotanoSyinfra frip-' 
tos  femelo*f  lunes.  j4 fia fu£runthjic  Parifiis  inl^omo  Re- 
g^h fitafrofiEcclefiâm:fan£li  Pauli,in  aiita  caméra  paramen- 
fi  diéU  domuSj^uk'itnnùy.imliâione  ^  ntenfe^  diç,  iont-,  c27* 
fàntificatufrddiétiSjprafentibus ,  (^c.  Puis  aprcs  le  nom 
de  tous  les  alTiftans  déclarez  ,fuit:  In  nvfirorum  Nota- 
norum  publicorum  tefit^mq; fcnptorum pntfenthtj  pr^diclits 
r-euerendu4  pater  et  do  minus  dominas  loanrjjes  ^  Dei  gratia 
Reluacenjis  Sfifco^us,  Cancellariw  Francid^^vice»  nomine  et 
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et  fer  vefirum  nohiU  confilium  honorificè  receftis ,  dc,  di~ 
étam  fiiff'erentiam  [Uffliciterfetentihus^  Hios  eandem  grd'- 
fiW  coHceJpfiis,  de  qufhuf  nfokit  regratUtur  idem  Dux^ 

non  qu.xntum  débet  y  Jèd  quantum  fote(l.  Item  Jlihfequen- 
tfr  lUxît  dîcluf  Epifcopus  y  t'ice ,  nomme ,  de  mandata 
ante  dtâis ,  dirigendo  verha  Jlta  vt  frtus  '•>  SxcAlentiJftme  « 
fotentijjtmt ,  tS^  nohilijfmie  Princeps  )  Scce  T>ux  Britan- 
ttidf  qui  vobif  regrafiatur  de  Jufferentia  Jùi  honuigij  vohii 
faciendiyflurief  fervoseidata  S*  concejja  :  nec  non  de  ho" 
nore  ^  honorâiU  receptione  domini  Oliuerij  de  Clifjoney 
ac  Guillelmi  domini  de  Latimernundorum  dudum  ip/ius  Du- 
ciSy  csr  iitmpridem  vohn  direclorum,  tafhpro  dicLt  ju^erentu 
habenda,  quampro  certo  alto  traèUtu,  Nam  ijdem  Nunctj  tpfi 
Duci  retnlerunt^  iffos frijje  fervos^  veftrum  nohile  Con* 
filinmcumingentibonorereceptos,  de  quibus  vohis  *vt  fufr^t 
regratiatur,  ItemdixitvlteriusdiBusEpifcopHSy  vicefnômi" 
ne,  cjT*  de  mandata  fupmdiélis,  dtrigendû  verha fua  "vt  fùpra: 
Sxcellentijjime  j  nobiltjjtme;  potenttjjime  Princeps ,  Scce 
T>ux  BritAnnid  qui vobis  veflrx  Kegi^  eJ^^jft^ti  fùppli- 
cat,  quatenus  excujktionei  juas ^ufer Jko  faciendo  homa^io 
»vohis  fluries  tam  litseratorie  quamfernifntios  nunùatas  gra* 
tashéiendifnemini,  ac  iffim  etiam  excufàtum,  Puis 
après;  Qujhusdiéiis^expeditisdiÛHsaominus  Rexintra 
Je  c9*  cum  jko  Confite  aliquantulnm  hahita  delikeratione, 
dicîo  Dtici  per  Or^anum  reuerendt  m  Qhrifio  Patris  ac 
domini  domini  loannis  Beluacen/ts  Epijcopi  ,  Cancellarij 
Francis  rejhondtt,  quod  excujdtiones  pradtcias  dich  Ducts 
4caliapr^atâagrat4S(y*grdtahabuerat  ^  habebat,  verum 
tamen  defideraueratdduentum  diéh  Ducis,  ^  ^{fr^  maluip- 
fit  citius venijfe,  quodquefdratus  erétidem  dominus  Rex  ai" 
étum  recipere  homagsum  à  diélo  'Duce ^modo per  eum Juperius 
hbLifo  ;  CT*  tandem  diéius  Dux  amoto  CÂpucio  ^  manteUo 
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quihus  indHehatur,  acceffitadipjum  dominum  I^egem  :  ihique 
genihus fiexis  exifits.ç^ iunêlis manihuSyprddicIusEpiJcopHs 
'jBriocenJis  vice,  nemme,     de  mandata  dîcli  Ducis,  dixit  di- 
Mo  domino  Hegiverbis  G.ill:cts.ExctllemiJftm€,{ot€ntijftme, 
àcnohiliJJimefrincefSt  ScceDux  BhtannU  qui  de  Ducatit 
Britannid  ^  Paeria  FrancU  vobis  tanquam  domino Jùo  fu* 
fremofkcit ^ prdfUt  homagium yinodo-  (^7  forma^  quwus 
illudprxflare  (^facere  confucuerant fui  jintecejjores^  l^ucàl 
Britamioe  ^Pares  Franctx^  prxdecejjonhus  "veflris Francis 
regîhuSy  offercns  "vohts  os      manus.  Qjtt^busjic  expUcatis, 
diélm  dominus  Rex manus  diéii  Ducis  intermanus  fuas  rc* 
cefit,  <^  iffian  'Ducepi,  ytigmihus fiexis  coram  iffo  aftakat^  ■ 
fedAmJUnfrdcefitjMcendo  verhis  Gidticis:Hocnomagium: 
redpimusnoftrof^cuiuphetalterius  in  omnibus  iure  faluo. 
j^cipfum fuhfequererad  ofculum  recepit^  vt  efl in  talihusjîcri 
confu^tum.  Hisautem  pcracits  dtcius  Dux  fecit  homagium 
ipfi  domino  R^egideComitatu  Aïontis-fortjs,  prout  in  quoda 
fublico^infirumentofignis  ciT*  fuhjhriptionihus  nofirum  Na-- 
tmorHm,infrAjcriftorum,fignato  ^  fuhjcriptocontinetur» 
DeqHÎbusof^nihus  0*  fingulis^.idem  dominus  Çancellamis 
Frdndd*vke,nominejc;^demandato  diéli  domini  Régis  ac 
omnium  alionm  quorum  .ntcrejje  potefl ^  aut poterit,  petitt 
fihi  dari  vnum    / plura  puiAica  infirumenta,  ctiam  de fngu- 
lis  yécîihus^permtCf*  nojhum  fngulos  NotarioSjinfra fcrtp'- 
U)s  femel(p*pluries.  j4êiafu£runtl)jtc  Parijtis  inDomo  Rfi- 
pilijita propi EccUJUmrfdnéii  Pauli^jn altacameraparamen' 
ti  diéU  domus^fr^anno^indi&ione  »  menfè,  di^,  hoYa  ,  & 
pontiJicatuprxdtcfis,pr£fentibus  y        Puis  après  le  nom 
de  tous  les  afliftans  déclarez  ,{uit;  In  rufirorum  Nota- 
riorum  ^nhltcorum  tefliumq; Jcriptomm pj-jtfentia,  py^edichts 
r-euerendsis  pater  et  dommtu  dominus  ioanffjç.s,  l)^/  gratta 
Reluacinfts  Sftfcofus^  CanceUarius  Fmncia^vice^  nomine .  et 
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etferveflrum  nobile  confilium  honorifici  receftis  j  ac,  1 
é^am  Jliffcrentiam  (kffliciterfetentihits^  vos  eandem  gra^ 
msi  concejjifiisy  de  quibuf  voik  repatiatur  idemDnx, 

non  quxntum  del?et  y  feâ  quantum  fotfft.  Item  Juhjèquen-  ^ 
ter  lïtxit  (l!clu.<  Eptfcopus ^  njice ^  nomme j      de  mandata» 
ante  dtclis  ^  dmgenio  uerha  pta  vt  fnus  j  SxceUentiJJimâ  , 
fotentijjime ,  ^  nohiltjjmie  Princefs}  Scce  Dux  Britan- 
nU^  qui        regrafiatttr  de  fuffertntU  fui  honugij  vohis 
faciendi,fl»rief  fer  vos  et  data  <^  concejja  :  nec  non  de  ho-»  £ 
More  dp*  honorahili  receftione  domini  Oliuerif  de  CUffone^  w 
ac  Gttillelmi  domini  de  Latimer  nunciorum  dudum  ipjîus  Du-  ^ 
ctSi  (isr  himf  ridem  vohis  direclorumy  tafh  f  ro  diéfa  fufferentia  ' 


hahenda^  qnàm pro  certo  alio  traùiatu,  Nam  ijdem  Nunctj  iffi 
T>uci  retulemnty  if  fis fmJfefervosXP*  veflrum  nohile  Con^ 
fiUumcuntin^entioonorereceftos,  de  quihus  vohis  vt  fufra 
regratiatur,  ItemdixitvkeriusdiflnsÉf  ifcofns^  vice^nomi-' 
ne,  f^demandato  fufradiéliSy  dirigendoverha fka  vt  fufra: 
SxccllcntiJJtme  y  noltiijftmey  potenttjjime  Princeps ,  Scce 
Dux  BritannidC  qui'vohis  e^  vcjhjc  Kegitt  çj^aj/latt  fuppli- 
catj  quatenus  excujationes  fkas ^ufer  juo  factendo  homagio 
vohi<  plurtes  tam  Uueratoriè  quant  fernuntios  nuntiatas  gra-* 
tashakeredifnemini^  ac  iffum  etiam  excujatum,  Puis 
après;  jQjSusdiétis(^exfeditisdiéhtsdominus  Rexintra 
p  e^  cum  Jko  Conplto  aliquantulum  hahita  deliheratione, 
diélo  Duci  per  Organum  reuerendi  m  Qhriflo  Patns  ac 
domini  domini  loannis  Beluacenfis  Epijcopi  ,  Cancellarij 
Francitt  rejhondu,  quod  excujàtiones  fradtéfas  dicli  Ducis 
ocaliaprMélagratast^gratahdbucrat  ^  habehat,  verum 
tamen  dejtderauerataduentumdiéh  Ducis,  ^  ^{fr^  maluif- 
fètcitiusvenijfe,  quod  que  faratus  eratidemdominus  Rexai- 
éhm  récif  ère  homagium  à  diélo  T>uce^odofereum  fuferius 
éihLto;  0*  tandem  dUîus  Dux  amoto  capuao  mantelio 
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(IHihus  induehatHry  acceffitadtpjùm  dominum  liegem  :  ihique 
gcnibusflexîs  exiftes^c^  iunciis  manihus yfrxdidus Efifcopus 
"Sriocen/ts  vice,n»mine,  tS^  demandjto  djcli  DuciSj  dixit  di- 
Mo  domino  R  egi  veriis  Gallias.ExctllentiJjimejpotentiJJtmeg  ' 
dcnMiJftmeprincefs,  ëcceDux  BritannU  qui  de  DucatH 
BritannU ^ Paeria  FrancU  vohis  tanquam  domino fucfu* 

modo,  é-firnu, 
illudprjeHare  cjT* facere  confueuevdntfui  j^ntecejfores^  'Duces 
BritdYini^     Pares  Fruncix,  p}\<:deceJJoribusvefiris'Francii€ 
regthuSy  offercns  lohis  os  ^  manus.  Qu^usficexflicatis» 
diéim  dominus  RexmanusdtÛi  Ducis  intermanus  fuas  re^ 
cefit,     iffim'Ducetn,  qui^enihus fiexis  coram  iffosftakat, 
fedihm Jhnfrdcefit^keitdo  verhis  GalbcisiHoc  homagium 
rtcifimusnofiro^cuiuflthetaltmus  in  omnibus  iure  falieo, 
jàctfjiim Jubjèquererad ojculum  rcccpit,  vtejlin  taltbus ficri 
confuetum.  Hisautem  penichs  dicîus  'T>ux  fecit  homagium 
iffi  domino  JiegideComitatu  Aîontts-fortis,  frout  in  quoda 
fuhlico'tnfirumentofiffiis  ^ Jhbjcriptionibus  nofirum  N^- 
tanorumJnfraJhiftorum,fign4to  ^  fuhjhriftocontinetur, 
7!>tqmhusoniinihm  ^  fwgulisyidem  dominus  ÇancelUrius 
Frdnciéevkejnomine,(^demandato  diéh  domini  Régis  ac 
omnium  aliorum  (jucrum  nurejje  fotefi y  aut  poterity  petiit 
Jibi  djri  vnum  'ici flura  publica  inflrumenta^  etiam  de Jmgu- 
Us  y^âihuSyperme  (jr  nofirum  finguios  Notarws^nfra firif;- 
tûs  femelc^S^pîuncs.  y4éîafu£runtl)iic  Pari  fis  inDomo  Re- 
g^lijîtaprofe  EcclefiàmfanSli  Paulin  jn  aïta  caméra  paramen- 
fi  diéU  dqmus^fdtannoyindiêiione  j  menfè,  diCy  oom^  e!Sf* 
fàntificatupradiéfis.prxfentibus  y  c^c.  Puis  après  le  nom 
de  tous  les  ailiftans  dcclaicz- ,  (uit;  în  ru [Irorum  Nota- 
riorum  publicorum  tefliumq;Jcnptorum pntjhitiA,  pr/sedichts 
veuerendu^s  pater  et.  dommus  dominas  loarines,  TJti  fTAtiés 
Biluacinfs  8piJco^,  Canceliarius  Franci^t^vicc,  nomine  et 
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de  mandat  0  exprejjo  dséhdomini  Régis, /iki  coram  nohis  et 
teftittu  infr^ Jcriftii  oretenus  faélo,  dixit  et  exfofitit  diéi» 
'Duci,  qttodcHm  interdiéhtm  domitmmHjgnn,  eteius  Coft/t^ 
iium  ex  t^naparte^et  diélmnDucemiet  eiusConfilium  ex  nlff" 
ra,  fùferhomagio  diéfi  Comitatus  etPaerU  FrancU fackndo, 
dm  fuiffet  difceptatum  etaltercatu^  afférente  ipfo  domino: 
^e  diéïum  Ducem  deherefacereformaliteretexprefèhomagiH 
frddi£l^m,t4nquAmligiumyetexifierefro  iffr  domino  Rege 
conoàomnemhominem'viuentemj  ef  qui  fotejl ifton,  dîSê 
Duce  fùperhocédiqiuMterdifceft^te,  hifa;  non  •hfiânHhut, 
fuitfiétumet  prdjtit$m  hùmapumfrddiâumper  Ducem  in 
gênerait  dicendo. Ego  Dux  BritanniéeadcaHjkmDHcattisBri' 
tannUetPaeriit  Franc ix  v oh is  fa£io  homaginm  vtmei  ante- 
ceJTores  Duces  Britannix,  tliudjacereconJueuerHnt  antecejjo' 
rihfisvefirts  FranciétBjegibtu.  Inde  fuit  et  efi  quod  adfinem 
fuodjciémtidem  Duxetetuf  Confiliumfet  qui  in  iiâwdifce' 
ftationeinter fuefunt,efalt/prdfentes,fquod  diéhf  dominue 
RexpetAatetfréttetMatyfeHtqietfTéUmdit'iHflèetdAiii^ 
e.i  qiixpetnt  et  prétendit  fuper  homàgio  pr^diéîo.  Quodque 
etiam  diclus  dommus  Rexjèmpenntellexit,  et  intelligit  fe  re- 
cefijfehomdgiumligiumiuxtaetfecundHm  jormam  quar un- 
dam  litterarum  inf'a Jcriptanms  etadfinem  etiam  quod  idem 
Duxjciatqualehomarium,  éUtentis  fradictis,fecerit  y  et  ad 
quidrdfionefnutictimmé^  teneMur  :  oh  hoc  ihidem  ad  le- 
gendum  in  médium  exhihuitetfonexitduas patentes  littéral, 
quarum  tcnores  inferius  inferunturfuper  forma  homagijpr^- 
dicti  hactenusfacti  ctpr^fliti  Regthus  Francitt^  k  defuncîis 
ArturoDuce  etloanne  Qomite  q^ondam  Britannta ,  prdde- 
cejforibusmediéais  dictinîtc  Ducis^nonfractas,  fanas  et  inte* 
gr4U,non vitiatéS,  non  cacetUtas,  non  dholitas,Jed  omni  vitiù 
&*fuj^icioneprorfHStarente»eorumdem  defunéiomn  jêitmi 
*Ducis,  ^  loétnftis  Comitis  ^ritanniie,  vt  prima  facie  appa^  * 

irehat. 
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fAat^fiffUUfigilUtas^  offertiU^€ofiameammdmdan  D$Ki 
mmomto  :  diéh  CânctSam  Briummét  froteftante^  qited 
leélttra  iffirum  mtBtm  é^enuJiéto  Duci  nocumenmm»  Et 
tandem  in  prafèntia  frétdiêiorum  adflantium ,  noftrorumque 
Notariorum  fublicorum^  ^  teflium  tnjra fcriftorum  :  exdem 
litterjt  aita  intelltgihiit  voce leBiX fuerût,  ipftrum  copia 
vtdiéhtm  efiohlatadtéio  Ductft^mde  tradiu  fucrmt  diéîo 
domino  Sfifiofù  Sriocenfi  CanccUano  ^ritannid,  dd  îffis 
falpanditm,  fy^ii£Ufiffidititi$affenptt  C37*  wnm  cdrétlkr 
videfkimfts  tenendum,  (§r  lifitandum.  Qu^hs  aélif,  diélm 
dêmmw Cancellarius  'Britânnia  dixit^  (^frottdit^erha  h^c 
GaBicisverhis:  Scquii  efiqui  in  hoc  Apfondt  imfedimentumf 
'VOS  hahetis  quod  qudritis.  Dtéfo  domino  CancelJariotFrancid 
dtcente,quoddiÛarumUfterarum  exhtbitio  leùtura  faéîa 
fuernntad  fedandum  cofcientias  diSlorum  Ducis  cim  Cof^ 
JilyprddiÛifC^addecLmndum^^  ^ecjfiàidum  qualiùitem 
O^mtHrdmhomagijpraflitifecwêdum  fomém  ^  ttnmtm 
litterarum  injra Jcriptanm.  De  ^ fkperqusbuf  omnihut  <27* 
Jingulis  diélus  dominuf  Cancellarius  Francia,  vice^  nomine, 
(^adopus  dtclt  Domini  Kegis^ac  omnium  fingulorum 
édiorum  :  quorum  interejl'vel  interejjepoteft  poterit  in  fu- 
tttrHm,/ibidarifetiitinolHsNoMriis  infra  firiptis ,  etiam  s 
ftoliket  ferfe,  vnumvdplura,  puhlicum  fin  fuhUcdinfim"^ 
menta  fimel^^fluries  :  A6U fuerunt  futcj^. 

Or  c'cft  au  Leâreurà iuger à quoy  fe  doit  rapporter ée 
quenodrcArgueur  a  cfcric  il  audacicufèmétauoirefté  à 
la  protcftarion  du  Chancelier  de  Fnncc,  &iâ:c  ainfi  que 
nousla  venons  de  réciter,  fur  la  qualité  de  l'hommage 

!>reccdenc^rerpoiKiu  pat  le  Chancelier,  &  gens  du  Con- 
èii  du  Duc,  que  Thomage  n*eftoic  lige,  &  que  les  prede- 
ceflèursduDucnehauoientiàic  autrement»  ny  autre^ 
tnétremendoicauoirfait&fansaiicunferment.  Corn- 
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bien  que  pour  l'cfgard  de  ce  dernier  mot  il  ne  sy  voit 
formellement  couche.  Mais  on  fçait  bien  que  ïamais 
hommage  ne  s  cft  faic  ùm  icrmcDC;  &  que  le  mot  mef* 
me  d'homagc  n*empotce  finon  promeile.  Mais  s'il  n'a- 
uoitpas  &t]sfaicàcepoinc-]àlon,iiousauonsaucietell 
motgnage  certain  <]u*il  s'acquitta  bien  amplement  trois 
ansaprcs  de  ce  point-là  par  Ambafladcursqu'il  enuoya 
vers  le  Royaucclc  pouuoir  &  commiflîon  déclarez  en  ' 
la  lettre  qui  s  enfuit,  que  nousauons  extraire  de  l'ori- 
ginal qui  s*cft  trottué  au  tlircroi  des  Ciiaracs  de  France, 
qui  efl  telle: 

A  TOVS  CEVX  QVI  CES  PRESEN- 
TES  LETTRES  VERRONT,  &c  Hugues 
de  Montallais  Eucfque  de  SainâBrieuc^  Chancelier,  &c 
Oliuicr  Seigneur  de  Clicjon ,  Confcillcc  &c  coulin  de 
très  haut&:  cres-puiHa ne  Prince  noftrc  trcs-chcr  &  rc- 
doutté  Seigneur^  MonfîeurleDuc  de  Bretagne,  Com* 
tedeMontfbrt,  Salut.  S^auoir  faifons^  que  par  vertu' 
du  pouuoirànous  donné  parnoftreditSeigneujr^Mon- 
iîcur  le  Duc  de  Breca  gnc,  li  comme  il  appert  par  (es  let- 
tres, dcCquellcs  la  teneur  s'cnfoit  :  Nous  Ican  Duc  de 
Bretagne^  Comre  de  Montfort,  faifons  fcjauoiràtous, 
que  nous  confians  du  bon  fens  &  loyautcz  de  nos  trcs- 
chcrs &  bien  aymcz  S.  Rcucrend  Perc en  Dieu,  l'Ëuef* 

3 uedefainâBrieucnoftrc  Chancelier,  &  noftrc  très- 
lier  &  bien  aymé,  6c  féal  coulin  le  Duc  de  Cliçon  :  U 
cfaacond*eu3C,au6sfidt& ordonné, âcpar  ces  pre&ntf» 
lettres  fàifons  &  ordonnons,  nos  Procureurs  gcncra^ix 
&c  Ambafradeurs,&  Mefl'agcrs  fpcciaux,  quant  à  nous 
cxcufcr,  &  nos  cxcufations &:  les  caufcs  d'icellcs,  dire, 
propofer,  alléguer  à  noilre  trcs  fouucrain  Seigneur, 
Charles^ par  lagiacede  Dieu  Roy  de- France,  de  non 
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cftrc  allez  en  pcrfonnc  dcucrs  luy,  &  affermer  pour 
nous,  &  au  nom  de  nous,  les  dernières  cxcufations  efti  c 
vraycs  :  ôc  en  outre  leur  auons  donne  &c  donnons  à  cha- 
can  pouuoir  ôc  fpecùl  mandement,  de  certifier  ôc  aiFer^ 
mer  pour  nous^que  nous  luy  dendrons  toufioius  hoftre 
loyauté,  corne  nous  fournies  tenus»  &  luy  ferons  bon  de 
vrayhomniage.&fiibîecàlaCouronnedeFrace^  félon 
ce  que  nous  fommes  tenus,par  nos  hommages  fans  fcin^ 
tife,  ne  aucun  mal  engin,  de  fatisfairc  le  contenu,  par 
nousncparauticsànoftrcpouuoir,  fans  guerre  luy 
mener,  ne  à  (on  Royaume  :  ne  donner  confbn  de  aydc 
iautresàiebireen  priué,ny  en  apperr,nc  cuifoil  aucu- 
ne leur  faire  nypcrpetrar>&  ce  qu'iisourvn  d'eux  fieroc 
en  ces  chofes,  ferme  &  ftable»  ôc  prometcons  loyaumec 
&  en  bonne  foy  Ici  tenir,  fans  venir  contre.  Et  donnons 
pouuoirauxdefrurdits,&  à  chacun  d'eux  de  les  affermer 
par  ferment^  au  nom  de  nouSj  s  ils  en  font  requis.  Et  en 
cefmoin  de  ce  auons  fait  mettre  en  ces  prefcntcs  lettres 
noftre  propre  feel.  Donné àVennes  le  xxv.iour  d'OâxN  • 
bre  l'an  nal  ccc  Jxix.Nous  au  nom  de  nofiredic  fdgneur 
le  Duc  de  Bretagne,  &  pour  luy,  àlarequeftedenoftre* 
dit  Seigneur  le  Roy,  par  verrududit  pouuoir  à  nous  do- 
nc, Auons  lurc,  certifie  &  affermé  à  noftrcdit  Seigneur 
le  Roy,  pju:nos  ferments  faits  fur  les  fainâs  Euangiles, 
4cùu  la  vrayc  Croix  par  nous  touchée  6c  baifce  en  ia 

|>re(èncedeluy  êc  de  {onCôfeiLque  noftredit  Seigneur 
tDuc  luy ckndiatoufioursfitloyauté^conune tenu  il 
y  efl:,  &  fera  bon  9c  vmy  homme  fiibieél  a  luy  &  à  k. 
Couronne  de  France,  félon  que  tenu  il  y  cft,  par  les  hô- 
magcsqu'illuv  a  faid:s,  fans  fcintife  &  fans  mal  engin, 
â£faBstairelecontiakcparluy  neparautres,à  fon  pou- 
uoir^ &(ànimouttoir0terre  à  luy  ny  à  fon  Royaume 
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à  fcsfuccc(reucsRoys<kFlai!lce>(toiljli^ 
&  garder  leof  corps ,  leurhonncury  Ici»  Efttc,  éc  âeli 

Courône  de  France ,  en  la  manière  que  Tes  predeccflcurs 
Djucs  de  Bretagne  ciloicnt  de  font  tenus  de  faire. 

Item  le  Roy.vfcra  m  ia  Duché  de  Bretagne  de  Tes 
droits  Royaux  >  fouueraincté&refTort^  iaia  manière 

3ue  luy  &  fcs  predccefTeurs  faifoicoc,  &  po^upienc  faire 

pdbi$c^&<au(E  Icdk  dé  Bmagncfieiidra  la£ta€h^cleBrc-! 

tagnc  en  la  manière  que  Tes  prcdcceflcurs  Dtics  de  Bre- 
tagne l'ont  rcnue ^cnfcmblc  toutçslcs  NoWcffcs  appar- 
tenantes audic  Duché.  ;  '  ,       ijl  'f  ;    '  ' 

•Item  quao t atu  faiû  de  la  monndy c^il  la  poiuxit  faire  en- 
lamaniercquelapouuoitfaireledicDucIeàn.  «  ' 

Ncantmoins  il  eft  aisé  àjVQÛr  cjuç  ce  qui  a  £ût  plus  iiaf- 
dy  le  Chroniqueur  Breton  «  fair èmention  do  cû»  artir*  ; 

des  dcrnicrs,cft  pour  ce  qu'il  a  pensé  auoir  quelque  peu 
plus  de  moyen  de  les  glofcr ,  apoftiller ,  &  interpréter  à 
fa  poftc  par  quelque  petite  (ourde  chiquancric  à  fin  qu  o 
ne  s*a4uilàft.dç.Qucllc  impqrtapcc  ils  cfloienc:  ce  qui  eft 
ik  couftumc  de  ntirc  par  toù^quand  iliovoid  contraint  ' 
de  toucher  quelques  poincsqui  ne  fencpas^àiongré. 
Dont  il  s*€(l  efforcé  de  faire  croire  que  lefdîts  articles  • 
font  ambigus,  &  qu'on  n'en  peut  rien  tirer  de  çôtraire  à 
fon  inrction.  Car  voicy  come  il  en  parle  diÇ^nt: Çu^ilfiit 
li  traiéîé(^c»nHenu  de  la  forme thomuge  deBretagne^Jous 
£es mots ^efftl^f orme  e^  mamerr  qu  il'a  autrefois fatél  e^  fer' 
frjfdec^^Jèurs  rfUtiuement.  Et  outre  UtftMti  qne  U^T^  SdUie-  * 
Td-au  A^y-^U  Roy  s'alhersau  DacviS'i^is  ^fims  autre  o-- 
hligatiomaujft  que  le  Roj  vfera  de fes  droits  Roydux^,  fiuue" 
rainete^  rejfort  en  la  manière  que  luy  etfes  fredecejfeurs  fat- 
Jpi^f^ ^  le  Dite  tiçndf^  U  DuchijieJBreta^ne  en  la  manière 
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C^fisPndeCeffeHrs-deSret^nc  font  tenue:  enfcmhle  toutes 
noUejJauffaneiumtpéuiiit  Duché.  Mais  qui  ne  voie 
li  vnie  hardieflcbien  gr^iindede  dire  qu'il  n'y  z  aucune 
obIigacion?Carque(ignlfie  autre  chofc  rArcicIe  prt^ 
ccdcnr,  que  le  Ducpromcttra^iurcra,      Et  quant  aux 
fuyuans,  que  le  Roy  vfcra,  &c.  ne  denoccnt-ils  pas  fans 
aucuncambigu^cc  qucieKoy  ^fespcodccencurs  auoicc 
^  att(Meatw3a0ics  R«Mttt^Miucraincté  &  rcflbn  (mp 
l(ni|^giîft}£lquc  leDikpÉefayredooeffcunktep'c^ 
iiiàÉibfienercnàiëroiM^    auocces^ooditions  là?  Con* 
fcquctnmcnt  aufli  que  c»eft  là  le  vray  fcns  &  intcHigéee  • 
d'iceux,  dont  les  vns  &  les  autres  cftoient  d'accord.  Au-  ' 
trcmaitfcroit  il  croyable  que  le  Confeil  du  Roy  ne  ft 
fiiftaduifé  s*ii  y  auoic  de  la  {urpfilc^  &  fait  cfciaircir? 
Comme  ainfi  (oit  doiicqaes  que  le  Roy  euft  protcilé 
jNurfenCfaaaeelier^^fiàcencciidreauDttpj  que  Icpre- 

qu'il  aiQOic  reoeo  4k  luy,  duquel  nous 
anos  rapporté  rAôccydcflus,  cftoitligc,  &  que  luy,ny 
fcs  prcdccelTcurs  n'en  auoicnt  point  receu  d'autres  des 
prcdcccfîcurs  d'iccluy,  &  qu'il  n'y  euft  aucun  contredit: 
qui  voudra  plus  plaider  que  le  mot  d'hommage  n'euft 
efté  pris  &cncendud'yneparc  &  d'autre  au  mcimc  fcns» 
&fignificatton,taBcenee  craiâi  dernier  quen  la  de- 
datation  ftcoedence  ?  de  puis  les  fluocs^  de  bon» 
loyale  homme  &  fubicâ:,  enfen^ble  de  laSouueraineeé, 
droits  Royaux,  &rc (Tort  fur  la  Bretagne,  de  feruir  les 
Roisloyallement,  garder  leur  corps,  leur  honneur,  leur 
£ftaCy&  leur  Couronne  comte  tous  leurs  ennemis  «  ne 
fonc-ilspashontcàcousceuzqaîvoudroncicy cotefter  • 
(coameÊûc  le  Chroniqueur  Breton  par  toiite  (à  Chro- 
nique) qu*ilntft  icy  queftion  que  d*ilOfltimage  flmplc 
feulement^  qu'il  appelle  autrement  de  foubmlf&on,  011 
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4'alliancc?  Et  quant  à  ccqu'il  dcbat  cficorcs  que  tous  les 
hommages,  que  tous  les  fuccc fleurs  du  Duc  Ican  ont 
rendus,  n'ont  eftc  femblablcment  autres  que  ceux  qu'il 
vient  de  dire  :  outre  ce  qui  luy  a  efté  ia^rpondix  dçA- 
liisàce  point,  nés  envoic-ilpas^encorcs  plainemeiircQ- 
iMincttparlesproposqueteintle  Roy  Charles  ièptieP 
me  au  Duc  Pierre  i.  quand  illny  feic  hômage  l'an  i4jo. 
fdon  que  le  Chroniqueur  Breton  mefme  les  a  rappoTr 
tcz,  ôc  nousauffi  cydefTus:  où  nous  auons  rcfpôdupour 
ceft  hommage  là.)  Ce  qui  me  gardera  de  le  repeter  icy, 
qui  fera  la  fin  de  ce  propos,  quand  aôus.aUron$  aduerryl 
le  Le^eur  queleChroàiqueurIBxcton-sleft  foa  bicfir 
^dédefàitementiondeljiomnbigepoiifla  Paiiieile 
France^  qu*on  a  veucy  ddfiisaii6ircfté  conioinir  & 
fbcic  à  celuy  de  la  Duché  par  ce  Duc  lean,  de  peur  qu'il 
îiedonnaftaducrtifTcment  ijuc  IVn  iuge  certainement 
Tautreedreli^Cy  âcfe  condamnail:  foy  meime  d'auoir  « 
fauflèment  elcnt  aupaïaûant au  cfaap.iS;.  qu'aux  hom-» . 

in^esquionteftéfaitsau£B.oisdepui&Itiîri  fe€0tfid>.l4  . 
Pairie  lk*aiamaiseftéeinploycey  IcqucLponcUidintrc^ 
mettra  en  fouuenance  quelques  laifQos'ôu  àtttcùléinitn^  ' 

(ainfi  que  les  appelle  noitre  Chroniqueur)  qui  le  conferr 
ment  &  tout  ce  que  nous  venons  de.difputcr-  pourl'ho- 
mage  dudit  Ican  de  Monifoit«le£quek  furent  propoici 
parluy-mcfme  en  Ton  procès  contre  la  Comtefl'e  de 
Blois.  Ilmefcmble  que  nous  nauons  moins  de  droiâ; 
deletsallegncf  icy  àmefine finqnra euttofttQ  partie  ad- 
licifiillepcfiffer  cy  deuanc  fitirpfàiiir  aqounsîixresjlfim 
poirït,qu'il  dit  auoir  tirez  de  la  mefme  fource^onobftat . 
queicncluyvueille  pas  accorder,  qu'il  les  ait  fi  fidcilc- 
ment  rapporte^^  ny  lerciie  des  autres  aufli  spùl  a  pro^ 
{>ette4ùi  b  Clirâiiija»dttniefine.pioce2  és  teanBe^rub-; 
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Aaïkc ,  (igtilfitdirion,  foorcTre  qu:  dnlesy.vQit couchât; 

-qucnous, ceux <juc nous prcfcntons  maintenant,  d'au- 
tant plus  aflTeurémcnt  qu'ils  font  plus  véritables  que  les 
■fiehs.  Dontie  premier  fera  la  rcqucftequi  fut  prcfentcc 
au  Roy  au  nom  4e  ce  Duc»  deuant  les  cfcriturcs  Fian.? 
_  ^oUq$  de  foildit|irocez,laqaellc  le  fait  aind  parler. 
>>  ''-A't<ll]6Ccq<0XMllétlPiinceMfm& 
»  >  âtrèyoftré  friK^bkioficeycoine  aa  viay  Souuerain  SeU 
9  y  giteurdeia  DucKé  de  Bretagne,  Pairie  de  France,  &  des 
»  appartenances:  requiert  &  lupplic,  comme  autrefois  a 
«  f^lt  Môficurlean  de  Bretagne, Côte  de  Monrfort,  que 
»»  vous  k  reccuiez  en  voilre  roj  âfhommiagq^cul  &  ppuc 
»  le  tout  de  ladiâc  Chiché  &«ppartenaces,  en  vous  oftranc 
»  lafeoucfae&lesmainsy&tout  tcqull  appament  à  âiire 
»  pavraifon^^      fes  predec^flèiùs.  Diic^  de  Bretagne 
»ontaccûuftuméàfaire  :delaquellê  Duché  &  appârce" 
»  nancesaucz  mis,  faifis&  veftus  en  voftre  foy  &  homage 
»  noble  Prince  Monfieur  lean  Duc  de  Erctagne^Côte  d  e 
9>  Richcmonr,&iVicomtc  de  Limoges,  decedé  (ans  hoirs 
9»  de  fachair^  frère  naturels  légitime  du  Duc  ôc  Comte 
de  Môéfoxc^dtcicdit  Comte,  que  fa  dernière  requcfte 
»  vousloydaiezfaire,  cofîderéqu  ilftit  fils  du.  Duc  pro- 
»  clïain,pereauiI]duditDuc  Ican,  lefquels  auez  (aius  & 
ajveftusen  foy  &  hommage  de  ladidc  Duché  &  appar- 
tenances,& depuis  dernièrement  ledit  Duc  Ican  frcre 
»  dudic  Comte,  lequel  Comte  au  temps  de  la  mort  dttdip 
»>  Duc ,  &.i  prcfeat  eftoit&cd  le  plus  prodia^fi  eu  de^ 
>»  gré  Se  en  coiiËui8;uiQicC)  qui  puiiTe  viurç     mourij:»  & 
»  cafp«ciaiducoitédoiulaDHché viér,  &  eft ledit  Cote 
»>(àindedroié^deladi6te  Duché,  &  appartenanccs^par 
la  couftumegcneialc  de  voftre  Royaume. 
Mais  aux  ciciicurcs  duiaerme  pcoccz^  qui  furent  faites 

en 


Digitized  by  Google 


DB  LA  ?ETITE   BrETACME.  4}5 

en  Lacki^  les  fenceiiccs  qui  s*eBruiuenc  fc  voycAt  cou- 
cheesen  diucisaidcles* 

Quod7)iKam3ntâmiiét  efl  vnafortig  Jomanu  ^orcaue 
Francûe,  quia  Conna  FréincU  habef  Diuatum  domnimn 

iffittf. 

Pama(^  pares  FrancU funt  mcmhra  R  egni  CoronàC. 
Pares  funt  quafi fatroni  (<f*  Qonfiliari^  re^m  quafigem- 

PansFrémcUJekentiuMcarecmnRege^defendmCQ'î 
ronam, 

Ducatus  tenetur  Régi  adhomagium,  rejfortum ^f^ferui-^^ 
'    ■tiuminguerris,(^  oheaientiam, 

C  cllauLcdteuf  maintenant  à  iugcr  tant  de  ce  qac 
nous  venons  prcfcntcmcntdc  prouuer,  que  de  que  ce 
nous  auons  demonllrc  par  tout  le  difcours  precc- 
denc^fikûuchéde  Bretagne  n'a  pas  clic  des  le  corn- 
mentcmcnt  fiibieâe  &  membre  de  la  Couronne  de 
France»  &  fi  nos  Rois  n'ontpas  toufiours  eu  droiâ  de 
rouueraineté&  plus  que  d*hommage  fimple,  de  (ùb- 
rairtion  ou  d'alliance  fur  iccllc  &  furies  Princes.  Au  cô- 
trairc  fi  le  Chroniqueur  Breton  ne  s'cft  pas  contre  tou- 
te railontempeftc  à  leur  vouloir  nier  defrobcr  cela: 
,  comme  auili  aies  taxer  &  accufcr  de  lauoir  iniuftemcnc 
prétendu.  Dauamage  fi  confeflèr  nos  Rois  eftre  Sei* 
gneurs(buuetains&  liges  d  icelie  Duché,  leur  deuoir  à 
raifon  de  ce,  fby,  fidélité,  loyauté  &  hôm  a  gc,  eftre  tenu 
àeux d'hommage, de  rclTort,  de  feruice  en  guerre,  & 
d'obeylTance,  de  les  feruir,  de  garder  leur  corps,  leur  hô- 
ncur,  leur  ellat,  leur  Couronne  contre  tous,  cilrc  amy 
de  leurs  amis,  &  enncmy  de  leurs  ennemis,  receuoir  la 
permiflîon  d'eux  de  faire  monnoyc.  Outre  plus,  (i  re- 
cognoiftre  encore  que  la  Duché  de  Bretagne  eft  vne 
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portion  du  Domaine  &  de  la  Couronne.  Et  àraifon  de 
la  Pairie  cilrc  fcmblablcmcnt  membre  du  Royaume,  5c 
&  de  la  Couronne.  Qui  plus  cft  fî  l'arrcft  d' Anccnix  do- 
nc contre  Pierre  Maucleic,rcccu&  approuuc  par  cous 
les  Barons  de  Bretagne:  &  fuiuanttccluy  les  hommages 
liges  de  Icuts  terres^  qu*ib  en  firent  au  Roy  :  ne  font-ce 
pas  dy4e  des  notes  certaîncs^  indubitables  de  k  vérité 
6c  de  ce  que  nous  défendons?  Et  dVne  énorme  Ôt  pro- 
digicufc  accatiaftreté  de  ceux  qui  debatent  du  cotraircf 
&  n'ont  pomt  de  honte  d'apporter  à  cela  des  fables  Ôc 
menfoogcSsauec  conuiccs  &  calomnies?  ôc  au  défaut  de 
bonnes  preuues d'en  forger  &  apoIierdefaufTcs,  ou  de 
faUi  fi  er  les  vray  esy&  de  iuppofer  au  lieu  d^ icelles  des  fàf « 
ces,  dcsfongcs,  &c  refponlcsquin*auoientonc  cfté,  ne 
cnfees,  ny  dides,  ny  cfcrites  par  ceux  à  qui  on  les  atcri- 
uë?  Qui  fera  caulc  de  m'arrcfter  encore  à  demonftrcr 
cela  dcuac  que  mettre  fin  à  ce  Traidkc,  à  ce  qu'on  ne  me 
puiflefoupçonncr  de  taxer  aucun  à  credic,  &  de  faire 
moy  mefme  cequcic  rcprcn  és autres  :  ioinc     ce  que 
nousvoulonsaŒOoAereftaacezcraiâ  desvrayes  char- 
jEces  &  inftiumés  publics  qui  (ont  au  tft  refer  deè  char  très 
de  France,  ou  &  regiftrcs  des  Cours  de  Parlement,  des 
Coptes,  confcrmcrad'autantplusladifputc  prcccdcte,. 
&achcucra  de  confondre  les  concradidlionsdcnoitre 
aducrfairc  :  comme  cft  en  premier  lieu  ce  qui  le  fit  au 
ttaiâé  &  colloque  de  Tours aq  mois  de  lanuier  de  ^an 
i35i.àcoficeràk  modciU  Fiance^  caclèlonla  Romaine», 
ce  feroic  i$9t,  êc  non  à  l'an  138^.  où  k  Chroniqueûr  Bre^ 
rotî  l'a  rapporté,  ne  scftantpastantfoucic  de  bien  ob- 
feruerlctcmpsde  ccfait,  qu'à  falfihcr,  contrefaire,  8c 
dtfguiferlcs  chofcs  qui  y  furent  faidcs&  diâ:cs,  tac  par 
faicesj^allcllcàcs  «  &  àxLx  pcifonoages  qu'il  fait  iouer 
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àfbn  Duc  lean de  Montfbrt^&^ux Princes  de  Franc*, 
quipariemeniierenclotsaucciiuy  :  qucpariooliecs  apo- 
nez,  qu il  leur  fait  diré<le  mcune  façon,  qu'on  a  yea 

qu'il  a  fait  cy-deuac  à  S.  Louys  &  à  ,Picrrc  Mauclcrc  au 
premier  traidéd'Angcrs,afin  dcfblouyr  par  telles  plai- 
lantcrics  les  yeux&cntédcmcns  des  homes,  pour  les  cm- 
pcfcherdcvoir&de  iugcr  de  la  vérité.  Carnepouuanc 
nier  ny  ignorer  que  ce  Duc  n'ait  efté  fier,  hautain^  fu- 
peibc,mauuais  François,  Se  qui  ccnoit  fort  des  intelli-  ' 
gencesquilauoiteîiesauecies  Anglois,&  qu'il  n'eftoit 
pas  mal  voulu  des  Dues  de  Berry  &  de  Bourgongne» 
oncles  du  icunc  Roy  de  France,  à  caufe  de  la  laloufîc 

3uilsportoicntauConncftable  dcCliflbn.  Au  moyen 
equoy  il  ne  le  foucioic  de  garderies  craidcz  Raccords, 
&  conucntions  faidcs  auparauant  auec  les  Rois  de  Fra- 
ce^centreuenantitceux&auzdroiâsde  (buueiaineté 
queleRoy  auoicfiirlaBietagne,  tant  Bc  autant  que  la 
mouche  le  picquoit,  &  puis  il  (è  laifloit  chatouiller  les 
oreilles  des  fables  de  l'ancien  Royaume  de  (es  Bretons, 
par  fcs  bouffons  de  Cour  :  de  forte  qu'il  fe  nournflbit  & 
& encrecenoit  de  vent  &  fumées  Royales,  neantmoins 
quelqu'ilaitcfté,k  Chroniqueur  Breton  le  contrefait 
cncotespluscocnuqu'iln'aelUdiabie.  [Entout^dit-il» 
leDucmonftroitauoirle  coeur  11  haut,  qu*il  &i(bit  eC-  <« 
merueiller  tous  ceux  qui  refcoutoient,  ou  qui  enj  oy oie t  ec 
parler:  les  François  lappelloient  hautain  &  courageux:  « 
il  difoit  qu'il  cftoit  Prince  lil?re,  &  que  liberté  ne  fc  doit  ce 
appellerprcfomption:  c'eftoit^ien  termes  qu  il  prenoit  ce 
pour  (es  ennemis,  mais  que  d  eux  ne  dependoit  pas  la  re-  ce 
putation.]  Tant  y  a  que  toutes  ces  entrepriiès  là  (iir  lace 
Couronne  offenfoient  grandement  le  Roy  &  (on  Con-  ^ 
fcil;  6c  n'eftoit  leur  intention  de  ks  tolérer  &  fupporter: 
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Ncantmoins  on  voulut  bien  tenter  premièrement  les 
plus  doux  &  gracieux  moyens  de  le  ramener  à  fon  dc- 
uoir  par  quelque  colloque  &  parlement  amiable  qui  fut 
aduilcdefe  faireàTours>&  le  Duc  inutile  de  s'y  trou* 
uer.  Sur  cela  le  Chroniqueur  leÊdcmotuerfinricfcluf- 
faut^  &  iouër  la  farfe  qu'il  a  fengec ,  auec  le  dtalogifine 
»  qui  s'enfuit.  [Ces  Amoaifadeurs  furent  deuant  le  Duc 
»  pour  le  prier  de  venir  à  Tours,  &  defpcndirent  toutes 
yy  les  plus  belles  paroles  qu'on  euit:  fceu  dire,  pour  1  induire^ 
91  il  n y  vouloic  nullement  entendre.  Quiray-ie  £iirc m 
Frace^dit'il^pourreceuoirittftice?  11  y  a  trois  ans  que 
i'y  fus»  iamaishommenen  parla  vn  mot;  iky  perdirent 
»  piufifHrs  iours.  Ils  repliquoienc  &  adlèuroienc  le  Duc 
»  qu'il  n'y  rcceuroit  que  tout  contentement  du  Roy,  qui 
»  eftoitfort  biendifpofc  à  luy  i  finalement  tout  cholcrc 
»  il  accorda  d'aller  là,  à  la  charge  qu'il  ne  vciroir  (linon 
9>  ny  fon  gendre,  ôc  qu'on  ne  luy  pjtlail  pas  de  faiic  da- 
»  uanrage ,  car  il  cdoit  tout  résolu  qu'il  n'en  feroit  rien. 
»  Les  Ambaifadeurs  s'en  retournèrent;  &  aduertircnt  lc> 
»  Roy  du  iour  qu'ils  auoient  pris  auec  le=  Duc  :  lequel  ve- 
»  nant  Taflignation ,  fe  mit  à  chemin  actompagné  des 
»  Ducs fes  oncles.  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Neucrs, 
»  fieurdeCoucy,  Comte  de  la  Marche,  ôc  les  fieurs  de 
»fonConfeil,leConneftabic     fon  gendre  y  veinrenc. 
j»  Ce  neatmoins  leouc  ne  fe  hafta  poinr,que  premier  il  ne 
»  bien  fut  aflêuré  que  le  Ray  y  eftoit,&  encore  auparauat. 
»  qu'il  fefîift  fait  prier  âcfèmondre  plus  d'vnefoisi  ilen- 
»>  uoya  par  trois  fois  deuers  le  Roy  dire  quûl  fc  trouuoit, 
3>  mil,  cllant  aile  à  voir  qu'il  n'y  prcnoïc  point  de  plaifir^ 
>i  &  qu'il  ne  s'en  trauailloit  pas.  Ils  penicrcnt  qu'il  de- 
♦I  mandoit  vn  fauf- conduit  :  le  Roy  luy  cnuoya  par  le 
^DucdeBerry.  Finalement  il fcxcibiut d'y  aller  accom- 
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pagnc«&c.]  Puis  aprcs  [venant  à  Tours  fc  rrouucrcnc'' 
-  andcuancdclay  les  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgongnc'^ 
cnuironvne iieuë,  6c  le  Duc  de  Bourbon,  Icfqucls  lc*J 
coAdttifircnc  deuers  le  Roy  :  &  fut  aifé  à  defcoauxir  ' 
qu'ils fedonnoienc  grande  peine  d'entretenir  ce  Duc^ 
car  ils  luyfaifoicnt  tous  les  honneurs  qu'ils  pouuoienr, 
&  luy  n'y  prenoit  point  de  gouft,  cftant  homme  fort 
xufé»  cognuifTanc  ccd  ouuiage  de  Cour^  aufli  Tenant'^ 
auxafFaircsilfaifoicancz  cognoiftrequ'ilnies'aiDorçoit 

Scresdetellescbofes^nydclcurs honneurs:  car  il  leur 
foitdesrefponfes  fort  brufqucs,  fans  couuerture  de  ** 
langage  &  precifès.  Les  iours  eftoient  fort  courts^  &  ** 
ne  le  taifoient  guercs  d'affaires,  &c.]  ** 
[Venant  après  à  la  conférence,  iamais  le  Roy  nyfon*^ 
Confeiin  curent  tant  d'aiïaixes»  on  luy  dcmandoit,&il 
iefuroitcouRementj&  fans  couleur:  il  dcmandoit  de 
fà  part,  on  ne  luy  accordoît  pas  dauantage.  ]  Aprcs  cela 
ilraicreciterauDucvnerosroollet  decnofes  lèmbla- 
bles  aur  précédentes,  dfefquelles  nous  en  adiouftcros 
icy  feulement  aucunes,  pourcc  que  le  rcftc  pourroit 
ennuyer  de  fa  prolixité,  lailTant  au  Lccî^cur  a  les  voir 
toutes  au  chap.  31.;.  &c  liure  9.  de  la  Chronique,  où  il 
fait  dire  à  ce  Duc  [Que  c*cftoit  grand'  peine  dauoir 
afièmblé  tant  de  gens  :  que  dés  fon  partir  il  fçauoit  qu'il 
nefeferoir  rien,  &  que  c'eftoit  autant  de  temps  per- 
du, nuis  qu'on  n*auoit  eu  catt(èderiinportuner,ildi^ 
foit  qu'il  obeyroit  ainfi.  Se  autant  qu*il  eftoit  tenu  par  ** 
les  traidcz  &  non  plus.  On  luy  demandoic  donc  pour- *^ 
quoy  il  n  accordoit  ce  qu'on  luy  dcmandoit.  Il  dcman-  " 
doit  en  quoy  on  le  trouuoit  répugnât?  on  luy  propofoic 
qu'il  eftoit  côcraire  au  Roy  en  Tapprobation  &  receptiô 
derdeâiofl  du  Pape ,  Se  tenoit  pour  l'autre  party ,  &  " 
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»  qu'il  ne  vouloitfouiFrir  en  fcs  pays  l'exécution  des  pro- 
''uifîonsduditPapc.  Ilrcrpondoic  afTeurcmem  que  ce* 
ftoit  mal  inféré  de  l'obeviTance  qu'on  demandoic  pour 
lejRoyàcelledu  Pape,  oc  qu'il  ne  senfoiuott  pas  pour 
»»  deuoir  qu  ildeuft  au  Roy,  qu'il  deuft  (uiuir  (on  humeur 
ou  opinion  en  cela,  qui  ne  dependoit  du  Roy,  ny  de  (a 
»  puiflancc,  laquelle  luy  ôc  Ton  Confeil  eftendoient  trop 
auanc,  &  gifoit  en  cela  de  fa  confcience ,  laquelle  il  n'c- 
ftoit  cenudcprcfter  à  Prince  quelconque,  ny  de  ce  rcC- 
pondreoucompcerauRoy  nyfonC(mfeii,ny  aucune 
»  puiflknce  tempocelle,  êcc. 

Puis  apnes  il  vient  a  parler  des  prouifions  qui  venoient 
des  Papes,  difànt  en  femme  qu'il  n'auoit  pas  voulu  per- 
mettre, nyfouffrir,  qu'aucun  obtint  des  bénéfices,  s'ils 
n  cfloicnt  natifs  ôc  originaires  de  fon  pays ,  n'cftant  pas 
de  pire  condition  qucTe  Roy  en  celarEt  quant  à  ce  qu*i 
luy  impofoit  qufil  eftoit  defobciflant  au[Roy,en  ce  qu'il 
ne  (ouiFroitrexecutiondcs  exploits»  conimî(fions& or- 
donnances de  fil  Cour  de  Parlementai  re(pondoit(ce  die 
le  Chron  iqueur  B  reton .) 
Qirils  dcuoiét  fçauoir,  &  s'ils  ne  le  fçauoict  qu'ils  l'ap- 

Erinllint,qucle  Roy  n'auoit  droit  &  ne  luy  elfoit  loili- 
Ic  d'exploiter  en  Coa  Duché^qu'en  cas  de  reilbrt  »  es  cas 
rcferuez  par  les  traittez  &c. 

Que£i  terrede  Bretagne  eftoit  fi  haute,  &  ii  noble, 
qu'il  n'appartenoit  i  niu  yiuac,tant  que  le  Seigneur  Fof- 
freroit  à  faire  iuihcc,d'y  exploiter  chofc  que  ce  fuft,  n'y 
^tantquil  auioit  luges  &  oâiacrs  en  fcs  Cours  pour 
^rc  iufticc&c. 

^  Qu'ils'eûnenieilloit  fort  que  IcCofeil  du  Roy  ne  Itfoic 
^celaauzchartresdufèuRoyfainârLouys&du  Ducde 
Brcragnc^^  depuis  tant  &  tant  de  fois  confirmeesqu*iIs 
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les  dcufTcin  bic  auoir  aprifcs.  Car  tous  les  ciltrcs  de  leurs 
prcccncion^rcfTorts  &:  Ibuuciainecczn'citoicnt  ailleurs 
londces  qu'aux  diâcs  Chartres:  mais  qu'ils  n'y  lifoient 
qu  vue  paze.  Pioteftant  de  fe  pouiuoir  contre  le  tort 
qu'on  luy  taifoit  &c. 

Sur  la  fin  il  c6clud,qu  ils  aduirafTcnt  à  ce  qu'ils  feroier.* 
Mais  que  tant  que  les  chofes  fcroicnt  en  l'cftatjil  n'enté- 
droicànultraincdc  paix,ny  accord,  luy  refusât  iuftice. 
Que  de  guerre  neferoic-ilpointauRoy  ,  .mais  que  s'il 
Touloic  comme  de  cou  fluime  prendre  des  informations 
&voirlcspai&ons  de  fes  ennemis^  &  quillaluy  fiftaillè 
defendroic,  &le  trouuerotc-on  en  fon  pays  enix>niie 
volonté  de  ne  quitter  pas  la  partie ,  &c  ^>ourcc  vouloir- il 
que  le  Roy  le  fccull  dcc. 

Celle  harangue  imaginaire  eftona  (die le  Chroniqueur) 
.  coude  Confcil  duRoy  :  telletncnc  qu  ildemeurafansre* 
plique  longuement,  &  s'il  ne  vouloic  pas  i'efprouuer 
d*auât^e.£cfur  celacotinue  de  difcoprir  de  beaucoup 
d'altcrcats ,  qui  (urec  (  fi  on  le  veut  croire  )  au  Cofeil  du 
-Roy,  touchant  ce  qu'on  auoit  à  refoudre  contre  le  Ducr 
Neantmoins  qu'il  fufttrouué  le  meilleur  de  faire  paix 
auec  luy ,  ôc  la  confermer  par  aliancc  de  mariage  du  fils- 
diccluy  auec  la  fille  du  Roy.  De  forte  qu'à  celle  fin  les 
DucsdeBerry&  de  Bouqgcmgnefallerenctrouuere» 
fon  logis  aupret  de  Touis»  oui  ils  luy  oauritét  ce  piopos>. 
fin  lequel  il  les  fait  encores  parleméter  en(èmble  en  telle 
forte,  que  comme  s'il  y  euA  eu  quelque  danger,  ou  que 
cefurt  quelque  grande  mcrueillc  de  parler  librcmét  au 
Duc  Breton  :  ou  qu'iceiuy  feulcuftlcpnuilcgcd'vlcr  de 
scllelibej?CffentteislGsRoys&  les  aucics  Princes ,  ceux 
mcfmemetHC  qtiilc  precedoiec  eniouces  chofes ,  il  trouC. 
fccounccsmof»  *  * 
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n  Luy  dirent  Ubicmentqu  ils  venoiec  de  la  parc  du  Roy, 
M  pour  ballirvncpcrpctuâlc  amitié, &  alliacé  àiatnais^par 
»  laquelle  s^aflbupiroienttouceschofes^&fès  ennemis  bié 
s»  marris.  Puis  luy  touchèrent  quelques  chofes  desjpoints 
'»»  de  la  diflenticm  comme  de  l'hommage  de  iRabmiflion  de 
yy  Bretagne, &dtfoit de for^crmonnoyc, des rcfibrts,  des 
}f  Régales,  des  Euciques,  delà  forme  de  la  réception  des 
hommages  des  Barons,  dclqucis  il|tcceuoit  l'hommage 
9>  ligcment^concrctous  ceux  qui  pcuuenc  viurc  &  mouiir. 
h  Oeftoic  vn  propos  nouueau  duquel  leDuc  n'ayâc  point 
M  encore  ouy  paricr>rc(p6dir  promptement  6c furie chap 
»  qu'il  l'adupuoit(  puis  qu'ainfi  l'auoient  pafle  (èsprede- 
yy  celfeurs^quc  Ton  Duchc  eftoit  fubied:  en  deux  ca^  feulc- 
y>  ment  au  Roy;  c*cft  à  dire  par  refTort  de  mauuais  iugeméc 
*>  &  dénégation  de  droit.  En  ces  cas  olfroit-il  obeyr,  de- 
n  meurancau  reflc  Prince  fouuerain  en  Ton  pays.  Que  co- 
,9*  creuenant  à  cela  chacun  iour  laCour  deParlement  à  Pa- 
M  ris  doanoic  arrcfls,  commiffions  &  ordonnaces  en  pre- 
M  miere  inftancc  c6tre  les  traictez-precedets ,  &  demad  oie 
yy  que  cela  cellalE  Cet  article  s'accord oit  par  les  ch:irtres 
y>  qui  en  ertoient. Quant  aux  mônoycs,qu'iladuouoir,qLic 
9>  c'cftoit  marqucdciouucrain,aunireiîoit-il  en  (on  païs, 
t>  hormis  les  deux  cas  rufditsen  tout  :  &  qu'ainfî  en  auoicc 
n  vsé  fes  predcceflèurs,  àc  eftoit  bien  refolu  d'vfer  tat  qu'il 
9»  viuroitAcAncqu'Uauroitlesaimcsau  poing  pour  defe- 
9>  dre  ce  droiâ: contre  celuy  qui  le  voudroit  entreprendre 
»  eu  débattre  :  coma\c  aullî  des  hommages  des  Euefques, 
9)  &Barons.Qu'il  ne  fc  trouucroit  iamais  qu'il  euft  ne  cha- 
9y  gé  en  ce,  de  U  tormc  ancienne  &  immemorialle.  Cefte 
'»>  alliance  tut  tant  menée  au  grand  défit  de  tous  les  S  ci. 
Mgneùrs^dle  voir  eftablir  la  paix^qu  elle  fut  conclue.£t  de 
>9Uenaiiantncft  parla  plusdes  poinls  querellez  entrelc 
»Roy&leDuc.  Voilà 
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Voilà  la  baftellerie  que  le  Chroniqueur  Breton  a  fbn- 
gcc  de  lafTcmblcc  tenue  à  Tours  auccfon  Duc  Ican  de 
Montforr, laquelle  pourra poflible ennuyer  de  fa  pro- 
lixité. Ncanunoim  i'ay  eilé  pour  pluûeurs  caufes  iuuité 
de  la  rapporter  en  cefte  forte  cy,  tant  pour  donner  à  co- 
gnoiftrcpariceUedcquelleaudaccilfçaitaburcr  du  no 
ëc  office  de  fhiftoire  j  que  pour  faite  entendre  qu'il  ne 
s'cft  pas  plus  fidèlement  conduit  en  tout  le  refte  de  ce 
qu'il  a  mis  enpublic/ous  le  rilrrc  d'hirtoirc  de  Bretagne, 
n'cllans  les  deux  tiers  d'iccllc  que  fanrormcs  femblablcs, 
mafquez  du  vifage  de  vérité.   Mais  on  obfcrucra  en 
ceiluy-  cy,  de  quel  actifice  il  dépeint  les  façons  de  faire 
de  la  Cour  d'alors,  ainfi  que  s'il  les  voyoit  repre(êntez  en 
yn  tableau  deuant  (es  yeux,  6c  comme  il  taxe  le  Roy,  (ba 
Confdl^&ibn  Parlement  dmiuftice,  de  tyramiie»  Ôc 
d*vrurj;ationsiniufles  fur  la  Bretagne,  en  diminuant  & 
rauallant  d  auràt  les  droits  de  rouucrainctc  que  laCou- 
ronnc  de  Fracc  afuricelle.  En  forte  toutcsfois  que  pour 
acquerirplusdecroyance&decreditàfesfonges,  il  les 
cfmaille  de  quelque  peu  de  vérité,  &  les  fait  fbrtir  de 
la  bouche  dVn  Duc  afin  qu'on  ne  pen(è  point  qu'ils 
viennent  de  (à  tefte.  Etàcequonibic  plus  acertene  de 
ce  qui  fut  au  vray  propofé,  rcfpondo,  debatu  d'vnc  part 
-^d'aurre,  appointé  en  ccftcdiâ:c  afrcmblcc  de  Tours, 
&  que  le  Duc  Brci  on  ne  s'y  comporta  en  telle  fierté,  ait* 
dace  ôc  prefompcion  que  Ton  Chroniqueur  luy  impute: 
1  adioulteray  icy  ce  qui  s'en  trouue  tefmoigné  ôc  attefté 
par  inftrument  public  figné  de  piufieurs Notaires  A  po- 
ftoliques  au  threfor  des  cnartres  du  Roy,  dont  la  teneur 
cil  telle: 

In  nomtne  Domini.  c^men,  Per  hoc  frafitts  fuhlicinn 
infirummum  cuiUlif  pateat  cuidentcr,  quod  anno  eiu[dm 
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Domtni  mtUefîmo  trecenteftmo  nonage/imo  primo  ^fecundum 
morem  Scclefia  Galltcan^j  mdiclione  vtge/tma,  die  vigeJimA 
fextA  menfs  lanuartf  ,  hora  qudfi  mertdtana ,  Pontificatus 
Jknciijfimi  in  Chrtfto  Patrif  ac  DêntmimofiriClementis  diui- 
Hé  frouidintU  ptcropmiU  RjmâM  4C  vmiurfalis  Ecclefiét 
fumm  Pont^cfs frftimi^mm^  Jidmo  fiarto,  in  (/firo  Ciui- 
uau  Turonemfis  conan  lUufinfpmo    Smmffomo  Bnmàft 
Domino  noftro  Cdrolo  Rege  Fnmemmjèienie  in  (ko  magno 
Confilto  fràtjèntihus  (^ajJifientihHs  ibidem  magnificiSyf^illu^ 
Jîrihus domittiSy'Bituridy  "Burgundid^Turonix  *Bourhonij 
DucdfHf.  Nec  non  reuerendis  tn  Chrtfto  fdtrtbus  Dominis.  B. 
Ungpnenf,  N.  Baiocenft,  PhiL  Nouiommfi^  f^Pit.  MeU 
donnenfièfijcofis  ^DaminûPetnfJeNéUidrrd,  loâmme  Co* 
mtedeHaricHmCattcdtdrioFrimcUtloéume  ComiteJeSéh 
crocdfireXtio  de  MdtnlhCoHceBdriô  JiffiDomsmTkiÊrUe, 
loanne  Cauardi  £dceîUrio  diÛi  Domini  BurgundiarGuillel' 
mo  de  Mslduno  Z/tcecomite,'  lodnne  de  VtennA  jédmiraldo, 
loanne  Boujfjcault  Aîarejcallo  Francidy  Guidone  domino  de 
Tremoilla,  Petro  de  Giaco,  Petro  de  V tlidines  dtélo,  le  3effie, 
Mdgiftro  Odardo  de  MoUinK,f^  loanne  de  EfioMtauilU.cum 
flurihmâlîitnùtakûAusferfonu,  nohifque  Notants  fuhlicù 
fuhfcriftis  ,inâiSoConfiliêexijkntwm  :  Qomfaruitferfo-- 
fuditer  magnificus  c>  ^otens  Dtmtnwjoannes  DuxBri- 
tannia,fiht  ajjîftenùhus      in  fui  comitiua.  KeuereÀdis  Pa- 
trihns  Dominis Efifcofis  Venanenfi  CoJicelUrio  diéïiDucis, 
/? .  Dolenji  AC  y4felmo  Redonenf,  necnondommfs  de  Laudl, 
deCaftrohn4ndi,de  Afonteforti,  de  Quintin^deAioleafirâto, 
cum  fluribusalmBéuronAtis^milimmJ^dtu^nté^^ 
^  ibidem  frxfdtiDominiy  ^intriétpTtfrgiinJid,  Tur^ùd,  <27* 
Britdnnid  Duces,  in  conjffeéht  diSiiomimnoflri  Régis  fefo- 
fkeruntgenihus flexisy  quihus fîcexifienhus,  frxfatus  dommus 
Dhx  BurgHndid^protulit  "verha  ^ud  fequrnlur  vel Jtmtlia, 
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efftéfuj  âirigens  verts  fia  R  egi  :  Domine  mi ,  ecce jréhtm 
meum  Ducem  ^Britdnniée^  eut  ante  defrdcefto  veftro  p^ter 
meus  BituncenJtSj  conjknguineus  meus  de  Bourhonio^  ego  ^ 
etiam  aliqui  de  veflro  (^onfilio  expofùimus,quodtemporihus 
retroétâk,  iffit  gentts  offkiarif  fui  fecerant  flures  inrer- 
frejùacontrétrationemf^  in  fntiudicium  veftri,  iuriumque, 
rejjortorum,  ^  fùperioritatum  auashahetis^tP^hakeredmtis 
inT)uc4tu^ritamti£:t!^fotiJJtmeinqumq;  vel fex  caji/tf, 
ftuefunSlk,  EtfrimocumDominuf  nofier  Pdpa  cerfumnk- 
mirumnominationum^inomnilpusEccle/tis  tam  Cathedrali' 
huSj  quant  Coliegiatis  regni  vefiri  vohts  gratiosê  concejferit; 
Minute  cuiusgratue  vos  ad  requeftam  Jeu  Jùffltcationem  ali" 

ÎHomm  veflrorumfiruitorum,  quoJSéim  nomind^u,  in  aliqui^ 
m  Eccleft  'ts  Ducam  S  ritanniée,  quos  iffe  Dux  récif  i  in 
diÛis  Ecdefiis  (^gratta  veflntvtinonfermijerdt;  Adqnoi 
rej^ndit  iffe  Dux  Briuinniét,  quoi nunquamfuit  intentionie 
Jtidquodinaliquovelletderogare,  contradicere  lel  tmpedire, 
quinifi  toto  DucatufuOyVigore  gratta  njohis  facld  nominare 
deheatis(^fofptK  quosvolueriti5,fariforma0*  quemadmo' 
dum facitis  0* fécere  foteftis,  in  aUis  regni  veflrifartihus.  Et fi 
aliqm  quos  nûminaftis  non  fuerintrecefti,  hoc  fuit  folummo- 
do  quid  if  fi  erantmdUuoli,  tenentes  ^ fouentesfétrtem  fuorU 
éduerpariortmiy  e!sr  quia  hdfitékàt  nefrddiéh  mdleuoli  machin 
nérenty  W  frocurarent  damnum  t<r  incommodum  if  fins  ac 
viUarum  ^  Ecclejiarum  in  quihus  ejjent  nominati:  ^  ideo 
[ufflicabat Régi  quod  non  vellet  de  cdtero  taies  nominare  in 
Ecclefiis  fui  Ducat  us.  Quibus  diêiis  frafatus  Dux  Burgun* 
diafetOtidiâo  DuceBritanniétfifràoniJfd  erant  vera,  qui 
rebondit  quod ficMxentt^  itdvouhdt.  Item  recitauitfrMi" 
auf  dominuf'Dux  ^urgUdid^  quodvud  dimidid  décima  quant 
J^UfdominmnofierPafafrifato  domino  noflro  Re^  con- 
cefferatffojùffortandisoneribusguerrd fua  ^  alits  ieuanda 
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in  toto  P^egno  FrancU fuferSccleJtas  eiufdem  Kegni,frçfatUf 
Dux  BntannUy(^  fût  ojjîciarij  âiSlam  decimam  leuari  tmpe-^ 
dtuerant  À  dtÛo  Ducata Jko*  zAà  quod  reJ^ondebéH  diâtu' 
Dux  'Britannî^qHodnunqMamfHerét  inun^ionkjùa  necenw 
in  hoc  afpomre  aUquod  impemmentHm,  imo  quotiejcunque' 
domino  nofiro  R  egipUceret  defiinart  fht  mittmJbidemgenres 
feu  ojjiciarios  fuos pro  Jiéfd décima  lettanda  in  Jiéh  fuo  7>u^ 
Ciitu ,  tpfi  nullum  rcpmrent  imfedimtntum.  QHthus  dMs,. 
idem  dommus  Burgimdia petiitdiÛo  T)uci,  fi tjia,  erantvera,. 
quirejjfondit  X7 pnus,quodfadixerat(^adhucdtcel?4t.  Item* 
recitauit  divins  dominât  'Bur^undi^,  quod  rejforta  fuferia* 
ritétem  temporalitatum  Ecclejtarum  Cdthedrédium  Dncatitt' 
Britannim ffeâahétntad  diébtm  dominum  R  egem  e^  sd /nos 
ojfflci4rios:St  quod  idem  Dnx  Sritémua ,  genres  offdArij 
J;ftnondeheha.nthaberealiquamcognitionem  in  fùperioritate 
^  rejforto  :  8t  quod  idem  dominm  Rcx  intenexerat  quod- 
gentes  ^  offciarij  diÛt  Ducn fccerant  tmerprijias in plurihus 
cafihus  'vtendo  ç^t*  explcéîedo  in  temporalthus  diélarum  Eccle- 
fiarum.  Et  quod  idem  Dux  quando/ihi  loquutkm  fuit  dt  ifl(^ 
arttculo  perprafuos  dominos  Duces,^dlies  de  £onfiUo  diiH^ 
domininoffriRegis^reJponditquod  ipfe  non  habekdt  nec 
bere  volebat  aliquod  reffortum  ^nec  fupemritatem  in  di6ti$: 
temporaltbus^fcibeneverumerutqiiod jpfè  (y*  fui pr^deccf- 
Jores  Duces  Britannu  habuerant  ç>  hahere  conjueuerant ait- 
qfus pr4erogatiuas,'vtdelicet m^na  ninera,  cognitionem  ma- 
netantm ptarumi  0*  fterceftionemfinÛuum  ^  tempardlitatS 
EcclepisvAcantibus,cnum  perceprionem  Regalium  vocabat.. 
St  quod  clientes  e^offciarifpii de  fraceftofkq  feu  voluntM,- 
millafecerant  expie  ta,  necdebebant  fkcere,  incaftb/àr  fupeno* 
ritatis     r^fjorti:  (êr  fuperhijs  mterrogAtus pr^fittf6  i>ux per  . 
diéîumdomtnum  Burgundufi  na  dixerat^qm  refpondtt  quod 
ftcdixerat,  C^adljucdicebat.  Item  rec/tauitpr^fàtus  domtnus 
Dux  Burgiidke,0uod  Mi^'  ^erdi^s  dominos  Duces  0* frdt- 
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fdtùi  de  Co/tliofueratexfoffu  diêîo  Duci  Brifanniç  quoi  ai 
iominU  nùfimm  Regmfertmitant,refforta  (2^ Jùfcrioritates 
iniiéta  fatrUBntmnii^O'  quoiHjexf^Jui  ojiciarij  fuerTU 
ittfiMtifltfrilmfmaikni  uttrxntur  iiéht  nffortk  fiffe- 
Homatih^.  Et  quodRex  inteniehat pruare  di^lo  Duci  larras 
t*;* gardas  rejjortoru,  quas  feu  que  dtÛus  T)ux  dehehat  hahere 
in  Briunmay  quodq;prçfatuf  ''Dux  hmanmç(^  Juioffciarjj 
frgdtétitenebaturohedtreKegi  inreffortihus  ^Jiéfmohta* 
tAuSify^fialiquisde  fuhditis  fr^AtiDucUafftlkint  ad  Rege- 
feu  Pammentum^miffis  rejfùttismeimiiniThicis^i^JM 
facere  requiriferPfùcwatorm fùuinCmia  PariameH  nmif* 
Jtones  mium  caujkrum  :  (^quoiiiélacuriaficeret/ihi prç- 
iiflas remtfftonesfecundu  quoddiceret.Super  quçprefatusDux 
Bntanntg  rejfonditquod  ifferecogrioflehat,  quod  ad  iffum  do- 
minum  Regem  Cp*  Curiam  ParUmtntiffeitabantreîjona(^ 
Juferioritatts  in  diéht  patria  Britamiçti^  quoddominus  Bjtx 
nofiereratfius fuferioriownHusi^^ioiJlêieffe^u  vddene» 
gatione  iuris  in  iiéUfatria  vritam§  ^  etiam  le  malo  iftdim^ 
fibiitiJùipoteratafpeOareai  Rege ciT* fui  Parlamenti  (^uHâ>. 
Saluis  tamen  diilo  Duci  barris     gradihus  fùpra  diéîisjùis  de  ■ 
Pejjfortojtcutfrçdeceffores  fui^ritaniç  Duces  vn  cofùeuerat,^ 
quod  â  modo/i  aliquis  de  fuhditis fuis  appellet  adRege'y'vel  fu% 
ParLu^eti  Curia  dimiffis  barris  Csrgradibus  fuproMBu faciet 
requin remijjtonesferprocuratcrem/uum>  Interrogatus  idem 
aux  Britanniç  feritaumiominShurfuniiçJîpramiJfarecO' 
g^ojcebat fore  vera^qui  refiondit  quod  fie  (n^  ita  voleiatJtem. 
recitauieiiffus  iominus  hurgundia  Dux.quûdprafati  iemini 
"Duces  \}ituriiX  ^  Bourhonif,  ipp>c!f^ alij  de (^ofLo  Régis  dtxc 
rat  diflo  D ucihritanta  quod Lcet  teneret fù'  v ucatU  hritannijt 
inféoda^  homagiS^reJfortii^fitperioritate  éidiâo  dominoRe- 
geynihilominus  quonHiffe  recipiebat  homagia  vafft^oru  fuo-^ 
rSiffifaciebatfromittertfie  f^homagiu fibiproximiùsqtuf' 
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cmcunque  altentiSyquod  erat  in  frdiudkmm pifenoritAtis  Rjf 
gii.  Item  Dhx  BritannU  rijfonderat  ifuod  iffe  dtkebét  in- fnt^ 

in  Ducaru  ^ritannU,  ^  ifjumnciftretin  modum  quifequi^ 
tuî'y  vtdclicet  quod  dtéitis  loannespromitteret  fihifidem  0*fi' 
delitatem  tanquamDuci'Britanmie,  ^  quodîpfe^  fuipr^t- 
decejffores  T)ims  Britanma  conuenerantreciferehomugia 
feodaju^ferttrminos^  modum (^formam,prof  ter  quodjkf" 
fliciiatRegtJthidaretemimm  'vfque  addiem  Dêminkam, 
M  cantéikatHr  Quafimodo  proximo  ventMmm:injra  qum 
imfeinformaretqMliterprddeceJfores  fui  Duces  Britanniée . 
reapere  confùeuerant homa^iapricdiÛa,      addiêlum  termi" 
num  dcftinaret  de^ntihus  fuis  apud  dominum  R^egem,  dehitè 
infirutUs  de  formaté  modo  quibus  fui  prçdecejjores  récif  ère 
confieuerant  hom4gUpr$diéU^  vt  dtâum  dominum  R^e^m 
Jùper  hocinformârent.  Et  tenehatquadRex  fihi  Jirtkiiret  fhét 
iura     henos  *vfus  :     infirA  diéhm  terminmit,  non  redferet 
dliqud  homa^ia,  fed  ddretfùfferentùm  Vd/faBis,  qui  m  indigp- 
rent.  Super c^uthus  interrogatus,  vtfi  hçc  effentnjera  ^  ita  di^ 
xi/Jet,  qui  reJj>ondit ajfirmautt  quod  fic,^  ita  'volehat  cî7* 
faceret.Itemrecttduitdiéîus  dominus  Dux  Burgundiç  quod 
prçdiâi  duces  BitturiÇy(^Bourbonif,  iffe  ^  dij  de  Qonfilio 
Régis  dixerant  diéloDnci  BritMsniç  ex fdrteRegis^qHodtffi 
necprçdeceffûres /uiDnces  Bfitânniçnonpotenmt  necfkcere 
dehekantnifim^iiet^mgré^^^^  # 
quodnihilominus  prçfatus  Duxfeceraty  ^  fierifacithatmo» 
netam  alhanfyin patria  fuu^  quod  erat  in  prçtudicium  domtni^ 
noflri  f{  egis  ^  turium Quorum  ;  cyéd  quod  rejponderat  idem 
'Duxquodipfehahehatcertas  litteras  f!^  alta  documenta  fit' 
àentUddtfiMfrofofîtum,  qiueerant  infatria fua  Briténni^, 
ferqttâintenJieiatofienJere  quod  ipfèfoteratfacere  mone^ 
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alham.  St ÇHfflicahat  Kegi  quoi  hatertt  tirminum  vfque  ad 
fVixdtâumdiemde  Qudjimodo.adquemterminum  iffe  defli- 
naret de gentthus  Juis  inftruêTts  ad  infomundum  Regem  de 
frdd$âis{^deiureJùo:Jàpflicandû H^efiquod  iffevelletfihi 
lhHAreiurAfiM(!^nohilita^s  fermoium  f^formam  quibus 
frddeeefforesfm  ififuenmt.  Et  hijs  diéiîs,  dUhis  dotnimts 
DuxTfurgHndidinterrogauitMffiuH  DucemBfUânmét fiiu 
dixerat  rejjfonderat,  qui  iixitquod  fie  y  fis^ie  arnnikm  ftp 
J>on/iontl?HS  pr^dicîis  ifjum  aduocahat.  Quihus  omnibus  fie 
reatdtis,  dtéhs  ^affirmatis,  fr^diêlus  dominus  nofter  Rex 
diélamdiUtionemde  Quafimododiâo  Duci  Britannid  gra- 
tiosicûncfjpt,  reqmjtuit  diéhtm  Ducem  quod  iffe  'veUet 
tencrcy  cuftodire    okjhmre  u  qud  dixerat     affirmamerait,  , 

quod  obedirft  d^^facmtoiedire  fihi  ^  fuis  offiàariis  fer 
modum tsrfêrmam fkpradiétcs.  Qu^qmdemT>ttx BritannU 
rejjfondtt  ^dixit^  quodita  faceret  nec  iret  in  contrarium  quo^ 
uis  modo  :  AEla fuerunth^c  Annojkndaàiùnt^  menfe^dte,  hora 

Icpourrois  adioaftcr  à  cecy  beaucoup  d'autres  mé- 
moires &  aduerciflcmens  de  ce  qui  ^cSl  pade  enderemcc 
'  cnceftedi^eaflemblee^fiicnecraignoisidc  tnercndre 
ennuyeux  de  trop  grande  proltxké,  d  autant  mefineméc 
que  ce  qui  fc  voit  contenu  en  Hnftrumcnt  que  nous  vc  - 
nons  de  prefenierdcrmcnt  entièrement  tout  le  récit  du 
Chroniqueur  Breton,  lur  l'aiTemblce  de  laquelle  nous 
fommes  en  propos:  fignamment  ce  qu'il  aduancedes 
chartresdefaindLouySiefijueUesiidûfauiremem  que 
totttesles  pretcntionsdenosRob^reflbrts»  U  rouuerai* 
netez  cftoienc  fondées,  &  non  ailleurs  :  car  au  contraire 
il  fait  bien  paroiftre  que  l'on  ne  fçauoit  encores  lors  que 
c  eftoit  du  Traidc  fait  aucc  Pierre  Mauclcrc,  qui  eit  ce 
qucnoutauonsgromjgdcmonfttqcy  dcflîisàia  fin  de 
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ccTrai<Ské,  par  ce  tcfmoignagc ,  &  par  les  autres  que 
nous  alléguerons.  Et  quant  à  ce  qu'il  adioufte  fur  la  fin, 
que  le  mariage  accordé  entre  le  fîis  du  Duc  &  la  fille  4c 
f  race  fut  caufcdeftablir  la  paix,  &  qu'il  ne  fc  parla»  plui 
^espoiaûs  querellez  entre ic  Roy&  le  Duc,  les  Lecteurs 
prendront  garde  fi  cela  s'accorde  auec  le  terme  qui  fut 
donné  àce  Duc,  de  venir  faire  paroiftre  deuant  le  Roy 
à  Quafimodo  des  droids  dont  il  dcbattoir,  &  a  ce  que  le 
Duc  de  Bourgongne  en  remonllra  trois  ans  aprcs  au 
Colloque  d'Angers ,  lequel  fut  afTcmblc  pour  nicftnc 
^n    occafîon  que  le  preçcdent^à  fçauoir  pour  remoa- 
ilrerauDucdcBrcta^deplufieursenrreprifcs  &c  ofFcn*. 
fisfittdesparluy^fesgensy&officiersiriurles  droiâs  U 
ibuuerainetez  du  Roy,  de  de  la  Couronne,  &  luy  ende* 
mander  amande  &  réparation,  d'autant  que  depuis  qta'il 
fut  party  de  Tours,  il  ne  s'cftoit  foucié  de  garder,  obfcr- 
ucrd:  entretenir  non  feulement  les  trai<Slez,accords,rcr- 
mcnts,  &  promcfTes  qu'il  y  auoit  fait  au  Roy^  mais  audi 
contre  la  reaucéqu'daubit  tant  de  fois  iuree  auparauat, 
s'eftoic  fait  iaftigateurd'vn  attentat  commis  &  exécute 
craitreufèmentenlaperfonnedu  premier  officier  de  la 
Couronne,  qui  edoitleConneftaDle  dcCliflbn,  par  le 
Sirc  de  Craon  :  ôc  puis  auoit  iccluy  retiré  &  mainrcnu 
fcloiiieufcmcnt  chez  foy  contre  le  Roy,  qui  en  voiiloit 
auoirraraifon:donts*cncftoitcnfuiuie  la  maladie  di- 
celuy,^  ce  que  chacun  ferait  par  les  hii^oires.  Qui  firent 
^e  taçoit  qu'on  euft  ailcz  d'occafion  de  l'en  pourfuiure 
àtouteoncrance,neantmeiasqué  Tonfvouloitencores 
tenter  derechef  les  plus  doux  moyens  de  le  ramener  i 
raifon  :  &  pour  ceft  effet  eurent  charge  le  Duc  de  Bour- 
gongne &l'£uerqiic  de  Bayeux  de  l'aller  trouuer  à  An- 
g<Kiaaijy4,aùufutauffi  inuitcdclcsy  vcoic  trouucc 
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aucc  rinftrudion  qu'ils  rcccurcnt  du  Confcil  du  Roy, 
fur  laquelle  ils  dcuoicnt  traicSterauccluy,  félonies  Arti- 
cles qui  s'enfuiucnc,  Icfqucls  ic  veux  rapporter  es  propres 
termes  qu'ils  ic  crouuét  couchez  au  thicTor  des  Chartres 
duRoy^encorquerEttcfijaede  Bayeux  les  aicauffi  re* 
doicscnfoimepliisfaccÎBélcquadillesprelènuauDac. 

Premieremeiicfflotidicfieor  le  Duc  ac  Bouigongnec« 
luy  remontrera  que  le  Roy  a  toufiours  voulu  6c  veut 

ÎjarderIesdroiéls&Noblcl]csduDuc,»Si  les  hbcrtez  & 
ranchifes des  Prélats^  Barons,  &  habitans  du  pays  de^c 
Bretagne,  &  aufriVeut-il(&  c  cftbicoraiibii)  garder  fes 
droidibyNobieircs^reâbrc^dfrouueraincté  quilujrcom-  <c 
petencau  paysdcBretagnexaril  y  cilaftraiatparlcfèF-  « 
ment  queluy  ^fcspiedeccdairs  foncdc  ont  nik  a  Icoccc 
Couronnement.  <c 

ItemTera  monllrc  comment  la  Duché  de  Bretagne 
cft  Pairie  ancienne  de  France,  &  qu  clic  cft  tenue  en  fief  <* 
du  Roy  par  hommage  lige,  côme  font  les  autres  Pairies 
de  Fiance»  &  qu  elle  c  lubiece  du  Roy  en  leflbrt  &  foQ-  <« 
ueiainetéyâeeftcbofetoucenocoire.  «« 
Itemqueles  Ducs  de  Bretagne  anciennemenc  en  onc«* 
fait  hommages  liges  aux  Rois  predcccffeurs  du  Roy  ** 
nollrc  Sire,  &  quclc  Duc  qui  eft  de  prefent  en  fît  foy  &  <* 
hômage  au  Roy  Charles  l'an  mil  trois  cens  foixantc 
feize,  par  la  manière  que  {èspredecciTeursrauoient  faii. 
Ecaufli  fiticeky  Duc  Tan  quatre-vingts  &  va  à  Com*  ^ 
piegne;faommagedeladiûeDuchéaaRoynoftfeSii^ 
quieftà  pre&nt,  par  la  manière  que  (es  predeceflèots  ^ 
l'auoient  fait,  &  fi  luy  a  fait  hommage  lige  de  la  Comte 
dcMontforc.-EtfieftlcDuc  ne  de  ce  Royaume:  par-  ** 
quoy  il  cft  fubicd  &:  homme  lige  du  Roy^^eft  tenu  de 
%  obeyr  »  &  garder  fcs  droiâsw 
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>»   Ttemâu  Traidé  de  l'accord  (àicéneitlesGeiis  du  Roy 

^'  &lcs  GcnsduDucl'an  quatre-vingts &:vnconfcrmc& 
»iurc  pnrlcDuc,  cft  cxprcllcmcnt  contenu  que  le  Duc 
>'  (croit  des  lors  en  auant  bon  &  loyal  Tubied^  du  Roy,  & 

de  rcsfucccnèurs,  &  les  fcruiroit^  &i  garder  oie  leur  hou-» 
" DCur,learcorpSy& TEdac  deux  delà  Couronne  de 
^  Fiance»  &  gardcroic  les  fîanchifis  &  Nobleflcs  des  Egli- 
»  fcs,  B  arons,  &  autres  gens  du  pays  de  Bretagne,  &  que  le 

Roy  loùiroit  &:  vfcroit  audit  pais  de  fcsdroi^bs  Royaux, 
"  rcfiort  &:louucrainetc  en  la  manière  que  fcs  prcdcccf-- 

fcurs  en  auoient  vfc,  &  pour  roi  cnt  vfcr. 
^    Item  que  les  Prélats»  Chapitres  &  Barons  »  Nobles  »  & 
^  autres  gens dudit  pays  promirent  &  iurerenc,  tenir  ôc- 
>9  faite  tenir  padedicDuc  l'accord  deflufdii;,  &  en  baille* 
»»rent  lettres. 

»»"    Item  11  comme  pourra  eftre  monftré,  ledit  Doc  eft 

bien  tenu  au  Roy  pour  pluficurs  grâces  que  le  Roy  luy 
»  afai^^csautempspafle^ncantmoins  luy  &^cs  officiers 

ooktvfiirpé  &L  vnirpent  les  fouuerainetez  &  droi6bs  du 
^•Roy;aupreiudiceduRoy  &  de  fa  Seigneurie,  ôc  aufll 
*»  des  Pzclats&  Barons,  &  autres habiians  dudtt  pays  :  car 
>  >  la  founeniinecé  eft  deuë  au  Roy  à  can(è  de  fa  Couronne, 
^  &  fi  eft  dcuc  aux  rubicd:s  pour  bien  deluftice. 
>»    Item  qu'au ionraffigncaudit  Duc  pai  Icfaictes  lettres 

le  Duc  ne  comparut  point  en  Parlement,  &  pource  fut. 
>'  mis  en  défaut,  &  obtint  ladiûc  Dame  lettres  pour  ad- 
»  iourncrUdicDttc^forleprofit  dudit  défaut,  iefqocUes ' 
«  letnes  fuient  prcIèBteesa«dicDiic»oaàfoaCbanceliec^ 
«^Icfq  lelles  il  ne  voulut  receuoir,  nefen  Chancelier  suffi,. 

<5c  ht  emprifonncr  ledit  Sergent  en  la  ville  de  Venncs,ii 
^*  co.nmc  il  appert  par  fa  rclaiion. 

Iccmqucdcccitcmaciac âitpaileauDuccn la pre-> 


Digitized  by  Google 


Dl  LA  PtTÏTB  BAlTAGRI*  451  i 

fcacc  JuRoyàTours,  &  en  rccogaoiffant  que  le  der-  <ç 
aicrrcnbrcapparcenoicauRoy^  accorda  qu'il  compa-  „ 
reroicpar  Procureur  en  Parletnenrcnladiâe  catt(ê  à  vn 
certain  icjur,  &c  auffi  fciolc-il  d  ores  en  auanc  és  autres 
caufesd  appel. 

Item  que  le  Duc  contraint  les  Nobles  du  pays  qui  rc- 
leuenccn  fief  de  luy,  luy  faire  hommage  contic  tous^ç , 
ceux  qui  peuucnt  viure  Ôc  mourir,  &  à  tenir  fa  partie,  ^  ^  ' 
en  prend  leurs  lettres,  qui  eft  contre  raifon  &la  (buue-  ,j 
rainecédu  Roy»  &  contre  l'accord  dciTuidic  faic  cntrele«r 
Roy  &  ledit  Duc.  ^ 

Item  il  eft  certain  que  le  Duc  ne  peut  faire  tn  Breca- 
gne  que  monnoyc  noirc^  de  certain  poids,  &  de  ccrrain 
aioy.  Comme  il  appert  par  les  rcgiftrcs  qui  font  en  la,^ 
.  chambre  des  Monnoy  es  du  Roy:  ce  nonobftant  ledit 
Duc  a  entrepris  de  faire  forger  monnoye  *blanchtau^j»i'>«f*r 
grandpreiudiccduRoy^&de(bdroits&  NobleiTcs.  uJ^H^"'^ 

Item  que  de  ceftç  matière  fût  parléau  Duc  en  la  prc-  tiJéH 
fencedu  Roy  en  la  Ville  deTours,&  accorda  le  Duc  qu'il  " 
cnuoyeroitde  fes  gens  à  Paris,  à  certain  iour,qui"appor  „ 
tcroicnt  lettres  ou  cnfeignemcns,  par  Icfquclles  il  difoit 
apparoir,  comme  il  pouuoit  faire  torgcr  de  iadi<i^c  mo-,^- 
noye  blanche.  Auquel  iour  leldits  gens  vindrenr^mais  ils  ^ 
n  apportèrent  lettres,  lie  enfeigncm^  Ke  dirent  aucune 
chous  valable  :  &  k  partirent  lut  ccùùs  prendre  fiïr  ce  ^ 
«iscunappoinrement:iieantmoinsleditDucfiiitforger 
ladite  monnoyc  blanche,  au  grand  preiudicc  du  Roy,  ^ 
&:dcfcsdroias&Nobkflcs.  '  ' 

Item  que  audit  pays  de  Bretagne  font  plulicurs  EgU- 
(es  Cathédrales,  &  de  fondation  Royale  »  exemptes  du 
Due,  &  fubicdes  du  Roy  &  de  fes  oflicîefs  fans  inoy^$ 
^ceconfejQàafièzlcditDucen  la  pccfence  du  Roy  en 
'  -       -  LLl  ij  - 
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"  ladié^c  ville  de  Tours.  Car  il  dit  qu'il  ne  demadoir  aucun 
^  refTorcfurlcrdidcs  Eglifcs^nefiirlctéporcl.^Nonobflac 
»cc  ledit  Duc  &  (es  offidcn  en  vfiupant  ks  droits  da 
^  Roy,  &  (es  iuiifdiâioBs  &  icflQrcs,  ont  leué  plofieuis 
*•  tailles^  f oiiages,  ôc  autres  (ùbuemioiis«  fiir  le  temporel 
»  dcfdiacs  Eglifcs. 

Item  combien  que  la  ville  de  Sain<5l:  Malo  foir  nocoi- 
^'  rement  de  la  garde  du  Roy,  de  long  temps  exempte  du- 
dit  Duc,  &r  que  les  Capitaines  y  foicnt^  &  ayent  elle  mit 
de  par  le  Roy:  neantmoinsle  Duc  s^ft  c£Forcé  &  efforce 
»  par  voyedeËûtâede  guerrejdelcsfiibmettieàluy  Ôc  i 
uiorifdiâion,  &coinDienquelc  Roy  luy  air  par  phi!- 
**  (îcursfoisercrit&  mandé  qu'il  ceflàft  de  la  voye  de  fait, 
qu'il  cnuoyaft  Tes  gens  par  deuers  le  Roy,  pour  mon - 
ftrcrqueldroitilpretendoitauoircn  ladide  ville,  &  far 
les  habftaDsd'icelie^  lequel  luy  (croit  gardé  entierementir 
il  n  en  a  rien  voulu  fmc^  difàat  qu*il  n*en  fcroit  rien, 
defebeyflàntauinaodêiiientduRoy^&cnvouiat  vfur* 
per  fcsdroiâs&NobIeflè& 
Item  pourcc  que  les  parties  eftoiefit  ordbnncesapro* 
^  céder  par  voyc  de  fait  l'vne  contre  l'autre,  le  Roy  pour 
l'amour  d'iccllcs,&  pour  l'amoui  du  pays  de  Bretagne^ 
»  qucIcRoy  aime,  &2tou£oucs  auBé.  aâa  quil  ne  fuit 
^  dcftniitoiigaftéii  les  parties  procedoient  par  voyc  de 
?  £ûttvneciMitfeF'autte,(è  tranfporu^  &  iHec  fit  venir 
^  les  parties  pardeuers  loy ,  &  en  la  pndfcnee  d'icelles»& 
»  parte  Cefeâ  de  Nofficurs  Ces  Ondes  &  Frères,  fit  certain 
appointcmcnt  fur  tous  leurs  dcbat$y&  fit  faire  au  Duc 
hommnc^c  par  Ican  de  Bretagne,  qui  oncques  mais  ne 
^'l'auGithut^  &retintàluylacognoiflancc,  decifion,  ôc 
déclaration  des  obfcuritezâftdcbatsqui  pourroientve- 
'^nkfiir  ledit  appointements  &aucc  ce  dcffendit  tqnieC' 
^^Voycsdefait, 
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Item  en  conclufion  fera  monftrc  que  le  Roy  fauuc  fon  »* 
honneur  &  le  ferment  qu'il  a  à  fa  Couronne  ne  pourroic  « 
fbuiFrir  celles  encrepriks  tor{ïoniuires.  Si  requerra  de  <• 
parle  Roy  Monficur  de  B  ourgongne  au  Duc,  côfideré  <f 
leschofes  defTufdiâies^  qu'il  fe  defifte  &  face  dciifter  les  <r 
oflEciers  de  faire  telles  csofcs^&qu'il  fouffre  que  ceux  qui  u 
'  ap  p  cllerot  de  luy  ou  de  (es  offieiers au  Roy  ou  i  fonPar-  tt 
lcmcnr,pui(Icntfeurement  faire  exécuter  leurs  adiour>  ce 
ncmens  en  cas  d'appcl,&  qu'il  ccffe  de  rcceuoir  fcs  hom-  <c 
mages  par  la  forme  delTufdidit  e,&  qu'il  ceffe  de  faire  mô-  « 
noyé  blanche^  &  de  n'entreprendre  la  cDgnoiflànce  fiir  €c 
letemporel  d'aucunes  £gliksde  luy  ezempre^  quelc  <e 
Roy  &  (es  officiers  pour  niyipuKIènt  vfer  en  Bretagne,  «» 
ic  fes  reflbrts»  feuBeiainetez»  &  droiûs  Royaux^  &  qu'il  « 
repare  ce  quil  a  fait  à  l'encontre*,  ôc  fur  toutes  les  chofes  u 
deffufdides ,  Moniicur  de  Bourgogne  requerra  au  puc  ic 
auoir  fa  refponfe.  ce 
Plufieurs  autres  Articles  font  obmis  pour  cau(è  de  « 
briefuété,  d'autant  qu'ils  ne  font  pas  d'importance,  &<» 
«|u'ilsfcpeuQcncenteodre  Aesre(pon(c»queleDuc  y  fit.  « 

ce 

C6DVLLS  DES  RESPONSSS  DV  T>rC<€ 
dejBreta^ne  aux  demandes  précédentes  du  Duc  « 
de  ^ourffnffie^  ce 

cr 

AQupyleditMonfîeurde  Bretagne  pour  (êsexctt-  « 
(àtionscnuers  le  Roy,  dit  lescholès^ui  enfuiuent:  u 
Ainfi  toutefois  que  ce  foit  (ans  porter preîudice  à  luy^  c< 
ne  à  fon  Duché^eàleursdroiâs^oblc{fes,libcrccz&  « 
franchiics;  u 

T. 

Premiercmet  à  la prefuppolitioA  faifanc  men tion  du  « 

LU  iij 
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rc(rort,fouucraincté&  droits  Royaux  du  Roy  fui  ledit  foi 
»^  Duc  &  Ton  Dtichcjdit  ledit  Duc,4ue  combien  que  ledic  R 
*  '  Duché  aie  eftéauctcfois  Royaume  diftind,  sas  cognoif. 
»  fanccdc  Souaerainjoueiprefèncluy &fon Duchéfonc 
fubicts  au  Roy ,  &  tous  Ion  reflbcc ,  &  Souueraineté  és  « 
chofcs  qui  cnfuiucntjCcft  aflauoir  d  appel  faid  du  Par-  t 
^' Icmcntdudic  Duc,dcfaux&:mauuaisiugcmcntr&au(fi  .i 
''IcdcfFaut  de  droit  au  Parlement  de  France.  Et  à  l'article  1 
faiiànc  mention  des  adiourncmcns  en  cas  d  appel^dic  le-  i 
dicDuc,que  par  la  couftume  de  Ton  pays,tous  les  reflbrts 
des  Cours  âefiegcs  de  (es  fubicts dudic  Duché ,  &auifi 
'  »  des  ficns,viennenc  par  contredits  de  degré  en  degré,  à  (a 
9»  Cour  &  barre  de  Rennes ,  &  de  Rennes  vont  par  appcl- 
»>  lation  à  fon  Parlement  de  Bretagne ,  excepté  la  barre  & 
le  fiegc  de  Nantes,6c  les  fubicts  d*icellc,qui  vont  de  Na- 
tes  par  appellation  auParlement  d  c  5reugne>&d 'iccluy 
Parlement  quand  iugement  cft  faiâoncn  peut  appcU 
»  1er  comme  de  faux  ôc  mauuais  iugemcttcau  Parlement 
^>  de  Fiance* 

IL 

•  »    Et  quant  au  dcffautdc  droit  il  cftobferuc  audit  Du- 
chc,&:ellla  couftumedupays,quele  luge fc peut adui- 
w  lèr  auant  que  de  donner  fcntence  par  deux  termes^  ôcau 
»  tiers  s'il  elt  en  défaut  de  donner  fcntence,  on  peut  ap- 
»  pellerdeluy  dedefautdcdroi^^&s'ildifoic  dés  iapre- 
micre  requefte  ou  (bmmation  qu'il  n'en  fcroic  rien  »  on 
*>  peut  appcUer  par  remblable)&  va  Tappel  à  la  prochaine 
>»Cour  fouuerainc  ,  &commeducontreditde  degré  en 
»  degré  au  Parlement  de  Bretagne:&fi  vne  caufe  cft  com- 
mifc  par  le  Duc  i  aucun  luge  ou  CommifTaire^qui  con^ 
t    gnoinè  par  venu  delà  commiflion:  la  première  appella- 
'  '^'ûoninauDucouàfbnPaiJcmcnt^&dudicDacoucle 
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fon  Parlement,  en  chacun  d'iceuxcas  au  Parlement  de  « 
France. 

III. 

Item  fi  ledit  Dttccn  (a  peribnne  eflîugecn  aucune  » 
mxSt,  (bit  d'office  ou  entre  parties>&  il  donne  fentence, 
l'appel  ira  au  Parlement  dcFrancey&  s'il  eft  en  défaut  de  ' 

.  donner  la  fcntencc,par  dire  qu'il  n'en  fera  rien ,  ou  qu'il  ^< 
fbitfuftilanc,  fommé  &  requis  par  deux  fois  en  luffifant  «  ' 
inrerualle,cn  lieu    en  icmps  conuenant  -,  à  la  tierce  fois 
on  pcucappcllcr  de  luy  au  Parlement  de  France.       ^  <^ 

Item  fi  aucun  desfubietsduditDuc  de  Bretàgiielê  ^ 
çompleignent  à  luy  ^  diiàns,  vous  on  tels  vos  officiers  me 

Éutes  gricf,&  aucz  pris  &  faifi  le  mien  fans  caufè ,  &  de-  »  • 
clarcnt  le  cas,le  Duc  peut  commettre  iugc  entre  luy  &  la  * 
partie  complaignant,&  ouurirla  voyc  de  iufticc^&y  fc-  <^ 
ra  fon  Procureur  contre  la  partie  pour  fon  droit  garder, 
^diceluy  commiffaire  l'appel  ira  au  Parlement  deBre- 
tagne»fir  d'illec  au  Parlement  deFranc^.£c  en  iceluy  cas  5< 
file  DUC  eftfuffifànt  requis &{bmmé,  par  deux  fbif  en . 
temps  &  lieu  conucnablcs^commcdit  e^,&:qti'il  foit  en  « 
faurcdcbailleriugCjOud'auurirvoyedciuftice  ,  &  àla**' 
tierce  fois  on  peut  appelkr  de  luy  ^  de  défaut  de  droit  au  ^< 
Parlement  clcFrance. 

V. 

\  Item  II  aucun  des  fubietsdudit  DUC  appellcd'aficun« 
de  (es  luges  au  parlement  de  France  fans  tenir  les  degrez  « 

&moyehs  déffufdits ,  &  qu'en  iceluy  cas  adioumcment  <«  • 
foit  dôné  delà  Cour  de  France,  U  ledit  duc  après  la  pre- 
fcntation  dudic  adiournemet  fait  requérir  le  renuoy  de 
ladite  caufc  d'appel,  il  luy  d^lt^^  f^}^  incontinent  <c 
iànsdifficultéaucune^'ilny  aiuftecauie&raifonnable  < 

V 
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»  Gui  le  doit  cmpcfchcr,  &  n  cft  pas  l'intention  dudit  M6- 
"  ncur  le  DUC  deBreugnc,ny  ne  fat  oncques,d*cmpcfchcr 
'  *  l'exécution  des  adioiirnemens  qui  feront  faits  ou  cxecu- 
»  cczcontreluy^&Icsofficiers&fubicûs^  en  cas  d'appel, 
''éscasdeiTuUiis^nonobftantquele  cas  ne  foit  expnmâ 
^  cfditsadioumcineiis.£cfil'appellaiicdcchcc^dcfon  ap* 
**pcldeIaCourdeParlcmcncdeFxance^  la  caufè  prind- 
*>  pale  luy  doit  eftre  renuoyee,  &en  (impie  querelle  Icdic 
**  Ducdc  Bretagne,  ne  fes  fubieifls ,  ne  doiuent  eftre  ad- 
*»  iournez,  ne  traitez  deuant  le  Roy  ou  (es  gens,  ne  en  fon 

Parlement» iiaoB  és  cas  appartenansau  Roy  à  caufc  de 
»  fafouucraineréRoyalle.  bcsdroiâSyfianchifes&  No- 

blc0csdiidiCDU€&dc  foA  Duché  gardez  en  contes  au- 
*f  trescholès. 

»  VI. 

Item  i l'article  commençant.  Item  combien ,  &  fai- 

laiit  mention  delà  Dame  de  Raiz:  s'il  plaift  au  Roy  &  à 
•>  lapartie,le  DucdeBrecagneveuc  &s'y  confencqueMo« 

fiairdcBoufgQOgiiefeitchafgéde  mettre  les  jparcics  à 
»  accocd^ledanseettaîn  temps  qu'dordomiera,' uns  pre- 
s»iudioedesp£ooez&ezploiâsde  ladiAcDame,  6c  audi 
•>  des  raifons,  droits,  &deiFenfcs  dudic  Monfieur  le  duc 

de  Bretagne^  au  cas  qu'ils  ne  fcroicm  d'accord  dedans 

ledit  temps. 

VIL 

Item  quant  à  l'article  £û(ànc  mention  des  foys&hpa- 
»  mages^  dit  iccluy  Moniteur  le  duc  de  Bretagne,  qu'il 
éprend fesfaommages  prochesàluy  qu'ànul  ancre,  &  m 

»>  prend  le  ferment  qu'il  luy  eft  poflible,  &  ainfi  a  eftc  vie 
»  ôc  obferuc  pîtf  tant  de  temps,  que  mémoire  n'eft  au  con- 
>*  traire^  toutcsfois  iln'cmcnd pas  que  ce  foicau  preiudicc 
Mdu&oy. 

lim 
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Item  quantàramclefaifàacmcociondckmQnnoyc, 
dit  ledit  Duc  qu'il  peut  faire  &  forger  mopnoye  *  blaii-  *  j^gM 
dac>aceft  Udr<M6ty  pcffci&oii,d£bifin^  ài  dccfes,,  "'r"^ 
predecdrcurs  par  tant  de  temp^  que  mcmoire  nelt  au  ^^^^ 
contraire,  &  qu'autrefois  il  auoic  fait  tuonftrer  par  dç^^^/^MlM 
fes  gens  aux  gens  du  Rov  aucune  information  iur  ce,,  ''*"**"* 
raidtCj  &:  plulicurs  picccs  de  monnoye  de  Bretagne  du  noyetTor 
tcmpsdcicfditspredecefl'eurs;  toutcsfois  kdic  Duc  dc^j^''^^" 
Bfètagiieveut&coiifenf>silplaiilau  Roy,  que  Mon-^^^^;J,^^ 
ûcusdc  Bourgongne  en  foie  chargé^en  fon  nom  priuéi^c  ^fi  ^ 
Ôc  que  luy  puy  en  les  faits  &  laifons,  &  ceux  qu'il  plaira  cc^,-""^ 
audicMonfieurde  Bourgongne  y  appeller,  if  en  puiflc  <^  Je  fitiu 
ordonner &:  deccrminci  amiablcmcnt,  ainfi  comme  ilccj*^^*"? 
appartiendra  par  lairon  dedans  certain  temps»  qui  lcra«<c^«aiU. 
ordonne.  ;    •  ^ 

.'  IX.  ce  - 

Itemquantàramclefaifantmencionilcs  Eglifes  Ca- 
thedraux»  &  de  fondation  Royale,  die  iceluy  Duc ,  que 
la  garde  de  toutes  les  Egli(cs  vniuerfèHcment  dudit  pays 
de  Bretagne  luy  appartient.  Et  de  ce  ont  iouy  luy  &  (csc^ 
prcdcccfleurs,  par  tant  de  temps  quil  n'cil  mémoire  au« 
contraire.  £c  n'entend  que  autres  Roiiique  fes  prede-c< 
ceflcursfeigneursvniueriàux  de  Bretagne  aycceftc  fon-  ^ 
deurs  defilices  Eglifês  de  Brecagne  :  &  ii  leidits  predecef-  a 
(èursfondeun  6c  patrons  dcfdides  Eglifes  ne  rettndrçnc  «« 
le  rcflbrcd'au'cuncs  d'icelici  ce nedoit  porter  préjudice  «c 
audit  D  uc  es  droidts  de  patronage,  &  autres ,  que  Icfdits 
fondeurs  ne  laiCTcrent,  6:  dont  ledit  Duc  &:  les  predcccf-  (t 
feurs  ont  toufiours  vie,  comme  de  la  garde  de  rEgldc^iccc 
Régale»  ^autres,  &ontquesà.Tours  ne  ailleurs  ne  co/u 
gneucle  concraire^jcobienquUvoufiilbie.ii,  &.encorçsu 
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v«ut,qac  les  rcflbrts  dcfditcs  Eglifcs  voifcnt  là  où  ils  ont 
accouftumé  aHcknnciiittnt,«cajBtmom&lcdit  Monfîcur 
le  DiK  veM(ltO€iii&lK>s!ilpbifl:aiiRQy^qi]ekdit  Mo* 

^  fcufdeBourgeng^c^  en  hitUÊmâfi  douât  diâe  cil' 
Sàk  ckargé.lcquclf  2if^M9ê9af,l9éiBDacJ6c  teax  <ptû 

''&mMer»audiKMoiifiaii<ltBciii:gongûe  àappcller^en 
pourra  ordonner  &  deccrmiacr^comme  il  apparckndca 

«    Item  ^ancàrarack  faifanc  mention  de  Sainâ  Malo^. 
''dielcdicDiic^  (}ttc  k  irille  <1«  5aifiâ:|M»lo  cft  ficattav 
fon  imàâi  ûmy  appament  h  gasde  <k  l'Eglifc  dudit 
»  Iku^ainficommedeMEarrcs  Egmesde  Con  DucKé,  &  s' 

phificursdroiâ:sfurrEuefque&  Chapitre  de  ladidc  E- 
glife^fc furies  habicans  de  ladide  ville  &:  kii  icclle,  ôc 
toutesfois  s  ilplaift  au  Roy  ledit  duc  veut  que  ledit  Mô- 
>*  fîeurde  Bourgogne  en  foie chirgérenk  maniât  dcHu^^ 
««^iiiâe^deq»il«ivpttt(reo«doniiec«.appcUé,^&  ouy  ledit  • 
^  0«c;  iecemi  qnabonloy  fcmbkray  ccMonieit  (•caiiÊd'^ 
^  rcBor  railbo,  &  diidittis le  temps  qiûfiBnLdÎBdajàL 

XI. 

.'  «    Item  quanta  l'article  faifantmcntion  du  fcel du  Cha^ 
M  AeiesdtParis^dit  ledit  Duc  que  luy  ne  Tes  fubiedb  ne 
^>  font  point  fubieifis  delà  Cour  diuhcChaftelcc^  &c  que  d  . 
^le  fcelHtu^^^kaâckraaocuii  vreoMncpût^ 
»^  ftÀoyAé^fllnoohtwi  cafcndiftDiK;nf|Aff<icawnqim 
'rne-debat  pas  qu  ^ki eqiiefte  du-Ponaoftrde  Baiî&  eaiecv^ 
tion  dudit  fccl  ne  foit  m6te  par  les  officiers  dudit  Duc 
«en  fon  Duché,  ainfi  qu'il  a  cftéaecouftumé:  (Se  toutefois. 
>>Vilj>lailtauiloy>il  fc  cofiTont ,  que  ledit  Monâeufide 
»»Boiirgongne,  en  la  manière  deffuTdiâCykiy  ony,  &  cens 
n  que  bon  luy  icmbksa^  en  pttMcoidoiincgcoiaoïeiiiapi- 
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particndra  de  raifon^  &  au  pardtfTtts  des  chofci  didcs  « 
^espofcct^  Ik  xki  comeM  <fi  articles  ^(Tus  nomméz^  <c 
dont  n  eft  faiâefiktuiiWl  ^  «itcufâtiotis  iioiUftc  mife)^ 
ledk  ]^afiettr4tBmag;Mii'iiiiendfirii«e^M^ 
niieoaigftoidîike^fiiioiiiiUamiifici»^^^  ^ftoS^ft  « 
is  occufacions  qa'il  a  fait  bailler  efcrit,  &  Attc  plat  à  rc 
plain.  A  quoy  il  fe  rappof te,  Se  luy  fcTâiblc  cjuc  le  ïioy  &  ce 
Monfieurdc  BoutEOMnc  s  in  ^oîueflc  itliit  eOBCcns.  « 
Mgaeeniiii. 

L  DëKIAIGNE. 

BJILLE'  PAR  LE  CMANCtLlEK  i>B 

Bretagne  du  commanâfment  de  M9nfiéHrUTkk 

le  f,  tour  ^(yéiùhre  tan  ij^i-* 

OR  encores  que  ie  me  (ois  propoic  de  déduire  1^ 
chofesqueiayeatrepris^trai^r  enceft  ^imt 
le  plusfucdnâemfiâcqu'ilmefoapoi&bleyf^^ 
i'ay  bien  voulu  propoferkytôuslcs  poiâdb  qui  furent 
4ebatU6  au  Colloque  d'Angers,  entre  les  Ducs  de  Bôur-  • 
gongiie  ôc  de  Bretagne,  fans  obmettre  ,  cliager,  ny  alte-  - 
rer,csmots,  ny  en  la  fubltance  j  ains  es  propres  termes 
quelles  furent  données,  aucunes  des  refponfes  que  fît 
lois  le  Oucde  Bretagne  àceUtesdu  DucdeBourgottgn^ 
uiupcwcoflfeimerdttuMtaigece  que  nous  audns  cy- 
.dcfltttdic^dcs  dtokSbde^fiMuemaecé  qu'onc  nos  Rois 
fiir  h  Bretagne^  Se  d'hommage  lige  qu'ils  ont  furies  ducs 
d'icelle^d'autant  qu  ayant  cfté  propôfé  bien  clairement, 
cxpreffémét,  &  fansambiguite  par  le  Bourguignon,  que 
le  Breton  cftoit  tenu  d'hômage  lige  «uxj  Rois  de  France, 
«eftoitàluyde«endefI^dKâpmeiiltiit&  £uis  diffi* 
jnolidoAsiiycilfimdoic^fttttit^^  eequétoatcfeas oA 
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.  y  oit  qu'il     &it«qiic  pour  faire  vqîi  que  leChrôniqueur.. 
Breton  a  non  feulement  Êdfifié  la  plus  parc  des  refpot^ 
que  fit  lors  le  Duc  ic  Bretagne  pour  feis  dcfFen(ès  &  ex* 

cu(cs,ipaisauilicnafuppoicplu(icur$qui  ne  furent  au- 
cunement didics  ny  ouycs,au  lieu  où  il  parle  tout  exprès 
,  de  ce  Colloque  d'Angers,  fucillct  763.  ac  fa  Chronique. 
,  Entre  lc$  falfificz  font  les  quatre  premiers  félon  luy- 
»    [LçpUç  rcfpondoic  par  foi^  Chancelier  Henry  le 
Barbu  Euefque de  Vennes,  iflîi delà mai(bn  de  Qujllio; 
ta  que  combien  qu  il  ne  fc  dcuft  purger  deuant  nul  viuant, 
3î  dcccqu'ilfaifoitcn  fcs  pays,  où  il  eftoit  fouuerain,  &c 
fi  qu'il  n'en  dcuft  rcdrc  compte  à  nul,  routcsfois  il  vouloit 
j>  bien  direpour  fairçcognoiilrciarailon. 
»    Que  fon  Duché  auoit  autrefois  porté  tilrre  deRoyau- 
M  mekbre^  fans  recognoiflire  aucun ,  &  qu'il  Tauoit  auec 
>»^e{vkA  <|(oiCls»orcs  c^*il  dift  pa(I*é  de  ciltre  en  autrç,faAs 
9>'alcieration  toutefois de'droiûs  ny  honneurs. 
»y.  QiTau  Roy  ny  àfa  Couronne  n'cftoit-il  fubicd,  en 
9>pu\  cas,  fors  en  dcujç,  fçauoir  en  cas  de  rcfforr,  d'iniquité 
9i  (\o  iiigcmcnt  par  luy,  ou  (es  ©fticjcrs  donne,  ik  par  appeL 
»  :,-£;^ear#u6rçcàsdcddncgationdc  iufiice  fcuiemét:hors 
M.ççs  deux  cas  ^ui  auoieni  efté  accordez  par  fes  predecefr 
»  Ctursf  rinç^$d'uipays,  par  traitez,  .ny  auucmentne  !&• 
»fiQgnQÏffoit-û  le  Roy  louubrain;]  -      C  •  '   ;    1  !  «. 
-   Et  quant  à  ceux  qui  concernent  les  foys  &  hômagcs, 
la.monnoye,  les droicts de  régales,  &  la  ville  de  Samdt 
.^jAlo»,ijcJiaiUrc  au  Lcâcuçà4V)g6r:>p,our  euitcr  pt^olucicé» 
.cpmme*i|^.ra^^Ortent  au'^»&j|«i^  iq.:  Articles  cydieC- 
£is>  fi£<:omm&en  ccluy  de  la  monnoyé,  le  Chroniqueur 
parie  de  moQnoyed'or,  &c  1  autre,  àfçauoir  Ie,8.  de  moii- 
noyçd^argçnt  fculcmcntj  Xl^ïMfh^ntlesfuppofcz  qui  -ne 
furent  d^^sny  o^^5,^o.^l;Jcs,fiAiîp^;çiclTii     ciQ.ugbcz,  en  la 
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lifte  de  ceux  du  Chroniqueur,  dont  le  premier  comen  - 
ce.  Et  de  fa  parc  rcquerotc,  les  autres  allas  de  fuicte  après. 
Au£uplusonobferueraésamclesdu  Duc  de  Bou^ojk 
gne,  qu'il  y  eue  ^lufieurs  poinds  app ointez  &  refolus  au  • 

Colloque  tenu  a  Tours,  encre  les  mermes  Ducs,  Icfqucls 
le  Chroniqueur  a  déniez  &  diflîmulcz  où  il  parle  de  ce  • 
Colloque.  Finalement  d'autant  qu  après  auoir  fait  tenir 
à  [on  Duc  tel  rooUct  qu'il  a  voulu,  il  ofe  dire  qu'il  nés  en- 
fuiuit  aucun  effet  de  l'airembleedudit  Colloque,  fans  Éli- 
re femblant  qu'il  y  ait  eu  aucune  réplique,  appointemét, 
ou  cfclairciflement  donné  de  la  part  du  Roy,  &  de  la 
part  duDUC  fur  les  rcfpôfcs  d*iceIuy:Cela  nous  occafiônc 
.  d'adioufter  encore  icy  ce  que  nous  en  auons  rrouuc  au 
threfor  du  Roy  :  d'autant  mcfmcment  qu'il  nous  acer- 
tainc  dcsdoubccs  que  nous  auons  faiâes  cy  deffus  du 
Traiâ:éd'AngersauecMauclerc,âcfaitvoirquelcChro- 
niqucur  Breton  fe  garde  biçn  de  coucher  en  fon  hiftoi- 
fe  que  ce  qu'il  fent  quilc  chatouille. 

•  •  » 

^PPOINTEMENT  FJIT  PAR  LE  QON- 
fed  du  Hoy  furies  rej^onjès précédentes  du  Duc, 

LErquèllcscedules apportées deuers le  Roy,  éc  iceilecc 
première  cednllefaiiànt  mention  du  relTorc,  ibuue- 
raineté,  Vautres droiéh  du  Roy,  Icuë  en  fbn  Con(éil,oii  ce 
eiloicnc  Monfîcur  de  Bcrry,  Icdic  Monficur  de  Bour  <c 

gongnc,  Monficur  d'Orléans,  Monlieur  de  Bourbon,  <c 
ôcpluiicursautrcsdefonfangi&de  fon  grand  Confcil,  u 
de  Tes  Chambres  de  Parlemenc,  des  Rcquellcs  de  fon  ce 
Hoftcl,dcs  Comptes,  &  des  Requeftesdu  Palais,  ayent  « 
dilé  faiâes  les  di^icultcz  &  doubtes  qui  s  en  fuy  uc  nr,  Cut  h 
U  iconceau  dcladiâe  ccduUe^Cc'eft  àfçiuoir)  pource  <c 
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commcnocment  de  ladite  cc4dlc»o& 
*»  il  cft  coo tentt^  que  ledit  Duc  confeiTe,  <|u% foc  pay Dr 
M  Duché  de  Bretagne  fem  fubicAf  du  Roy  €li  teforc  êc 

»  (buucrainctc/onc  contenus  ces  mors  qui  s'enfuiucnt  ta- 
>»  toft  &  incontinent  après.  Parquoy  aucuns  voudroicnt 
>'dirc  que  par  ce  le  Duc  ne  confcfTe  cftrc  fubic^  du* 
»  Roy  tant  en  rcirofC&  fouucraincré  fors  és  deux  cas  d*ap- 
9»  pelqui  (bvttdcclameAlftdemkfeceduUc-^  &  queiienc 

s  eftendcmpoîmi  tacvecas-L'auriedouboeeQ;  qunlfem* 
M  bkrokqnejKirceleRoyii'aaroicle  ftffonÔeCamÊmU 
9»  nctc  fur  ledit  Duc  &  pays  de  Bretagne  fors  és  cas  expri- 
»»  mcz  en  la  dernière  ceduUe  ;  &  parce  il  voudroit  forclor»- 
>'  rclc  Roy  de  Tes  autres  droidh  de  reflbrti,  fouucraiactéy 

&  droids Royaux^  carie  Roy  n'auroitquc  l'exception, 
•a*  &  ieDuc  la  rcgle,qiii  n'eft  pas  chofe  i  coUecer Afiipjp<»(i 
»  queleditDuciiiatitcîenncque  parpriuilege  Royal  dne 
j»  doitie  eftre  adionrné  paideuanc  le  Roy,oii  en  (â  Gourde 
»»  Parleméc  en  cas  d'appel,  finon  en  cas  de dcfFaut  ou  dcny 
»  de  droi<5^,  ou  dcfFaurs^  ou  mauuais  iugcmcns.  Toutefois 
»  le  Roy  en  doit  auoir  la  cognoilTance  &  le  iugement ,  s'il 
^efloit  ores  adiourné  en  cas  d appel >  pour  oidonnet  û 
*•  l'appellant  deuroic  eftre  receu  ou  non. 

La  derco  douce  cy  efl; ,  que  en  la  dernière  ccduUe  où  il 
^  fait  metion  des  renuoys  que  le  Duc  dit  qu'il  dokaaoirA 

luy  eftre  faits  des  caufes  d'appel  qui  feront  faites  &  pour- 

fuiuies  au  Parlement  du  Roy  contre  Ces  luges,  autre  que 
"Juy  ou  fcs  grands  iours,qu' il  appelle  Parlement ,  cflcon^ 
**  tenu  que  lefdits  renuoys  luy  doiuent  eftre  £kics  après  la 
^  prefemacion  de  ladiouniânent  ^  incontinenclâns  diifi-' 
*»  culcé  aucdnedefijuds  motsapres  la  prefentation  de  l'id- 
^  i(romemenc,il  pourroic entendre  que  cefitroictaflcoft>ê8 

incontinent  apies  ce  que  le  lugeou^Scrgcns  luy  auroic 
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prcfcnté  les  lettres  d'adiourncmcntduRoyàfuyadrcf^  « 
fans,  fi  comme  il  cft  accouftumc  de  faire  contre  les  Pairs  «* 
de  France ,  fans  venir  en  Parlement  demander  ledit  ren-  « 
uojr^cequinefcpeacou  doit  faire»  car  il  conuiencquelç  ti 
renuoy  foie  rofm  «H  kkdcrnicre  Cour  de  Par leOient^la  tt 
paitkpicfeme,&aprcsla^refciitacionfaiâeeiiiccIuy. 

£c  h  qmm  doute  cy  eft ,  oà  f i  parle  de  l'execudon  des  f c 
adiourncmcs  en  cas  d  appcl,oùil  cft  coccnuque  ce  ne  fut  ce 
oncques  (on  inrc  ntion,ny  n  cft  d'cmpcfchcr  l'cxccution  « 
dc(ditsadiourncincns  en  cas  d'appel  es  cas  defluiditSi  Sur 
lefqttelsmots,é»ca»dc(lufdics  s'ailietladcrnicrcdoubte. 
Car  parceàileiiiQt^^fro        que  ledit  I>pi39mM|pi(  ^ 

dé  l'ordre     termes  d  appellation  en  cas  de  de  liaur,  ou  « 
deny  dedroir^ou  dcffaiits^ou  mauu.iisiugcmcns,ou'c]ue  « 
les  appellans  n  auroient  pas  gardé  les  dcgrez  de  fes  basics  cir 
&  reflbrts,&  que  Icfdits  mots  ewcasdcflufdits,  deuroicnt 
eftic  oftezdc  ladite  eéduilc  :  tarau  Royieulft  pcforl»;^- 

cauf^^few^ jéifeit  &  (btrifmÉfi^,  &r  meftnefritffiti^ 

parce  il  fcmble  que  le  Duc voudroicforcloric  le  Roy,  a- 
qu'on  ne  pcullappclIcrauJitpays^dc  grief ,  de  fentencc,  <t 
^  ou  de  iugcment,qui  fcroient  nuis,c6mc  il  cil  en  plufiâwrt'i^* 
cas,  combien  queen  pay^^etiApftkr  comme  e&l&pays 

de  Bimgne^il  conuienne  appeÛerde  celles  (entcQcifcèà^ 
iuge  men  s  qii  i  fi^  flttb^cilt^Éttm^^ 
pas  Ttq^tAtttkei9t\4jtùt^^  nulli>  ce 

léfansappclIationXinon  par  fxiucc  dciurtMùiun.  <c 

Laqumrccy  eft,qucIcRoy  voudroitbicn  cftrcinfor-  <t 
fnc  fl  le?;  drgrf7  <V  harrc<  <-ltiHir  Diig  Gir^r  r/vk  ly^j^mpU^.^ 


4^<f      Thaicte'  di  l'ancien  E&tat 

»     La  fixicfmc  cy  cft,  oû  il  cft  contenu  en  la  dernière  ce- 
dullc  que  en  lîmpic  querelle  ledit  Duc  de  Bretagne  ne  fei 
fubictsnedomcntclîrcadiourncz  pardcuatle  Roy.  Car 
ildcuroic  eilre  mis pa£kforme&  manière  (ju'ii  eikcoa* 
'   **  tenu  es  lettres  Royaux^qu'il  fe  dit  auoir  fur  ce  eu. 
-  ^    La  fc^ciefme doubce  cy  eft>  des  foys  de  hommages  où 
''lldic  qu'il  prend  fcs  hommages  au  lieu  que  ce  nul  autre, 
**  &  en  prend  le  (êrmehcc|u  il  lay  eft  loitible ,  le  Roy  vou- 
droit  bien  eftre  informe,&:  fçauoir  quel  ferment  il  prend 
de  fcs  vaffauxjquand  ils  luy  font  foy  &  hommage. 
La  huidicfme  ceft  qu'aux  autres  points,  de  la  Mon-  * 
"  noycjdcs  Eglifcs  cathcdralcsj&:  de  fondationRoyallc,dc 
*^  iàinâ  Malo,&  du  fcel  du  Chaftelec.derquels  le  Duc  co* 
^(ènc  que  ledit  Monficuc  de  Bourgongne  congnoiflè^en 
^Con  priué  nom  :  le(quelsmotsen  fonpriuénom^ende- 
^*  uroicnt  cftrc  ofl:cz,car  au  Roy  fcul  &  pour  le  tout,  &  à  (a 
"  Cour  fouucrainc  de  Parlement  appartient  la  connoif- 
fancedescaufcsqui  regardent  fa  fouucrainctc  Royallc,(t 
comme  font  lefdits  cas.  Car  combien  quil  feconâcdu 
tout  dudic  Monficur  de  Bourgogne  Ton'  oncle,  ce  pour- 
^  roit  cftrc  trait  à  confequcnceau  temps  aduenir  s*ilen  co 
gnoiflbit  en  fon  priuénom,  &  luy  pourroit  grandement 
*'preiudicier. 

La  ncuficfmc  que  pendant  la  cognoiffance  le  Roy  ne 
"  deuroit  pas  demeurer  defpoutucu ,  mais deuroïc auoir 
"l£ft«.  -•  '. 

Lefquellesdoubtesainfi  ouuertes»  ledit  Monficurde 
Bourgongne  a  dit  &ierpondu  au  Roy  j&à  fon  Confcil, 
^  que  quand  il  fi t  prendre  la  dernière  ceduUe  il  dit  &  fit  di- 
,**  re  cxprcfTcment  aux  gens  dudit  D  uc ,  qu  il  r.  e  lacccptoic 
point,  mais  la  faifoit  prendre  pour  la  porter  &  enuoyer 
'  au  Roy,  a&n  qu'iccUe  veue  il  en  peuft  ordomicr^  comme 
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ilapparticndroic,  &c  que  bonluy  fembleroit.  Et  outre  cf 
en cfclaircifTanc aucunes d'icelles  doubces>  l'intention  a 
éaàit  Pue  fur  ce.  Et  premièrement  quanc  à  la  doubte  ce 
4hireflbrc&  (buueiaineté,  pour  les  mots  és  chofes  quiw 
Vcn(tiyuent>a  <bc  êc  dedaré  ledit  Monfieur  de  Bour-  <« 
^ongne,  que  ces mots&choifès  qui  s^enfuiuéc  fe  rappor-  u 
tent  &cxtendcnt  à  tout  le  contenu  d  icellc  dcrnicrc  ce  -  « 
duUc  badlee  par  ledit  Monfieur  le  Duc,tant  aux  cas  d'ap  « 
pcl.icgardans  IcxelFoic  comme  la  fouucrainccé  Koyalie.  <t 
Si  comme  il  peut  apparoir  de  i*intcntion  &  recognoif-  <c 
fàncedudic  Duc,  paria  claufè  contenue  en  la  dernière  ce 
cedulie»  qui  Ce  côfncnce,  &en  fimple  querelle, ouil  con-  «c 
feSe^queloy^  fesTubicdb  peuuent  eftre  adioumez  &«r 
craiârez  pardeuantle  Roy  &  fes  oflîcicrs ,  pour  cas  à  luy  «c 
appartenans  à  caufe  de  la  fouueraineté  Royalic.  Et  quat  « 
à  la  doubte  des  renuoys  que  ledit  Duc  dic  qui  luy  doiuét  u 
«ftre£ûcs  incontinent  après  la  prefèntation  de  1  adiour-  <« 
nement^aditâ^rdatéauRoy  &àronCoDfeiiIedioMo-  <c 
SeurdeBourgongneque  ledit  Duc  de  Bretagne  &  (ès<r 
geiis'cntendent  qu'il  requerra  ledit  rennoy,  en  la  Courcc 
de  Parlcmct  du  Roy,  après  que  les  parties  s'y  (cront  pre-  « 
fentccs  ;  &  ainfi  ont-ils  entendu  &  entendent  lc(dits« 
mots:  Apres  la  prcfentationduditadiournement,  (i  cô-  <c 
medcrincention  dudit  Duc»  quanta  ce  il  appert  claire- 
jnentparvne  ceduUeque  fes  gens  ont  baillée  en  cette  <c 
madciciy&meGnemcnc  au  fixiefinc  Anicie  de  ladi£^e«r 
ccdulle,  ou  ladite  double  eft  du  tout  erclaircie.LaqueU  « 
le  ccdullc  commcce.  Quant  aux  quatre  premiers  articles,  <c 
&  dudit  fixiefine  article  s'enfuit  la  teneur.  Item  au  fixief-  « 
me  article  qui  fe  commence.  Item  fi  aucun  des  fubiects,  u 
<^lcCéOÛilditquelcDacauralerenuoy  incontinent  qu'il  c 
lereaqcna^lcdiuettHOjaepeuceftrcrequisqueiufcf^  « 
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àce  quele\iour  de  la  |>rc{cntarion ,  auquel  l'adioumc- 
^  ment  ellfaitjfoitpaflcî  &  en  ce  cas  le  Duc  cft  contenu." 
lum  &  aufli  quat  à  la  doubte  fur  les  mots  en  cas  dcilut 
dits>adit  êc  déclare  ledit  Monfieur  de  Bourgogne^  que* 
c^eft  Pimendon  dudit  Duc  9c  fes  gensde  fournir  0e  bàf- 
9*  fd  exécuter  en  (on  pays  àt  Bretagne  les  adioumemcns 
»>  en  cas  d'appel  qui  feront  impctrcx  de  la  Cour  du  Kày  à 
'  >  l'cncontrc  de  luy,  (es  officiers  &  fubiecbsj  où  il  fera  con- 
'ucnuqu'on  a  appelle  de  faux  ou  mauuais  iugcment>  ou 
de  défaut  &  deny  de  droi6b.  Suppofé  qu'il  ne  fîit  pas^ 
>'  aîn(i>&  auffi  que  les  appellans  n'euflènc  pas  gardé  les 
barres  6c  rellbrt^»  Ôc  que  le  Roy  aura  la  cognomance  de 
l'appel,&cmobfbnttc(ditsiiioséscasdefluidks.-Itcffi  9c 
quant  à  la  doubte  des  barres,  rcfforts  6c  dcgrer  dudit" 
Duc,  quSl  en  a  enquis  &  fait  enquérir  à  aucuns  dc5Ba- 
*>ronsdupays,  &autres,  &  qu'il  luy  a  cll:c  relaté,  qu'ils 
»  font  tels  comme  ledic  Duc  maintient  eu  là  ceduUe^  tou-^ 
»  cesfoisilii'cii apas  fceu  à  plain  la  verkc.- .  • 
9»   Item^  quantàhdouDtedegfbys  êc  h6MRtages>  èc 
»  quel  (bmenrledk  Duc  prend  de  ta;  Ta{Èittic,adir6cref>' 
»  pondu  qu'il  à  trotiii<^au  pays  de  par  delà  que  ledit  Duc' 
»  reçoit  fès  hoinmaacs  proches  à  luy  que  à  nul  autre,  éc 
î>  qu'ainfieft-ilaccoullumc,  &  que  (es  vaflaux  luy  font' 
»  ferment  de  garder  fa  perfonne,  ion  Eftat  &  it&dioiùi, 
»  iàns  qu'il  prenne  d'euk  ièrm^c  qu'ils  femit  aucc  Uty 
»  enuers  tous  U  coct«  tous»  6c  aufli  a  tronui  que  le*  fiault 
M  dudit  Duc  pretuientkurskotiunages  de  leufi  vaii&tt^ 
^prochtàettitdttfi<fqi^defitdautre,ram  autuneesMe* 

.»  ptton,  &  que  leurs  valTaux  leur  font  le  (crmcnt  tel  cômc 
»  cy-dcfluscrt  dit,  &  entendent  lefdits  mots  proches  à 
luy,  &c.  Quant  à  la  commillion  du  fief.  Item  &  quant 
>»àla  doubte  deidits«quacrepotââ:«>adit  6c  stf^nduau 
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Roy,  que  ce  nefutoncques  ny  n'cft  fon  intention  dc« 
foy  enchercher  finon  par  fon  commandement  &  vo-  c< 
lontéj  &C  parla comnii/uon.  Et  finalement  tout  veu  &c  f* 
confère  a  edc  dit  ôc  délibéré  en  la  pre(èiKce  du  Kof,  cv 
cfiç  pour  les  cauCèt  ésSvtCiiékes  ii  n'acceptera  nj  n'ac-  n 
cepte,  ny  n'a  refufê  ladite  ceduUe  felofi  qu'elle  w4>ail'  w 
lee.  Et  quant  aufdits  quatre  poinâ:s  que  ledit  Monfieur  « 
de  Bourgongneenferachargéj  ôc  en  cognoiftra  corne  <t 
ion  Commirtaire,  &c  non  autrement,  dedans  vn  an  pro-  c< 
chaûb  ^  que  celle  prefème  délibération  (èra  ioinéte  de  « 
mile  en  fon  chrefor«auec  ladidke  cedulle  baillée  par  ledit  « 
Ducde  Bretagne.  Afin  qu'il  apparedesdQubces  éc  difr^r 
ficttlcezqu'ilena&iâeshirk  contenu  d'iccile  cedttlle>  rf 
6c  descaufespourlefquellesle  Roy  ne  l'a  pas  acceptée  c< 
ne  rcfufee^ôd  aufîipour  luy  valoir  en  temps  ÔCcn.  lieu.  « 
Fait  àPariscnrHoftelde(ain6tPaullequatrie(mciour«  • 
,de  lanuier  l'an  mil^oiscen»  quatre-vingts  quat  ce 

c^FTRES  ARTICLES  ESCLAIRCIS^ 
I  Jins  aucuns  drotÛs  de  la  fouueraineté  que  les  Rotf  ont  en  . 

SntagnefurlesreJfonsç;s^farUmoanoyeyfroPoJèz^l'4n  . 
•    ^$iif*férU  QonfeilduRoyfimm  ffocesç^  entre  le  'Pue  Je 

PRlMOy  qu'il  éft  tout  notoire  que  ledit  Monfieur  <* 
de  Bretagne  eft  Pair  de  France,vairal  &  homme  lige  « 
àcaufe  du  Duché  de  Bretagne,  du  Roy  noftre  Sire ,  6c  « 
que  le  Rpy  ^tes  predeccflèurs  ont  v(é  de  tout  temps  y 
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*'  dcsdroictsde  rciTorc  &  de  fouuerainece  au  Duché  de 
Bretagne. 

Item  que  au  vidimus  des  lettres  Royaux  monftrees 
parMonfieutdeBretagnc>poiir  (buftenir  (à  rcquefte, 
*•  pour  reuoquer  1  applaigement  obtenu  par  Monfieur 
•*  d'Alençon  eft  cyprcflcment  obtenu  que  les  lettres  de 

••fimple  adiournemenc  ne  doiuent  eftre  données  aux 
*  fubieéVs  du  Duc,  fi  ce  n'eft  pour  cas  appartenant  au  rct 

fort  ou  fouucrainctc  du  Roy^ 
Item  que  (èlon  la  raifon  &  les  vfagcs  tous  notoires  de 
^  ce  Royaume^  les  diroids  de  reflbrt  de  fouucraineté  du 
^PrinceiôuHeram>c'eftàfçauoirduRoy,qui  eft  Empe^ 
^reur en fen Royaume,  ne  peuuent  elm  preGrripts  par 
^  quelconque  laps  de  temps  ;  &  fi  ne  font  pas  coceffiblcs,, 
*f  ne  le  Roy  ne  les  peut  abdiquer  de  foy,  ne  feparer  de  ia 

Couronne. 

**  kem  quepar  plufieurs  arrefb  de  la  Cour  de  Parlemé^ 
^  appert  auoirvic  de  (es  droids  ôcfimueraineté  contre  les 
^  I>ucsdeBr€cagne>Ccft  à  fçauoir  par  vn  arreft  donné 
^  YàsL  I  ^74*  par  lequel  le  Duc  de  Bretagne  fut  condamné 

àamander  ce  qu'il  auoit  faitfàmonnoye  de  plus  foible 
»»  ptîids  qu'il  ne  dcuoir.  Et  outre  fut  commande  qu'il  miA 

hors  de  fi  terre  les  Lombards,  félon  la  tenue'de  l'ordon*^ 
^  nance  Royalle  (ùr  ce  faidte.. 

«  '  Item  en  celle  matière  de  monnoye  l'an  i^ao.  le  Duc 
*•  de  Bretagne  fut  poutfiiiuy  en  Parlement  par  le  Pro- 
«  cureur  du  Roy  à  fin  d*amande>pouTceouîlauok  ùât 

forger  monnoye  outre  la  forme  à  luy  baiitée  par  là 
»  chambre  des  Comptes  a  Paris.  Apres  laquelle  demande 

faiCtc,lcDuc  requiil  la  Cour  eftre  garnie  de  Paiis  dcr 
**•  France,  veu  qu'il  eftoit  Pair..Finaiemefit  £u.t  dit  par.  1» 


Cour,  que  fur  ce  la  Cour  ne  dcuoic  pas  cftrc  garnie  <k<» 
Pairs,  &  que  le  Duc  proccdcroit.  *• 

Itcmparvnautrcarrefkdonnél'an  1381.  en  vne  caufe  « 
pendant  en  Parlement  entre  lean  de  Corué  d'vne  part,  « 
te  Oliaier  de  MatHelon,  d'autre  part,  fur  certaines  con-  « 
uenanccsfiiides  entre  les  parties  fous  le  (cel  Royal  >  de  « 
laquelle  caufe  le  Duc  de  Bretagne  requiftlcrenuoy,  fot  <« 
dit  que  la  cof^noiffance  en  dcmeureroit  au  Roy,  &  ne 
(croit  pas  cnuoyec  en  la  Cour  du  Duc.  ^ 

Item  par  yn  autre  arreft  donne  l'an  1311.  appert  que  « 
proccz  nit  meu>  entre  lean  AUouette  Marchant  d'vne 
part,  &Meflirç  lean  Vaucenis  d'autre  part,  pourcc  que  « 
ledit  Vaucenis  auoit  fait  arrefter  les  nefs  ic  deniers  dudit 
Àllouette,&rlc  cbntramt  par  force  de  pxifon>à  paflcr  « 
certaine  obligation  :  de  laquelle  caufe  le  Procureur  du  « 
Duc  rcquift  le  renuoy,  le  Procureur  du  Roy  &  Allouer-  « 
teledcbatirent,difans  qu'au  Roy  appartcnoit  à  garder  « 
tes  marchands  de  focce.^  vic^encei  fut  dk  par  arreft  « 
que  la  caufe  ne  feroit  pas  renuoyee^  <*• 

Item  par  aucuns  arrefts  de  ladUûe  Cour  eft  bien  trou-  <« 
ttc  qu'aucunes  caufes-d'apleigemieni  ett  ftiatierç  com-  « 
mune  du  fubieclj  contre  le  Seigneur  autre  que  le  Duc,  « 
ont  efte  i  cuoyccs  parties  ouyes  en  la  Cour  du  Seigneur:  t  < 
ainfi  fut-il  dit  l'an  rail  deux  cens  quatre-vingts  &c  huid^  « 
pour  l'Eurfquc  de  Dol,  contre  Melfirc  Guillaume  de 
RochefortCheuaherfanfubi^d.  • 

Item  qu'A  ne  fut  onquesveu  en  la  Çofu  de  France>  ce 
neraiioirneie  poorroit  ibuftenir ,  que  ynç  ^aufe  fîift  «c 
TcntioyeeenlaCourd'vnSeigneurPairde  France^  ou  «  • 
autrcjiie  qucladiourncment  îuftmi&au  nfantfousau-  c< 

irepartie-  « 
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-  „  Item  que  l'adiourncmcni:  Jcnriifdit  obtenu  par  Moii- 
(leur  d'Alençon  contre  les  droids  Royaux  6c  la  fouuc- 
»  rainccéduRoy  par  piufi  eues  moyens  :  Iviipar  Moniiei4C 
Md'Alcn^onfedeuftdcIce  que  Moniieuc  (le  Bretagne  t 
>>nus&&i€leiierfouigêsenracen«^^  ao: 
>9  dK)ni^dàRoy,âsfiasco&ntefii6iiC(le  Monfieur  d'Ar 
9,  lençoii:€e<|iieilepettt£ûie  Seigneur  quelconque  de  ce 
j,  Royaume.  •  ^ 

'  ••••  , 

^tSsi^^'t^^^'^^)^^  ^^^^^ 

tyiKTîCLE  ^ENTRE  LÉS  RESPONSÊS 

faiêltf  par  U  Roy  aux  gens  du  Duc  de  'Bretagne  à  SamH 
GemiAinen  Layeïe  diX'hMtéliefme  îour4€  AîdrSytan  mtl 
trois  cens  trente  n^^fur  certmnes  tran^reffions  faiâes  c>* 
xmmmfitfar  itt  ^uJià  Due  de  T^reuipt-ém  féiÛ  defif 
monnoyes» 

• 

yy  TTcm  pcttNron  monftter  aux  gens  diidit  Duc  qu*i(, 

w  Anyrousfcs  prcdeceflcurs  ne  firent  iamais  faire  mon- 
ajTioye  double,  ne  fi  près  du  coin  du  Roy,  comme  il  fait  à 
.»>  prefenc.  Car  il  y  a  û  petite  diffcrcnce  que  le  commua 
'«>  petipk  neli  ^euc  cognoiftre  :  ains  y  a  n  giande  dece^ 
iy  ption  que  le  Roy  &  le  peuple  y  ont  cfté  dommages  dq^ 
^>puis  crois  atis  on  eiîuiton,  que  le  Dnc  commenta  ieel- 
>,lc  double  monnoye  ,  de  cent  cinquante  mille  liurcp 
«Ôddeplus.  L'on  a  bien  autrefois  veu  que  (es  predecef- 
«  fèors  &:  luy-mcfmc  ont  fait  monnoye  en  Bretagne  qui 
»couroicpoucynpeticdcaia,£!cya,uQit  vn  Efcuffoadcs 
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armes  de  Bretagne  en  la  fourme;  laquelle  fourme  il  ncc»- 
peucnjncdoic  changer  «  &  auili  au  temps  qu'ils  pou- ce 
uoient  faire  monnoye  à  Limoges^  ilsfuloientpcdis  de- ce 
Àieis  ooiljaootr  vn  fifcufibn  oe  Bretagne  ï  yn  quartier  u 
désarmes  de  Limoges  :  &  s'ily  pouuoicfaire'monnoy  ^  „ 
fincpouuoitilccUeformcchanger.  ^ 
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lemagne;  i& 6. Scieurs  tributs  à  nos  i elpôfe  pour  Charleniagne  ij^  Ôc^ 


TABLE. 

Contmdiûions  Jdu  Chroniqueur  ConftantinTyrttncftoit  prcmicrc- 

Brccon  «le  l'cftac  de  la  Bretagne  fous  naent  fimplc foldat  ^16.  prend  feulc- 

Charleraagne,                      176.  ment  le  tiltrc  d'Empereur  eu  l'an  407 

Charles  le  Chauue ,  iès  afiaires  aucc  17. 

Ncomene  Roy  des  Bretons,  187.  &c«  Conjmcnccmcntdcsnaots,  Scnef- 

trois  différends  auec  ledit  Neonnenc,  chaux, Bailltf,  Chambellan ,  &c. 

194. 19/.  19g.  [97.  &c.  mené  fon  ar-  Commencement  du  tiltrc  de  Pro- 

meccôrreHen(peefils  de  Neomcne,  fcJ[orcs'ytn«/^ue$Hritt 

&  le  fubmet  à  ià  domination  félon  au-  Colloque  des  Rois  Philippe  de 

cuns,  uiL  fubiuguc  la  Bretagne,  Se  France,  &Iean  ^'Angleterre  auprès 

occit  Hcrilpcc,  117.  mené  vnc  arm«e  de  Bourauant,  i^i^?^  calomnies  du 

contre  Salomon  qui  s'eftoic  (àifi  de  la  Chroniqueur  Breton,  touchant  ce 

Bretagne, m,  s'accorde  auec  luy,  ib.  Colloquejig^autclcsrefpôfcs,  i$6. 

Charles  nxiefme  eftoit  inhabile  à  te-  Concile  d'Orleas  tenu  fous  Clouis, 

fter  5c  contrat^er  au  defaduanrage  de  ^S.  des  Députez  qui  y  afllderent,  ibt. 

fonfils.^77.  caufes  defâmaladic,448.  renuoye  fcs  Canôs  &  Statuts  au  Roy 

.Charles  ci tiquiefmc  401.  iudiHca-  pour  edre  par  luy  approuucz  comme 

tionsduditRoYCÔtrelcChroniqueur  par  fon  Seigneur,  ^  ^» 

Breton.  401.  &c.  ckufcsde  fon  lumô  Concile  de  Sauonnicret  au  terroir 

dcSage,ibideiT).(àguerreauccles  An-  deToul.  100. 

glois,  405.  404.  calomnies  contre  ce  Conciles  d'Orléans  «(Temblez  du 

Roy,  40/.  Rcrpoufcs,  406.  autres  ca-  mandement  de  Clouis,  m. 

lomnies.407.4oS^Rerponfes,  402.  Concile  de  Nantes,  Vennes,  117. 

&:c.  autres  impoftures, 410.  refponfes  C«mtes  de  Breugne,  leur  efUt  6c 

^>ix&c.  origine (clon  vn ] Cnroniqueur  Poi- 

Cha  ries  (eptie(me ,  calomnies  du  teuin,  iz|. 

Chroni  queur  Breton  contre  luy,  i68.  CouftanceJDuchenè  de  Bretagne, 

Rc(ponfe$,                          jé^.  mere  d'Artus  fc  retire  auiloy  de  Frâ- 

Chambellam  ,  commencement  de  et,  289. 

ce  mot,                               6^  Comtcr  couchant  le  Roy  Andian 

Childebert  pouruoit  aux  Euelchez  te  fes  fîls,  xj.zg. 

de  Bretagne,  1^7.  faufle  raifon  de  cel^  Contredits  du  {Chroniqueur  Bretô  * 

apportecparle  Chroniqueur  Breton,  pourprouuerfaîuittede  Rois,4t.4j. 

•  44.  auec  les  rcfponfcst  4f.&c. 

Cloaisvainc&  occit  Siagre  le  R«-  Comtes  d'Artus  &  autrcs  ignorez 

Alain,  ôc  prend  de  fes  mains  la  Pro-  en  Angleterre  deuant  Gcoftroy  de 

uincedeSoiffons,  jo^valcur,  24-2i.  Monumette,  49.J0 

donne  le  ciltre  de  Comtes  aux  Rois  de  Conférence  de  Grégoire  de  Tours 

Bretagne,                            2^  aucc  le  Chroniqueur  Breton  couchât 

Clotaireoiiltte  la  Bretagne  ^Thierry  lesfaiu  des  Bretons,  lu.fec» 

&  TheodoDcrtfêt  coufins,  ijj.  la  re-  Contradiûions  duditChron.  côtrc 

couure,  ijj^  affuiettitles  Saxons,  Al-  ce  que  rapportcGregoire  des  Bretôs, 

lemans,  Efclauons,                 ibid.  114.11/.  rciponfcs  pour  Grégoire,  116, 

CliffonCéneftable  de  France,!;  ^at-  Couftunres  de  nos  Rois  à  procéder 

tencat  commis  c6ire{kperfonnc,448.  contre  les  rebelles  lo^ 
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EuracniusEuefqucdc  NatMaflifte 

D.  aux  Conciles  ordonnez  du  mande- 

menc  de  Clouis,  ut* 

DAttc  des  François  dcuant  Pé- 
pin,                            ûx  F. 
{••Dagobercfoinmclcj  Bretons  de  ve- 

niranundcr  les  fautes  commii^is  c*n-  T7  Ables  d'vn  certain  Daniel  Drem- 

t  r  c  1  u  y ,  I  j  9 . 1 4  o.  1 1  s  o  b  cy  (1  è  n  t ,    ibid.  X/^rux,  I67, 

Deftenftt  d'vne  lettre  luppofcc  d' A-  Fiefs,  leur  eflencc    vérité  en  vfage 

latn  par  le  Chronicy^eur  Breton,  6^.  des  le  temps  de  Clouis  Dagoberc, 

rcfponfes,                    O^.Cj^.ôcc.  1/0.  leuronginc  tircc  des  Romainsi 

Denuaif*!!  des  mots,BailIif  6c  Châ-  iji. leurs  cérémonie»  en  vfage  des  loir, 

bcUan,                               6[.  ibidem,  diuerfité  des  premiers  &  der- 

Deffenfe  de  Grégoire  de  Tours  cô-  niers  fiefs,  1/2.  leur  nature,  i^o. 

trclcChroniqucut  Breton,  104.10/.  origine  du  mot  de  Fori/wm, félon  I (ï-> 

Difputes  de  ludichaclic  Alain  pour  dore, 

laDuchcdeBreiagne,            14^.  !  conditions  des  Fiefis,  appeliez- 

Difpute  entre  .l'Archeuefque  de.  honneurs,                  ibid.gc  16 1, 

Tours  fie l'Euefque  de  Dol,  27^^_i8i.  Fondement  du  Chroniqueur  Brc- 

Z>«r4/i»w,  (kfignification  en^/»o,  ton  touchant  fon  Roytume  deBrc- 

186.  cagne,  ^ 

Dua  Benefiders,  Ducs  patriroo-  Françoisinuieez  par  les  Gaulois ^  ^ 

niaux,&  leur  différence,            1/5  faire  maiftres  de  leur  pays,  &  à  quel* 

les  Ducs  de  Bretagne  efloient  Ducs  fuiet,jj.&  90.  leur  humanité  enuers- 

patrimoniaux,  ibid.  occaGon  de  leur  iceux,  ^o^  gaigncnt  audî  les  (oldats  ^ 

prefompcion,  ij^  Ce recogneifToient  Romains,  ^  *c  2^  gardoient  fidele- 

Princcsde  France,  ijj.  1/6.  faifoienc  nent  leurs  ferments,               197»  - 

adiouftcrauK  dattes  de  leurs  lettres  les  Fredegaire  défendu-  I47.- 

noms  &  ans  des  Rois  de  France,]  28^.  Fredegundécaufc  de  la  reuolte  des 

exemple  des  Ducs  à  vie.  Bretons  fous  Contran,  liJL 

Ducs  de  Bauicrc  &  leur  condition 

'  fous  nos  Kjois»                     ij/  ^  G. 

E.  Enealogie  de  Brucur  controti* 

VJ  uee  par  des  Moines  Anglois,48. 

EBracaire  cnuoyé  contre  les  Brc-  ^ 

tons,  ija.  cau(c  delà dcffaide  de  Geoffroy  de  Monumette  qui  il  e- 

Beppolcn,  ibidem,  fait  paix  aucc  Va-  ftoit,  J2i  reprouué  par  Guillaume-de 

roch,  jju  n'ofe  fe  prolcnter  deuant  Neubrigc,  3  2i  arguments  de  faux  cô- 

Gontran,                        ibidem  trcluy,          .                  ^  37» 

Epitaphe  de  Grallon  c«nuaincu  de  Gildas  le  (ècond  noniroprimc  c«n- 

laux,                                   11.  uaincu  defiuxpar  Polydore,  58. 

EucharicRoydesAllemansenuoyc  Contran  ennoyé  contre  les  Bretons 

par  Aetius contre  les  Armoriquains^  t;o. 

aS.                 '  Gratian  n'a  iamais  dcflàit  les  Ffan- 
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çoît,  ±.  cfté  aflldé  par  eux  contre  les  ton  ne  rapporte  céft  hommagt,  z^z. 
Âlfemam,                          ibid.     Henry  d'Autugtr,  jiB. 

Grégoire  de  Tours,  e»  quel  temps     Hcri(pce  fils  &  fuccelTcur  de  Nco- 

ilftvctcu,  j-4.  dcffendudesblaitrcsau  mené  en  Brccaene  prend  le  dlcre 

Chroniqueur  Breton ,  104. 10/.  em-  Royal conme  (on  pere,  zi6.eft  def- 

ployé  en  diuerfcs  affaires  de  confc-  faic^&foubmisau  Roy  Charles  Ce- 

quelicc  par  les  Rois,  miL  loa  aucuns,  ibid.  tué  par  ledit  Roy, 

Guerre  entre  Chilperic  &  Varoch,  117. 
ll£  leur  accord  &  la  ruptiond'iceluy,     Hiftoires  de  Berofe  A:  Saxo  fou- 

ibid.Jcizy.  uentfabuleufes,  /o. 

Guy  deThoiiarsfiiithomraagc'delt  "  Homïoage  lige  des  Bretons  aux 

Bretagne  au  K'oy  Philippe,     -  ^09.  François.  147.  l'efTcnceggrerité  d'i- 

Guyenne  autant  rcconquifc  par  les  celuy  en  vfâge  dés  le  temps  de  Clo- 

François  quepar  les  Bretons,      414.  uis  &:  Dagobert,  ijo.  l'origine  tirée 

Guy  Homar  Seirncur  Breton  non  des  Romain»,  1^  les  ceicraonies& 

Roy,i8i.  t8z.  traiUre  au  Roy  Louys  vfagedesloix,  ibid. 

onnairc,  183.  tué  par  les  gens  de     dcriuai{bn  dudit  mot  d'Hommage 

Lambert  Comte  de  la  Marche,  ibid.  lÉi.fignification,  ibid. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  con-     queleftoit  liiommagc  des  Brctôs, 

traint  Alain  Duc  de  Bretagne  de  luy  1^4. 

faire  foy  &  hommage',  zjtcu  prouué  la  façon  de  faire  l'Hommage  lige, 
contre  le  Chroniqueur  ^Breton, 

i^l'^c.  l'Hommage  lige  n  a  point  d'in> 

'  Hè  compatibilité  aucc  la  recognoifTan^ 

ce  ou  exception  d'autre  Seigneur, 

H Aine  du  Chroniqueur  Breton  37^»  Mi- n'emperchc  point  le  àtoiCt 

contrela  nation  Françoife,    /j  dcSouueraincté,  374. 
l  Haute  Bretagne  non  comprife  an-     les  Hommages  ne  fe  peuuent  di- 

dennemcnt  fous  le  nom  de;  Bretagne,  Araire,  ^  587. 

'17-  iSx-  appellcc  Noua  Briunnia.  par      Hommages  de diuers  Ducs  de  Bte- 

vn  Hiftoricn  allégué  par  le  Chroni-  tagnc,  à  nos  Rois,  &  les  refponfcs 

queurBretoBj  zo8.  pouriccux,  jyi.&ç. 

Hclinand,5tfon  fiecle,  <^ 

Henryfecond  Roy  d'Angleterre  Sic  • 


Geoffroy  Ton  fils  Duc  de  Bretagne,z6j 
ne $'«ft  point  deflaifi  de  l*Angl<^tcrrc, 
2^7»  fiiit faire h6mage  par  ledit  Geofr. 
froyà  Henry  (on  filsaithc,i6y.  contre- 
dits du  Chroniqueur  Bretonfur  Icfu 


IEan  &ns  terre  fer  faifit  du  Royiu- 
me  d'Angleterre,  &  de  la  Duché 
dcNorcnamlic,     .  .  •  . 
'lean  dit  le  Roux,  fîU  de  Pierre 


m  de  ccft  hommage,  iéLRefponfes,.  Mauclcrc  ,  fon  hommage  félonie 

Chroniqueur  Breton >  ^91.  fclon  û  • 
Henry  fils  de  Hrury  fécond  faithô-  vérité,  ^  Refpopfcs  poor  iccluy^ . 
mage  aux  Rois  de  France  des  Corotcz   ^ç^i  Jkc.  chalTant  .k$.lm&  a^hand* 
d'AniouS:  du  Maine,  &:dcla  Duché-  approbation  au  Roy:  de  ce  banniflcv 
de  Br«agnc,Z2£:  le  Chroniqueur  Bto-.  roenr,        ..i  ' 
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Tcan  <le'Montfort,  41 7.  Forme  cle  S.  Louys mcnegacttekPicrre xtan-' 
(on  hommage, ibid.  &c.  fon homraa-  clerc.  Duc  de  Bretagne,  3  \  6.  adiogc 
gccfk  oit  ligc& par  ferment,  41  f.  41^.  Anc«nix,ibid.  fait  crcfucs  auec  Pierre 
requcftc  dudic  Duc  au  Roy  deuanc  Mauclerc &ieRoy  d'Anglccerre,}!^ 
ks e(crinmf  dc\ foa  proccz (comce  1»  leur  tenetir, ibid.  Ôcc  fintac  ftcondct 
ComtcflèdeBloit,4)i.  Collo^ttC  6c  trcfiies  auccleraefiM»  jjx.  hiine  éa 
Tniùé  dudic  Duc  à  Tours  auec  les  ChroaiqucucBmoncoatScln7*4Q|. 
Députez  du  Roy  félon  le  Chroni- 
queur Breton,  45/.  &c.  félon  la  veri-  24. 
te;  441.  mariage  de  U  fille  de  Fiance 

aoecleéicDuç»                  448  llyr AcUanftcredeChanao'Coin- 
InaeâiQesdaCliroaiqiitiicBiecon  JVJLte  de  Bretagne  97.jlàdcliurace 
contre 90S  Rois,                    i.i.  des  mains  de  fon^ere.  ibid. 

ludichaelcdea  Roy  des  Bretons  Ce  Maximes  pour iuger  de  U  vcii^  ou 

voulant  foudeuer  de  l'obeyfTance  de  fimdècéd'vnehiftoire»  /. 

not  Rois,  1^9.  pourquoy  il  e(l  appdlé  MxxwM  n'a  iafluis  doDoé  le  p«ys 

Roy  par  les  hiftoires  de  Fnnce,  141.  Armorique  ï  Conan  Meriadec,  a  c(\é 

(âuflfetez à luy attribuées  parleChro-  deffîiitparThcodofccnItalie,7.  Or- 

niqucur  Breton,  141. 14;.  lettre  fup-  donnancei  de  Thcodofc  6c  V«leaa- 

polcc  d'iceluy  à  Dagobert,  1 44.  conr  man  couchant  ûirocinoirc^'  9 

aadiftioBtOBcfaaaclefDe{iBe,i4/.fiHt  Mmùdon  da  Concile  dejToiiis  à 

promefle  d'obeylTance  &  fidélité  à  Neoiiieii^iot.CBiiUIatioMdnCluw- 

D.igobett^t47.qa^eftott(bn  hom-  niqueur  Breton  contre  cefte  tnoni- 


mage,  164. 

I  u^chael  defiut  Alain,  fà  mort, 
ibidem. 

L. 


L 


Ambert  Comte  de  Nantes ,  188. 
iS^.pourquoy  ain(\appellé,ibid. 


uon,  iio.  auec  les  rcfponfcs,  ibi. 

Menition  des  Eftats  de  Sauoniue- 
tes  conUcSalommi  prince  de  Breca- 

gae.  14». 

Mormanus  Koy  des  lebdlcs  Brerôs 
deffait  &  ocds.'  iSi. 
les  Mots  />rijT4tM  ne  font  marques 


AqueMlcavecIUiBol  (ftme  Ait»*  deibnuerain,  aSa^aS} 

bilêeenfia,  ibid.  tué  par  GtodMKi^iyi.  S.MelciaeCoii(dncrdiiRoyClo- 

LettredcSaloraonauPape  AdritiOt  ni^  9/« 

auec  les  refponfes  dudit  Pape  con-  N« 
tuincucfsdefâux,  ii;.ii4.&:c 

jLeiides,|ongiae  6c  fignificadon'dc  TVT^"^  ^  Chroniqueur  BcetoB 

cemo^  XNcewhtatCaiwi.Maiiadecde- 

Liqi  dfOrofe  corûf^  pac  m  mut  monilrc  faux,                8.9. &c. 

de  Grégoire  de  Tours              10.  Naixé  tonduill  GciUoB  déclaré 

Loy  Saliquc  fondement  de  l'Eftat,  faux,  n.i8. 

379.580.  arguments  du  ChroniqHcur  Natic  de  Conan  6c  de  Tes  dixfuc* 

]kctoDCM«BMO<              ibid.  cellèundwJaréfiMii^  |^ 

LoïKliiueiiqyti,               .96.  Neomene&icDucdeBreCi|B«^ii& 

Louys  le  Débonnaire  dône  bataille  lacaufc  de  Louyslc  Débonnaire  à  et 

«uB(ctoQ%&lcidc£uu       iSo.  fiàrsihid.ftnrffrmrnrdcfiddiMi^Mi 
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1  A  B  L  E. 

ll»y  Charles  le  Chauue,  187^  fercuol-     i^hilippc  Aagufte  Roy  de  Ftancc, 

te  de  l'obcydànce  dudit  Chailcs.caufe  diuerfes  lettres  de lay  aux  Papes  Luce, 
qu'il  eft  menacé  d'excommunication  &  Oâauian  de  Ton  droiâ  en  Breta- 
190.191.  fa  vaillance,  lyx.  brigand  &   pftc^ijj.  &c  calomnies  du  Chroni- 
voUeur,     prédlc  nom  de  Roy.i^^^  queur  Breton  contre luy,  i^/.rcfpon- 
condirionsdela  paix  qu'il  fît  aucc  le  ies,!^^.  autres  calomnies,  31  i.rcipon- 
fufdit  Charles,      fecôde  Sç  troiftef-  fej,  311. 
Ihe  reuolte  de  luy-roefme ,  &  ce  qui     Philippe  le  Bel  Roy  de  France,  3S8. 
8*en  enfuiuit,  19^.  igT»      exhorté  de   calomnies  du  Chroniqueur  Breton 
«efouftenirpluslesrebellcs,5:aman-   contreluy,  ibid.&:c. 
derfesfauccs,iûi.monitiondu  Con-  .  Pierre  Mauclercfiiccede  à  la  Duché 
cile  de  Tours  à  Ncoroenc,  loi-  n'cft   de  Bretagne,  ^ij.caufc  de  ce  furnom 
point  appellé  Roy  parles  Euefqucs,   Mauclcrc,ibid.  a  guerre  auec  le  Roy 
IQ61  eftoicdu  Dioccle  de  Tours,  toy.  fàin^  Louys ,  316.  &  déclaré  n'cftre 
mort  eftrange  dudit  Ncomene  ,  &:  plus  Duc  de  Bretagne,  5io.faittrefijes 
commencement  du  règne  de  fon  fils  auec  le  Roy,  ji Icurteneur,  516.  Sec* 
Hcrifpee,  3.14.  fécondes trefues auec  le  mefme  Roy, 

l^'elftlifj  (îgnification  ancienne  de  ce  331,  s'accorde  auec  le  Roy,  &  luy  fait 
mot,  1/7.  horamagcl'an  1134.3  Angers,  3;/.  la 

Normans,  &  leur  excurfion  en  Brc-  teneur  de  fes  hommages  au  Roy  ,ibid. 
tagne,  ij-i.ijx»   &  336.  fauffctcz  du  Chroniqueur  Bre- 

O*  ton  touchant  ce  traiâc  d'Angers,  337. 

refpenfes,  338.  l'edat  auquel  il  Ce  pre« 

OBieûions  du  Chroniqueur  Bre-  (enta  au  Roy,  ibid.  a  £ût  ferment  de 
ton  contre  les  Hiftoriens  Fran-  fidélité  au  Roy,  371. 
çois  audeiaduantage deiîos  Rois>i48  Pierre  Duc  de  Bretagne  fait  hom- 
149.1  fo.refponfes.  ijo.&c   loagel'anrjjo.  au  Roy  Charles  VIL 

Ordonnances  de  Thcodofe  &:  Va-  quel  hommage  c'eftoit,  ^6^.^66. 
lentinian  Empereurs  touehant  la  me-  Pierre  de  Belle-Perche,  387. 
niogre  de  Kkxime,  ^     les  Princes  mectoient  fouuent  Vet 

Origine  des  Bretons,  Î^Sli  S"''^*^**  *i"®y  fouucrains,  18a. 

P* .  Poidouautatrecogneu  parles  Fra- 

çois  que  par  les  Bretons  1^14. 

PArleincnt  ordinaire^  la  fnicte'de     Procczcntre  leDuc Ican  de  Mont- 
nos  anciens  Rois,  521^  f»nautho-  fort,  &  la  Comterte  de  Blois,  4^  te- 
ritc,  311.   qucftc  prcrentce  par  le  Duc  au  Roy 

PafTage  de  Zozîmc  du  foufleuemét  deuant ledit  proccz,ibidcm.fentence$ 
de  la  nation  Armorique  contre  les  mifesauxcfcritures  dudit  proccz  fai- 
Romains.  ij. .  fantes  foy  de  la  puifTance  de  nos  Rois 

PalTagc  de  lomandcc,  jr.  qui  font  *  en  Bretagne, 
ceux  qu'il  y  nomme  Riparioli,  Arroo-     Frofejftns  >/r/i*/^»f  oiw,coromcnce- 
ricicns,    Litieni,  3/.   ment  de  ce  tiltrc,  Ù6. 

Patente  du  Roy  Abun  conuaincuc  Proueibc  ancica  touchant  les  Bre- 
dcfaux,  ûi.   tons,      '      "  ~ 8. 


TABLE. 

Riptrioli,fignirîcati6dccemot,  5/.^ 
*  Riu«lon&  Ion  picLcndu  Royaume 
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Priudegtdu  Roy, 

LOVYS  parlagracedc Dieo Roy  deFnnce &  de     ii a rr«.  A  nos  «mes 
&  fciux  Confcillcrs  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Pjirlcmcnt,  Gouuer- 
ncuu,  Piciiofts,  Bâillifs,  Scnefchaux,  ou  leurs  Licutcnins,  &  tous  autres  nos 
lu(licicrs&  Ofticiert  qu'il  appartiendra  chacun  eniiroit  foy ,  faluc  Sçauoir 
fiufêns  qoe  nous  tnclin«nt  liDcitlcmenc  ^  Ifhmiblc  TuppUcation  die  no(b» 
cher  AcInenftyméNicolâs  Vigntcr,noiisluy  allons  peimiS)  oâroyé,&  tccor* 
dé,permetcons,oAroyoiis,  &: accordons ptr ces prefêntes  défaire  imprimer 
partels  Imprimeurs  &  Libraires  qu'il  voudra  choinr,  &  en  tels  charadbercs 
que  bon  luy  lemblerâ  >»  Triiilé  de  l*»cten  Eîl*t  de  U  fente  Breugntt  du 
dmB  dt  U  Curtmte  Je  Frânce  fur  iceUe ,  (ai  â  par  feu  M.  Nicohs  Vigniec 
Con  pere,  luy  viuanc  Médecin  &  Hiftoriocraphe  desfieu  Rois  Henry  troifieip 
me  ic  Henry  le  Grand,  moftretres  honore  Seigneur  &  Pcrc,iceluy  faire  ven- 
dre &  débiter  en  tous  les  heux  &  endroit!  de  noftrc  Royaume,  pays,  terres, 
&  Seigneuries  de  noÛce  obeynTance,  &  par  ccUcsperronncs  «ju'il  aduifera  iui^ 
qucsà  dix  ans  prochains  :  pcndâtlefquclt  fàifiuisddtnfttàtous  Imprimenss. 
LibnireSyAcancres  perfonnes  quels  qu'ib  (oient  d'imprimer  &  cxpo(tr  en 
vente  ledit  Traifbé  (ans  le  congé,  conIencement,&  permiflîon  dudit  Vignicr» 
fur  peine  de  confifcacion  de  tous  les  exemplaires  d'iccluy ,  amande  arbitraire, 
dcrpens>  dommages  &  interefts.  Voulons  en  outre  que  faifant  mettre  au  cotn- 
snencementouàufindechaettndeTditscxeinplaircs  vn  bcief  ou  extrait  du 
predêntpriuilege  il  fi>it  tenu  pour  deuâacnt  ugnifié  à  tous  qu'il  appartiédra, 
à  ce  qtfibn'en prétendent  cauft  dligoorance.  Si  voulons,  voiismindons,  & 
trcs-expreffément  enioignonsparcesprelcntesquede  noftre  prefente  grâce 
&  priuilege  vous  facicz  iouyr  &:  vfcr  plainemét  &  paiûblcmcnt  leditVignier, 
lêteaEins    heritiersafknsroutfriroupermettreleureftrefiùt  ou  donné  aucun 
cnwetchementanconnsite.  OurtdeftnoftrepUi(ir.  Donné  à  Paris,  le  vn- 
zieltne  lourde  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  (ix  censdixhuift.  Et  deabftreie- 
.  gnêlencufiefme.  £t  plus  bas» 

PAR  LE   ROY,  ^  àUtclarion daConfci^ 

Dv  Cançau 

t/tcheue  Jrimf  rimer  le  iS,  'Décembre  iCii. 

Ledit  Sieur  Vignier  a  cédé  &  tranfporté  le  Priuilege  que  dcfTus  \  Adrien 
Pericr,  Marchand  Libraire  d«  Paris,  poureaiouyrpar  ledit  Pcncrfayuant  le 
contenu  d'iccluy.  Fait  le  i8.  Décembre  161^. 
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